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AU R. P. HAEGY 


DILECTO FILIO 
JOSEPHO HAEGY SACERDOTI 


PIUS PP. X 


Dilecte fili, salutem et Apostolicam benedictio- 
nem. — Gratum Nobis fecisti nuper, cum libros 
Leonis Le Vavasseur de re liturgica, quatuor com- 
prehensos voluminibus, eosque iam tertium a te, 
posteaquam ille desideratus est, editos in lucem, 
humaniter obtulisti. Nempe, quia in Ecclesiæ cae- 
remoniis et ritibus, modo sancte procurentur, mira 
quædam vis inest ad alendam Christianorum pie- 
tatem ac fidem, consequens est, ut valde se Nobis 
probet, quisquis earum rerum cognitionem et usum 
in Clero promoveat. Id ipsum autem videmus 
egregie et illum sodalem tuum et te praestitisse, 
dilecte fili, qui scripta eius, accurate recognita, ad 
recentiores Sedis Apostolicæ præscriptiones accom- 
modaveris. Quare, ut illum decessores Nostri, 
Pius IX et Leo XIII merito laudarunt, quod 


perutilem operam navasset ecclesiæ Gallicæ, ita Nos 


y! BREF DE PIE X. 


te simili laude ornamus libenter. Tu vero perge, 
pro tua non vulgari facultate, in his elaborare stu- 
diis, quæ tantopere Nobis cordi sunt : atque habe, 
paternæ Nostræ benevolentiæ testem, Apostolicam 
Ecnedictionem. quam tibi peramanter impertimus. 

Datum Romæ, apud S. Petrum, die 9 maii 1910, 


Pontificatus Nostri anno septimo. 


PIUS PP. X. 


BREF DE PIE IX 


AU P. LE VAVASSEUR 


DILECTO FILIO LEONI LE VAVASSEUR 
PRESBYTERO 
CONGREGATIONIS SANCTI SPIRITUS 
ET IMMACULATI CORDIS MARIÆ 
LUTETIAM PARISIORUM 


PIUS PP. IX 


Dileéte Fili, salutem et Apostolicam Bene- 
dictionem. Observantissimas tuas libenter acce- 
pimus litteras, quibus offerre Nobis voluisti 
varia sacræ liturgiæ opera gallico idiomate a 
te exarata, ac Parisiensibus typis in lucem edita 
et inscripta : Les fonctions pontificales, Céré- 
monial, Cérémonial à l'usage des petites églises 
de paroisse; omnia juxta Romanæ Ecclesiæ spi- 
ritum et normam elucubrata. Gratissimum certe 
Nobis fuit, dilecte Fili, cognoscere qua venera- 
tione sacram hujus sanctæ Romanæ Ecclesiæ, 
omnium Ecclesiarum matris et magistræ, litur- 
giam prosequaris, et quo studio omni laude 
digno, illam in Gallia præsertim quotidie magis 
promovere ac propagare exoptes. Atque etiam 

b 
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grati Nobis fuerunt filialis tuæ erga Nos et 
hanc Apostolicam Sedem pietatis et observantiæ 
sensus, quos in eisdem litteris luculenter profi- 
teris. Dum vero tibi pro munere agimus gratias, 
cælestium omnium donorum auspicem et pater- 
næ Nostræ in te caritatis pignus, Apostolicam 
Benedictionem toto cordis affectu tibi, dilecte 
Fili, amanter impertimur. 

Datum Romæ, apud S. Petrum, die 21 no- 
vembres, anno 186 Pontificatus nostri anno 


vigesimo secundo. 


PIUS PP. IX. 


BREF DE LÉON XII 


AU P. LE VAVASSEUR 


LEONI LE VAVASSEUR 
CONGREGATIONE SANCTI SPIRITUS 
ET IMMACULATI CORDIS MARJÆ 

LUTETIAM PARISIORUM 


E 


LEO PP. XIII 


Dilecte fili, salutem et Apostolicam Benedictio- 
tua, dilecte fili, Nobis 


nem. Liturgica opera 
tum ex ipsa eorum 


acceptissima obvenerunt, 
indole, tum ex peculiari fine tibi proposito. Inter 


ea enim quæ pertinent ad exteriorem religiosum 
cultum, principem certe tenent locum sacrorum 
cæremoniæ, quarum nativa majestas a ministro- 


rum peritia et accuratione illustrata, sponte fide- 
lium animos ad supremi Numinis venerationem 
inclinat : ideoque haud contemnendam fovendæ 
religioni dant operam, qui plurimos erudiunt ad 
singulas illarum partes rite obeundas. Tu vero 
non id solum spectasti, sed eo præterea inten- 


disti animum, ut Clerum arctius obstringeres 


BREF DE LEON XIII. 


huic unitatis centro per opus tuum, et ita faceres 
omnes unius moris in domo, certas depromens 
normas ab iis, quæ decreta fuerunt vel recepta 
ab hac Apostolica Sede. Solertibus autem hisce 
curis id es assecutus, ut eximias peritiæ laudes 
a compluribus Galliarum Episcopis operi tuo 
comparaveris, et magnum ejusdem desiderium 
in Clero excitaveris. Gratulamur itaque tibi : et 
cum non ignoremus conari te jugiter per perio- 
dica scripta traditas illustrare doctrinas, novisque 
augere explicationibus, eas tibi ominamur vires, 
per quas opus tuum undequaque absolutum 
valeas posteris demandare. A Deo autem in cu- 
jus honorem hunc subiisti laborem, amplam tibi 
mercedem imploramus, cujus auspicem et pa- 
ternæ benevolentiæ Nostræ testem Benedictionem 
Apostolicam tibi, dilecte fili, peramanter im per- 
timur. i 

Datum Romæ, apud S. Petrum, die 20 Junii 


1882, Pontificatus Nostri anno quinto. 


LEO PP. XIII. 


PRÉFACE 


DE LA ONZIÈME ÉDITION 


Voici la onzième édition de notre Manuel de 
Liturgie et Cérémonial selon le rit romain. Avec 
quelle impatience elle était attendue, les lettres 
pressantes qui, de tous côtés, nous ont été adres- 
sées, en témoignent. 

Ce nest pas, de fait, une simple réimpression 
de l'édition précédente. Par suite de la promul- 
gation du Code de Droit canonique et de l'appa- 
rition successive des nouvelles éditions typiques 
de la plupart des livres liturgiques romains — 
Rituel, Bréviaire, Martyrologe, puis, plus récem- 
ment, Mémorial des Rites, et, enfin, Missel, — 
il nous a fallu procéder à la refonte de mainte 
partie de notre ouvrage. 

Consulteur de la Sacrée Congrégation des 
Rites et secrétaire de la Commission liturgique, 
nous ne pouvions ignorer que les travaux entre- 
pris depuis plusieurs années pour mettre, à leur 
tour, les rubriques du Missel romain en harmonie 
avec les dispositions de la Bulle « Divino afflatu », 
du Motu proprio « Abhinc duos annos » et des 
décrets subséquents de la Sacrée Congrégation 
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des Rites, étaient sur le point d'aboutir. Nous 
avions des lors le devoir de différer encore une 
publication que, déjà, la guerre n'avait que trop 
retardée. Agir autrement, en effet, c'eût été expo- 
ser sciemment à de prochains mécomptes les 
acquéreurs de notre Manuel. 

Outre la refonte partielle à laquelle nous ve- 
nons de faire allusion, celui-ci a subi, pour le 
reste, une revision minutieuse. Toutes les réfé- 
rences ont été vérifiées avec soin. Çà et là, même, 
le souci de l'exactitude ou delà clarté nous a amené 
à retoucher le texte primitif. Chaque fois, d'’ail- 
leurs, que la retouche a, sur quelque point de 
détail, modifié l'enseignement donné dans nos 
éditions précédentes, nous nous sommes attaché 
à faire ressortir, en des notes aussi brèves que 
possible, les raisons — décisives à notre avis — 
qui appuient notre manière de voir. 

Nous sera-t-il permis d'ajouter que, placé au 
centre des saines traditions liturgiques, nous avons 
pu connaître à coup sûr et étudier à loisir les usa- 
ges cérémoniels romains? Or, ces usages four- 
nissent, à défaut de rubrique explicite ou de 
décision spéciale de l'autorité compétente, une 
indication précieuse: ils constituent une sorte de 
norme pratique, qui s'impose à l'attention du 
liturgiste. 

Ainsi revue et mise à point, la nouvelle édition 
de notre Manuel de Liturgie et Cérémonial selon 
le rit romain méritera, nous voulons l'espérer, 
les suffrages de tant d'illustres Cardinaux, Arche- 
vêques et Evêques qui nous ont habitué à leur 


haute bienveillance; de ceux, en particulier, qui 
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ont décidé d'inscrire ce Manuel sur la liste des 
livres classiques adoptés par eux pour leur Sém:i- 
naire. 

Puisse notre ouvrage répondre à l'attente de 
nos Confrères dans le Sacerdoce! Puisse-t-1l sur- 
tout, en orientant leur piété et leur zèle vers Pac- 
complissement exact de tous les rites sacrés, 
accroître encore leur attachement et leur soumis- 
sion au Saint-Siège, législateur de la Liturgie! Par 
là serait atteint le but que nous nous sommes 
assigné : coopérer, pour notre faible part, à la 
splendeur inaltérée du culte divin et à l'édifica- 
tion des fidèles. 


Joseph HAEËGy. 


Rome, Séminaire Pontifical français, 29 juin 1921, 


en la fête de saint Pierre et de saint Paul, apôtres. 
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SELON LE RIT ROMAIN 


PREMIERE PARTIE 


NOTIONS SUR LES RUBRIQUES ET LES LIVRES 
LITURGIQUES 


CHAPITRE PREMIER 


De la liturgie et des rubriques en général. 


1. Les anciens donnaient le nom de liturgie 
(AeiToupyia, de ÀeiTov epyov. œuvre publique) à l'exercice 
des fonctions publiques de la cite. Les saintes Ecri- 
tures entendent par AeitTovpyia ou AeitToupyeiv l’exercice 
d'une fonction publique du čulte Le mot a passé 
dans l'usage chrétien avec un sens à peine changé; il 
est naturel que, dans l'Église, cité de Dieu, société 
essentiellement religieuse, les fonctions publiques 
consistent dans des actes extérieurs de religion 
accomplis au nom de l'Église. 

Considérée comme science, la liturgie traite, en 

général, de tout ce qui constitue le culte extérieur et 


Xombr. i, 5o; Luc. i, 23; Act. xu, 2; Rom. xv, 16; Ilébr. vni, 2 ix. -1, 
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public de l'Eglise, et elle domic les règles qui s’y 
rapportent. Nous disons, culte extérieur, car les actes 
purement intérieurs ne sauraient être liturgiques; 
culte public de l’Église, c’est-à-dire déféré au nom 
de l'Eglise, par des personnes qui ont reçu mission 
légitime à cette fin, et par des actes institues par lÉ- 
glise pour honorer Dieu, les Saints et les Bienheu- 
reux. À la très sainte Trinité, à chacune des trois 
personnes divines, à N. S. J.-C. même sous les espè- 
ces sacramentelles, on doit le culte de latrie; à la sainte 
Vierge, le culte d’hyperdulie; à tous les autres habi- 


tants du ciel, le culte de dulie. On doit aussi vénérer 


et honorer les saintes reliques et les saintes ima- 


ges; le culte qu'on leur rend, se rapporte à la per- 
sonnedonton possède les reliques ou que représentent 
les images”. 

La liturgie est sainte et sanctifiante. En effet, 
les actes liturgiques sont accomplis au nom de Noire- 
Seigneur ou au nom de l'Eglise; et, de meme que 
les sacrements renferment la vertu et les 


mérites de 
Jésus-Christ, de même les 


actes liturgiques renfer- 
ment, en quelque sorte, la vertu et les mérites de 
l'Église. 

Les actes de la liturgie ont une valeur dogmati- 
que; ils sont l'expression du culte de Dieu dans TE- 
glise : or, la manifestation extérieure du culte a un 
rapport intime avec la croyance. Pour être raison- 
nable, le culte ne peut être que conforme à la foli. 

2. La liturgie comprend deux choses distinctes 
t ce qui constitue le culte extérieur et public : objets, 
paroles, actions, chants, symboles, etc. ; 2° les règles 
qui déterminent où, quand et comment ces objets 
doivent être employés, ces paroles dites, ces actions 
faites, ces chants exécutés, ces symboles expliqués. 

On appelle rubriques les regies de la liturgie. 
Certains auteurs les divisent en préceptives et direc- 
tives : les premières renfermeraient un précepte; les 


secondes proposeraient des regies à observer, mais 
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seulement par manière de conseil. 


Cette opinion 
offre une grave difficulté 


il faudrait pouvoir dis- 
cerner clairement les rubriques préceptives des direc- 
tives qui sont d'ailleurs tres rares 


accord n est 
pas facile sur ce point. 


D après une autre doctrine, 
enseignée par des auteurs recommandables et con- 
sidérée comme plus probable, toutes les rubriques 
sont préceptives; elles obligent toutes plus ou moins 
gravement, suivant l'importance de leur objeti. On 
distingue les rubriques  énérales et les rubriques 
particulières : les premieres sont communes à toutes 
les fonctions du même genre auquel elles se rap- 
portent; les rubriques particulières s'appliquent seu- 
lement à certaines fonctions spéciales, à certains lieux. 
ou à certains temps de l'année. 


et d approuver les livres liturgiques 


CHAPITRE H 


Des livres liturgiques, des décrets de la S. Congréga- 


tion des Rites, des rubricistes et de la coutume. 
ARTICLE PREMIER 
DES LIVRES LITURGIQUES. 


§ 1. Des livres liturgiques en général. 


T Les livres liturgiques contiennent les rites et les 


prières obligatoires dans les fonctions sacrées, ou bien 


prescrivent les cérémonies qui accompagnent ces 


memes rues et ces mêmes prières. 


Les éditions de ces livres sont ou typiques, ou selon 
les éditions typiques . L’impression des premières est 


| S. Alph. Li De Euchar ; Efhcmer. liturg.» t. 1\ . Benoît XIV, De Miss. 
Sacri/’. ; Cone. Triti sess. VII. De Sacramentis in genere, can. 13. l Codes 
furis Canonici, Canon 135. Il août 1905 tcoû, 1178, 
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réservée à la typographie Vaticane et aux éditeurs 
Pontificaux qui ont obtenu ce privilège de la S. Con- 
crégation des kRites. Les secondes peuvent être faites 
par tous les éditeurs ou typographes, avec la permis- 
sion de leur Ordinaire; celui-ci, après un examen 
sérieux de ces éditions, déclare qu'elles concordent 
avec les typiques et y appose Yimprimatur. 

Les livres liturgiques publiés par l'autorité de IDE- 
glise sont: le Bréviaire Romain, le Missel Romain, le 
Rituel Romain et le Pontifical Romain; les extraits 
de ces quatre livres sont aussi compris dans les livres 
liturgiques. On compte en outre parmi les livres litur- 
giques : le Martyrologe Romain; le Cérémonial des 
Evêques; les Propres des Offices et des Messes d’un 
Diocèse, d’un Ordre Religieux ou d'une Congrégation 
Religieuse; le Memoriale Rituum de Benoît XIII; 
l'instruction de Clément XI pour l'exposition du Saint 
Sacrement; la Collection des Décrets de la S. Congré- 
gation des Rites, et les livres de chant grégorien. On 
peut ranger parmi les livres liturgiques, quoique 
dans un sens plus large, l’Octavaire. 


$ 2 Des livres liturgiques en particulier. 


4. Le Bréviaire, public par S. Pie V et ré- 
formé par Pic X, contient [Office de toute l’année, 
avec les rubriques générales et particulières qui s'y 
rapportent; toutefois, il n'indique pas les cérémonies 
à observer dans la célébration publique de l'Office. 

Le Missel, public par S. Pie V et réforme par Pie X, 
contient les Messes de toute l’année, avec les rubri- 
ques générales et particulières relatives au saint Sa- 
crifice, et à plusieurs cérémonies qui en dépendent. 

5. On trouve dans le Rituel, publié par Paul V, cc 
qu'il faut observer pour l'administration des sacre- 
ments, les bénédictions, les funérailles et les proces- 
sions. L'Evêque est tenu d'exiger qu'on observe les 
prescriptions du Rituel, nonobstant toute coutume 
contraire’, sauf en ce qui regarde le sacrement de 
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mariage et quelques autres fonctions, là où des usages 
particuliers ont été approuvés. 

Le Pontifical, publié par Clément VIII, contient 
les rites et les cérémonies dès sacrements, consécra- 
tions et bénédictions réservés aux Evêques, et de 
celles des fonctions pontificales qui ne se trouvent pas 
dans le Cérémonial des Evêques. 

6. Le Cérémonial des Evêques, publié par Clé- 
ment VIII, est le complément du Missel, dû Bréviaire, 
du Rituel et du Pontifical. Il contient les règles à 
observer dans les cathédrales et les autres églises, non 
seulement pour les fonctions pontificales, mais encore 
aux Heures canoniales et aux différentes cérémonies de 
l’année; lui seul donne le détail des cérémonies pour 
la célébration publique de l’Office divin. Il est donc 
obligatoire pour toutes les églises et pour les ora- 
toires où l’on célèbre les fonctions solennelles’; les 
religieux eux-mêmes sont tenus de l’observer. 

Le Martyrologe est le catalogue des saints que 
l'Église honore chaque jour de l'année. 

7. Le Memoriale Rituum est un petit cérémonial 
publié par le cardinal Orsini, alors archevêque de 
Bénévent, puis devenu le Pape Benoît XIII. Il donne 
les règles à observer, dans les églises où l'on ne peut 
pas avoir Diacre et Sous-Diacre, pour la cérémonie 
des Cierges le 2 février, la cérémonie du mercredi 
des Cendres, celles du dimanche des Rameaux et des 
trois derniers jours de la semaine sainte. Le Memo- 
riale Rituum estfait pourles églises paroissiales; dans 
les autres églises, 1l faut un induit pour célébrer les 
fonctions non solennelles comme il les décrit 

L’'Octavaire donne les leçons du deuxième et du 
troisième nocturnes pour les jours dans l'octave des 
saints Patrons et Titulaires. L'usage en est facultatif. 
Les livres de chant grégorien selon l'édition typique 
contiennent le chant des diverses parties de l’Oflice et 
de la Messe, avec les règles qui s’y rapportent. 


| S.C., 19 août 1651.947, ad 4; iua\ril 168it 1660 ; 3 avril >688. 179?» ad |; 
8 juin 1709. 2195. ad 14 juin 1845, 2888, ad 2,— J S. 28 juillet 1821, 2616. 
ad | fémar 1876, 3390; 14 sept- 1879, 3505, ad 6; 9 déc 1899. ad 1. 


Ni 


< 
6 PART. I, CHAP. Il, ART. II. 


8. L'Instruction Clémentine est un reglement pu- 
blié en 1705, par ordre de Clément XL pour l'expo- 
sition du saint Sacrement, dite des Quarante-Heures, 
dans la ville de Rome. Clément VIII, en |592, avait 
prescrit les prières perpétuelles des Quarante-Heures, 
auxquelles fut jointe l'exposition du saint Sacrement. 
L'instruction Clémentine fut confirmée par Clément 
XII. Elle acté commentée par Gardellini. auteur de 
l'ancienne collection des décrets de la S. C.; avec ce 
commentaire, elle constitue un excellent traité de l'ex- 
position du saint Sacrement. Toutes les ordonnances 
qui y sont contenues ne sont obligatoires que pour les 
Quarante-Heures qui ont lieu à Rome; toutefois, il est 
louable du s’y conformer partout dans les mêmes cir- 
constances. Quant aux regies générales qu'elle ren- 
ferme sur l'exposition du saint Sacrement, elles sont 


obligatoires partout, en vertu des rubriques ou des 
décisions de la S. C.’ 


ARTICLE Il 


2 


DES DÉCRETS DE LA S. CONGRÉGATION LIS RITES. 


9. La S. Congrégation des Rites a été instituée pour 
veiller à l'observation des rubriques et des cérémo- 
nies; pour les rétablir ou les réformer, sil y a lieu; 
interpreter les difficultés qui peuvent être soulevées à 
leur sujet’; enfin, conserver, et.au besoin, modifier les 
livres liturgiques. 

Ses décrets sont ou généraux ou particuliers : les 
décrets généraux sont obligatoires pour toute [D E- 
glise; les décrets particuliers ne sont obligatoires 
que pour les lieux auxquels ils sont destinés . On 
regarde comme généraux les décrets qui, bien que ne 
portant pas le titre de décret général, et étant même 
rendus pour des lieux déterminés, donnent des soin- 


S. C.» IX juillet 1749, 24n): 4 pin 1874? ad 1, 2 et 3. — * Sixte V, 
( | $e ay:: jun. 151 Ph X. Opunti Coiwlfo, 29 juin inc 
S. ( tjj mai il- 46, J IR Henh, Prax. Lit, f.Un 5 


, 


DES LIVRES LITURGIQUES. y 


tions dont l'application est générale; ils doivent cire 
considérés comme tels d'après la S. C. elle-même, 
qui y renvoie toujours 

10. La publication officielle, ou l'insertion d’un 
décret dans la collection, lui donne le caractère d’au- 
thenticité nécessaire pour avoir force de loi. Unenou- 
velle collection a été publiée en 1901; elle est la 
seule authentique, et abroge les anciens décrets qui 
lui sont contraires. On y a supprimé des décrets qui 
n'avaient plus leur raison d’être par suite de décisions 
plus récentes, ou qui entraînaient des répétitions 
inutiles Néanmoins, les induits particuliers sont 
maintenus. Les religieux doivent observer les décrets, 
même s'ils sont en opposition avec leurs constitu- 
tions . Si l’on trouvait, sur une même question, deux 
décrets contradictoires, 1l ne faudrait pas en conclure 
que la S. C. n’est pas d'accord avec elle-même : les 
circonstances de temps ou de lieu ont pu l'amener à 
apporter quelques modifications dans ses décisions '. 


ARTICLE II 


DES RUBRICrSTES. 


11. Les rubriques ont été commentées par des au- 
teurs célèbres. Tels sont 1Gavantus, Castaldi, Bauldry, 
Merati, Catalan et autres, dont les ouvrages mon- 
trent l’étude approfondie qu'ils ont faite des rites sa- 
crés; tel est encore Martinucci1, Préfet des Cérémonies 
Apostoliques, qui a publié un ouvrage remarquable 
sur les cérémonies. L'opinion de ces liturgistes est 
d'un grand poids dans le cas où l’on n'a pour guide 
ni rubrique, ni decret de la S. C., ni l’histoire des 
rites, qui a été écrite par de savants auteurs. 


| Cavalieri, 1. I, décis. 71, n. 4-10; S. CM 15 janv. 1897, 3945. ad 1. —* 
-S7 n :<?, cdu K-r soi. de In ÇQlIcClIun). S: 1 déc, 
ad 1. — ‘tavaltarif ibid. 
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ARTICLE IV 


DE LA COUTUME. 


12. Pour que Ton puisse invoquer la coutume en 
matière de liturgie, il faut qu'elle soit sérieusement 
motivée, et appuyée sur le consentement, ou explicite, 
ou légitimement présumé, du législateur Les cou- 
tumes. même immémoriales, positivement contraires 
aix livres liturgiques ou aux décrets de la S. C. doi- 
vent être supprimées comme abusives . On peut 
conserver les coutumes louables, raisonnables et 
immémoriales, pourvu qu'elles ne soient point en 
contradiction formelle avec les rubriques, n1 abolies 
par le Cérémonial des Evêquesi (1). 


li Consuetudines laudabiles et rationabiles servari licite possunt, 
quamvis p'ai:. non conveniant cum regulis contentis in Cæremoniali 
] >c. Rituali Romano, aliisque liturgicis Codicibus. Quod si utraque 
destituantur qualitati, omnino tollendæ et climinandæ sunt, ac ad 
formam legum S. R.C. exigendæ (Gardeli ,Comm. in dec. iGDcc. 1826. 

| . Pratiquement, il nest pas toujours facile de constater si 
la coutume est contraire aux lois liturgiques, ou si elle a les condition^ 
exigées pour être légitime. L'Ordinaire en est juge jusqu'à un certain 
point Const. Apost. Ministerii d'innocent XIIN\\si lui-même est dans 
le doute, ccst a la S C. de décider. On agira avec prudence : ainsi, 
on n'abolira p > inconsidérément des coutumes dont la suppression 
entraînerait des inconvénients graves; on ne sera pas, non plus, trop 
large p<>ur donner les caractères d’une coutume légitime à des usages 
qui ne le méritent pas. 

' Do.trmc .. n n. de' auteurs Ben. XIV. De Syn. Tiîu-C.. d. 18. c. fl. — ?” S. 
C., 16 mars 15.11.9. ad lo.ilĵîjuin 1%- 13n; Décret dürbain Vlll.cn tele du' 


<~ [TP ‘nm. S: C., laoùt l6o-s.it. ; irjuin 1Got.. il>, 
V. de Ilerdi /'ruv. LH., f. I. n. 10. | 
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DEUXIEME PARTIE 


MATÉRIEL LITURGIQUE ET RÈGLES COMMUNES 
A TOUTES LES FONCTIONS 


PREMIÈRE SECTION 


DE LA SACRISTIE, 
DES. VASES, LINGES ET VÊTEMENTS LITURGIQUES (0 


CHAPITRE PREMIER 


De la sacristie. 


1. La sacristie est une annexe de l’église, où l'on se 
prépare aux cérémonies. On doit s’y tenir avec res- 
pect, et, autant que possible, y garder le silence ; un 
tableau le rappelant peut être utile. Il convient que 
la sacristie soit très propre, aérée, entretenue ; que, soit 
dans la salle, soit dans les meubles, l’on ne voie rien 
qui sente la négligence et le désordre. 

Il doit y avoir une fontaine pour se laver les mains, 
et plusieurs çssuie-mains : chacun, avec une étiquette 
indiquant à qui, des Prêtres ou des Ministres, il est des- 
tiné'. Il faut une piscine, c’est-à-dire un bassin de pierre 
ou de métal, fermé par un couvercle ou une porte, avec 
un conduit par où les eaux se perdent dans la terre. Il y 
aura une croix, ou au moins un tableau représentant 
le crucifix. On met un ou plusieurs agenouilloirs. pour 
la préparation et l’action de grâces des Prêtres; un ca- 
lendrier ou ordo; un petit tableau contenant le nom 


(1) Pourla bénédielion de ceux de ces objets qui doivent être bénits, 
voir le chapitre des bénédictions, part. X. sect. iv. 


* S. Charles, Gavnntus, Bauldry cl autres.—# Itul. Miss.. part. Il, lit. 1, n. i; 
Carr. £/>., I. I,>. vi, n. j; Bauldry, Catalan, de Conny et autres. — 3 liiil-. 
diiu., part. 11, lit. n, n. 1. 
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de lÉvèque, celui du Titulaire, l'oraison qui pourrait 
être commandée, et autres indications utiles. 

La sacristie doit contenir des meubles où Ton 
conserve les vêtements, linges, vases sacrés et autres 
objets du culte. Ces meubles peuvent être : ou bien des 
buffets, avec des tiroirs dans lesquels on étend les 
ornements; ou bien des armoires, dans lesquelles on 
suspend les ornements, au moyen d’équerres en bois. 
Dans les sacristies des grandes églises, un autel est 


utile. 


CHAPITRE II 


Des vases liturgiques. 


ARTICLE PREMIER 


DES V\SES SACRÉS. 


$ 1. Des vases sacrés en général. 


2. On appelle vases sacrés ceux avec lesquels on 
célèbre le saint sacrifice, et ceux qui sont destinés 
à contenir le saint Sacrement. Les premiers sont le 
calice calix et la patène patena} . Les seconds sont 
le ciboire pyxis i , la lunule lunula . et l’ostensoir 
ostensorium), dans lequel se met la lunule. Les vases 
sacres vides peuvent être touchés par les Clercs tonsurés 
ci les laïques qui en om la garde |. Les autres laïques 
ne peuvent les toucher sans une permission du 
Saint-Siège 2 ; l'Évèque ne peut pas le permettre de 


(1) Le mot ciborium désigne le baldaquin de l'autel. 

(2) D’après un grand nombre d'auteurs, cette permission existe pour 
es ouvriers auxquels on confie les vases sacrés à réparer. Un sacristain 
laïque, ayant la permission de toucher les vases sacrés, ne doit pas les 
toucher en public, si! n’est pas revêtu de la soutane et du surplis. 
Les vases contenant tes saintes Huiles sont considérés comme des 
vases sacrés vides. 


"RM. Viu.. pan. Il, it.», n. i. — ' Rit., de Each. — !’ Codex- Juris Cano- 
nû-i. (ün< n K. 
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' 


sa propre autorité '. Quant aux \ases sacrés qui con- 
tiennent la sainte Eucharistie, ils ne peuvent être 


touches que par un Prêtre ou par un Diacre 


$ 2 Du calice et de la patène. 


3. La coupc du calice et la patène doivent être en 
or, ou, au moins, en argent et dorés à l'intérieur. Le 
pied du calice peut être d’une autre matière ?* I] doit 
avoir un nœud ' vers le milieu de sa hauteur. 

Le calice et la patène doivent être consacrés par un 
Evêque, ou par un Prêtre muni d’un induit du Saint- 
Siège (1). Le calice et la patène perdent leur consécra- 
tion : 1° s'ils ont subi des dommages ou des change- 
ments tels qu’ils aient perdu leur forme première; 2° 
si, sans avoir perdu leur forme, ils ne sont plus aptes 
à lusage auquel ils étaient destinés; 3" s'ils ont été 
employés à des usages profanes, ou exposés à une 
vente publique. Ainsi encore, le calice est exécréo u 
perd sa consécration : quand il est percé, fendu ou 
brisé, au point de ne plus pouvoir servir convenable- 
ment au saint sacrifice; quand le pied du calice, adhé- 
rent à la coupe de manière à ne faire qu'un tout, vient 
à sen séparer. Mais si la coupe tient au pied par une 
vis, la séparation laisse subsister la consécration. 
Quand ils ont été redorés à l'intérieur, ils n'ont pas 
perdu leur consécrationó. 

Nota. Ce qui est dit de la consécration du calice 
et de la patène s'applique à la bénédiction des autres 


vases sacrés. 


(!) Les vicaires et préfets apostoliques privés du caractère épiscopal 
ont le privilège de consacrer, pour l'usage de leur vicarial ou de leur 


préfecture, les calices et les patènes, à la condition <jue les saintes 
Huiles dont ils se servent nient été bénites par un Evêque /Codex, 


Can. 294.2). 


irr fêv. 190-, 4I TL ad t>. Von liceat, de Consecrat . Disi.3; S. 
Alph. Litf., I. VI,n.38 * — iRul-. Miss., p. n. lit. i, n. i. S. C., n> sept. 1805. 3i 36, 
ad 4. — Auh. J/ûs.. pari. Il, lit. vit, n. 4: lit. vm, n. 7. lit. »*. n. 3. lit. x, 
D. 2C15 — Rub. Miss.. ibid., lit. 1, n. 1. — « index. Can. idoj, coatraiK- 
ment a S, ı 14 juin 1845, 2889; 9 mai 1857, 3042, ad 1. 
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S 3. Du ciboire et de l'ostensoir. 


I. Du ciboire. 


4. On a ordinairement des ciboires de deux dimen- 
sions : un plus grand, destiné à rester dans le taber- 
nacle, et un autre plus petit, dont on se sert pour 
porter la communion aux malades. Ce petit ciboire 
porte aussi le nom de custode. 

La matière du ciboire doit, en règle générale, être 
la même que celle du calice : la coupe est en or, ou en 
argent ut dorée à l’intérieur; le pied et le couvercle 
peuvent être d'une autre matière. On pourrait tolérer 
l'usage d’un ciboire d’un autre métal doré intérieu- 
rement. Le pied du ciboire comporte un nœud vers le 
milieu de sa hauteur. Au fond de la coupe, une petite 
proéminence permet de prendre plus facilement les 
dernières Hosties. Le couvercle doit être bombé et 
surmonté d'une croix; il ne doit pas être adhérent au 
ciboire par une charnière. Le ciboire doit être bénit '. 
Quand il contient lu saint Sacrement, il doit être cou- 
vert d’un pavillon en soie blanche. 


II. De l'ostensoir. 


5. L'ostensoir est, de nos Jours, une boîte ronde, ou 
lunule, en métal, fermée par deux verres qui laissent 
apercevoir la sainte Hostie, et entourée de rayons. 
Il doit être surmonté d'une croix *. 

Rien nest prescrit sur la matière de l'ostensoir; la 
lunule et la monture qui y maintient l Hostie sont sou- 
mises aux memes règles que la coupe du ciboire. La 
lunule doit cire bénite. 11 faut qu'ellesoit confectionnée 
de maniéré que I Hostie ne touche pas le verre. Dans 
ces conditions, ut si elle ferme bien, on peut la placer 
ainsi dans le tabernacle Si la lunule n'a pas de 
verres, l'ostensoir, alors, en ayant, on doit la mettre 


lit. n. c 1 a. 5:< 2, n.t, set 8. — 1 S.C» Il août 1867, 
r G6 — 5 À Vi. pan» H ut. n, n. 3 S. Alph, Lig,. lib, VI. n. 383. — 
tS <. IllepL I b. C. ilutr. [8J1, fl t. |; janv. 18 18, 
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dans une custode ou boîte spéciale, en métal doré, et 
munie d’un couvercle (1). 


ARTICLE Il 


DES VASES NON SACRÉS. 


$ 1. Des vases non sacrés en général. 


6. Les vases non sacrés sont Îles vases liturgiques 
qui ne reçoivent aucune bénédiction. Ce sont : les 
burettesi, le bénitier portatifl'encensoir et la na- 


vettel}, les vases des saintes Huiles, et d'autres dont 
il sera parlé en leur lieu. 


$ 2. Des burettes. 


7. Les burettes ampulla?, urceoli) doivent être 
en verre * On tolère cependant les burettes d’or ou 
d’argents* Elles doivent être placées sur un plateau”. 
Il est très convenable qu'elles soient munies d'un 
couvercle en métal ou d’un bouchon en verre, ce qui 
dispense de les couvrir du manuterge. 


$ 3 Du bénitier portatif. 


8. Lorsqu'on doit faire une aspersion, on porte un 
vase d'eau bénite'. Il est en métal, argenté ou doré, 
et muni d'une anse. On Joint au bénitier un asper- 
soir\ qui peut se terminer par une boule creuse 
percée de petits trous, ou bien par un pinceau. 


$ 4 De l’encensoir, de la navette, et du réchaud 
pour conserver le feu. 


9. L'’encensoir fhuribuhnn} est un vase de métal, 


(1) Dans la discipline actuelle, le verre n’est pas matière apte à re- 
cevoir les saintes espèces. Aucune loi ne prescrit la bénédiction de 
l'ostensoir; on peut mettre la lunule dans l’ostensoir quand on doit la 
bénir, afin de faire participer l’ostensoir à cette bénédiction. 


| Rub. Miss,, part. I. lit. xx. — ” Rtib. Miss., part. Il, tit. xm. n. 4, etc 
| Rub. Miss., p. 11. tn. iv, n. 4. etc. — % Rub. Miss vari. I. lit. xx. — 4 S 
18 avril 1806. 3i-lq. — ° C'aor. 1>., I. I. c. xi, n. 10; Dont.. de Ord. Subdiac 


— ] Rub. Miss., part. Il. lit. xm, n. 1I, etc, s Rub. Miss., ibid., etc. — 
° Rub. Miss., p. 11, lit. iv, n. 4, etc. 


PART. II. SECT. I, CHAP. II, \RT. I 


argente ou doré, dans lequel on fait brûler l'encens. 
Il est suspendu par trois chaînes, réunies à leur som- 
met par un disque, ou patère; il a un couvercle bombé 
et perce de trous, qui se levé au moyen d’une quatrième 
chaîne; cette chaîne traverse le disque et se termine 
par un anneau; il y a aussi un anneau au milieu du 
disque. Ces deux anneaux, dans lesquels on passe les 
doigts, servent à tenir l'encensoir ouvert. La longueur 
des chaînes doit cire de quatre-vingts centimètres | 
environ. 

io. La navette navicula est une boîte de métal 
contenant l'encens qu'on doit mettre dans l'encen- 
soir2. Elle a la forme d’une nacelle avec un pied N et 
renferme une cuiller pour prendre l'Éncens 

Quand on doit se servir de l’'encensoir, on met en 
lieu convenable un réchaud, garni de charbons ardents, 
et des pincettes, pour prendre les charbonsÿ et renou- 
veler, au besoin, le feu de l'encensoir. 


CHAPITRE I 


Des linges litur giques. 


ARTICLE PREMIER 


DES UNGES SACRÉS 


$ 1 Des linges sacrés en général. 


U. Les linges sacrés sont : les nappes d'autel, le 
corporal, la pale et le purificatoire . On parlera des 
nappes d'autel à propos de l'autel. Tous ces linges 
doivent être en toile de lin ou de chanvre, non en co- 
lon ni autre tissu . S'il arrivait qu on s’en servit sans 


’ Merati et -4i»c- »i 3 Mi*.. pari. II, ut. iv, n. 4, etc.— 3 Car. 
'f. LL é v n 7 - ° r .Uixv.. ibid. * Or. Et., k 1, c. O. 
— V i?. - 


. y . VX p. II. 1”. nr mt! 1819, 
13 août 7. 
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qu'ils eussent été préalablement bénits, ils n’acquer- 
raient pas la bénédiction par l'usage qu’on en aurait 
faitl* Les corporaux, les pales et les purificatoires 
ayant servi au saint sacrifice, ne peuvent, tant qu'ils 
n’ont pas été purifiés, être touchés que par les per- 
sonnes qui ont le droit de toucher les vases sacrés. 


$ 2. Du corporal. 


12. Le corporal est le linge destiné à recevoir le 
corps de Notre-Seigneur 1 . II est carré; sa mesure 
est d'au moins cinquante centimetres de côté. On peut 
l'entourer d’une dentelle ou d'une broderie ; mais 
aucune broderie n'est permise sur la toile hors de la 
bordure; on peut marquer sur le devant une petite 
croix sans aucun řelief 2 . il convient que le cor- 
poral soit empesé \ Le corporal doit être bénit. 

Plier le corporal consiste à former neuf carrés égaux : 
on le plie d’abord en trois, en commençant par la 
partie anterieure, et repliant la postérieure par-dessus; 
puis on le plie dans l'autre sens, en trois parties égales. 

Le saint Sacrement ne peut pas être conservé dans 
un corporal. 


$ 3. De la pale. 


13. La pale, détachée du corporal, qui, jadis, sé re- 
pliait sur le calice, est un petit linge carré, formé 
d’une double toile empesée, de douze à quinze centi- 
mètres de côté, sans carton à l’intérieur, et destiné à 
couvrir la patène et le caliceé. On peut l’entourer 


(1) Nous pensons qu'il vaut mieux ne pas faire servir pour le taber- 
nacle, lessalutsdu saint Sacrement, et la distribution de la communion 
en dehors de la Messe, les corporaux qui ont servi à la Messe; pourtant, 
il ny a aucune défense à ce sujet. 

(2) Cette croix désigne le côté du corporal qui doit être tourné vers 
le Prêtre; on évite ainsi de poser la sainte Hostie à des endroits diffé- 
rents, précaution qui peut empêcher de perdre des saintes parcelles. 
On obtient le même résultat en ayant soin de plier et déplier le corporal 
toujours dans le même sens. 


| S. 3i août 11867, ;ò -, ad 7. — ’ De Conny et autre*. — 3 Ytub.Müs., 
pan. 11, tit. t, n. 1. — 'S. Charles, Gavantus, Uauldry et autres. — ‘© S. 
Charles, Gavantus, Bauklry cl autres S. C. 12 fcv. 3767, suppl., ad 9. 


— 6 /ttth. Miss., part. 11, lit. 1, n. 1. 


PART. JL SECT. I. CHAP. III ART. II. 


d'une petite dentelle ou broderie. On tolère que la pale 
soit couverte en dessus d’une étoffe de soie, d'or ou 
d'argent et brodée, pourvu que l'étoffe ne soit pas noire 
et ne porte pas d'emblème funèbre; mais, alors, la toile 
qui est en dessous et couvre le calice, ne doit pas être 
seulement la doublure de cette étoffe : ce doit être une 
vraie pale, indépendante du fond auquel elle est fixée, 
et facilement séparable pour être lavée °. La pale doit 
être bénite? comme le corporal. 


$ 4 Du purificatoire. 


14. Le purificatoire sert à essuver le calice. Ce 
linge est plus long que large; ıl se plie en long, de 
manière que, couvrant la coupe, il retombe de deux 
côtés, au moins jusqu à mi-hauteur du calice. Ont 
peut mettre autour ou aux deux extrémités une den- 
telle ou broderie. On ne bénit pas les purificatoires \ 


ARTICLE ll 


DES LINGES NON SACRÉS. 


$ 1. Des linges non sacrés en général 


15. Outre les linges sacrés, on sc sert, à la Messe, 
du manuterge et de la nappe de communion. Ces 
linges sont plus convenablement de fil que d'une 
autre matière. On ne les bénit pas. 


$ 2 Dumanuterge. 


10. Le manuterge est une serviette qui sert au Prê- 
tre pour s'essuyer les mains au Lavabo'. Il doit être 
assez grand pour l'usage qu'on en fait, suivant le 
nombre de Messes consécutives. 


$ 3. De la nappe de communion 


17. Cette nappe se met devant les personnes qui 
communient . Elle est plus ou moins longue, suivant 


S, 1“ juill i h ift* ad i: 24 nov. 1905. 4174, ad 2. — 2Rul. 
to on L- IS. Tr..7 $ pt mb t8t<. s-:, ad 12. — 
p . L tit. xx. - + Rw . V/jJ.. pin. H, lit. n.O. 
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la place où elle doit servir. Elle peut être ornée de 
dentelles ou de broderies. 


CHAPITRE IV 


Des vêtements liturgiques. 


ARTICLE PREMIER 


DES VÊTEMENTS SACRÉS. 


$ 1. Des vêtements sacrés en général. 


18. On appelle vêtements sacrés ceux qui, étant bé- 
nits, sont nécessaires au Prêtre et aux Ministres sacrés 
pour la Messe et autres fonctions liturgiques. Les 
vêtements nécessaires pour la Messe sont, pour le 
Prêtre : l’amict amictus), l'aube alba), le cordon 
[cingulum), le manipule manipulus), étole (stola, 
et la chasuble plancta, casula); pour le Diacre : la- 
mict, l'aube, le cordon, le manipule, l'étole mise 
transversalement, et la dalmatique dalmatica ; pour 
le Sous-Diacre : l’amict., l’aube, le cordon, le mani- 
pule et la tunique funica 

19. À certains jours, dont il sera parlé plus loin, le 
Diacre et le Sous-Diacre ne portent point la dalmatique 
et la tunique; mais, dans les cathédrales et les églises 
considérables, ils doivent porter des chasubles re- 
pliées devant la poitrine /plancta plicata)2; alors, 
le Diacre se sert aussi d'une bande d'étoffe, appelée 
étole large stola latior). On entend par églises consi- 
dérables : les collégiales, abbatiales ou principales des 
Réguliers, et des églises paroissiales. Dans les églises 
moins considérables, le Diacre peut servir avec 
l'aube, le manipule et l'étole, et le Sous-Diacre, avec 
l'aube et le manipule seulement . Dans ces dernières 

| Rul.. pari. IL tif. 1. n.3; part. I, lit. uX; Cr. l. I, c. ix, n; i: 
c. x. n, 1.— ‘S. (.. 16 mars 15oit 9. ad 9 ; 31 août 1867, 3161, ad a; a3 avril 


1875, 335arad 7; De Ilcrdt, I. 1. n. 159; Kph. lit. ti» p.3ia. — 3 Rul. Miss., 
part: I, tit. xixt n. 6 et 7. 
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mêmes, si surtout, comme celles des Séminaires, elles 
ont un nombreux Clergé, il est toujours préférable 
d'employer les chasubles pliées. 

20. À ces vêtements, il faut ajouter la chape /plu- 
viale) 

La chasuble, la chape, l'étole, le manipule, la dal- 
matique et la tunique sont connus sous le nom d'or- 
nements paramenia . et les Ministres qui en sont 
revêtus sont appelés parcs parati. On range parmi 
les ornements : le voile huméral velum humerale . le 
voile du calice, et la bourse du corporal. 


$ 2. De la matière des vêtements sacrés. 


21. Les amicts et les aubes doivent être en toile de 
lin ou de chanvre; non en coton. laine ou autre tissu . 
Le cordon peut être en soie, en fil ou autre ma- 
tière; blanc ou de la couleur des ornements 

La chasuble, la chape, l'étole, le manipule, la dal- 
matique.la tunique, le voile huméral, le voile de calice 
et la bourse doivent être en soiel. On tolère seulement 
que la chaîne du tissu soit d'une autre matière ’ 

22. On peut confectionner des ornements avec du 
drap d'argent, ou avec un tissu de soie blanche mêlée 
de fils d’argent0; mais non en verre ni en laine. 

Le drap d’or est aussi permis"; mais c’est unique- 
ment a cause de la valeur intrinsèque du métal pré- 
cieux qui entre dans sa composition et nullement 
pour sa couleur : de soi, en effet, la couleur d'or n'est 
pas une couleur liturgique . I s'ensuit que, pour être 
admis, le drap d’or doit être une étoffe tissée ou recou- 
verte en majeure partie de fils ou lamelles d’or, ou, 
tout au moins, d'argent doré. On ne saurait donc, 
dans les fonctions liturgiques, se servir licitement 
d'ornements dont le tissu serait principalement formé 


Rul- Miss., p'ù. I. ut. itt, n. 3. — 3 S. G. i5 mai >: xfoo; l; dec. 
n tBo:. .770, ad 2: 1? auui 1ii«v, 386R.— 'S. C.. 33 jonv. 
I-01. :<my.-, ad - inn l- 104. ad 3, 23 déc. 1862, 31 «8. — » S. 
»cpt. 1U.17. .-' Jub. $. ad |. — 'S. C.. 23 mars illBî, .U43. — S£. Jay. 
bb" b, .d 3.— 'S. G. I! -epl. 1.17. 3949 >3 juin 21 :3—9, ai 1. — 
=- ` 40 avril K©>, J dec. --'». G.i. ad 4. ion». tîi-Uç. 5646, 


». C., n»»v. UMiS, 440. adZ mars ifts», 2n<k>,ad 5. 
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ou recouvert soit de fils de cuivre, soit de fils de soie 
jaune d’or’. 

La doublure des ornements peut être en coton ou 
en toile; il convient que les ornements riches aient 
la doublure en soie. Normalement, elle est de la cou- 
leur de l'ornement. 


$ 3. De la forme des vêtements sacrés. 


23. L'amict doit avoir environ quatre-vingt-dix 
centimètres de long, et soixante-dix de large’. On 
fixe aux deux extrémités de l’un de ses grands côtés 
deux cordons ou rubans, assez longs pour faire le 
tour du corps et être attachés par devant . Au centre 
de l’amict, on brode une croix bien apparente ’. 

24, L'aube doit avoir environ trois mètres de tour 
au bas, et être assez longue pour couvrir la soutane '. 
Si lon y ajoute une garniture brodee ou une den- 
telle, celle-ci doit garder la proportion d'un accessoire ; 
des figures y sont admises’. Il est toléré de mettre 
sous la dentelle des aubes | une étoffe de la couleur 
de la soutane et des parements qu'on peut porter. 

Le cordon doit avoir environ quatre mètres de long; 
il se termine à chaque extrémité par un gland. Une 
ceinture ne peut pas le remplacer. 

25. Le manipule et l’étole portent trois croix : une 
au milieu, et une vers chaque extrémité s (2 ; ces croix 
sont des croix grecques. L'étole que l’on met sur 
l'aube ne doit pas avoir de ruban ou cordon; mais 


(1) Nous insistons, avec les meilleurs auteurs, pour qu'on s'interdise 
les garnitures d'aubes qui montent trop haut, et sont souvent en coton 
vulgaire, sans valeur; la garniture ne devrait jamais dépasser la hau- 
teur du genou. Les fonds d'’étofl'e ne sont nullement nécessaires. 

(2) À Rome, les croix des extrémités sont placées à l'endroit où `a 
partie inférieure commence à s'élargir légèrement. L'étole ne se rétré- 
cit pas au milieu; celui-ci est droit, ou bien fait un angle., s’il est 
droit, on le retourne derrière le cou: dans les deux cas, l'étole s'ap- 


plique sur les épaules sans remonter sur le cou, et il n’est pas besoin 
de linge pour la garantir. 


HS 10 mars 1833, 2704, ud 4; 29 mais (85». 3986. nd 5; 5 th . ill»: 
3i<)i, ad |. | S. Charles, Gavanlue, Bauldrv — * Rnl. Miss. pan. II. HI. », 
I. 3. — * RM. Miss., ibid. — 5 Rul. Miss. ibid. — à S. t'., 5 de.-. iBbîi. 


3igt, ad 5; ta juill. 1892, 3780. ad 5; 35 mai «906, 4186, ad 3 
24 nu\. 1899, io jB, ad 6. — h Rul. Miss., part. IJ, lit. 1, n. 3. 
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celle du Diacre en a, pour être attachée sous le bras 
droit. La longueur de l'étole est celle d’une chasuble 
étendue. Ce qu'on appelle l'étole large, dont le Diacre 
se sert quand il porte la chasuble pliée, a aussi la 
longueur d'une chasuble étendue; sa largeur,, égale 
sur toute sa longueur, est de vingt-cinq centimètres; 
elle ne doit avoir aucune croix parce qu'elle tient 
lieu de la chasuble roulée. 

26. La dalmatique et la tunique ont la même forme 
cependant, la tunique doit avoir les manches un peu 
plus longues et un peu plus étroites que la dalm ati- 
que . Les dimensions à proposer pour la dalmatique 
sont les suivantes : longueur 1”, 15; largeur sous les 
bras om,64; largeur en bas o'",;8; longueur et largeur 
des manches, qui sont carrées, om,35 (1). 

27. La chasuble primitive était entièrement ronde, 
et on la relevait sur les côtés pour passer les mains; 
peu à peu, elle a été échancrée sur les côtés. Une 
bande contournant les épaules, et rencontrant, devant 
et derrière, une autre bande verticale, formait ainsi 
une croix Sur la poitrine et sur le dos; on a conservé 
ces deux croix, ou seulement l’une des deux, ou même 
aucune, suivant les pays et les époques. Voici les 
dimensions à proposer pour une chasuble : lon- 
gueur Ë, 20; largeur om,;8; largeur sur la poitrine 
om,55 2. Les chasubles pliées, dont le Diacre et le 
Sous-Diacre se servent à certains jours, sont des cha- 


I En Italie et ailleurs, on a conservé les dalmatiques et tuniques à 
manches fermées. Elles ont une ouverture ronde pour passer la tête 
et s'adaptent parfaitement autour du cou. Les galons sont ainsi disposés: 
un galon, passant sur chaque épaule, descend jusqu’en bas par devant 
et par derrière; devant et derrière, au-dessous du milieu, ces deux ga- 
lons sont réunis par deux galons horizontaux, espaces de manière a 
former un rectangle. Le corps du vêtement va en s'élargissant légère- 


ment vers le bas; et la i artie antérieure a la même forme que la partie 
postérieure. 
1) On ne s'est pas contenté de tailler la chasuble sur les côtés; on 
a échancréc sur la poitrine à tel point que. dans certaines régions, la 
partie antérieure est réunie à L. partie postérieure par deux bandes qui 
-mt à peine la largeur de la main. On la aussi garnie intérieurement 
de bougran. Il importe de redonner aux ornements, avec la souplesse, 
une forme moins étriquée, moins éloignée de leur origine. 


ic pt. i<kj. © MC.  ı 
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subies ordinaires : la partie antérieure se replie en 
dedans jusqu'à la ceinture (1). 

28. La chape est une transformation de la chasu- 
ble primitive, fendue par devant pour les proces- 
sions. Elle a la forme d'un demi-cercle parfait, sans 
échancrure, dont le rayon est 11n,60; elle s'attache sur 
la poitrine avec une patte d'étoffe, fixée par des cro- 
chets; sur le dos, elle porte un chaperon entouré de 
franges; unorfroi borde la partie droite 2}. La chape 
ne doit pas être fixée avec un fermoir en métal : cela 
est réservé à l Evêque diocésain | (3). 

29. Le voile huméral a de soixante centimètres au 
moins à un mètre de largeur, et 2 \5o de longueur. 
Il ne doit pas être brodé d’une façon qui le rende 
impropre à son usage, ce qui amène l'abus d'ajouter 
des poches aux extrémités. Le voile du calice doit 
être assez grand pour couvrir celui-ci de toutes parts; 
il a au moins cinquante centimètres de côté. Une 
croix n’y est pas prescrite; sil y en a une, il vaut 
mieux qu'elle soit au milieu. La bourse est carrée, 
et porte une croix au milieu. 


$ 4. De la couleur des vêtements sacrés. 


30. La couleur des ornements varie suivant les 
fêtes et les temps de l’année, 1l y a cinq couleurs 
liturgiques : le blanc, le rouge, le vert, le violet et 
le noir 2 (4). 

On se sert de la couleur blanche : depuis les pre- 
mières Vêpres de Noël jusqu'au jour octave de lE- 
piphanie, excepté aux fêtes des martyrs dans cet 
intervalle; à la fête du S. Nom de Jésus; le jeudi et 


(1) La coutume existe d’avoir pour cet usage des chasubles spéciales, 
dont on a retranché la partie qui serait repliée. 

(2) En Italie et ailleurs, le chaperon n’est pas fixé au bord supérieur 
de la chape, mais au-dessous de l’orfroi qui passe sur les épaules. 

(3) La chape découpée autour du cou, de façon à s'agrafer sous le 
menton, est contraire à la tradition de tousles pays. 

(4) La couleur bleue est autorisée en Espagne et dans l'Amérique latine, 


pour la fête de l'immaculée Conception seulement. 


t Car. ED, 1. I, c. vu. n. 1; 1. Il 
— * Ruh. Miss., part. 1, lit. xvni. 


»5 sept. 1753, spj, ad 9. 
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le samedi saints à la Messe; depuis Pâques jusqu'à 
la vigile de la Pentecôte à None inclusivement, aux 
offices et aux messes du temps, excepté fe jour de 
S. Marc et les jours des Rogations, à la Messe de la 
station; aux fûtes de la S. Trinité, du S. Sacrement, 
de la Transfiguration, du Sacré Cœur de Jésus |; 
aux fêtes de la S. Vierge, excepté à la bénédiction des 
cierges le jour de la Purification; aux fûtes des 
S>. Anges ; le jour de la Nativitéde S. Jean-Baptiste ; à 
la principale fête de S. Jean J Evangéliste ; aux deux 
Chaires de S. Pierre; aux fetes de S. Picrre-ès-Liens, 
de la Conversion de S. Paul, de la Toussaint, des 
saints et saintes non martyrs; le jour et l’anniversaire 
de la Dédicace; à la consécration d’un autel; à la 
Messe votive anniversaire de l'élection et de la con- 
sécration de IT Evêque diocésain. On emploie aussi la 
couleur blanche pendant les octaves de ces fêtes, aux 
oilices et aux Messes de l'octave; de plus, aux Messes 
votives des mûmes mystères et des mêmes saints; enfin 
à la Messe votive de mariage ’ 1;. 

31. On emploie la couleur rouge : depuis la veille de 
la Pentecôte, à la Musse, jusqu’au samedi suivant 
après None et à la Messe; aux fûtes de la Croix, du 
précieux Sang, et des Instruments de la Passion de 
N.-S. ; le jour de la Décollation de S. Jean-Baptiste; 

la fête de S. Pierre et du S. Paul, et des autres A pô- 
tres, excepte la fûte principale de S. Jean lEvangé- 
liste. celle de la Conversion de S. Paul, de la Chaire 


S. Jean devant la porte Latine; à la Commcmoraison 
de S. Paul: aux fêtes des martyrs, excepté celle des 
SS. Innocents arrivant un jour autre que le diman- 
chu; si cette fête arrive le dimanche, les ornements 
sont rouges; on emploie aussi cette couleur le jour 
octave des >S. Innocents. On su sert aussi de la cou- 


l) On prend la couleur blanche à la fête de la Division dcs A pôtres, 
là oil se cêlùbrc celte fête. (S. C, dtrjuin 18 ~Ü, 3400, ad 2.) 


A<E JUi »bd.. n.t: S C.. 15 oor. 1190, 5777. — ’ JÎJ. Mist, id. 
_ C., 2j jvril 1C75. JJ52. “la. 
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leur rouge aux oilices des octaves des fêtes mention- 
nées ci-dessus; de plus, aux Messes votives de ces 
memes fûtes, à la Messe Pro eligendo summo Pontifice, 
à la Commémoraison de tous les saints dont on con- 
serve les reliques 

3a. On prend la couleur verte : depuis l’octave de 
l’'Epiphanie jusqu à la Septuagesime, et depuis l'oc- 
tave de la Pentecôte jusqu’à lAvent, aux offices du 
temps, même lus dimanches qui se rencontrent dans 
les octaves. On excepte : Je dimanche dans l'octave du 
Saint Sacrement si on fait mémoire de l’octave à la 
Messe, le dimanche de la Trinité, les vigiles et les 
jours de quatre-temps 2. 

33 On emploie la couleur violette : depuis le pre- 
mier dimanche de I'Avent, aux premieres Vêpres, 
jusqu'à la Messe de la vigile de Noel inclusivement, et 
depuis la Septuagésime jusqu'au samedi saint à la 
Messe exclusivement, aux offices du temps; excepté 
le jeudi saint à la Messe, le vendredi saint, le samedi 
saint à la bénédiction du cierge pascal, où le Diacre 
prend les ornements blancs. On se sert aussi de la 
couleur violette la veille de la Pentecôte, avant la 
Messe; aux quatre-temps, aux vigiles qui ont une 
Messe fériale \ excepté la vigile et les quatre-temps 
delà Pentecôte; à la procession et à la Messe des 
Litanies de S. Marc et des Rogations; à la fête des 
SS. Innocents quand elle n’est pas un dimanche; le 
jour de la Purification, à la bénédiction des cierges; à 
la bénédiction des cendres et des rameaux; aux pro- 
cessions ad petendam pluviam, serenitatem, etc., ou 
de pénitence; aux Messes votives De Passione Do- 
mini; Pro quacumque necessitate; Pro remissione 
peccatorum; Pro infirmis; Ad postulandam gratiam 
bene moriendi; Ad tollendum schisma ; Contra paga- 
nos; Tempore belli; Pro pace; Pro vitanda mortali- 
tate; Pro iter agentibus ; De fidei propagatione * 

3q. La couleur noire est employée le vendredi saint 


' sS 17 août 1771, 2193. — 3 Rut. Afiss., part. I. lit. xvni. n, |. — 3 Aul 
Miss. part. I, lit. xviii, n” ij dec. 1904, 4146, Rnb. Miss. 
pari. 1. til. SVIH. n. 5. 
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ainsi qu à l'Office et à la Messe des morts * On ne petit 
pas employer pour les morts la couleur violette; 
excepté seulement le 2 novembre, si le saint Sacre- 
ment était exposé . Les orfrois des ornements noirs ne 
doivent pas êtred'étofie blanche, car la couleur blanche 
a une Signification tout autre que la noire; norma- 
lement, les ornements noirs sont galonnés de jaune 
or ou soie). Tout emblème funebre, comme croix blan- 
ches, larmes, ossements, sabliers, etc., y est interditi. 

35. On peut se servir de la couleur rose le troisième 
dimanche de lAvent et le quatrième dimanche du 


\ 


Carême, à toutes les Messes, chantées ou basses, et 
a rOllice * 

On tolère les ornements en vrai drap d'or, les jours 
où l'on se servirait du blanc, du rouge ou du vert; 
mais ils ne peuvent remplacer ni le noir ni le 
violet. Les ornements de couleur bleue ou jaune 
sont prohibés '. Les ornements de plusieurs couleurs 
ne peuvent servir pour aucune; si, cependant, une 
couleur prédominait, l’ornement pourrait être em- 
ployé les jours où cetie couleur est requise On ne 
peut pas, un jour de solennité, prendre des ornements 
d’une couleur différente de celle du jour, sous pré- 
texte que l'on n'a pas d'ornements assez riches de la 
couleur prescrite. 

36. \ux Vêpres, lorsqu'on fait l'OHice du lende- 
main depuis le capitule, on doit prendre dès le com- 
mencement la couleur de l’OHice du lendemain \ 

Pour l'exposition ou la bénédiction du saint Sacre- 
ment. on emploie le blanc. Si elle précède ou suit im- 
médiatement une autre fonction, Messe ou Vêpres, et 
si le Prêtre ne quitte pas le chœur, on garde la cou- 
leur qui convient à cette fonction ", excepté le noirl”. 


io h ' . part. I. bt. xvm. n. . S. C., 27 juin 177. — » sj. 

| juill Uln5. » 3J ,. S. S. Benoit XV. const. In.rttcnlum Altaris >j- 
D;.1l- <I wut i.l, IV, | ril. If.. 1. l.c. u, i S.C., nov. i<(o^ 
4174.ad 1 -« (v. À; , L H.U v' n. il; S.C., 29 1 V 
—-4S.<?..!m brl i860. 14-.. Ici. 1Z«. VH. ad |; :n nor, 364G, 
.J » — *s. c,, 16 mm ilkt. 2704. ad #4: »3 IW. 11/1 ad 2.— s.f 

I (dec. 1-, - 3" mm 5 *” °. 2 'Gavantus.Coni/t;. in 
liai. M part. I, til. svm. n“ll— * 6. C., 22 sept. r jv»? À |; 
- juia UM. ‘-5, ad l: - IN ' p191 7. — ' S. C.,9 juillet 10-R, 


4615. ad 7, ü, 9. U ñar 1897. 39(9. à I 
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Si le Prêtre est en ornements noirs, ou s'il est allé à 
la sacristie, ou si la bénédiction suit les Complies, 
on prend la couleur blanche * Pour porter le saint 
Sacrement ou donner la bénédiction. le voile huméral 
doit toujours être blanc 


S 5. De la bénédiction des vêtements sacrés. 


37. Ceux qui ont le pouvoir de bénir les vêtements 
sacrés et les objets sacrés pour lesquels la bénédiction 
est exigée avant leur usage, sont : 1° les Cardinaux et 
les Evêques; 2° les Ordinaires privés du caractère 
épiscopal, pour les églises et oratoires du lieu de leur 
juridiction; 3° les Curés, pour les églises et oratoires 
de leur paroisse ; les recteurs d’églises, pour les églises 
confiées à leur charge; 40 les Prêtres délégués par 
l'Ordinaire, dans les limites de la délégation; 5° les 
Supérieurs Religieux et les prêtres Religieux délé- 
gués par eux, pour leurs églises et oratoires, ainsi 
que pour les églises des religieuses soumises à leur 
juridiction. Ceux compris dans les trois dernières 
énumérations ne peuvent pas consacrer les objets 
pour lesquels on se sert du saint Chrême, comme 
les calices et patènes, etc. L 

Suivant le sentiment le plus probable, on bénit les 
chapes. On ne bénit pas le voile du calice, ni la 
bourse’, ni le voile huméral. S'il arrivait qu on se ser- 
vit d'ornements non bénits, ils ne seraient pas bénits 
par l’usage qu on en aurait fait . Les vêtements sacrés 
perdent leur bénédiction : quand ils sont tellement 
usés qu'ils ne peuvent plus décemment servir; quand, 
soit par accident, soit par le fait de ceux qui les ré- 
parent, ils perdent la forme essentielle à leur desti- 
nation et dans laquelle ils ont été bénits; quand ils 
ont servi à des usages profanes ou qu'ils ont été ex- 
posés à une vente publique”. 


| S. C.. 22 wpt. 1806, 25(12. ad i: 26 mars 1.159. 3086, nd 5; 12 mai 1U93, 
3799, ad 2.— J S. C., O juillet 1678, P 15. ado, 27 juin 1868, jtqS, ad ». 
12 mars 1896, 3919, ad 7. — [lut. Miss., part. Il, lit. t, n. 2; CWc.v, Can. 
i304.— 4% Gavant., p. L lit. xx, cl autres. — 1 S. C., 31 août 1867, 3102, ad 7. 
— 6 Codex, Can. 1305. 
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. 6. De l'usage des vêtements sacrés. 


I. Usage de l'amict, de l'aube et du cordon. 


38. On se sert de l’amict toutes les fois qu'on porte 
l'aube Les Chanoines, ou autres membres du 
Clergé, mettent l'amict sur le rochet ou le surplis, 
lorsqu'ils doivent revêtir des ornements pour servir 
d'assistants à l'Evéque au trône, ou assister à cer- 
taines fonctions pontificales, ou être simplement 
parési. Lorsque la fonction n’exige pas l’aube ou le 
surplis, les Prélats et les Chanoines mettent l'amict 
sur le rochet avant de revêtir la chape, avec ou sans 
étole, suivant le cas. 

39. L'aube et le cordon sont toujours employés en- 
semble. On se sert de l'aube pour la Messe, et pour 
toutes les fonctions qui precedent ou suivent im- 
médiatement la Messe et font, pour ainsi dire, corps 
avec elle. On peut s'en servir aux bénédictions du 
saint Sacrement, Un Prêtre doit toujours avoir l'aube 
quand ıl est assisté d'un Diacre et d’un Sous-Diacre. 
Un Prêtre ne porte pas l'aube pour officier aux 
Heures . Le Célébrant pourrait, cependant, garder 
l'aube sous la chape aux Laudes de Noël qui suivent 
immédiatement la Messe de minuit, et aux Vêpres 
solennelles qui suivraient immédiatement la Messe 
pendant le Carême * dans la semaine. 


II. Usage du manipule. 


40. Le Célébrant ne porte jamais le manipule lors- 
qu'u est revêtu de la chape, ni lorsque, à défaut de 
chape, il porte seulement l’aube et l’étole. On quitte 
le manipule pour les fonctions autres que la Messe. 
Lorsque le Célébrant porte la chape, ses Ministres 


ne portent pas non plus le manipule, sauf pour 
chanter l'épître et l'évangile . 


Toute fe mbr. — Cm L h c vn,n.t; ©, to, h. 2;c.xv, n. 6 


- À C\. J juillet 1^58, <0—, ad 4. — 1 S. C.. tB mai iü33, J574, ad J. — 
* Eue. Alaj , pan. | lit. sur m. 4. 
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IHI. Usage de. létole. 


41. L'’étole n'est pas un insigne de juridiction, et ne 
peut pas être portée comme tel par le Cure dans sa 
paroisse; c'est un insigne d'ordre, qu'on emploie 
seulement lorsqu'il est requis. L’étole se met seule- 
ment avec le surplis, et non sur un autre vêtement de 
chœur, sauf de rares exceptions. Là où l'usage existe, 
il est permis aux Curés d’une même ville de porter 
l'étole avec le surplis, pour se distinguer des autres 
Ecclésiastiques, lorsqu'ils prennent part en corps aux 
processions et autres cérémonies; l’étole est alors un 
privilège collégial : c'est une marque de la charge 
curiale, mais non un signe de juridiction, puisque 
tous la portent ensemble hors de leur paroisse. 

42. On doit prendre l'étole pour administrer les 
sacrements. Quant au sacrement de pénitence, cer- 
taines circonstances peuvent en dispenser: réguliè- 
rement. on doit avoir le surplis et l'étole violette; il 
est contraire aux règles de confesser à l'église sans le 
surplis et l’étole’; à moins que, en ce qui concerne 
le surplis, il ne s'agisse de Réguliers moines ou men- 
diants. On prend l'étole pour faire toute espèce de 
bénédictiona, bien que toutes les bénédictions ne 
l'exigent pas 1). 

47. Un Prêtre qui expose le saint Sacrement porte 
l’étole, même s’il sert un autre Prêtre officiant; mais, 
comme un Prêtre qui en assiste un autre ne doit pas 
être en étole, ıl la prend seulement pour le mo- 
ment où il expose et renferme Île saint Sacrement :. 
L'étole n’est pas nécessaire pour ouvrir le tabernacle. 


i) be quelle couleur doit être l’étole pour l'exercice du Chemin de 
la Croix? La couleur violette convient mieux elle est prescrite par 
k Rituel pour l'érection et la bénédiction du Chemin de la Croix. Si. 
après cet exercice, on donne la bénédiction avec une croix, on con- 
serve la même étole ; si, au contraire, c'était avec une relique de 1; 
vraie croix, on prendrait une étole rouge (S. C.,f septembre 1S71. ?256). 


| Rituale, lit. ni, c. 1, OrJo ininisir. sacrant pa'tiL. Ñ o:S. C.,3t août 1867, 
3158, ad î. — * Rituale, lit. vtit, c. 1, De Benedict., re«:. 
17 sept. 1785, 3528, ad |: Merati. De festo Corp. Christi. 
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Lorsqu'un Prêtre ou un Diacre communie (1), 1l doit 
porter l'étole, qui sera de la couleur du jour’. Ils 
la portent aussi, de couleur blanche, quand ils sont 
en adoration devant le saint Sacrement exposé; à 
moins que, comme Prélats, Chanoines ou autres, ils 
n'aient un habit de chœur spécial,car alors ils ne por- 
tent pas l’étole. 

44. On ne peut pas porter l'étole pour assister au 
chœur, n1 pour officier aux Vêpres ou autres Heures, 
même si l'on doit encenser le saint Sacrement exposé, 
à Magnificat ou à Benedictus ! On excepte l'Office 
des mortsi* Les Prêtres qui font l'imposition des 
mains, à l’ordination des Prêtres, doivent avoir l'é- 
tole 2 . On peut porter l'étole pour prêcher, si c’est 
l’usage'; elle est alors de la couleur du jour. Quand 
un Prêtre porte l'étole sur l'aube, il la croise sur la 
poitrine]. 


H’. Usage de la tunique, de la dalmatiquc, et de la chasuble. 


45. Ces ornements sont portés à la Messe solennelle. 
Ils sont aussi portés par les Chanoines à certaines 
fonctions pontificales". Les Ministres sacrés portent 
la dalmatique et la tunique pour la reposition du saint 
Sacrement ', les processions, les bénédictions L Aux 
Vêpres non pontificales, les Assistants de l'Officiant 
ne doivent pas en cire revêtus . Elles sont interdites 
aux Messes basses. À certains jours, on les remplace 
par les chasubles pliées. 


1 Lorsque les Chanoines communient à la messe pontificale de ITH- 


vêque diocésain, ils ne prennent pas l’étole, parce qu'ils sont revêtus 
d'autres ornements. 


(2) A la messe d'ordination chantée par l'Évêque diocésain, les Cha- 


noines Prêtres n'ont pas [létole pour imposer les mains, parce qu'ils 
sont revêtus de la chasuble. 


L. IL ce wn. n. b», Rtfuale. tit. , c. 1,0 !1 ministr. xacr. 
i to" | S. C.. 4 juillet 1899, 3109. ad | et 2. - * Car. Ep., I. 
s- ni. u. 1,5 ', 1,mJV. 190t. 408», ait *» Cpk. ***= r P. -°5. — 3 C.'vr. 
I II.c. I, n. 10. — »S. C.. 12 nov. 1831. 2682, ad 31. tt mars 1871, 
u 37taJ 2. - ‘/luh. Iio.. part. 11. tu. I. n. J. — * Cxr. Ep., I. I. c. xv, n. 6: 
S. Y t3 fei i” |2, 3767, ud 290. 7 S. C.. t- sept. 1785, 1528. _ « 
db-M.. ut. ux n. Q. 3 juillet 166t, 1194. 
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v. Usage de la chape. 


46. La chape est un ornement de dignité et de 
solennité. A la Messe pontificale et aux Vêpres pon- 
tificales solennelles, elle est portée par le Prêtre assis- 
tant de l'Évêque. Elle est aussi portée alors <i), et 


dans certaines autres fonctions pontificales, par les 
Chanoines parés. L'usage en est permis, dans les 
mêmes fonctions, aux Porte-insignes de l’Évêque. 

47. Le Célébrant porte la chape : à l’aspersion de 
l'eau bénite'; aux Vêpres et aux Laudes solennelles, 
dès le commencement ; aux Matines solennelles, mais 
seulement pour la neuvième leçon et la conclusioni* 
aux processions solennelles; aux funérailles et à lab- 
soute; à certaines bénédictions solennelles{i. La chape 
est requise pour la procession du saint Sacrement, et 
pour la bénédiction du saint Sacrement avec losten- 
soir, même si celle-ci est donnée aussitôt après la 
Messe. On ne prend pas la chape pour administrer 
les sacrements, sauf pour le baptême des adultes, et, 
s'il est possible, pour la communion des infirmesé6. 

Personne ne peut assister en: chape à la Messe so- 
lennelle non pontificale], excepté le Prêtre assistant, 
si le Célébrant y a droit. Aux Vêpres, aux Matines et 
aux Laudes solennelles, les Assistants prennent la 
chape en même temps que le Célébrant. Ils ne la 
portent à la bénédiction du saint Sacrement que si 
celle-ci suit immédiatement les Vêpres solennelles 
pour lesquelles ils étaient déjà paréssé. 

L'usage de la chape est formellement interdit aux 
laïques". 

1) Si le Chapitre est formé de plusieurs ordres, les Dignités seules 


moi en chape, tandis que les autres Chanoines sont^n chasuble, dal- 
matiqucou tunique (Cær. Ep." 1. I, c. xv, n. 6): 


| â/iw., Ordo ad fac. aquam bened.; Cxr. Ep I. Il, c. xxxi, n. 3. — ’S. C., 
juin 1899, 4039, ad 3; 2 mai 1900, 1054, ad 7. — 3 Cxr, Ep., 1. Il. c. 
n, n. 5. — : Rul. Miss., pan. I, lit. xix, n. 3: Cxr. Ep.. 1. II. c. xvf, etc.: Rît. 
tit. vi, vii d IX. — : Kit. Rom. lit. ix, c. 5, n. 2; Cxr. Ep., 1. II, 

c. xxxju, n. p: S. C.. 22 janv. 1701 067, ad 5; 12 mai 1756, 3440; t8 déc. 
1^i 3526, ad |: 7 dec. aUOB, 697, ad 13; 6 hiv. 1892, 3764, ad 8. — 6 Rit. 
itm:, tit. iv, c. 4, n. n. — * S. 24 juillet 1683, 1711, ad Jj; lojanv. 1852, 
.—1 S. C., [6 fev. 1906, p79» ad 8. — 9 S. C.f 33 av 1871, 3348, ad 4. 


30 PART. II, SECT. I, CHAP. IV, ART. II. 


ARTICLE Il 


DE I. HABIT DE CHŒUR 


48. L'habit de chœur consiste dans le surplis sur 
la soutane; on porte aussi la barrette (1). La sou- 
tane descend jusqu'aux pieds’; elle doit être sans 
queue, excepté pour les Prélats qui y ont droit. 
Le surplis superpelliccum}, qui dérive de l'aube, 
descend jusqu aux genoux; il doit avoir les manches 
longues et très largesi. Le surplis usité à Rome et 
dans plusieurs pays est la cotla. Celle-ci descend jus- 
qu'à mi-corps; les manches arrivent plus bas que le 
coude, et leur largeur est au moins la moitié de 
la longueur de la cotla. La dentelle n'est interdite 
à personne , mais ne doit pas être de dimension exa- 
gérée : la cotta en a souvent: le grand surplis, rare- 
ment. Le surplis à ailes, ou sans manches, est une 
déformation 1llicite. 

49. Le rochet dérive de l'aube, comme le surplis; 
seulement.il a les manches étroites. Le droit strict de 
porter le rochet appartient aux Cardinaux et aux Évé- 
ques; d’autres l’ont par privilège. Les Chanoines ont 
besoin d'un induit pour porter le rochet: l'habit de 
chœur d’un Chapitre ne peut être concédé et déterminé 
que par leSaint-Siègel. Le rochet ne peut pas remplacer 
le surplis dans l'administration des sacrements, ni dans 
les fonctions pour lesquelles le surplis est requis ; 
ceux qui ont l'usage du rochet doivent alors prendre 
le surplis : ils peuvent garder le rochet, et mettre le 


(1) Il n'y a aucune différence entre l’habit de chœur d hiver et l’ha- 
bit de chœur d'été, pour qui doit porterie surplis. Le surplis, comme 
l'indique son nom. se met par-dessus tous les vêtements (c’est pour 
cela qu'il a les manches larges); on ne peut mettre aucun vêtement 
par-dessus. - Les Réguliers, meme ceux qui ne portent pas le surplis au 
chœur, ne peuvent pas s’en dispenser en remplissant les fonctions d’aco- 
lytes et autres. (S. C., ZTJcr.… igoj. 419S, ad 16.) 


' Riti. Mas., R-* cd brandi Jlissam, ut. 1. n. :. — 1 Deere: de la S. C. »oiw 
Urbain VIIJ, en u-ic du Mi»sel. - 5S. C.. 5 dec. L -31<u, ad 5._ » Coder 
Jonr Quianza. fan. #, E S.C, ftv. 1028,455; 4 mars it-3. ,,64; ai 


mEmiti-' ; i . D| . -298. lu iafit 1870,3218. 
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surplis par-dessus’. Dans certains cas, le rochet, avec 
l’amict par-dessus, suffit sous les ornements sacrés. 
On doit porter le surplis sur le rochet en assistant 
l'Évêque à sa Messe basse; de meme, quand il admi- 
nistre les sacrements : confirmation, ordination, bap- 
tême, mariage3; et, en général, quand on remplit à 
l'autel une fonction pour laquelle on n'est pas paré. 

50. Les Chanoines honoraires d’une basilique ou 
d’une collégiale de Rome peuvent se servir de leurs 
privilèges et insignes dans celle-ci seulement, et dans 
ses églises liliales. Ailleurs, les Chanoines titulaires 
et honoraires peuvent porter l'habit canonial dans 
tout le diocèse où est leur église, cathédrale ou collé- 
giale. Ils ne Je peuvent jamais hors du diocèse, et la 
coutume contraire doit être désapprouvée, à moins 
qu'ils n’accompagnent leur propre Évêque, ou qu'ils 
ne représentent soit leur Évêque, soit leur chapitre, 
dans les Conciles ou autres solennités. Un Chanoine 
peut toujours porter son costume, même individuel- 
lement, dans l’église où il est Chanoinej. Au point de 
vue des insignes, les Chanoines honoraires ont les 
mêmes privilèges que les titulairesi, sauf les restric- 
tions faites par le Saint-Siège. 

51. Le rochet étant un vêtement de toile, la dentelle 
ne peut pas en être la partie principale, et doit, par 
conséquent, laisser voir la toile. Le rochet peut avoir 
aux poignets un transparent de la couleur de la sou- 
tane qu'on a le droit de porters. Le rochet sans man- 
ches est porté par les Bénéficiers de certains Chapi- 
tres; il ne peut jamais remplacer le surplis. On ne 
bénit pas le surplis ni le rochet. On ne les baise 
pas avant de les mettre. Pour la matière de l’un et de 
l’autre, le fil est plus convenable que le coton. 

La barrette est surmontée de trois pointes ; le qua- 
tième côté ne doit pas en avoir I). La barrette à 


(1) Rien n'autorise les Chanoines, quel que soit le vêtement qu'ils 


' S. C., to janv. 1K53, 3993, ad 5: 35 sept. 1882, 3556; 13 juillet -8-, 
ad i et 2. — J S. C., 23 juin 1892, ^779, ad ü cl 9; 10 juin 1893. ad 1. 
— 3 Codf.v, Canon. 407-2, 409-2. — 4 CoJex, Can. 407-2; S. C., 16 mars 
1876, 3391; 21 juillet 1906, 4182. — : S. Æ 12 juillet 1892, 3780. ad 5. 
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quatre pointes est l'insigne du doctorat; mais aucun 
docteur, même Evêque, ne peut s’en servir dans les 


fonctions liturgiques”. 


ARTICLE HI 


DES PERSONNES AUXQUELLES IL EST PERMIS DE PORTER 
l'habit DE CHŒUR et les vêtements sacrés. 


52. Les règles liturgiques supposent toujours les 
cérémonies faites par des Ecclésiastiques. L'Église 
tolère cependant que les fonctions des ordres mineurs 
soient remplies par des laïques, qui sont alors vêtus 
comme des Clercs’. L'habit de chœur de ces laïques, 
soit enfants, soit adultes, est la soutane noire, le sur- 
plis ou la cotta, et, si Ton veut, la barrette noire. 
L'usage de la calotte ne leur est pas permis; on la 
tolère seulement hors de l’église, lorsqu'elle est indis- 
pensable en raison du froid ou du soleil. L'usage de 
‘a soutane rouge ou violette est admis. Ils ne peuvent 
porter ni aube, ni écharpe, ni rochet, ni gants, ni 
mozette; non plus que barrette, calotte, bas. chaus- 
sures de couleur rouge, violette ou blanche , 

53. Pour pouvoir porter des vêtements sacrés, y 
compris la chape, il faut avoir reçu au moins la ton- 
sure. Un Clerc peut porter la tunique pour remplacer 


portent, à decorer leur barrette de filets et houppes de couleur. La bar- 
rette est noire pour tout le clergé, sauf pour les Cardinaux, et, depuis 
iSSS, poui les Évêques. Si l’on observe que les Prélats ayant le costu- 
me violet ont droit seulement à la barrette noire, on comprendra faci- 
lement notre observation pour les Chanoines. On peut objecter que 
les PrClats ont droit à la houppe de couleur à la barrette; mais c'est 
parce qu'ils ont le cordon de couleur au chapeau : il n'en est pas de 
même pour les Chanoines. 

1 Dans les églises des Réguliers, les enfants de chœur portent quel- 
quefois une soutane de la couleur des vêtements de Ordre. Pour l'usage 
de la ba ictte, ils doivent se conformer aux règles générales du Clergé, 
c'esl-d-dirc la quitter chaque fois qu'ils remplissent une fonction. Les 
enfants de chœur sont censés être des Clercs, en remplissent les fonc- 
tions, et n'existent que pour suppléer au défaut de ceux-ci :ils ne sont 
donc pa> des figurants, qu'on peut travestir au gré de chacun. 


S. C.. - dec. l«j» 277 6 čpi i".. ad 5. — ° S. C., î2 avril 
iyt, 3: pi. al «. i» 187:1, 3<j8, ad 8. Efh. Ut 
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le Sous-Diacre àla Messe solennelle, en cas de néces- 
sité ou pour une cause raisonnable, mais sans mani- 
pule (1J. Les Religieux non Clercs, qui portent la 
soutane, ne peuvent à aucun titre revêtir les orne- 
ments sacrés, même non bénits, pour remplir les 
fonctions de Chapter ou de Sous-Diacre * 


CHAPITRE V 


Des livres, des pupitres, et des canons d'autel. 


54. Les missels doivent être en bon état, et pourvus 
de signets six, ou huit au plus) qui dépassent le 
format du livre; au canon, on fixe un petit ruban à 
chaque feuillet. Les livres qui servent au Célébrant 
dans les fonctions solennelles, ainsi que le livre des 
épîtres et évangiles, doivent avoir une couverture en 
(2). Le missel se 


| 


étoffe de la couleur des ornements 
place à l’autel sur un pupitre, ou bien sur un coussin 
de la couleur des ornements3. 

55. On met un grand pupitre devant la banquette, 
pour l’Ofiiciant, aux Vêpres et aux Laudes solennelles. 
Quand l’Ofiiciant est à la stalle, on en place un plus 
petit devant lui. Le pupitre est recouvert d’une longue 
banded’étoffedela couleur des ornements, si l’'Ofriciant 
est paré. Pour les Matinesi, on met au milieu du 


(1 Le Clerc sc revêt des ornements du Sous-Diacre, à l’exception du 
manipule. 11 ne verse pas l'eau dans le calice à l’offertoire, ce que fait 


alors le Diacre; il ne couvre et ne découvre jamais le calice; il n’essuie 
pas le calice après l’ablution, ce que fait le Célébrant. À part ces excep- 
tions, il remplit toutes les fonctions du Sous-Diacre. 

(2 Ces couvertures sont des housses ornées de galons; elles sont un 
peu plus longues que le livre, et se terminent en bas par des franges; 
elles sont faciles à enlever, etsc fixent avec des rubans ou des boutons. 


S. (29 mars 1659, tn 1, ad 6; 5 juillet 1698, 2002, ad 13; 18 déc. 
1784, 2525, ad i; n sept. iBq , 2952; 22 juillet 1848, 2905, ad 4; 22 avril 
1871, 8348, ad 4:21 fév. 11J90, 3722, ad 2; 17 juillet 1894, 3832. id 7. 14 
mars 1906, 418«. ad 1:— * Cter. lif»., 1. 1. c. mi. n. 15.- ' Af«b. .Iff.w., part. 
L lit. xx . <'er. W. ibid — ‘Car. AP. I. Il. c. ni, n 4 
M cl 7. 
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chœur un pupitre destiné à soutenir le livre des Chan- 
tres et celui des leçons H. 

56. Les canons sont des tableaux où se trouvent 
certaines pricresqu'il est difficile de lire dans le missel. 
La rubrique n'en demande qu’un, au milieu': géné- 
ralement. il v en a un second du côté del’épitre, avec 
le psaume Lavabo. et un troisième du côté de l’évan- 
gile, avec l’évangile de S. Jean. Ils doivent être très 
lisibles, et ne pas avoir des proportions au-dessus de 
leur importance. Le missel, le pupitre et les canons 
doivent être enlèves après la célébration des Messes. 


CHAPITRE VI 


De l'instrument de paix. 


instrument de paix est en métal argenté ou 
dore. D'un côté, est représenté un mystère, le plus 
souvent, de la Passion ; de l'autre côté, est une poignée, 
qui sert aussi de pied. On attache à la poignée un 
petit voile de la couleur des ornements, ou un linge 
blanc. 


CHAPITRE VII 


De la croix de procession, des chandeliers des 
Acolytes, des bannières et oriflammes. 


58. Lacroix de procession aune hampe et porte un 
c-ucirîx. f Ile ne doit pas rester continuellement dans 


|" C.s pui hits : vs b tradi on, sont latéralement en forme & 

F< consistent en Jeux cadres formant pliant :le sommet antérieur arrive 
à hauteur de la poitrine, le sommet postérieur est un peu plus haut; ccs 
deux sommets s «nt réunis par un tablier de peau ou d'étoffe, sur lequel 
‘M pose le livre. Ces pupitres sont légers, faciles à transporter. On en fait 
es chassis «n bois tourné ou sculpté. Leur couverture d’étofle estdc la 
largeur du pupitre: elle tombe jusqu'à terre par devant et par derrière, 
et elle est arme de galons et de franges aux deux extrémités. 


ftrf. U nr.. tòt. xx. 
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le chœur. Aux processions générales, la croix des 
Réguliers et celle des Confréries doivent se distinguer 
de la croix du Clergé séculier par un voile 1) de la 
couleur des ornements’. Les chandeliers des Acolytes 
sont plutôt bas, et faciles à porter’. 

39. On ne peut admettre dans les églises et aux 


processions que des bannières et oriflammes reli- 


gieuses. Encore faut-il que celles-ci ne soient pas en 
forme de drapeaux militaires, et qu’elles aient été 
bénitesi. Quant aux drapeaux ou bannières profanes, 
ne portant d’ailleurs aucun emblème impie, on peut 
les tolérer dans un convoi funèbre, derrière le cer- 
cueil, mais il est interdit de les laisser pénétrer dans 


` 


l'église, à moins qu'on ne craigne des troubles 


CHAPITRE VIII 


Du dais et de l'ombrellino. 


60. Le dais est un baldaquin d'étoffe supporte par 
quatre, six ou huit hampes On le porte au-dessus du 
saint Sacrement; on peut le porter au-dessus de La 
vraie Croix et autres instruments de la Passion, à 
l'exclusion de toute autre relique6. On le porte au- 
dessus de I Evêque en certaines circonstances. Le dais 


(t) Ce voile consiste en une bande d'étoffe, large deo'V po environ. Pour 
les Réguliers,sa longueur est au moins la moitié de celle de la hampe de 
U croix ; il Se termine aux extrémités par deux baguettes qui le tiennent 
tendu; il est fixé par une des baguettes au-dessous de la pomme de la 
croix, l'autre baguette étant fixée vers le bas de la hampe. Pour les 
Confréries, le xoile est plus long; il est étendu au-dessus du crucifix 
ji abrite, ci retombe de chaque côté ; il est soutenu par trois baguettes 
fixées perpendiculairement près des extrémités de la croix, une au 
"mrnet et une à chaque bras. Ces voiles sont ornés de galons, et meme 
de broderies, surtout des armoiries ou emblèmes de l'Urdre ou de la 
Confrérie. La croix des Confréries est différente de la croix ordinaire de 
procession : c'est une grande croix en bois, plus ou moins ornée, avec 
un Christ proportionné. L'ne Confrérie n’a droit à cette croix que si 
elle est en costume. 


S. C., t( janv. 16n 34|. — ° S. Charles. Gavantus, BaulJry. — 9 /vit., 
ix. c i n. 5; S. C. |I juillet 1887, 3(>7<), ad | cl . — * S. PoMiit. 4 avr. 
S.C.S .<i sept. 1887;3 ocU 188 nov. UJaT. * Car. Ef.. I. I, 
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qu'on porte au-dessus du saint Sacrement doit être 
blanc (i). Vombrellino est un parasol d’étoffe blanche, 
qui se ferme; 1l est porté au-dessus du saint Sacrement 
dans les circonstances moins solennellesl. 


CHAPITRE IX 


Des voiles qui couvrent les croix et les images 
au temps de la Passion. 


61. Les voiles pour couvrir les croix, statues et 
tableaux au temps de la Passion sont de couleur vio- 
lette; ils ne doivent pas être transparents, ni porter 
des croix ou des instruments de la Passion. Les voiles 
des croix ont la forme d'un losange. 


CHAPITRE X 


Du lit funèbre ou catafalque. 


62. Pour les funérailles en présence du corps d'un 
défunt, ou même pour un service funèbre, le corps 
non présent, on dispose au milieu de l’église, hors du 
chœur, le catafalque ou lit funèbre tumulus, fere- 
trum, lectica, castrum doloris 2 . Il est recouvert 
d’un voile noir, sur lequel peuvent être des emblèmes 
funèbres. Pour les enfants morts avant l’âge de raison, 
on recouvre le cercueil d’un voile blanc 3 . On dis- 


tu à Runic et ailleurs, l’étoffe du dais est supportée par les ham pes 
sans aucune charpente; il est plus gracieux, plus léger, plus maniable 
qu'un dais rigide. 

(2) Le lit funèbre ne doit jamais être placé dans le chœur quelle que 
«oit la dignité du défunt; cela ressort de toutes les rubriques. L'ab- 
soute au catafalque comporte une procession qui sort du chœur; 
l'absoute peut se faire à l'autel, mais alors sans catafalque. 

(3) Cette règle ne s'applique pas aux jeunes gens; et l'usage de cou- 
vrir d'un drap blanc le cercueil d’une personne non mariée ne peut 
pas être conservé. (S. C., 21 juillet t855, 3035, ad ti; 23 avril 1871, 
3348, ad 3). On tolère un drap blanc avec une bordure noire, mais pour 


* Catr. F.f.. ibid. Rit., tit. iv. c. iv, a. 10.— ’ Rit., t. VI, c. in. n. (: Car. Et- 
L ILe XL n. t 
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pose autour des chandeliers en fer ou en bois, avec 
des cierges. Le lit funèbre peut être placé sur une es- 
trade. On ne peut pas y employer des ornements, ten- 
tures et chandeliers qui servent aux äutels Le lit 
funèbre n’est pas indispensable, et n’a pas nécessaire- 
ment des proportions monumentales ; la civière portant 
le cercueil, ou une représentation de celui-ci, cou- 
verte du drap mortuaire, ou même le drap seul, éten- 
du à terre, suffit. 

63. On peut mettre sur le lit funèbre, ou aux pieds, 
linsigne caractéristique de la dignité laïque ou ecclé- 
siastique du défunt. Si c'est un Clerc, on met une 
barrette; pour un Prêtre ou un Diacre, on met une 
étole violette; pour un Prélat ou un Chanoine, on met 
linsigne qui lui est propre ; pour un Evêque, on met la 
mitre simple blanche, ou, si le corps est présent, le 
chapeau pontifical; pour un Cardinal, on met le cha- 
peau cardinalice si le corps est présent, la barrette 
rouge s'il n’est pas présent. Le lit funèbre ne peut 
jamais être surmonté d'un baldaquin, quelle que soit 
la dignité du défunt2. Le portrait du défunt y est in- 
terdit3. Sur le cercueil d’un enfant mort avant l'âge de 
raison, on met une couronne de fleurs4. Les prescrip- 
tions relatives aux funérailles des adultes ne supposent 
pas l'emploi de fleurs ni de couronnes. Toutefois, 
l'usage en est toléré, à condition qu'il reste dans de 
justes limites. Les fleurs et les couronnes, en effet, 
doivent être considérées comme une chose extralitur- 
gique, et ne Jamais contredire le sens des cérémonies 
funèbres. 


CHAPITRE XI 
Du soin qu’on doit avoir pour les objets liturgiques. 


64. Les vases, linges, vêtements, livres, chandeliers, 


\ 


des raisons graves, et à titre d'exception. (S. C., 31 août I1S71, 3s63.) A 
Rome et ailleurs, le drap mortuaire n’a pas une croix blanche, le blanc 
exprimant la joie et non le deuil; il est garni en or ou en soie jaune. 
] Rit., lit. vj, c. 1, n. 0. — °S.Ë 4juillet 1873, 3500. — 3 S. C., 30 avril 1896, 
38<)8. — * Rit., lit. vi, c. 7. 
CÉRÉMONIAL. I. 
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en un mot. tous les objets employés pour le culte, seront 
entretenus avec le plus grand soin. Il faut prendre des 
precautions pour manier etconserver les ornements (1). 
On doit les renouveler, les faire réparer, nettoyer ou 
blanchir quand 1il en est besoin. Lorsque les linges 
et les vêtements sacrés sont usés, on ne doit pas les 
employer à des usages profanes; si l’on ne peut pas les 
transformer en d'autres objets liturgiques, il faut les 
brûler. Les vases sacrés doivent être l'objet principal 
de l'attention de qui est chargé d'une sacristie. 

65. Les purificatoires sont ordinairement changés 
chaque semaine; les amicts, tousles quinze jours. On 
changera assez souvent les corporaux, les pales, les 
aubes, les cordons, les manu terges et les nappes d’au- 
tel. On enlèverais poussière qui pourrait se trouver sur 
la nappe de dessus, on prendra garde d'y faire tomber 
des gouttes de cire (2 , et l'on ne manquera pas de la 
couvrir après les Messes. Il arrive qu'on mette des 
corporaux dans toutes les bourses, de sorte qu'on se 
sert d'un corporal seulement quand on prend l'or- 
nement auquel appartient la bourse qui le contient; 
mais il est beaucoup plus convenable de se servir con- 
tinuellement du même corporal, jusqu’à ce qu'il ait 
besoin d’être blanchi. 

66. Les pales, les corporaux et les purificatoires qui 
ont servi ne seront pas mélangés avec les autres linges. 
Ils doivent être lavés par un Ecclésiastique dans les 
ordres sacrés, avant d'être remis aux personnes char- 
gées de les blanchir. Cette purification se fait ordi- 
nairement dans trois eaux ditiérentes. La première 
lotion seule est obligatoire, et, par consequent, réservée 
aux ordres sacrés; on fait bien d'y employer de l’eau 
chaude. L'eau de la première lotion doit être jetée dans 


(1) Le nouveau Codex Juris canonici s'exprime à ce sujet de la ma- 
nière suivante : Les recteurs des églises et ceux auxquels est confié le 
soin des objets sacrés, doivent veiller soigneusement à leur entretien 
et à leur parfait état (Canon. i3ü2). 


u) Un moyen de ne pas tacher la nappe est de tenir les éteignotrs tou- 
Jours propres. 


' Grr. Ef., 1.1. €. vi n. 2. 


DE l’aü TEL ET DE SES ORNEMENTS. 


la piscine ‘. La permission de toucher les linges sacres 
n'entraîne pas celle de les purifier; une personne 
laïque, même religieuse, ne le peut pas sans une per- 
mission spéciale du Saint-Siège ?. Il faut des vases spé- 
cialement destinés à cette purification. 

67. On conserve les hosties dans une boîte ronde, à 


labri de humidité, et, au besoin, pressées par un dis- 
que de métal pour empêcher qu'elles ne se déforment 
Les burettes doivent être nettoyées souvent, au moyen 
dun instrument qui pénètre à l'intérieur. Les objets 
de métal seront nettoyés avec les procédés convenant 
le mieux à leur matière. Les encensoirs, les bénitiers, 
les lampes réclament un soin particulier pour de- 
meurer propres. Les croix, chandeliers, etc., qui sont 
toujours exposés, doivent être légèrement frottés de 
temps à autre. 


DEUXIÈME SECTION 


DE LA DISPOSITION ET DE I?AMEUBLEMENT 
DE L'ÉGLISE ET DU CHŒUR 


CHAPITRE PREMIER 


De l'autel et de ses ornements. 


ARTICLE PREMIER 


DE L'AUTEL ET DU BALDAQUIN. 


68. L'autel doit être en pierre, et consacré par un 
Évêque, pour que la célébration de la sainte Messe v 
soit permise (1). On distingue : l’autel fixe, ou immo- 


U Les vicaires et préfets apostoliques, privés du caractère épiscopal 
ont In faculté de consacrer, pour l'usage de leur vicariat ou de leur pré- 
lecture, les autels portatifs, mais avec les saintes HuLies bénites par un 
Evêque (Codex, Can. 294-2). 


*PoaLADc ord. Subd.: Codex, Can. 1306-1.—° S. C., ix sept. 1857, 3-5©71 ad 
— | S. Charles, Casialdi, (javantus, Bauldn.— ‘Codex, Can. 199-11. 
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bile, et l'autel portatif, ou mobile, appelé encore pierre 
sacrée .ara portatilis, petra sacra . L'autel hxe est 
celui dont la table supérieure et la base forment un 
seul tout en pierre, et sont consacrées ensemble. La 
table doit être d'une seule pierre, avoir les dimen- 
sions de tout l'autel, et être adhérente exactement à 
la base, ou scellée avec elle, de façon à ne faire qu'un 
tout 1 . La base qui supporte la table, est un bloc de 
pierre, ou un massifen maçonnerie avec quatre angles 
de pierre, sinon absolument plein, du moins sans 
vides apparents. Si la table était soutenue par des co- 
lonnes, celles-ci devraient être en pierrel* Si l'autel 
n’est pas consacré comme autel hxe, 1l doit y avoir 
au milieu une pierre consacrée. L'autel portatif est 
une simple pierre, qui peut être fixée à la base, sans 
être consacrée avec elle. Les autels portatifs, ou pierres 
sacrées, sont carrés, ou plus longs que larges; leurs 
dimensions doivent être telles que, placés en long, 
s'ils ne sont pas carrés, l'hostie et. en majeure partie, le 
calice y tiennent facilement, et qu’il reste assez de place 
au Prêtre pour baiser la pierre La matière des autels 
peut être toute sorte de pierre, pourvu quelle soit 
solide et non artificielle. Dans chaque autel, il doit y 
avoir un sépulcre renfermant des reliques de Saints et 
ferme par une pierre; ce sépulcre est creusé à la face 
supérieure devant la croix du milieu; dans les autels 


(1) C'est .un ` que le Pontifical romain comprend l'autel. Il y a tou- 
jours eu des autels ouverts, vides, ou soutenus par des colonnes. Mais 
les autels pleins, ou ferme:, de toutes parts, c'est-à-dire en forme de 
tombe iu, ne sont pas moin: anciens; leur origine remonte aux cata- 
combes, et ils on: eu de bonne heure la préférence, maintenue dans la 
suite par le- décrets de la S. C. De nos jours, la faveur revient aux 
.miels vides ..e .Hlerses manières, et la S. C. paraît les autoriser. N éan- 
moins, quelques remarques s'imposent. L’autel fermé otfre beaucoup 
plus de sens liturgique : lui seul répond à l'idée de tombeau, et s'ac- 
corde avec la prescription de l’antipendium: c’est évidemment en vue 
de cette forme qu a été rédigé, dans le Pontifical, le rite de la consécra- 
tion de l'autel. le rite de l'encensement de .autel, décrit par le Missel 
et le Cérémoni il, suppose aussi cette forme et ne peut pas s'expliquer 


autrement. \ »ir, pour plus de détails notre Cérémonial de la consé- 
cration des églises et des autels. 


| GJk . Cjn. 1197-1-1. 11981 S. (., 38 sept. 1873. 3303; 14 dec. 1888, 
u/3 .ivdec. (C90 3741,8jainiçk/ ,591)7,ad 1.—”Cx/cr,Can. 1197*I ; 1198-3. 
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fixes, il peut aussi être en avant, au-dessous delatablcl. 

Un autel fixe perd sa consécration quand la table a 

été disyointe, de sa base; dans ce cas, l’Ordinaire peut 
permettreàäun prêtre de renouveler la consécration en 
se servant d’un rit plus abrégé que celui du Pontifical. 
L'autel fixe et l’autel portatif perdent leur consécra- 
tion : iu s'ils ont subi une fracture notable quant à la 
quantité, ou quant à l'importance de la partie séparée, 
comme serait la fracture d’un angle contenant une des 
cinq croix gravées; 2° quand les reliques ont été enle- 
vées, ou quand la tablette qui en ferme le sépulcre a 
été retirée ou brisée : pourtant, l'Évêque, ou son délé- 
gué, peut tirer le couvercle du sépulcre, pour le con- 
solider, le réparer, le remplacer par un autre. Une 
légère brisure du couvercle du sépulcre n’entraîne pas 
l'exécration de l'autel, et tout prêtre peut réparer cet 
accident. Par le fait de l’exécration de l’église, les au- 
tels n’ont pas perdu leur consécration, ni vice versa : 
Tous les autels, au moins ceux qui sont fixes, doivent 
avoir un Titulaire, comme les églises en ont un. Le 
Titulaire de l’autel majeur doit être celui de l’église. 
Un Bienheureux ne peut pas être Titulaire, même si 
l'on a obtenu de faire sa fête. L’Ordinaire peut changer 
le Titulaire des autels portatifs, mais non celui des 
autels fixes. Un autel fixe, de préférence l'autel majeur, 
est indispensable pour une église consacrée * 

70. Tout autel doit avoir au moins un degré ’; le 
principal en a ordinairement trois; il convient que les 
degrés soient en nombre impair. Le degré supérieur, 
ou marchepied, est de la longueur de l'autel; 1l faut 
que sa largeur soit suffisante pour qu'on puisse y faire 
la génuflexion sans mettre le pied droit en dehors. 
L'autel principal ne doit pas être adhérent au mur; il 
faut qu'on puisse en faire le tour. Au-dessus de l'autel 
principal et de celui du saint Sacrement, 1l doit y avoir 
un baldaquin en pierre, métal, bois ou étoffe, couvrant 


| Code.\, Can, n98-1-4: Rtd\ Miss p. I, lit. x\; S. < 10 nûv. 1612. joj: -Q aviil 
1887. 3174. ad 2 cl j; *# juin 1B99. 4032. ad | cl 2; 5 juillet iqui. P75. “ 
Caie.v, (in. 1200; S. < 15 mai 1B19, 599. 3 août 1Ü67, ad s; 29 avril 
1887,3074 ad i. — 3 ":dc.v. Can. 1201. | s. n» juin i663, 1205# ad u 
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l'autel et le marchepied, et soutenu par des colonnes, 
ou suspendu à la voûtel. Le baldaquin forme le com- 
plément liturgique de la décoration de l'autel : c’est 
l'honneur suprême rendu à celui-ci comme table eucha- 
ristique, soit qu on y célébré la Messe, soit qu'on y 
conserve ou expose le saint Sacrement ; chaque autel 
\ a droit. Le baldaquin est de rigueur pour un autel 
où lon est autorisé du Saint-Siège à conserver le 
saint Sacrement, et au-dessus duquel il y a un appar- 
tement habité comme un dortoir’. 

71. On ne peut pas célébrer à un autel sous lequel 
seraient inhumés des corps; il est interdit d’enterrer à 
moins d'un metre de distance d'un autel, ou d'’ériger 
un autel à moindre intervalle d’une tombe On 
peut inhumer dans une crypte au-dessous d’un autel, 
celui-ci étant séparé des corpspar la crypte et son pla- 
fond, sur lequel il repose ‘. |! ne peut pas y avoir, dans 
un autel fixe, des ouvertures, tiroirs ou armoires pour 
mettre des objets du cultes; on le tolérerait derrière 
l'autel, sous des gradins qui le dépasseraienté. L'in- 
dulgence pléniere de l’autel privilégié pour les défunts 
n'est pas perdue par la destruction de l'autel; celui-ci 
peut être remplacé. Le privilège ne peut pas être atta- 
che à une simple pierre sacrée; cependant, un autel 
fixe, au sens liturgique, n'est pas requis. Il suffit que 
le privilège reste attaché à une construction déter- 


minée et stable, quoique la pierre sacrée, qui y est 
enchâssée, soit transportable 


ARTICLE II 


me la GAi<\rri Hi: de i/ait el. 


$ 1 Du chrémeau, des nappes et de la couverture 
de l'autel. 


72. Sur un autel fixe, il doit toujours y avoir une 


| Cor Ef. I.t. C Xn. w. 1. — 1 S. (-. 37 avril 1697, |.,66, mil 1f146 
„a: mn. | io. J: [21j ail. _ @oJev cin 
‘ioj-1. S. C.. LE J>” Cer». <B), IT jasi 513$ "0 juiL 
i.HL J4U0, | S. { G tvantu>, Batddry. 
+ S. <H, 4 L, u iC|3; >> 1846; 
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toile cirée ou chrémeau (chrismaleY i . Il convient 
d'en mettre aussi sur les pierres sacrées ou autels por- 
tatifs. L'autel doit être couvert du trois nappes en toile 
et bénites. La nappe supérieure doit descendre des 
deux côtés jusqu à terre Les deux autres peuvent être 
remplacées par une seule pliée en deux: elles couvrent 
toute la table. Les nappes ne doivent pas être mainte- 
nues par un cadre posé sur le bord et faisant le tour 
delà table. S'il arrivait qu'on se servît de nappes non 
bénites, elles ne seraient pas bénites par l'usage qu'on 
en aurait fait3. Il est fort convenable que, hors du 
temps des offices, l'autel soit couvert d'un tapis; mais 
ce tapis ne doit être fixé par aucun de ses bords, 


car il faut l'enlever entièrement lorsqu'on découvre 
l'autel * (2 . 


$ 2. Du parement ou devant d'autel (3). 


3. Le parement ou devant d’autel (pallium, anti- 
pendium) est une tenture de la couleur du jour ou de 
la fonction, en soie autant que possible, qui couvre 
complètement la face antérieure de l'autel. Il couvre 
aussi la face postérieure si l’autel se trouve entre le 
chœur et la nef, tourné vers l'abside. C’est la vraie 
décoration liturgique de l'autel. 11 faut au moins en 
garnir l'autel principal pour les fonctions solennel- 
less. On tend et fixe la tenture sur un cadre en bois 
placé derrière l’étoffe; 1l ~ doit pas y avoir de cor- 

| 


(1) Cest une nappe de toile enduite de cire fondue; elle doit avoir 
les dimensions de ta pierre. 

(2) Ce tapis n’est pas un objet liturgique : il sert à garantir les nappes, 
etnon à orner l'autel ; il suffit donc qu’il couvre la table, et il ne faut pas 
en exagérer limportance. La matière en est indifférente; il peut être 
blanc ou de couleur. 

(3) On ne saurait trop recommander le devant d’autel, d’un emploi 
général autrefois. Cest le parement de couleur, dit M r de Conny. qui, 
* cachant l'autel par devant, achève de lenvelopper, et complète la 
signification mystérieuse des nappes Spirituellement, l'autel ainsi 
e voilé, c'est J.-C. maintenant invisible au monde et manifesté seu’e- 


A 


« ment en la personne de ses membres. » (Cérém., 3e éd.) 

” Pont., De Cons. ait. — T Rub. Miss., p. I. lit. xx ; @ y. E., 1. I, c. xm n.if: 
S. C., 9 juin 1890, 4< nd j. — >S. C., n août iU6«», +. ad 7. — 4 $, C,, 
î jutu 18U3, *" ad 2. — 4 Rui. Miss., pxiri. 1, lit, xx C:rr. Ef., I. I, c. xn, 


n. it, cl passim. S. C., to sept. 1898, poo, nd 3. 
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niche saillante autour; le bas de | étoffé est protégé 
par une moulure de bois ou de métal, posée contre 
elle sur le marchepied. Une bande large de vingt- 
cinq centimètres environ, brodée, ou formée de ga- 
lons et d'une frange, longe le bord supérieur de la 
tenture et descend jusqu'en bas aux deux extrémités : 
elle constitue la garniture traditionnelle du pare- 
ment. On peut aussi décorer le reste de la tenture 


S 3. De la croix de l'autel. 


74. Il doit y avoir continuellement sur l'autel une 
croix portant un crucifix, et assez grande pour être 
vue du Célébrant et des fidèles '. Elle n’est pas né- 
cessairement bénite, et tout Prêtre peut la bénir sans 
solennité |. Sa place est entre les chandeliers, aux- 
quels son pied correspond pour la matière, la forme 
et la hauteur, de sorte que la croix tout entière 
surpasse les plus élevés h On la pose sur la table de 
l'autel, ou sur le gradin, s’il y en a; s'il y a un taber- 
nacle, il vaut mieux la poser en arrière que dessus 
le sommet du tabernacle nest pas sa place normale. 
Une petite croix qui surmonterait le tabernacle ne 
peut pas la remplacer. Il est interdit de mettre la 
croix sous le trône ou sur le corporal qui servent à 
l'exposition du saint Sacrement, ou devant la porte 
du tabernacle". Quand le saint Sacrement est exposé, 
on enlève la croix de l'autel; si l’on célèbre la Messe, 
on peut la laisser, mais généralement on l’enlèv'e 7. 
On ne l'enlève pas pour une simple bénédiction du 
saint Sacrement. C'est un abus de mettre un tableau 
ou une statue sur l'autel, à la place que doit occuper 
la croix, ou au détriment de celle-ci, qui ne peut plus 
avoir alors les dimensions requises. S'il y avait, au- 
dessus de l'autel, un grand crucifix, bien visible au 
Célébrant, il pourrait tenir lieu de la croix dont on 
vient de parler * 


' S. Charles. Rauldrs Benoit X|\\ Accrpimut, 16 juill. 
1746; S. C., «7 sept. 1812, 2621, ûd l S.Gj ia juilL »701, d43t ad | cl 
- ‘ /M. p. 1. it» >» <.» . jf., I l, <. xi», n. 111 — 4 Ș,. Ct i6 juin 
(A1. U70. ed ». —* S, C.. a juin 1883, 357y- adj; n juin 1904, 41J6. ad 2. 
:> jL &k, ad 1; Benull XIV, »ü juill. 170. — 
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$ 4. Des chandeliers de l'autel. 


75. Il doit y avoir à l'autel deux, quatre ou six 
chandeliérs; d'autres seraient de tropli.' Leur place 
est de chaque côté de la croix, sur la table, ou sur le 
gradin, sil y en a. Pour la matière, la forme et la 
hauteur, ils correspondent au pied de la croix, ne 
devant pas le dépasser. Régulièrement, ils sont iné- 
gaux et s'élèvent graduellement, les plus élevés se 
trouvant les plus près de la croix, qui les domine; 
pourtant, les chandeliers égaux sont admis : on peut 
en remplacer l'inégalité par celle des cierges2. Aux 
deux, quatre ou six chandeliers prescrits on ne peut 
jamais substituer des candélabres à plusieurs bran- 
ches, ni des chandeliers posés à terre, ni des branches 
fixées au mur ou au gradin 3. Généralement, on met 
six chandeliers à l'autel principal, deux ou quatre 
aux petits autels. Il en faut six pour les offices des 
dimanches et des fêtes; quatre suffisent les jours ordi- 
naires * Le Cérémonial suppose qu’on a des chan- 
deliers et des croix de l'autel de plusieurs sortes 
dores, argentés, cuivrés ou bronzés, de façon que les 
memes ne servent pas aux fêtes et aux funérailles. 


ARTICLE II 


DU TABERNACLE, DI CONOPÉE, DE LA RÉSERVE EUCHARISTIQUE, 
ET DE LA LAMPE DU SAINT SACREMENT. 


76. Le saint Sacrement doit être conservé dans un 
tabernacle fixé au milieu de l'autel et bénits. Celui-ci, 
artistement ouvragé, doit être entièrement ferme de 
tous côtés6, sans autre ouverture que la porte, en sorte 
que le regard ne puisse pénétrer à l’intérieur. Il faut 
que le tabernacle soit gardé avec le plus grand soin et 
toujours fermé à clef, de manière à en écarter tout 
danger de profanation. 


' Car. Ep.. 1. I, c. xil, n. 11; S. C.,5 duc. 1891, 37S9, ad 1. — 3 Cxr. i'p., 
ibid. ; Jiut. Miss., p. I, lit. xx; S. C.. 21 juill, 18S5, 3035, ad 7. — 3 S. C.. 10 
sept. 1865, 3137. ad | et 4. —4 Car. Ep., I. 1,c. xn, n. 20 juin 
il 71, 4035, ad 1. — d Codex. Can, 1261», » et 2. 
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Il convient que cette clef soit dorée ou argentée, 
et pourvue d'une chainette semblable’. Elle ne peut 
pas cire confiée à des laïques; la responsabilité en 
revient au Prêtre chargé de l'église ou de l'oratoire 
L'intérieur du tabernacle doit être ou tapissé de soie 
blanche, ou en métal doré, et garni d’un corporal Au 
dehors, le tabernacle doit être couvert et entouré 
complètement du conopée Celui-ci consiste en deux 
rideaux galonnés etornés de franges, qui enveloppent 
le tabernacle et se rejoignent devant la porte. Ces ri- 
deaux s'adaptent parfaitement au tabernacle, quand 
celui-ci se termine en dôme ou en pyramide : alors, 
iis sont réunis et plissés au sommet, et le conopée a 
l'aspect d’une tente. On fait le conopée en soie, autant 
que possible, soit blanche, soit, préférablement, de la 
couleur du jour ou de la fonction pour les fonctions 
funèbres, 1l n'est jamais noir, niais violet, s'il ne reste 
pas toujours blanc”. Aucune décoration, même 
précieuse, n1 la coutume, ne peuvent dispenser du 
Conopce Il est la seule marque certaine de la pré- 
sence du saint Sacrement dans le tabernacle; on 
l'enlève, si le tabernacle est vide. 

77. 1l est interdit de placer sur le tabernacle : des 
reliques, même celles de la vraie Croix, des tableaux, 
des statues, des candélabres, des vases de fleurs; on 
ne peut, non plus, rien mettre devant la porteë. Le 
tabernacle ne doit pas être surmonté d’un trône ou 
exposition fixe: ce trône nest pas un ornement de 
l'autel ni du tabernacle : il n'existe que pour l'expo- 
sition du saint Sacrement, c'est-à-dire pour un cas 
extraordinaire, et ne peut pas servir de résidence à la 
croix. On fait chose inutile, contraire à la tradition 
et aux principes de la liturgie, en surchargeant d’un 
tabernacle tous les autels; d'autant plus que ces taber- 


| CVJrr, rjn. ÿ* Ifff,t lit: n, c, 
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nacles, vrais ou faux, servent souvent de piédestaux 
à des statues, au détriment de la croix. En plus d’un 
tabernacle fixe, un tabernacle portatif suffit ordinaire- 
ment à toutes les nécessités. 

78. Le tabernacle ne doit rien contenir d'autre que 
le saint Sacrement. On pourrait y laisser momenta- 
nément des vases sacrés non encore purifiés, en atten- 
dant mais non après leur purification. On conserve 
le saint Sacrement dans un ciboire couvert d’un pavil- 
lon en soie blanche ’. Il n’est pas permis, même pour 
une raison grave (par exemple, par crainte des voleurs 
de vases sacrés , de l’envelopper dans un corporal; il 
faut, avec la permission de l’Ordinaire, employer 
d’autres précautions ; mais toujours le conserver en lieu 
sûr, décent, et conformément aux prescriptions Liturgi- 
ques :: On doit renouveler les saintes espèces chaque 
semaine, ou, au plus tard, tous les quinze jours; les 
hosties que l’on consacre doivent être récentes} -T). 


79. Devant le tabernacle, à proximité de l'autel, il 
doit y avoir au moins une lampe allumée jour et 
nuit; sil y en a plusieurs, elles seront en nombre 
impair4. La lampe est suspendue en face de l'autel, 
au milieu; elle ne peut être placée ni sur l'autel ni 
au-dessus (2 . On l'entretient avec de l'huile d'olive. 
Il est permis d'employer un mélange d'huile d'olive 


H) Le point de départ pour juger de la fraîcheur des hosties n'est pas 
le jour où on se les procure, et, encore moins, celui où on las consacre; 
mais bien le Jour où elles ont été confectionnées. Si quelqu'un se pro- 
cure une quantité d’hosties pour un mois et plus, et. avec celles-ci, re- 
nouvelle chaque semaine les saintes espèces, on comprend facilement 
qu'il n'atteindra pas le but cherché, et ne fera que consacrer d’an- 
ciennes hosties. Il importe de suivre fidèlement les instructions don- 
nées, sur ce point, parles Ordinaires fCodex. Canon 1272). 

2) On décret (2 juin 1883, 35-6, ad 4) admet la lampe supportée par 
une branche fixée au mur: de côté, par conséquent. Ce placement de la 
lampe va contre la tradition, que S. Charles et tous les auteurs s'ac- 
cordent à maintenir. On n’obtiendra Jamais, d’une lampe placée dans 
un coin, l’etfet produit par une lampe suspendue au milieu du sanc- 
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et de cirel. Pour des raisons graves, 1Ordinaire peut 
autoriser l'emploi d’autres huiles, autant que possible 
végétales’. A défaut d'huile, et avec la permission de 
l'Ordinaiie, on pourrait brûler dans la lampe de la 
cire dont sont faits les cierges liturgiques3ä. 

80. Le saint Sacrement est gardé seulement dans 
un lieu sacré, église ou oratoire; mais, pour cela, un 
Prêtre célébrera icgulièrement la sainte messe dans 
ce lieu sacré au moins une fois par semaine, et quel- 
qu'un sera chargé d’avoir soin du saint Sacrement. 
Le droit de conserver le saint Sacrement appartient 
aux églises cathédrales, même non paroissiales à 
l’église principale d’une Abbaye ou Prélature nullius, 
d’un Vicariat et d’une Préfecture apostolique; aux 
églises ou chapelles auxquelles est jointe la charge 
d'âmes : paroissiales, quasi-paroissiales, et filiales; 
aux églises des Réguliers de l’un et l’autre sexe à 
vœux solennels. Le saint Sacrement peut être gardé, 
avec la permission de lOrdinaire du lieu : dans les égli- 
ses collégiales; dans l’oratoire principal, ou semi- 
public, soit d'une maison pie ou religieuse, soit d’un 
collège ecclésiastique de clercs séculiers ou religieux; 
les maisons religieuses ou pies ont le privilège de 
lavoir seulement dans leur église ou dans leur ora- 
toire principal. Les religieuses ne peuvent pas l'avoir 
entre le chœur et la clôture \ Il faut un induit du 
S.-sièce pour garder le saint Sacrement dans toute 
autre sorte d'egliscs ou d’oratoires; Ordinaire ne 
peut pas l’autoriser , si ce n'est d'une manière tran- 


tuaire. Si l'on fixe une lampe au mur du côté oppose, on viole la règle 
qui veut un nombre impair. Le Cérémonial ne parle que de lampes 
suspendues: or, si on les suspend, c'est pour quelles pendent en face 
de l'autel, où l'on ne peut pas les poser. — Suivant la tradition de 
Rome, le vase d'huile, fermé, se trouve dans la lampe, d'où émergent 
seulement la mèche et la flamme; on ne voit ni verre ni huile. Là 
où l'on emploie un verre apparent, il convient que celui-ci soit inco- 
lore ; la flamme est plus belle que tout verre de couleur dont on la 
masquerait, contrairement à l’esprit Je la liturgie. 


"S. C., 8 nov. 1907, 4305. — * G.Jc:r; Can 127*. S$. C., il juill, 1664, 
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sitoire, pour des raisons exceptionnelles. Une cou- 
tume immémoriale, en faveur de laquelle un induit 
pourrait être présumé, suffirait. 

81. Le saint Sacrement est gardé à l'autel le plus 
éminent et le plus noble de l’église, de préférence à 
l'autel majeur, excepté si la vénération due au saint 
Sacrement exige de le mettre à un autre autel. Dans les 
églises cathédrales collégiales, ou conventuelles, dans 
celles où a lieu l'office canonial, on doit conserver 
le saint Sacrement, non à l'autel principal, ni à celui 
du chœur s’il est différent du principal, mais à un 
autel spécialement destiné à cela °. Dans les autres 
églises, on peut l'avoir à l'autel principal ou à un 
autre?; il est ordinairement à l'autel principal dans 
les églises paroissiales. Il-est interdit de garder le 
saint Sacrement à plusieurs autels simultanément 
dans une église, meme si elle est à la fois cathédrale 
et paroissiale !. Dans une circonstance extraordinaire, 
on pourrait le garder, en même temps qu'à l'autel 
accoutumé, à un autre autel, pour donner la com- 
munion, mais seulement autant que dure le motif, 
et non toute la journée. L'autel et la chapelle du 
saint Sacrement seront soigneusement ornés, pour 
porter les fidèles à la piété et à la dévotion Si le saint 
Sacrement est exposé dans la matinée, il faut avoir 
la reserve eucharistique à un autre autel que celui 
de l'exposition, pour donner la communion. 

Il n’est pas permis de retenir le saint Sacrement par 
devers soi, ni dele porter en voyage avec soP. 


CHAPITRE II 


Du luminaire liturgique. 


82. Tous les cierges qu'on met sur l'autel, tous 


Cofex, Can. 1268-2-3; Cxr. Ep., 1. I, c. xn, n. 8; Rit., lit. iv, c. 1, n. 6; S. 
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ceux que prescrivent les règles liturgiques, doivent 
être en cire 1;. La cire peut être mélangée d’autres 
matières, pourvu qu elle forme la majeure partie (2), 
ou au moins une notable partie du mélange ; il appar- 
tient à l'Ordinaire de déterminer la proportioni. On se 
sert toujours de cire blanche, excepté aux trois offices 
des ténèbres, à l'office du matin le vendredi saint, et 
aux fonctions funebres; on emploie alors la cire 
jaune, c'est-à-dire brute et non blanchie, meme pour 
les flambeaux à l'élévation (3 
S3. La longueur et la grosseur des cierges varient 
suivant l'usage auquel ils sont destinés. Des cierges 
à plusieurs mèches, appelés flambeaux ou torches 
funalia, intortitia, sont portes sans chandeliers à 
l'élévation, à l'exposition et au transport du saint Sa- 
crement, et pour accompagner la croix de procession 
en certaines circonstances ‘|. On tolère l’usage de tubes 
imitant les cierges véritables, et qui en renferment un * 
Il faut avoir des lanternes contenant des cierges, pour 
accompagner le saint Sacrement à une procession en 
plein air, et quand on le porte aux malades. 
84. On peut employer la stéarine, l'huile minérale, 
le gaz, l'électricité, pour éclairer les églises; mais 
d La cire, dit M-' de Conny, est un des symboles les plus expres- 
' fs fournis par la nature pour exprimer allégoriquement l'humanité 
sainte de N.-S. Les plus anciens Docteurs s'étendent sur la virginité 
ces .bcillcs, cl sur la pureté de cette substance tirée du suc le plus 
ex uis des fleurs, etils rapprochent ces circonstances de la conception 
du Sauveur dans le chaste sein de Marie. La blancheur de la cire, labo- 
icusement obtenue, signifie encore la gloire de .L-C., résultat de ses 
sou Trances; enfin, la flamme, s'élanç; nt du sein de cette colonne de 
cire qu elle consume, c’est la divinité de .l.-C. se manifestant à travers 
scs œuvres et par le sacrifice même de son humanité, et illuminant le 
monde. Il ne peut être permis de troubler ces augustes symboles, en 
c'imposant des cierges avec quelque autre substance: notamment, il 
ne faut point substituer a la cire, symbole de pureté, la graisse, sym- 
bole de la chair et des instincts terrestres. » 
2) Du moins dans la confection du cierge pascal et des deux cierges 
requis pour la messe (S. C., 14 déc. 1904. 4147. 
3) Pour l'usage de la cire jaune aux fonctions funèbres, une certaine 


latitude est admise. Aucune décoration funèbre ne pourrait être appli- 
quée à des cierges de cire blanche. 
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sans les mêler n1 les substituer aux lumières exigées 
par les rubriques, et pourvu, d'ailleurs, qu'il n'y ait 
rien de théâtral \ H est donc interdit de mettre sur 
l'autel la stéarine, l'huile, le gaz, l'électricité, même 
en plus, du luminaire liturgiqueDe même, la lu- 
mière électrique est prohibée, au lieu de cierges ou de 
lampes, devant le saint Sacrement ou les reliques, et en 
tout ce qui concerne le culte liturgique, meme devant 
des statues ou des tableaux placés sur les degrés supé- 
rieurs de l’autel3. On ne peut pas S'en servir pour ren- 
dre plus brillant l’ostensoir ou le trône de l'exposition, 
pour produire des jeux de lumière sur des tableaux 
ou des statues 

85. Excepté les trois derniers jours de la semaine 
sainte, on ne peut accomplir aucune fonction au 
chœur, même l'office canonial non solennel, sans 
qu'il y ait au moins deux cierges allumés sur les 
chandeliers de l'autel 

Pour allumer les cierges de l'autel, on commence 
du côté de l'épitre, par le cierge le plus rapproché 
de la croix, et, en continuant de ce côté, on finit 
parle plus éloigné; on fait ensuite de même du côté 
de l'évangile. Pour les éteindre, on commence du côté 
de l'évangile par le cierge le plus éloigné de la croix, 
et l'on finit par le plus rapproche; on fait ensuite de 
même du côté de l’épître6. 

Ce qui concerne les lampes liturgiques et l'huile 
quon y brûle, a été dit à propos de la lampe du 
saint Sacrement. 


CHAPITRE HI 


Disposition du chœur et places du Clergé. 


86. Le chœur peut être divisé en deux parties, mais 


7 S. C.. 4juin b'195. 859. — aS. | 27 juin 1868 31ÿ3; 4 sept, 1875. 3776. 
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sans séparation : le chœur proprement dit, et le sanc- 
tuaire. On appelle sanctuaire l’espace situé devant et 
aux côtés de l’autel, et destiné aux cérémonies qui S’ac- 
complissent à l'autel. Sous le nom de chœur, on com- 
prend spécialement l’espace réservé au Clergé assistant 
aux fonctions. Ordinairement, le sanctuaire est plus 
élevé que le chœur, d’un ou de plusieurs degrés. 

87. Régulièrement, le chœur peut être disposé de 
deux manières différentes. Dans la première, l'autel 
est au fond de l'abside, et le chœur en avant. Dans 
la deuxième, le chœur est entre l’autel et le fond de 
l’abside; alors l'autel, qui n'est surmonté d'aucun 
gradin, se trouve tourné vers le chœur, entre celui-ci 
et le peuple : c’est la disposition la plus ancienne pour 
les cathédrales. Dans une troisième manière, défec- 
tueuse, l'autel est encore en avant, entre le chœur 
et le peuple ; mais il est tourné vers le peuple, de sorte 
que le chœur se trouve caché derrière l’autel (1). 

88. suivant la disposition du chœur, il y a deux 
places différentes pour le trône épiscopal dans les 
cathédrales. Lautel étant au fond de l’abside., le trône 
est situe du côté de l’évangile, à une certaine dis- 
tance de l'autel. Dans ce cas, ou bien le trône se 
trouve normalement dans le sanctuaire entre l'autel 
et les stalles;: ou bien les stalles se trouvent entre 
l’autel et le -trône, qui est vers l'entrée du chœur. 
L'autel étant en avant du chœur et tourné vers lui, 
le trône est situé au fond de l'abside, de sorte que 
l'Évèque ait l’autel en lace de lui, les stalles à sa 
droite et à sa gauche. Si le chœur se trouve derrière 
l’autel, celui-ci étant en avant mais tourné vers le 
peuple, le trône est situé du côté de l'évangile, de- 
vant l'autel. 

89. Si l'autel se trouve au fond de l'abside, dans 
une église ordinaire, les plus dignes du Clergé sont 
les plus rapproches de l autel, et le côté de l’évan- 
gile est le premier; dans une cathédrale, les plus 


t) Cette disposition de l autel est un mélange, une corruption des 
deux premiè-es dispositions. Il contredit les principes 


fiturgiques 
car les cérémonies à lautel doivent être vues du Clergé. 
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Mode de placement au Chœur, l'autel étant au fond du choeur. 
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Le plus digne du clergé à la Halle i, du côté de l'évangile, et 

itnsi de suite. L'Officiant en chape P à la banquette G, du côte de 
épitre. Les Chapters A,B,C.D.E,E. aux deux banquettes MN. 
SSS Clercs ou Séminaristes — OOO Chantres - ooo Enfants de 
chxur. 


Cest aussi ce qui s'observerait si ['Officiant était placé À la pre 
niére stalle du chæur. 
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Mode de placement au chœur, l’autel étant entre le chœur 
et la nef, et tourne du côté du chœur. 
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plus digne du clergé à la stalle iè du côte de l'èvangile, et 
Jin^ de suite. L'Officiant en chape P à la banquette G, du côté 
^ ^pdre. Ee Chapicrs A,B,C,D,E,F, aux deux banquettes MN. 
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bars les cathédrales le tronc épiscopal T est aufond du choeur, 
première stalle est à la droite du trône {36}, la deuxième à 


{35}, etc. 
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Mode de placement au chœur, le chœur étant derrière l'autel. 
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dignes sont les plus rapprochés du trône, et le côté 
del’évangile est le premier. Si l'autel se trouve en 
avant du choeur et tourné vers lui, dans une église 
ordinaire, les plus dignes sont les plus rapprochés de 
l'autel, et le côté de l’évangile est le premier; dans 
une cathédrale, les plus dignes sont les plus rappro- 
chés du trône situé au fond de l’abside, le côté à 
droite de l'Éveque par conséquent, celui de l’épître) 
est le premier. Dans un chœur situé derrière l'autel, 
la place du plus digne est encore la plus rapprochée 
de l’autel, du côté de l’évangile. Cette dernière dispo- 
sition du chœur est irrégulière dans une cathédrale; 
on doit y remédier, en formant pour les chanoines, 
avant les offices pontificaux, un chœuravec des bancs, 
en avant de l'autel et du trônel. 

90. Les membres du Clergé se placent alternative- 
ment de chaque côté du chœur, par ordre de dignité 
la première place étant celle qu'on vient de dire, la 
deuxième est en face; la troisième, à côté de la pre- 
mière; la quatrième, en face de la troisième; et ainsi 
de suite. Dans un chœur où il n'y a ordinairement 
que deux ou trois Ecclésiastiques, ils se placent l’un 
près de l'autre du meme côté; car la bonne exécu- 
ton des cérémonies demande qu'on soit groupé. 
Dans les Chapitres, ordinairement, chaque côté du 
chœur est alternativement le premier pendant une 
semaine; l'Officiant occupe alors la première place 
de ce côté2. 

91. Dans les cathédrales où ıl y a distinction d’or- 
dres parmi les Chanoines, tous ceux qui appartien- 
nent au même ordre se placent à la file, du même 
côté du chœur : les Dignités, puis les Chanoines de 
| ordre des Prêtres, sont du côté à droite de l'Evêque; 
les Chanoines de l’ordre des Diacres, puis ceux de 
‘ordre des Sous-Diacres, sont du côté à sa gauche. Si 
un côté ne suffit pas à contenir tous les Chanoines 
de l’ordre qui s’y trouve, les derniers de cet ordre 
occupent les dernières places de l’autre côté, de ma- 
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nière que le dernier de Tordre des Prêtres et le der- 
nier de l'ordre des Sous-Diacres soient voisins, 
comme S'il n y avait pas d'interruption entre les deux 
côtes, qui formeraient ainsi un cercle ayant le trône 
pour origine. 

92. La crédence doit être unique, et située du côté 
de l’épître. C'est une table mobile, plus ou moins 
grande suivant les besoins; pour les offices, on la 
couvre d'une nappe, tombant de tous côtés jusqu'à 
terre, sans étoffe de couleur? Il est avantageux d'’êta- 
blir une piscine près de la crédence, pour y verser 
leau avec laquelle le Célébrant s'est lavé les mains. 

S1 les Chantres ont devant eux un grand pupitre ou 
lutrin, celui-ci doit se trouver d’un coté du chœur. de 
manière à ne pas empêcher les fidèles de voir l'autel. 
On ne place au milieu du chœur que le pupitre por- 
tatif où l’on chante les leçons et où l’on entonne les 
psaumes. 

03. De tous côtés, le chœur est séparé du reste de 
l'église; il est fermé en avant par une balustrade ou 
table de communion. L'’enceinte du chœur, pendant 
les cérémonies,est exclusivement réservée au Clergéen 
habit de chœur, et aux laïques en soutane et surplis, 
assimilés au Cierge . Il y a exception pour les souve- 
rains: pour les familiers des Cardinaux et des évê- 
ques, revêtus d’un manteau long. Les membres des 
confréries en costume long n'ont pas le droit de se 
placer dans le chœur . Au besoin, ils pourraient sup- 
pléer au manque de clercs ou enfants de chœur, en 


mettant le surplis sur leur robe. Seuls, les Réguliers 


moines et mendiants ne portent pas le surplis au 


chœur, à moins qu'ils ne remplissent les fonctions 
d'acolytes et autres; les premiers mettent la coule, les 
seconds restent avec leur habit ordinaire. Tous les 
autres Religieux, comme le Clergé séculier, doivent 
revêtir le surplis pour assister au chœur \ 
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CHAPITRE IV 


Des sièges usités au chœur 


n nest pas permis d'employer au chœur les 
sieves usités dans les appartements '. Outre les deux 
sieves propres aux Évêques, l’un fixe, le trône /sedes, 
cathedra, l'autre mobile, le faldistoire (foldistarium ), 
le Cérémonial distingue : le sedile, le subsellium, le 
stallum, le scamnum, le scabellum. Sous le nom de 
aedile, il désigne des bancs avec ou sans dossier. Les 
subsellia sont de longs bancs à dossier; on peut les 
disposer de manière à augmenter le nombre des places 
du chœur, ou même à formerun chœur, là où c'est né- 
cessaire, au lieu desstalles; celles-ci (stalla sont fixes 
et avec des séparations. Le scamnum est la banquette 
avec dossier, destinée au Célébrant, au Diacre et au 
Sous-Diacre; deux bancs analogues, mais sans dos- 
sier. servent aux Chapters. Le scabellum est un 
tabouret carré, fermé de tous côtés. Tous ces sièges 
sont en bois, non capitonnés. Dans les cathédrales, 
la stalle de l'Évcque est simplement la première du 
chœur; il n'y a pas de raison pour qu'elle soit sépa- 
rée des autres stalles, et elle ne doit pas être en forme 
de trône. 


CHAPITRE V 


Disposition de l’église. 


92, Il doit y avoir un ou deux bénitiers à rentrée 
-incipale, et un près de chaque autre porte. Il faut 
un bénitier à la porte qui conduit de la sacristie au 


\ 


chœur, à moins qu'on ne soit obligé de passer par 


Rglise pour entrer à la sacristie. La disposition doit 
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permetire d'entrer à la sacristie sans passer par le 
chœur. La place de la chaire est du côte de l’évan- 
gile. Dans les cathédrales, si le trône n'est pas au 
fond de l’abside, la chaire se trouve normalement du 
coté de l’épitre, opposée à celui du trône. Hors de 
l'enceinte du chœur, on peut réserver des places de 
choix aux magistrats du lieu. [l convient de faire 
placer les hommes et les femmes séparément : les 
hommes, du côté de lepître ; les femmes, du côte de 
l'évangile, ou autrement, suivant les coutume” lo- 
cales. Les hommes ont la tête découverte, excepté si 
les circonstances ou des usages légitimementreconnus 
demandent ou permettent le contraire; les femmes 
ont la tète couverte, et, surtout pour faire la sainte 
communion, sont modestement vêtues ` 

06. Les laïques, quelle que soit leur dignité, ne 
peuvent pas avoir place dans le chœur pendant les 
cérémonies; le Clergé doit être strictement séparé 
des fidèless. Si le chœur était très spacieux et le 
Cierge peu nombreux, on pourrait, au besoin, di- 
viser le chœur, en diminuant l’espace réservé au 
Clergé, et admettre les laïques dans l’autre partie, 
devenue ainsi comme un prolongement de la nef; 
mais ce serait à condition qu'il y eût, entre les deux 
parties, une séparation marquée, et que les laïques 
n'occupassent point les stalles vides. On ne peut 
jamais considérer comme disponible, n1 par consé- 
quent, remplir de chaises pour les laïques, l'espace 


compris entre les deux rangs de stalles occupées par 
le Clergé. 


CHAPITRE VI 


De la décoration des églises et des autels. 


97. Aux grandes solennités particulières à une 
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église, 1l convient d'orner le portail, et le porche, 
sily en a un, avec des fleurs, des feuillages, des dra- 
peries. Au-dessus de l'entrée, on peut mettre, et dé- 
corer de même, limage du saint ou des saints dont 
cest la fête. On peut placer, par ordre de dignité, 
les armoiries du souverain Pontife, d’un Cardinal, 
du Nonce, de lArchevéque, de LEvéque, du souve- 
rain, d’un prince, ou de la ville. 

On orne l’intérieur de l’église avec des tentures, 
tapisseries, ou étoffes peintes, à sujets non profa- 
nes; la décoration du chœur sera plus riche. Le 
pavé de la nef peut être parsemé de buis ou autre 
plante verte, surtout pour les processions. On or- 
nerait Spécialement, de fleurs et de feuillages, l'en- 
droit où reposeraient des corps de saints. Aux grandes 
fêtes communes à toute l’Eglise, cette décoration totale 
n'est pas d'usage; mais on décore au moins le chœur. 

98. On couvre le chœur de tapis verts, et, sur les 
degrés de l’autel, on étend un tapis plus riche. Sur 
l'autel, on dispose entre les chandeliers : soit des reli- 
quaires; soit des statues ou bustes de saints, dorés 
ou argentés, et de grandeur proportionnée; soit des 
vases garnis de fleurs, naturelles ou artificielles. Si 
l'on met des reliquaires, 1l faut laisser deux cierges 
allumés hors le temps des offices. Si l’on emploie les 
fleurs, ce doit être avec modération : on décore l’au- 
tel pour lui-même, et il ne faut pas s’en servir comme 
d'un support d’ornementation. De plus, sous le nom 
de fleurs, on ne peut pas comprendre des plantes en 
pots. Si l'autel est au fond de l’abside, on peut tendre 
derrière et au-dessus une tapisserie représentant 
Noire-Seigneur, la sainte Vierge, des saints, ou un 
fait de leur vie. Si un baldaquin, soutenu par des 
colonnes, surmonte l'autel, on peut l’orner de guir- 
landes de fleurs ou de feuillage, et y suspendre des 
lampes tout autour. 

09. Les bancs ou stalles du chœur peuvent être 
garnis de tapis ou d'’étoffes, mais non en soie °’. S'il 
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v a des ambons où lon chante l’épitre et l'évangile, 
on les garnit d'une tenture de la couleur des orne- 
ments; lambon de l'évangile aura une tenture plus 
riche. On peut placer sur la balustrade six grands 
chandeliers avec des cierges allumés, y disposer des 
guirlandes et corbeilles de fleurs. On allume plu- 
sieurs lampes, en nombre impair; il y en aura trois 
ou cinq devant l'autel principal, cinq ou sept devant 
l'autel du saint Sacrement. Devant chaque autre 
autel, on peut suspendre une lampe, qu'on allumera 
au moins pendant la Messe et les Vêpres; alors, de- 
vant celui du saint Sacrement, au moins trois sont 
allumées toute la journée. On peut entretenir une 
lampe devant l'endroit où sont conservées les reliques 
non exposées. L'autel où réside le saint Sacrement 
doit être orné plus richement que les autres, après 
le principal. 

too. On ne doit representer Notre-Seigneur et les 
saints, en peinture ou sculpture, que conformément 
à la tradition . II ne peut pas y avoir dans la meme 
église plusieurs statues ou tableaux représentant le 
même saint et recevant un culte; on fait exception 
pour la sainte Vierge représentée et invoquée sous 
des titres différents . Sans autorisation spéciale du 
Saint-Siège, on ne peut pas exposer dans une église, 
chapelle ou oratoire, l'image d’un bienheureux; si 
son culte est permis, on ne peut exposer son image 
qu’en dehors des autels, à moins qu'on n'ait le privi- 
lège d'en celebrer la Messe . Il est permis de placer, 
dans les églises, l'effigie des serviteurs de Dieu, soit 
en statues, soit sur les murs ou les vitraux, pourvu 
que ce soit en dehors des autels, et qu'on ne leur 
donne pas les attributs de la sainteté * Toute repré- 
sentation de personnages non béatifiés qui porterait 
les fidèles à leur rendre un culte, est interdite6. La 
statue du Sacré-Cœur ne peut pas être placée au 
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CS ? 
manière d entrer au chœur. 


Maître-autel, à la place du tabernacle; ni, sil y a un 
tabernacle dans lequel le saint Sacrement est conservé, 
derrière le tabernaclel. 

Il est permis de placer à l’entrée du sanctuaire : d’un 
côté. la statue du Sacré Cœur de Jésus; de l’autre, celle 
du Saint Cœur de Marie. 


TROISIEME SECTION 


RÈGLES COMMUNES A TOUTES LES FONCTIONS 


CHAPITRE PREMIER 


Manière d'entrer au chœur et d'en sortir, de Joindre 
les mains, de faire le signe de la croix, de se frap- 
per la poitrine, de se couvrir et de se découvrir. 

í 

101. Si la porte de la sacristie est derrière l'autel, 
le Clergé entre au chœur par le côté de l'évangile, et 
il retourne à la sacristie par le côté de l’épitre "; on 
ne se sépare pas, mais tous entrent ou sortent du 
même côté. Sil y a une porte de chaque côté de l'au- 
tel, les membres du Clergé entrent ou sortent toys 
par la même porte, à droite ou à gauche; on ne doit 
pas se séparer, les uns passant par une porte, et les 
autres par une autre. 

102. Quand 1il est prescrit de joindre les mains, on 
les applique l’une contre l'autre devant la poitrine, en 
tenant les doigts étendus, sans les écarter, et le pouce 
droit croisé sur le pouce gauche. 

Pour faire le signe de croix; on tourne vers soi la 
paume de la main droite, en tenant les doigts joints et 
étendus; on se touche du bout des doigts, en portant 
la main depuis le front jusqu’à la poitrine, et de 
l'épaule gauche à l'épaule droite. 
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Lorsqu'il faut se frapper la poitrine, on le fait de 
la main droite étendue, et sans bruitl. 

Pour se couvrir et se découvrir, on prend sa barrette 
de la main droite, par la pointe du côté droit, plutôt 
que par celle de devant. On met sa barrette de manière 
que le côté sans pointe se trouve du côté gauche. 


CHAPITRE II 


Des révérences. 


ARTICLE PREMIER 


DES RÉVÉRENCES EN GÉNÉRAL. 


103. Le mot révérence s'applique à toute espèce de 
salutation. Quand les livres liturgiques prescrivent la 
révérence convenable, on doit entendre une des salu- 
tations expliquées ci-après. On fait la révérence à 
l’autel du saint Sacrement, en entrant à l'église et en 
sortant, n'importe où l’on se trouve, pourvu que l'on 
soit en vue de l’autel il y a exception pour le Célé- 
brant . On fait la révérence à l’autel du choeur : lors- 
qu'on entre au chœur et qu'on en sort, nimporte où 
ln se trouve; lorsqu'on arrive au milieu de l'autel, 
et avant d'en partir; lorsqu'on passe devant ou der- 
rière le milieu de l'autel, 

104. On ne se rend pas au milieu de l'autel exprès 
pour faire la révérence convenable, à moins que le con- 
traire ne soir indiqué. On est censé au milieu de l’autel 
si, en y arrivant ou en le quittant, on fait partie d’un 
groupe dont le plus digne est au milieu. Tous ceux 
dun groupe, arrivant ou partant ensemble, font en- 
semble la révérence convenable. Un ministre, arrivant 
ou s'éloignant seul, fait, là où il se trouve, la révé- 
rence convenable. Les ministres qui assistent le Prêtre. 
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arrivant à l'autel ou le quittant, saluent l'autel aux 
côtés du Prêtre, et passent ensuite devant le milieu 
de l'autel sans saluer celui-ci de nouveau. 


ARTICLE I 


DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE RÉVÉRENCES. 


105. Il y a deux espèces de révérences : la génu- 
flexion et linclination. La génuflexion est de deux 
sortes: la génuflexion a deux genoux ; et la génuflexion 
dun seul genou, ou, simplement, génuflexion 1). 


$ 1. De la génuflexion à deux genoux. 


106. On fait la génuflexion à deux genoux en met- 
tant les deux genoux à terre; étant à genoux, on fait 
une inclination médiocre La génuflexion à deux 
genoux se fait : devant le saint Sacrement exposé; de- 
vant le tabernacle ouvert; devant un autel où l’on 
distribue la communion; devant le saint Sacrement 
au reposoir, le jeudi saint et le vendredi saint ”. 

107. On fait seulement la génuflexion à deuxgenoux 
en arrivant à l'autel ou au chœur, et en le quittant 2); 
sil faut, entre l'arrivée et le départ, passer plusieurs 
fois de suite devant le saint Sacrement, on fait la 
génuflexion d’un seul genou ` 


$ 2. De la génuflexion ordinaire. 


108. On fait la génuflexion ordinaire, ou d'un.seul 
genou, en abaissant le genou droit, sans inclination de 


(i) Le mot genuflectere, dans les rubriques, signifie tantôt faire la 
sénuficxion, tantôt se mettre à genoux. L'obligation de saluer le saint 
Sacrement par la génuflexion concerne tous les fidèles : les femmes 
comme les hommes. (S. C., 7 juill. 1876. 3402, ad 2.) 

2) La génuflexion à deux genoux se fait seulement à l’arrivée et au 
départ. U y a arrivée et départ non seulement au commencement et à 
Hin de la cérémonie, mais toutes les fois qu’on arrive à l'autel après 
‘en être éloigné pendant un temps notable, ou qu'on le quitte pour n y 
[lus revenir qu'après un temps assez long. 
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la tête ou de corps. Le genou droit doit toucher la terre 
près du talon gauche, à moins qu'on ne fasse la génu- 
flexion sur un degré. Ceux qui ne sont pas revêtus 
d'ornements sacrés font la génuflexion jusqu'à terre 
en toute circonstance. Ceux qui sont revêtus d'orne- 
ments, et se trouvent à l'autel, font la genuflexion sur 
le degré, sauf pour l’arrivée et le départ °. Le Célébrant 
seul pose les mains sur l'autel en faisant la génuflexion. 
Toutes les fois qu'on lait la génuflexion, il faut ôter sa 
calotte, si l'on s’en sert. On ne fait pas la génuflexion 
en marchant: mais, en arrivant où l’on doit la faire, 
if faut s'arrêter d'abord, fléchir le genou, se relever 
ensuite, et ne se mettre en marche qu après s'être com- 
plètement relevé. 

109. La génuflexion d’un seul genou se fait devant 
le saint Sacrement renfermé dans le tabernacle2. On 
salue aussi par la génuflexion ordinaire le saint Sa- 
crement exposé ou découvert, toutes les fois qu'il ny 
a pas lieu de faire la génuflexion à deux genoux, 
comme, pendant la Messe, depuis la consécration Jus- 
qu'à la communion . On fait la génuflexion d’un seul 
genou devant une relique de la vraie Croix expo- 
šée |. Tout le monde, même les Chanoines et les 
Prélats, fait la génuflexion à la croix de l'autel le ven- 
dredi saint, depuis le moment où elle est découverte, 
et le samedi saint, jusqu'à None inclusivements. 

110. Si le saintSacrement n'est pas à l’autel, on salue 
par une genuflexion la croix de l'autel quand on est 
en habit de chœur ". On salue par une génuflexion les 
Prélats insignes, revêtus d'ornements sacrés ou de 
l'habit de chœur, c’est-à-dire : I Evêque, dans son dio- 
cèse ; le Métropolitain, dans sa province ; le Nonce ayant 
facultés de légat a latere, dans le pays de sa nonciature; 


1) Comme on honore les autres reliques de la Passion de la même 


‘uanière que vraie Croix, on les salue aussi par une génuflexion, quand 


elles sont exposées. 


| S. C., 1: nov. itt'i, 1Gl;j, ad 4 *A«K .WM:, pan. Il, tit. n, n. 1 et 
2. <ir Ef, L'I,e, iw, n. ». — . : mou 1904, : 37, ad | et j. — 
tS. C., - mai »741>.1-)0,ad- 20 mars itfoo, yifti.aJ 7. — >) S. C., 9 mai 1857, 


a.l «vùt 1893. FI9 a» Hr, »899, qnfl, 


An. Miff., part. II. tic h|, n. et 11; lit. xn, n. 3; S. 


DES RÉVÉRENCES. 63 


un Cardinal, en tout lieu, hors de Rome’. Les Prélats, 
les Chanoines, titulaires ou honoraires, revêtus de 
leurs insignes ou d'ornements sacrés, le Célébrant a la 
Messe, l’Officiant en chape et les Chapiers qui l'assis- 
tent, quand ils saluent conjointement avec lui, font 
seulement l'inclination profonde devant la croix et les 
Prélats insignes Les Prélats et les Chanoines n'’omet- 
tent pas la génuflexion devant l'autel entre la consé- 
cration et la communion 3. 

ni. Si, en arrivant devant l'autel, le trône, ou un 
agenouilloir, on doit se mettre à genoux sur le degré, 
il faut d'abord faire la génuflexion jusqu'à terre; on 
la fait encore après s'être levé, en quittant l'autel, le 
trône, ou l'agenouilloir ”. Si l’on doit s'agenouiller ou 
si Ton est à genoux sur le pavé à l'endroit meme où 
l'on devrait faire la génuflexion, il n’y a aucune génu- 


flexion à faire, avant de se mettre à genoux, et après 


sétre levé . Néanmoins, dans un groupe, ceux qui se 
mettent à genoux sur le pavé font la génuflexion en 


même temps que ceux qui se mettent à genoux sur 
le degré. 


$ 3. De l’inclination. 


T12. Il y a plusieurs sortes d’inclinations : pro- 


funda, media, infima. Les rubriques disent, en effet : 


tantôt, profunde se inclinat, profundam facit reve- 
rentiam; tantôt, inclinatus, aliquantulum inclinatus ; 
tantôt, caput inclinat. L'inclination profonde consiste 
ainclincr le buste, assez pour que les mains pendantes 
puissent toucher les genoux. L'inclination médiocre, 
inedia, est une inclination moyenne du buste. La 


petite inclination, infima, ou inclination de tête, 
subdivise en trois 


se 
.minimarum maxima, Mminimarum 
media, minimarum minima. La première, minimarum 


maxima, est une forte inclination de la tête, accompa- 


gnée d'une légère inclination des épaules; la deuxième, 
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minimarum media, est une inclination notable de la 
tête seule; la troisième, minimarum minima, est une 
légère inclination de tête. 

113. L'inclination profonde se fait à la croix quand 
elle ne doit pas être saluée par une génuflexion, et 
s'il n'est pas indiqué autrement; elle se fait devant un 
Prélat insigne quand on ne le salue pas par la genu- 
flexion; on la fait aussi pour saluer le Célébrant ou 
l’Ofliciant en certains cas : par exemple, quand on l'en- 
cense. On fait l’inclination médiocre pour saluer les 
personnes de dignité supérieure ou égale. L'inclination 
de tête se fait pour saluer les personnes de moindre ou 
d'égale dignité On la fait surtout à certaines paroles 
et à certains noms, comme on le verra ci-après (n. 


114. La grande inclination de tête minimarum 
maxima, se fait : au mot Deus, au commencement du 
Gloria et du Credo; au nom de la sainte Trinité’ (t); 
à celui des trois personnes divines, lorsqu'elles sont 
énoncées ensemble par leurs appellations et suivant 
l’ordre habituels , comme au Gloria Patri et dans 
certaines doxologics; au nom de Jésus; au mot Ore- 
mus; à certaines paroles exprimant l’adoration, comme 
dans le Gloria et le Credo. 

La moyenne inclination de tète minimarum media, 
se fait au nom de Marie. 

La petite inclination de tète, minimarum minima, 
se fait : au nom du saint dont on lait la fête, l’octave. 
la vigile ou la mémoire spéciale; au nom du souverain 
Pontife, et à celui de T Evêque diocésain quand on le 
profère à voix haute : 

L'inclination au nom d'un saint, excepté à celui de 
Marie, ne se fait jamais à la Messe des morts. On ne 


(1) Toutefois, il n y aurait pas lieu de s'incliner au mot Trinité 
1! lorsqu il ne désigne pas à lui seul les personnes divines elles-mêmes, 
mais uniquement le nombre abstrait trois, comme dans la préface de la 
Trinité — 2 lorsqu'il est place à la suite Je l'énumération des noms 
des trois personnes divines, auxquels déjà on s est incliné, comme dans 
l'antienne de Magnificat des secondes Vêpres de la sainte Trinité. 
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fait pas d'inclination si le nom ne désigne pas réelle- 
ment, dans le texte, la personne même en l'honneur 
de laquelle serait requise cette inclination: ainsi, on 
ne doit pas s'incliner au mot Marie dans l’antienne de 
la communion de la Messe de l’Assomption ni au 
mot Jésus dans la troisième antienne des Vêpres du 
S. Nom de Jésus, ni au mot Joseph dans l'épître de 
la solennité de S. Joseph. 

u5. Au saint nom de Jésus, au mot Oremus, au 
Gloria Patri, et toutes les fois qu’il y a lieu de s’in- 
cliner en s'adressant à Dieu, on s'incline vers la croix]. 
Dans les autres circonstances, on s'incline devant soi. 
Au chœur, on s'incline vers la croix dans la mesure 
du possible. Sı plusieurs mots pour lesquels ıl faut 
faire linclination se suivent immédiatement, on s'in- 
cline au premier de ces mots, et l’on demeure incliné 
jusqu'apres le dernier. Quand on est incliné pendant 
une prière, il n'y a pas d'inclination plus profonde à 
faire s’il se trouve un mot pour lequel l'inclination est 
prescrite. On ne s'incline pas quand on fait une céré- 
monie incompatible avec l’inclination : par exemple, 
aux noms des trois personnes de la sainte Trinité en 
faisant le signe de croix sur soi ou en bénissant. 


CHAPITRE III 


Des baisements. 


116. Un Ministre, en remettant un objet au Célé- 
brant, baise d’abord l'objet, puis la main du Célébrant. 
En recevant un objet du Célébrant, il baise d’abord la 
main, puis l’objet. Il faut excepter les cierges et les 
rameaux bénits, que l'on baise avant la main du Célé- 
brant}. En présence du saint Sacrement exposé, on 
conserve les baisers pour l’épître et l'évangile, la pa- 
tène et le calice; les autres sont supprimés * En pré- 
IS. C,, 17 déc. til 12873, ad 6. — 1 Hul. Miss, part. I, lit. iv, n. 3; til. 
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sence de T Evêque assistant pontificalement au trône, 
on omet, à l'égard du Célébrant, les baisers pour la 
barrette et l’encensoir, pour l’épitre et l'évangile’. A 
la Messe des morts et aux fonctions funebres, on 
supprime tous les baisers 2. 
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TROISIEME PARTE 


DES RUBRIQUES DE L'OFFICE DIVIN 


PREMIERE SECTION 


CHAPITRE PREMIER 


Notions sur lOffice divin. 


Le mot office (officium' v 
accomplir. On entend par Office divin ce qu’on est 
tenu d'accomplir au service de Dieu, et, plus spéciale- 
ment, les prières que des personnes vouées à Dieu 
sont tenues de réciter par ordre de l’Église et en 
son nom. Le nom d'Office divin s'applique, en parti- 
culier, aux Heures canoniales, en raison de l’obliga- 
ton d'adresser à Dieu des prières aux heures déter- 
minées par les règles ou canons de l'Église. On donne 
aussi le nom d'office à toute cérémonie exécutée au 
chœur, même à la Messe chantée. Cependant, en 
général, les auteurs restreignent le nom à'Office aux 
Heures canoniales, et donnent aux autres cérémonies 
le nom général de Fonction (i). 


(t) L'office à dire chaque jour est réglé par le calendrier ou ordo. Le 
calendrier est : ou universel, ou spécial, ou individuel. Le premier ren - 
ferme les offices pour toute l'Église;lc second contient, avec les précé- 
dents, ceux d’un diocèse ou d’une congrégation; le troisième donne en 
outre ceux auxquels on est obligé en raison de scs fonctions ou de son 
domicile. On doit suivre Vordo, même quand on croit plus probable- 
ment qu'il fait erreur (S. C., /5 juin ad 5); mais on 
ne le suit pas lorsque l'erreur est évidente. — Les règles concernant 
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CHAPITRE II 


Du Bréviaire. 


2. Le Bréviaire est le livre liturgique qui renferme 
les prières, lectures et rubriques de l'Office divin. 

L'Office divin est obligatoire : pour les Clercs 
engagés dans les ordres sacres ; pour les Clercs béné- 
ficiers, même s'ils ne sont pas dans les ordres sacrés; 
pour les religieux de l’un et de l’autre sexe qui ont fait 
profession solennelle et sont destinés au chœur * Cette 
obligation existe aussitôt qu'on a reçu le sous-dia- 
conat. Un nouveau Sous-Diacre doit commencer 
l'Office : soit à Heure canoniale qui correspondait, 
dans l'ancien usage, à l'heure solaire où il a été 
ordonné; soit, de préférence, à l Heure canoniale que 
l'on réciterait au chœur après la Messe d'ordination, 
suivant la discipline actuelle. Ceux qui sont tenus à 
l'Office doivent le réciter en latin; sinon, ils ne satis- 


font pas à leur obligation 1: 
S. Pie V, par la bulle Quod a Nobis, publia le 


l obligation pour les Instituts religieux d’avoir un calendrier spécial 
sont les suivantes : 1® l.es Ordres réguliers doivent avoir un calendrier 
propre. lequel servira aussi aux moniales et religieuses des mêmes 
Ordres; cette règle s'applique aux Congrégations ou Instituts de l’un 
et de l'autre sexe, approuvés, et constitués sous le gouvernement d’un 
supérieur général, s'ils sont astreints à la récitation de l'Office divin. 
Ceux qui jouissent d’un calendrier spécial, ne sont pas dispensés, pour 
ccla.de faire l'Office des lûtes locales de la Dédicace et du Titulaire de 
l'église cathédrale, ainsi que les fûtes les plus solennelles des Patrons 


mais ils ne sont plus tenus aux Offices accordés à un 
locaux 


principaux 
royaume, à une province, ou à un diocèse, ni aux Offices 
dont le précepte a été supprimé. Les Religieux doivent se servir, pour 
ces fêtes locales, de 1 Office et de la Messe accordés au clergé séculier; si, 
toutefois, eux-mêmes ont un Propre pour ces fêtes, ils s’en servent.— 2° 
Les Congrégations et Instituts, approuvéssoit par le Saint-Siège, soit par 
| Ordinaire, mais qui ne disent pas l'Office divin, doivent suivre le 
calendrier diocésain, iis peuvent y ajouter, en se conformant aux ru- 
briques, les Offices . our les uels iis ont obtenu spécialement l’autorisa- 
tion du Saint-Siège. (S. C.. 2.8 jév. 1914. Decretum.) 

(I) En règle générale, on ne satisfait pas a son obligation quand on 
licite avec d autres un office different du s.en. Si l’on chante des Vêpres 
votives, ceux qui sont tenus nu brévisi e doivent céciter en particulier 
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Bréviaire dont nous nous servons aujourd'hui; Pic X 


a distribué le psautier suivant une nouvelle méthode, 
et l'a rendu obligatoire par la bulle Divino afflatu. 


CHAPITRE III 


De la qualité de l'Office qu'on doit réciter. 


3. Les fêtes contenues dans le calendrier du bré- 
viaire sont appelées fêtes générales, ou de droit com- 
mun, ut leur Office doit être récité dans toute PEgli.se. 
On appelle fêtes particulières celles qui sont célébrées 
dans un diocèse, une congrégation, une ville, une 
église, soit en vertu des rubriques comme le Patron, 
le Titulaire et la Dédicace), soiten vertu d'un induit, 
soiten vertu d'une coutume remontant à plus de cent 
ans avant S. Pic V. Les fêtes célébrées en vertu d'un 
induit ou de la coutume sont appelées aussi fêtes 
de privilège. Sans induit, on ne peut faire aucune 
Eète, hors celles de droit commun, ni élever le rit 
d'aucune fête’. On ne peut réciter d’autres Offices 
que ceux approuvés par le saint-siège. Quand un Office 
nouveau a,été ajouté au calendrier, il doit être récité à 
partir du moment où il est indiqué dans lonŸYo (1 


les Vêpres du jour (S. C., 7 août i§~5, 3305, ad 10; 3 ‘janv. 18756, 
344/; I8 mai 1878, 3450; 29 dec. /SS4, 3624, ad 22; 27 janv. 
1899,40 j1 ,ad 3). 

(1) On ne regarde pas comme obligatoire pour la première année 
un Office qui n’est pas connu avant la publication de l'onio. Jusqu'à 
ce qu'on ait pu commodément se procurer un Office nouveau, on le 
--cite au commun. Les fêles du rit double étendues ces dernières années 
à l'Église universelle sont celles : de s. Zacharie, au 5 juillet (11 déc. 
1897), celle desss. Cyrille et Methode étant fixée au 7 juillet); de s. Bède, 
au 27 mai (13 nov. 1899), (celle de s. Marie-Madeleine de Pazzi étant 
inéeau 28 fna1i), des. Jean-Baptiste de la Salle, au 15 mai (10 fév. 1901); 
Je l'apparition de la Vierge Immaculée, au 11 février (15 nov. 1907), 
celle des sept Fondateurs étant fixée au 12 février); de s. Paulin de 
Noie, qui, du rite simple, a été élevée au rit double (/5 sept. 1908}; 
des saintes Perpétue et Félicité, qui, du rit simple, a été élevée au rit 
double, et fixée au 6 mars (22 août 1900). 


SC 1i Janv. 10 L 355. 


PART. HI, SECT. II, CHAP. II, ART. I 


DEUXIÈME SECTION 


DES DIVERS RITES DE L OFFICE 


CHAPITRE PREMIER 


Notions sur les divers rites de l'Office. 


4. Le mot rito\i rite signifie manière de faire; et 
comme, suivant le degré de solennité d’une fête, il y 
a plusieurs manières d'en faire 1Office, on comprend 
sous le nom de rit ce degré lui-même. Ainsi; l'Office 
est : du rit double, ou du rit sem1i-double, ou du rit 
simple. La dénomination d'Office double vient de ce 
que, à cet Office, lus antiennes sc disent deux fois en 
entier, ou plutôt de ce que, dans le principe, on 
récitait deux Offices aux jours de fête double. L'Of- 
fice semi-double est ainsi appelé parce qu'il tient k 
milieu entre l'Office double et l'Office simple. 


CHAPITRE II 


De lOffice double. 


ARTICLE PREMIER 
DES JOURS OC I’OFI JCE EST DOUBLE. 


5. On fail l'Office du rit double : depuis le jeudi 
saint jusqu'au mardi du Pâques inclusivement: le di- 
manche suivant, appelé in Albis;\e jour de l'Ascen- 
sion; le dimanche de la Pentecôte et les deux jours 
suivants; le jour de la fête de la S. Trinité, du saint 
Sacrement, de la Dédicace de l’église, du Patron du 
lieu, du Titulaire de l’église; aux fêtes marquées 


DE L OFFICE DOUBLE. 


dans le calendrier général avec le mot double, et au 
jour octave de certaines fêtes. Quand un Office est dit 
durit double, il faut l'entendre du rit double mineur 

6. On fait aussi l'Office double aux fêtes qu’on a 
coutume de célébrer solennellement en certains en- 
droits, ordres ou congrégations, quand même ces 
fêtes ne seraient point dans le calendrier général, 
ss l’on a une concession spéciale 2. L'Office des 
morts est du rit double : le 2 novembre, Jour de la 
Commémoraison des fidèles trépassés; le jour de la 
mort ou des funérailles; le troisième, septième et 
trentième Jour; le jour anniversaire; et quand il est 
célébré solennellement. 


ARTICLE II 


MANIÈRE DE FAIRE BFFICE DOUBLE. 


L'Ofiice d'une fête double se faille jour même 
où elle arrive, s'il n'est pas empêché, comme on le 
dit ci-après, sect, iv, chap. 11. Si cet Office est em- 
pêché, on en fait mémoire au Jour de son incidence, 
ou bien il est transféré d’après les règles données 
sect, 1V, chap. iv. L'Office d’une fête double com- 
mence la veille aux Vêpres, et se termine le Jour 
même par les Complies; les Vêpres qui se disent la 
veille sont appelées premières Vêpres, et celles du 
jour de la fête, secondes Vêpres. 

8. Aux premières et aux secondes Vêpres, à Ma- 
tines et à Laudes, on double les antiennes, c’est-à- 
dire qu'on les récite en entier avant et après les 
psaumes. On ne le fait pas aux autres Heures. Les 
Matines d’un Office double se composent de trois 
parties qu'on appelle nocturnes; chacun des nocturnes 
se compose de trois psaumes et de trois leçons. T ou- 
tefois, aux fêtes de Pâques et de la Pentecôte, et 
pendant leur octave, il y a un seul nocturne. Un 
Office double n’admet point les prières à Prime et à 


D ` 


Complies, ni le suffrage à Laudes et à Vêpres. 


| S. C., 20 nov. <683, <-11. ad 2; a oct. 1683, 3: 
Odec. 1018, 48U, ad 1, 2 ci 3; 13 janv. 1631, 555. 
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ARTICLE IH 


bf.S Dini RESTS DEGRÉS DE 61 IL ICE DOUBLE. 


o- Dans lOHice double, on distingue quatre degrés. 
double de première classe; double de seconde classe; 
double majeur; double mineur, ou, simplement, 
double. 

Les doubles de première classe sont : Noël; l’Epi- 
phanie; Pâques, avec les trois jours précédents et les 
deux jours suivants; l'Ascension ; la Pentecôte, et les 
deux jours suivants; la S. Trinité ; la fête du saint Sa- 
crement; la fête du Sacré Cœur; l’immaculée Concep- 
tion, l’.Xnnonciation et l’Assomption de la sainte 
Vierge; la Dédicace de S. Michel; la Nativité de 
S. Jean-Baptiste; la fete de S. Joseph et la Solennité 
de S. Joseph; la fete des SS. Apôtres Pierre et Paul; 
la Toussaint; la Dédicace de chaque église consacrée, et 
celle de la cathédrale; le Patron du lieu; le Titulaire 
de chaque église, et celui de la cathédrale: le Titu- 
laire et le Fondateur d’un Ordre ou d’une Congré- 
gation. 

io. Les doubles de seconde classe sont : les fêtes 
delà Circoncision et de la Transfiguration de N.-S. ; 
de la Dédicacé de l'Archibasiliquc du S.-Sauveur; du 
saint Nom de Jésus; du Précieux Sang; de l'invention 
de la Croix; de la Purification, de la Visitation et de 
la Nativité de la sainte Vierge; la fête des Sept Dou- 
leurs du mois de septembre) ; celle du Rosaire, celles 
des douze Apôtres et des Evangélistes; celles de 
S. Etienne, des SS. Innocents, de S. Laurent, de 
S. Joachim et de Ste Anne. 

il. Les doubles majeurs sont : Exaltation de la 
Croix; la fete des Sept Douleurs le vendredi après 
la Passion ; celles de N.-D. du Carmel, de N.-D. des 
Neiges, du S. Nom de Marie, de N.-D. de la Merci, 
de la Présentation de la sainte Vierge, de I Apparition 
de S. Michel, des SS. Anges gardiens, de la Décolla- 
tion de S. Jean-Baptiste, de la Chaire de S. Pierre à 


DE L'OFFICE SEMI-DOUBLE. 


Rome et à Antioche,de S. Pierre-aux-Licns, delà Dé- 
dicace des basiliques de S.-Pierre et de S.-Paul, de la 
Conversion et de la Commémoraison de S. Paul, de 
S. Jean devant la porte Latine, de S. Barnabé, de 
S. Benoit, de S. Dominique, de S. François d'Assise, 
de S. François Xavier, des Patrons secondaires, et le 
jour octave des fêtes doubles de première classe qui 
ont une octave. 

Les autres fêtes doubles sont doubles mineures, et 
on les appelle communément doubles. 


CHAPITRE I 


De l'Office semi-double. 


ARTICLE PREMIER 


DES JOURS OU L'OFFICE EST SEMI-DOUBLE. 


12. L'Office du dimanche est du rit semi-double, 
excepté le dimanche octave de Pâques, dont l’'OHice est 
double majeur. L'Office est semi-double : les six Jours 
compris dans l’octave des fêtes doubles de première 
classe, la veille de l’ Epiphanie, les deux Jours qui 
suivent l’octave de l’Ascension, et les fériés où l’on 
anticipe l'Oflice d’un dimanche. On fait encore l’OHice 
semi-double aux Jours pour lesquels ce rit est indi- 


qué dans le calendrier universel, et aux fêtes qu'en 
certains lieux on a le privilège de célébrer plus solen- 
nellement que les simples. 


ARTICLE H 


MANIÈRE DE FAIRE 1 OI FICE SEMI-DOUBLE. 


13. On fait l’'Oflice d’une fête semi-double le jour 
même où elle arrive, s’il n’est pas empêché, comme 
on le dit ci-après, sect, iv, chap. n. Si cet Office est 
empêché, on en fait mémoire d’après les règles don- 


nées sect, iv, chap. ni. Un semi-double a son Office 
CÉRÉMONIAL. J. 
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entier comme un double. On ne double pas les 
antiennes; mais on en dit seulement les premiers 
mots avant le psaume, et on dit les antiennes en entier 
après. Les Matines d’un Office semi-double se corn 
posent de trois nocturnes, comme celles d’un Office 
double. Toutefois, les jours dans l’octave de Pâques 
et de la Pentecôte, il y a un seul nocturne. En règle 
générale, à lOffice semi-double, on fait le suffrage 
à Vêpres et à Laudes, on dit les prières à Prime et 
à Complies; il y a cependant des exceptions, indi- 
quées plus loin. 


CHAPITRE IV 


De lOffice simple. 


ARTICLE PREMIER 


DES JOURS OU l'office EST SIMPLE. 


14. On fait lOffice simple: aux fériés 1'; aux 
vigiles (sauf à la vigile de Noël, à partir des Laudes, 
et à celles de l'Épiphanie et de la Pentecôte), les 
jours où un saint est marqué au calendrier sans lin- 
dication du rit double ou semi-double 2. On fait 
lOffice simple de la sainte Vierge le samedi, quand 
il y a lieu de faire cet Office, suivant les règles don- 
nées ci-après, sect, in, chap. vi. 


ARTICLE II 


MANIÈRE DE FAIRE L'OFFICE SIMPLE. 


15. On fait l’Office d'une fête simple le jour même 


(1) Nom donne aux jours autres qu£ Le dimanche. 

(2) I1 y a une distinction entre une fête simplifiée et une fête simple : 
la première a mémoire aux deux Vepres (sauf aux fêtes doubles de 
première classe), aux Laudes et à la Messe: la seconde a mémoire aux 
premières Vêpres seulement (sauf aux doubles de première ou de 
seconde classe), aux Laudes et à la Messe. 


DE LOFFICE DI TEMPS. 


où elle arrive, si l’on ne doit pas faire un Office 
double ou semi-double, celui d une férié privilégiée 
ou celui de la sainte Vierge le samedi. LOffice d’une 
fête simple commence la veille, au capitule des Vêpres, 
et se termine le jour même, après None. Aux Ma- 
tines d'un Office simple, il y a un seul nocturne 
à neuf psaumes celui de la férié’, et trois leçons. 
On dit le suffrage aux Vêpres et aux Laudes, les 
prières à Prime et à Complies. 


TROISIEME SECTION 


DE LOFFICE DU TEMPS ET DE L'oiFICE DES SAINTS 


CHAPITRE PREMIER 


Du propre du temps et du propre des saints. 


16. On entend par propre du temps, la partie du 
bréviaire qui contient les Offices de tous les Jours de 
l'année, suivant l'ordre du temps, tel qu'il est réglé 
par la fête de Pâques. On appelle ordre du temps, la 
succession des fêtes mobiles, qui a son point de 
départ à Pâques, et des dimanches et fériés de | année. 
Ces fêtes, dimanches et fériés forment cinq groupes 
principaux : de l’Avent à Noël; de l’Epiphanie à 
la Septuagesime; de la Septuagesime à Pâques; de 
Pâques à la Pentecôte; de la Pentecôte à l'Avent. 

On entend par propre des saints, la partie du bré- 
viaire où se trouvent les Offices des fêtes marquées à 
un Jour fixe dans le calendrier. Les Offices des saints 
suivent Vordre des mois, et, par conséquent, le calen- 
drier ordinaire. Les jours du mois ne pouvant pas 
coïncider avec l’ordre du temps, ces deux parties 
sont nécessairement séparées. 
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CHAPITRE II 


De l'Office du temps. 


17. La semaine se compose du dimanche et de six 
fériés. Dans le langage liturgique, les jours de la se- 
maine sont ainsi appelés : Dimanche, Dominica ; lundi, 
Feria secunda (1 : mardi, Feria tertia; mercredi, 
Feria quarta; jeudi, Feria quinta; vendredi, Feria 
sexta; samedi, Sabbatum. On fait l'Office du propre 
du temps quand il ne se trouve pas pour le même 
jour, dans le propre des saints, une fête dont l'Office 
doit être préféré à celui du temps. Deux Offices qui 
se rencontrent ainsi le même Jour sont en occur- 
rence. 


ARTICLE PREMIER 


DE L'OFFICE bl DIMANCHE. 


$ 1. Des diverses classes de dimanches. 


18. Les dimanches se divisent en dimanches ma- 
jeurs, et dimanches mineurs ou ordinaires. Lesdiman- 
ches majeurs se divisent en deux classes. 

Les dimanches de première classe sont : le premier 
dimanche de l'Avent; tous les dimanches du Carême; 
ceux de Pâques, de l’octave de Pâques, et de la Pen- 
tecôte. Ils sont ainsi appelés, parce qu'on n'omet ja- 
mais leur Office, quand même ils se trouveraient en 
occurrence avec une fête double de première classe. 

19. Les dimanches de seconde classe sont : le 
deuxième, le troisième et le quatrième dimanche de 
l'Avent; les dimanches de la Septuagésime, de la 

Sexagesime et de la Quinquagesime. Ils sont ainsi 


C I 1 première férié serait le dimanche. On donna à cette férié le 
nom de Dominica pour rappeler qu elle est le jour de la résurrection 
du Seigneur, et elle détint, au lieu du sabbat, le jour du repos. On a 
éonserve au samedi le nom de Sabbatum Irepos) de l’ancienne loi. 
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appelés parce qu'on n'omet leur Office que s'ils se 
trouvent en occurrence avec une fête double de pre- 
mière classe. 

20. Quant aux dimanches mineurs ou ordinaires, 
on peut les distinguer en quatre classes : les di- 
manches après l’ Epiphanie et après la Pentecôte, les 
dimanches du temps pascal, les dimanches vacants, 
les dimanches vagues 1 . L'Office de ces dimanches 
est empêché par une fête double de premiere ou de 
deuxième classe, et par une fête de Notre-Seigneur, 
même secondaire, mais non par son jour octave L II y 
a des règles spéciales pour les dimanches qui arrivent 
dans le cours d'une octave. 


$2 Des dimanches après l'Épiphanie et après la Pentecôte. 


21. On trouve, dans Je bréviaire, l'Office de six 
dimanches après l'Epiphanie, et du vingt-quatre 
dimanches après la Pentecôte. Pour que ce cadre soit 
exactement rempli, 1l faut : que le dimanche de la 
Septuagésime soit le septième après l'Épiphanie; 
qu'il y ait cinquante-trois dimanches dans l’année, ou 
sil ny en a que cinquante-deux, que le 7 Janvier soit 
un dimanche. 

22. Si le dimanche de la Septuagésime arrive avant 
l'époque indiquée au n° précédent, les dimanches 
après l Epiphanie qui ont dû être supprimés se trouvent 
de surcroît entre la Pentecôte et l'Avent. Lorsque la 
Septuagésime arrive le troisième dimanche après 
Epiphanie, il y a vingt-huit dimanches entre la Pen- 
tecôte et l'Avent; lorsque la Septuagésime arrive le 
quatrième dimanche après l’Épiphanie, il y a vingt- 
sept dimanches entre la Pentecôte et l'Avent, etc. 

23. Lorsqu'il y a vingt-cinq dimanches entre la 
Pentecôte et l’Avent, on reporte, avant le premier 
dimanche de l'Avent, l'Office du sixième dimanche 


(i) Quelques auteurs distinguent les dimanches privilégiés. et les non 
privilégiés; ils appellent privilégiés ceux qui tombent dans les octaves 
de Noël, de lEpiphafiie, de l’Ascension et de la Fête-Dieu, parce que 
leur office est de l’octave, non du psautier. 
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après l'Épiphanie, en conservant toutefois, pour le 
dimanche qui précède immédiatement l 'Avenu l'Office 
du vingt-quatrième dimanche. En d’autres termes, les 
dimanches omis entre l'Epiphanie cl la Septuagesime, 
sont reportés dans leur ordre entre le vingt-troisième 
et le vingt-quatrième ou dernier dimanche après la 
Pentecôte, et deviennent ainsi suivant les années, 
le vingt-quatrième, vingt-cinquiè €, vingt-sixième, 
vingt-septième dimanche après la Pentecôte. 

24. Il y a cinquante-trois dimanches dans l’année 
si elle commence par un dimanche, ou dans une an- 
née bissextile dont le premier jour est un samedi. S'il 
n’y en a que cinquante-deux, et si le 7 Janvier nest 
pas un dimanche. l'Office d’un dimanche après l'Epi- 
phanie qui ne peut pas être reporté après la Pentecôte, 
est avancé au samedi précèdent, c'est-à-dire la veille 
de la Septuagesime. S'il n'y avait que vingt-trois di- 
manches après la Pentecôte. l'Office du vingt-troi- 
sième dimanche serait fait le samedi après le vingt- 
deuxième, afin de réserver, pour le vingt-troisième, 
l'Office du vingt-quatrième et dernier. 

23. Si la Septuagesime arrive le premier dimanche 
apres l'octave de l'Épiphanie, c’est-à-dire le 18, le 
19 ou Je 20 janvier, le deuxième dimanche après l’E- 
piphanie est empêche; dans ce cas, son Office n'est 
jamais transféré après la Pentecôte, mais doit se faire 
avant la Septuagesime, afin que l’on fasse au moins 
une fois l'Office des dimanches après l’Epiphanie, et 
afin d'observer l’ordre historique de la vie de N.-S., 
c'est-à-dire afin qu'on lise son premier miracle de 
Cana avant un autre récit évangélique. 

26. Si le deuxième ou un autre dimanche après 
l'Epiphanie se trouve empêché par la Septuagesime, 
et sil n'y a pas de place pour lui après la Pentecôte, 
on en lait l'Office le samedi précédent, du rite semi- 
double, avec tous les privilèges du dimanche, soit 
pour l'occurrence, soit pour la concurrence aux pre- 
mières Vêpres: on n'en fait pas mémoire aux se- 
condes Vêpres, même si l’on fait seulement mémoire 


de la Septuagesime. 
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Pour l'Office de ce dimanche anticipé, les premières 
Vepres et les Complies suivantes sont celles du ven- 
dredi. On dit le reste du samedi; toutefois, le capitule 
de Prime, l’oraison, les leçons, les répons, et l'an- 
tienne à Benedicius sont du dimanche: au premier 
nocturne, on lit le commencement des Epîtres de S. 
Paul qui se trouvent au dimanche anticipé et à deux 
des jours suivants. On omet le commencement des 
Épitres assigne aux jours et aux dimanches suivants. 
Le commencement de l Epître qui serait assigné au 
samedi où l’on anticipe l'Office du dimanche se lirait 
au Jour précédent. 

27. Sil n'y a que vingt-trois dimanches après la 
Pentecôte, on fait l'Office du vingt-quatrième le der- 
nier dimanche. Alors, on fait l'Office du vingt-troi- 
sieme le Samedi précédent, du rite semi-double, avec 
tous les privilèges du dimanche, soit pour l’occur- 
rence, Soit pour la concurrence aux premières Vê- 
pres: on n'en fait pas mémoire aux secondes Vêpres, 
meme si l’on fait seulement mémoire du vingt-qua- 
tième. Pour l'Office de ce dimanche anticipé, les 
premières Vêpres et les Complies suivantes sont celles 
du vendredi; on dit le reste du samedi : toutefois, le 
capitule de Prime, l’antienne à Benedictus et l’oraison 
sont du dimanche; au premier nocturne, on dit les 
leçons de I Ecriture occurrente du samedi, avec les 
répons du premier nocturne du di manche ; au deuxième 
etau troisième nocturne, on dit les leçons assignées. 

28. Quand il y a, au propre du temps, des leçons 
fixées au premier dimanche d'un mois, comme il arrive 
depuis le commencement d'août jusqu’à la fin de no- 
vembre, on entend par premier dimanche du mois 
le dimanche le plus rapproché du premier jour de 
ce mois; de sorte que, si le premier jour du mois 
arrive le lundi, le mardi ou le mercredi, le premier 
dimanche liturgique du mois sera le dernier dimanche 
du mois civil précédent; et si lepremicr jour du mois 
arrive le jeudi, le vendredi ou le samedi, le premier 
dimanche liturgique sera le dimanche suivant. 
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S 3. Des dimanches dans les octaves. 


29. Aux dimanches qui arrivent dans les octaves 
de Noël, de l'Epiphanie, de l’Ascension et du saint 
Sacrement, on en fait lOffice spécial, comme celui 
d'un jour dans l'octave, avec mémoire de l’octave, 
comme 1l est marqué au propre du temps. Aux diman- 
ches qui arrivent dans les autres octaves, on fait 
lOffice du dimanche, comme il est marqué au psautier 
et au propre du temps, avec mémoire de l’octave, sans 
les prières ni le suffrage. Si le dimanche arrive le jour 
octave, on fait l’Office du dimanche avec mémoire 
de l’octave. On excepte le jour octave de l’Epiphanie, 
qui n'admet pas la mémoire du dimanche; l'Office 
de ce dernier est alors anticipé au samedi (1). Il n’en 
est pas ainsi lorsqu'une fête de première classe arrive 
un dimanche, du 7 au 12 Janvier; on fait alors l'Office 
de la fête avec mémoire du dimanche. 


$ 4. Des dimanches du temps pascal. 


30. Aux dimanches du temps pascal, Îles cinq 
psaumes des Vêpres se disent sous une seule an- 
tienne. 


$ 5 Des dimanches vacants. 


31. On appelle vacants, les dimanches dont on ne 
fait aucune mention dans lOffice. Tels sont les di- 
manches auxquels arriveraient les fêtes de Noël, de la 
Circoncision et de l’Epiphanie. Lorsqué la fête de 
Noël, celles de S. Etienne, de S. Jean l’'Evangé- 
liste ou des SS. Innocents arrivent un dimanche, ce 
dimanche est vacant, et l'on remet au 30 décembre 
lOffice du dimanche dans l’octave de Noël. Tel serait 


(1) En effet, on ne pourrait pas convenablement, après avoir lu l'évan- 
gile du jour octave, qui raconte le baptême de Notre-Scigneur à l’âge 
de trente ans, lire celui du dimanche, qui le représente âgé de douze 
ans. 
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encore le dimanche qui se rencontrerait entre la Cir- 
concision et l'Epiphanie. Si l’octave de l’Épiphanie 
arrive un dimanche, ce dimanche est vacant. et 1Of- 
fice du dimanche dans l'octave est anticipé au samedi. 
Le dimanche qui peut se rencontrer le 2, 3, ou 
4 janvier, si on ne célébrait pas la fête du S. Nom 
dejésus, ou une autre fête de N.-S., et si on n'en 
faisait pas mémoire, en occurrence ou en concurrence, 
on ferait mémoire du dimanche aux deux Vêpres 
et à Laudes, par les antiennes, les versets et l’oraison 
du dimanche dans l’octave de Noël: mais on n'en 
dirait pas la neuvième leçon, ni le dernier évangile 
à la Messe. 


$ 6. Des dimanches vagues. 


32. On appelle vagues, les dimanches dont l'Office 
peut être transféré. Ces dimanches sont : les quatre 
derniers après l’Epiphanie, et le vingt-troisième après 
la Pentecôte. 


ARTICLE ll 


DE L'OFFICE DE LA FERIE. 


33. Par férié on entend les jours de la semaine où 
l'on ne célèbre pas une fête (1). Les fériés se divisent 
en majeures, et en mineures, ou ordinaires; les fériés 
majeures se distinguent en privilégiées, et en non 
privilégiées. Les fériés privilégiées sont celles dont on 
fait toujours l’'OHice. même si elles sont en occurrence 


(1) Les meilleurs lilurgistes donnent la définition suivante de la 
férié : Sancta Mater Ecclesia dies per hebdomadam a Dominica ad 
Sabbatum. Ferias appellare voltiit, quo significaretur, quotidie clericos, 
relicta ceterarum rerum cura, uni Deo prorsus vacare debere, sui quo- 
dammodo quotidieferiare, in divinis Ofliciis continuo celebrandis oc- 
cupatos. — Selon la discipline actuelle, la loi de l’abstinence avec celle 
du jeûne est attachée au mercredi des Cendres, aux vendredis et aux 
samedis du Carême, et aux fériés des Quatre-Temps. (Codex, can. 
1232-2). La seule loi du jeûne est observée les autres jours du Carême, 
en dehors du vendredi et du samedi Jbid.. can. 1222-3). Il n’y a ni 
jeûne ni abstinence le dimanche (Ibid., can. 1232-4). 


nll 
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avec une fête de première classe: ce sont : le mercredi 
des Cendres et tous les jours de la semaine sainte. 
Les feries majeures non privilégiées sont celles dont 
on fait l'Office quand elles ne se rencontrent pas 
avec une fête à neuf leçons : elles ont donc la préfé- 
rence sur une vigile et une fête simple; quand elles 
sont empêchées, on en fait toujours mémoire. Ce sont 
les fériés de T'Avenu du Carême, des Quatre-Temps, 
et le lundi des Rogations. Les fériés mineures, ou 
ordinaires, sont toutes les autres fériés; on en lait 
l'Oftice s'il ne se rencontre pas une fête simple ou une 


vigile; on n'en fait jamais mémoire. 


ARTICLE II 


IE L'OFFICE DE IA VIGILE. 


S4. Le mot vigile veille vient de ce que les fidèles 
passaient en prière la nuit qui précédait les solenni- 
tés. La vigile est un jour de préparation à une fête 
par la prière et le jeûne. Au temps pascal, les vigiles 
sont exclues; on fait seulement l'Office de celles de 
l’Ascension et de la Pentecôte. On distingue les 
vigiles privilégiées et les non privilégiées. Les pre- 
mières se subdivisent en vigiles de première classe 
et en vigiles de deuxième classe. 

35. Les vigiles privilégiées de première classe sont 
celles de Nocl et delà Pentecôte: elles excluent même 
les l'ctes de première classe. La vigile de l Epiphanie 
est privilégiée de deuxième classe : elle exclut toute 
Lie. excepté celles de première et de deuxième classe, 
et celles de Notre-Seigneur; on en fait toujours mé- 
moire. Les vigiles de l’Epiphanie et delà Pentecôte 
sont du rit sem1i-double; celle de Noël est du rit dou- 
ble à partir de Laudes. 

Les vigiles non privilégiées sont toutes les autres : 
elles sont du rit simple, et sont empêchées par un 
Office à neuf leçons: la neuvième leçon est alors de 
homélie de la vigile, et l’on fait mémoire de celle-ci à 
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Laudes, par l'antienne et le verset de la férié occur- 
rente, et par l'oraison de la vigile. 

36. En principe, on devrait jJeûner et faire absti- 
nence à toutes les vigiles, excepté : 1° à celles du 
temps de Nocl et de Pâques ‘comme celle de l'Ascen- 
sion!, 2° à celle de l’immaculée Conception. Les vigi- 
les où le jeûne demeure obligatoire sont celles de 
Noël, de la Pentecôte à cause des Quatre-Temps 
suivants. de Assomption et delà Toussaint '. Quand 
le jeune fixé à une vigile est supprimé, rien n'est changé 
dans l'Office 

3;. Si une fête avant vigile arrive le lundi, la vigile, 
sans le jeûne , est anticipée au samedi ; on excepte les 
vigiles de Noël et de l’Epiphanie, dont on fait l'Office 


le dimanche. Autrement. l'Office d'une vigile reste 


. on dit les prières fériales à genoux2. 


fixé à son jour et ne se transfère pas, quand même 
la fête serait transférée, même perpétuellementi. Lors- 
qu'une vigile se rencontre avec une fête de première 
classe, on n'en fait pas mémoire * mais, ce jour-là, le 
jeûne demeure obligatoire, si la fête n'est pas de pré- 
cepte". Les vigiles qui se rencontrent pendant l'Avent 
ou le Carême, ou un Jour de Quatre-Temps, n’ont pas 
de mémoire à l'Office, parce qu'on ne lit pas une 
seconde homélie à l’Office férial, et qu'il faudrait dire 
deux fois les mêmes antiennes et versets 


CHAPITRE III 


De TOffice des saints (1). 


38. On fait l'Office de chaque saint au jour marque 


dans le calendrier, quand 1il ne se trouve pas pour le 
b 
(!] On n'autorise un office nouveau que pour les saints ou les bien- 
heureux qui sont dans le martvrnloge. ou dont le Saint-Siège a approu- 
vé et confirmé le culte. Des offices propres pour des fêtes secondaires 
ne sont accordés que très rarement, ci pour des motifs très sérieux. La 
itmande d’un office nouveau au Saint-Siège doit être accompagnée 
d'une recommandation de l’Ordinaire. (S. C /3 Juillet 189 6', ^926.) 


| E,>Jer, can. 1252-3. — I S. C.. ii mars 1820. 2602, ad 4. — | Codex, can. 
KI —4S. q nun 185-. 31150, ad t: 24 mars 1R60. 3<»9>, «d 1. — s A'n.'. 
lit. vi. n.2:S. 2 oct. 1-06. 3t“3. — c Codex. ibid.; cf. S. C., i5 oct. 


` A’td.. Hrei., ibid 
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même jour, dans le propre du temps, un Oilice qui doit 
être préféré à celui du saint. L’OHice des saints se 
prend souvent dans la partie du bréviaire appelée 
commun des saints. Ces communs sont ceux : des 
.Apôtres, des Evangélistes, d’un Martyr, de plusieurs 
Martyrs, des Confesseurs Pontifes, des Docteurs, des 
Confesseurs non Pontifes, des Abbés, des Vierges, des 
saintes Femmes, delà Dédicace d’une Eglise, des fêtes 
de la sainte Vierge. Les Apôtres et les Evangélistes, 
et les Martyrs ont un commun spécial au temps pascal. 

39. Si la fête d'un Apôtre, d’un ou de plusieurs 
Martyrs, est transférée au temps pascal, ou du temps 
pascal après l'octave de la Pentecôte, toutes les par- 
ties de l'Office qui ne sont pas propres à la fête, 
seront du commun spécial au temps où la fête se 
célèbre °’. Si on célèbre la fête de plusieurs Confesseurs 
Pontifes ou non Pontifes, on ne change rien aux paro- 
les de I0OtHce du commun; on met seulement au plu- 
riel l'oraison, et les leçons du deuxième nocturne, si 
elles sont du commun |). 


CHAPITRE IV 


De la qualité et de la dignité des fêtes. 


40. Une fête peut être primaire ou secondaire. On 
appelle primaire, la fête principale d’un mystère ou 
d'un saint; secondaire, une fête qui se rapporte à un 
mystère ou à un saint dont on célèbre déjà la fête 
principale dans le cours de l’année, ou encore qui ne 
se rapporte à hucun mystère spécial, mais à Noire- 
Seigneur ou à la sainte Vierge invoqués sous un titre 
particulier. 


41. Les fêtes primaires sont : Fetes doubles de pre- 


1 Le Changement prescrit ne doit se taire aux leçons du deuxième 
nocturne que s1 elles sont tirées des écrits des Pères ou des Docteurs. 


e S. C.. 11 sept. 1841. ad 5, 6 cl 7. 
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mière classe : Noël, Epiphanie, Pâques et les deux 
lours suivants, Ascension. Pentecôte et les deux jours 
suivants, S. Trinité, fête du saint Sacrement, Imm a- 
culée Conception, Annonciation, Assomption, Dédi- 
cace de S.MichelINativité de S. Jean-Baptiste, S. Jo- 
sephl, Solennité de S. Joseph, SS. Pierre et Paul, Tous- 
saint, Dédicace d’une église consacrée, Dédicace de la 
cathédrale, Titulaire d’une église, Titulaire de la 
cathédrale, Patron principal du lieu, Titulaire et Fon- 
dateur d’un Ordre ou d’une Congrégation. 

Fêtes doubles de seconde classe : Circoncision, 
Transfiguration, Dédicace de l'Archibasilique du 
S.-Sauveur, Purification, Visitation, Nativité de la 
sainte Vierge, fêtes principales des Apôtres et des 
Evangélistes, S. Etienne, SS. Innocents, S. Laurent, 
S. Anne, S. Joachim. y 

Fêtes doubles majeures : Le jour octave d’une fête 
double de première classe primaire, Dédicace de 
S. Marie des Neiges, Présentation de la sainte Vierge, 
SS. Anges gardiens, Dédicace des basiliques des 
SS. Pierre et Paul, Décollation de S. Jean-Baptiste. 
S. Barnabé, S. Benoît, S. Dominique, S. François 
sise.S. Francois Xavier, fête des Patrons secondaires. 

Fêtes doubles ou semi-doubles : la fête principale 
de chaque saintl. 

42. Les fêtes secondaires sont : Fête double de 
première classe : Sacré Cœur de Jésus. 

Fêtes doubles de seconde classe : saint Nom de 
Jésus, Invention de la Croix, Précieux Sang, Sept 
Douleurs de la sainte Vierge au mois de septembre’ : 
Rosaire. 

Fêtes doubles majeures : Le jour octave d’une fête 
double de première classe secondaire, Exaltation de 
la Croix, Sept Douleurs de la sainte Vierge (le ven- 
dredi après la Passion), N.-D. du Carmel, saint Nom 
de Marie, N.-D. de la Merci, Apparition de la 
Vierge Immaculée, Apparition de S. Michel, les deux 
Chairesde S. Pierre, S. Pierre aux Liens, Conversion 


| S. C. 12 décembre 1917. —?2 S. 22 août Ío<>3. 38io 14 août 1694, 3032.. 
AJJit. in Riib. Rrcr.» Dupe Tabellae (catalogus). 
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de S. Paul, CommémoraisondesS. Paul, $S. Jean devant 
la porte Latine. 

4'L Sont secondaires : les autres fêtes de Notre- 
Seigneur ou de la sainte Vierge, sous quelque titre 
particulier; pour les saints, les fêtes autres que leur fête 
principale, comme l'invention, la Translation ou la 
Reception de leur corps, leur Patronage, et autres 
semblables. Une fête secondaire en elle-même peut 
devenir primaire accidentellement, par exemple quand 
c'est la fete du Titulaire d’une église ou du Patron 
d'un lieu. Un jour octave est primaire ou secondaire, 
suivant que la fête à laquelle il se rapporte est pri- 
maire ou secondaire. Les jours dans une octave 
sont toujours considérés comme secondaires : 

44. Une fête est d’une dignité plus ou moins grande 
suivant la dignité de la personne qui en est l’objet. 
Pour déterminer cette dignité, on suit l'ordre des lita- 
nies : Notre-Scigneur, la sainte Vierge, les SS. Anges, 
S. Jean-Baptiste, S. Joseph, les Apôtres parmi les- 
quels S. Barnabé) ‘ou Evangélistes . Tous les autres 
saints Martyrs, Confesseurs Pontifes ou non Ponti- 
fes, Docteurs, Vierges, saintes Femmes sont d’égale 
dignité. 

Une fête, à rit égal, est intrinsèquement plus solen- 
nelle qu'une autre quand elle est ou a été chômée, ou 
quand elle est célébrée avec octave : 


CH APITRE V 


Des octaves. 


45. On entend par octave la prolongation d’une fête 
pendant huit jours 1). Les fêtes ayant octave sont: 


| Cette manière Je solcnniser les fête» existait dar» {'Ancien Testa- 
ment. La fête des tabernacles instituée par Moise, se prolongeait 
pendant huit jours: J.evii.. xxitt. ‘3-36 . Salomon, après avoir porte 
| arche dans le temple, y ctint le peuple pendant huit jours H Reg... 


vin, 65 et 66). 


S. ( ner | S.( M 1[ anut mm — IS. (’ 17 juil- 
__»  IJJ/7. A’. Arn-.. ut. :. b.. 
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Noel, Épiphanie, Pâques, Ascension, Pentecôte, fête 
Ju saint Sacrement, Nativité de S. Jean-Baptiste, 
Solennité de S. Joseph, fete des Apôtres Pierre et 
Paul, Assomption, Toussaint, Dédicace, Patron, Titu- 
laire, Immaculée Conception et Nativité de la sainte 
Vierge, S. Etienne, S. Jean l’Evangéliste, SS. Inno- 
cents. S. Laurent. 

40. Les octaves qui ne sont pas dans le Bréviaire 
ne sont pas permises : depuis le mercredi des Cendres 
inclusivement, jusqu’au dimanche in albis inclusive- 
ment; depuis la vigile de la Pentecôte inclusivement, 
jusqu'au dimanche de la rinité inclusivement; 
depuis le 17 décembre inclusivement, jusqu'au 24 dé- 
cembre inclusivementl. 

47. Les octaves des fêtes doubles de première classe 
Je N.-S. de l'Eglise universelle sont privilégiées et 
s divisent en trois ordres. Dans le premier ordre, 
sont les octaves de Pâques et de la Pentecôte, qui 
l'emportent sur toute autre fête occurrente. Dans le 
second ordre, sont les octaves de l'Epiphanie et de 
la fête du saint Sacrement, qui, pour les jours dans 
loctave, l'emportent sur toute fête qui n’est pas de 
première classe, et, pour le jour octave, l'emportent 
sur une fête de première classe qui n'est pas de DE- 
glise universelle; si, ce jour-là, on célèbre une fête 
double de premiere classe de l’ Eglise universelle, on 
fat mémoire du jour octave. Dans le troisième ordre, 
sont les octaves de Noël, de l’ Ascension, et, pour la 
vile de Rome et son district, celle de S. Pierre et 
de S. Paul (29 juin) ces octaves admettent tout 
Office à neuf leçons, mais y sont alors commémorées, 
même aux fetes de première classe. Dans l’octave de 
ces fêtes, on en fait l'Office comme celui de la fête. 

48. Les octaves des autres fêtes doubles de pre- 
mière classe sont des octaves communes : pour les 
jours dans l'octave, du rite semi-double, elles l'em por- 
tent sur les Offices simples, et, pour le jour octave, 
du rite double majeur, elles emportent sur tous les 


| ~. /DIH . in. n. 5. — JS. 5 juillet i: EL -;:1.3; n ali 
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doubles qui ne sont pas de première ou de seconde 
classe. Ce sont les octaves : de l’immaculée Concep- 
tion, de l'Assomption, de la Nativité de S. Jean 
Baptiste, de la Solennité de S. Joseph, des SS. Pierre 
et Paul hors de la ville de Rome, de la Toussaint, de 
la Dédicace et du Titulaire d’une église, de la Dédicace 
et du Titulaire de la cathédrale, du Patron principal 
du lieu, du Titulaire et du Fondateur d’un Ordre ou 
d’une Congrégation, et d’autres fêtes doubles de pre- 
mière classe qui, en certains endroits, auraient une 
octave. Les jours dans l’octave de ces fêtes, on en fait 
l'Office comme celui d’un semi-double, et le jour 
octave, comme celui d'un double majeur ordinaire, 
sans antiennes ni psaumes propres. 

49, Les jours dans une octave sont du rit semi- 
double, à l'exception des deux premiers jours de l'oc- 
tave de Pâques et de la Pentecôte, qui sont du rit 
double de première classe. A Vêpres, s’il n’y a pas une 
antienne spéciale pour chaque jour, on fait mémoire 
du jour dans l'octave par l’antienne des secondes 
Vêpres de la fête. Quand un autre Office double ou 
semi-double est en concurrence avec un jour dans une 
octave, dont on fait l’'Oflice le lendemain, on prend 
l'antienne des premières Vêpres de la fête pour la 
mémoire du jour dans l’octave. Le jour octave est 
double majeur et a ses premières Vêpres entières; le 
jour octave de Noël fait exception : on y célèbre la 
Circoncision, avec le rit double de deuxième classe. 

50. Le jour octave est primaire ou secondaire selon 
la qualité de la fête elle-même’. Un jour octave com- 
mun doit, tant dans l'occurrence que dans la concur- 
rence, céder à un dimanche quelconque). Une fête de 
N.-S. arrivant un dimanche, et se substituant de plein 
droit à l'office dominical, a par le fait même, dans 
l'occurrence et la concurrence, la préférence sur un 
jour octave d’une octave commune . Lorsque plu- 
sieurs octaves se rencontrent, elles ont la préséance 


' S. C.. J« fevr. 1H A 3(186, ad 3. *  [JJit. in Rut. Ilrei., lit. tv, n. 2; 
Dtutt tabeliâc. S. C.. 71 fcvnr 1913,/Avrelum, ad 3mars 1917, Di/iù,' 
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suivant les mûmes règles que les fêtes auxquelles elles 
appartiennent '. 

51. Les octaves des fêtes doubles de seconde classe 
sont des octaves simples; sans mémoire pendant six 
jours, elles n’ont leur Office que le jour octave : Office 
du rite simple, qui l'emporte sur les fêtes simples et 
sur l'Office de la sainte Vierge le samedi 1). Ce sont : 
les octaves de la Nativité de la sainte Vierge,de S. Jean 
apôtre, deS. Etienne, des SS . Innocents, de S. Laurent, 
et d'autres fêtes doubles de seconde classe qui, en cer- 
tains endroits, auraient une octave. 


CHAPITRE VI 


De l'Office de la sainte Vierge le samedi. 


52. Tous les samedis de l’année, s'il n’y a pas un 
Office semi-double ou d’un rit supérieur, ou une férié 
majeure, ou une vigile, ou un jour octave simple, 
on fait l’Oflice de la sainte Vierge, du rit simple, 
comme il est indiqué dans le bréviaire 2). 

Il commence la veille au capitule des Vêpres. Si, le 
vendredi, on fait un Office à neuf leçons, qui n’est pas 
un double de première ou de deuxième classe, FOf- 
ee de la sainte Vierge a seulement mémoire. 


(1' On célébrait ainsi’autrefois les octaves; la seconde fête de sainte 


Agnès (28 janvier) en est un exemple. 
(2) L'Église a institué cet Office pour demeurer fidèle à une coutume 


«les plus anciennes, qui est de dédier le samedi à la sainte Vierge cl 
d'honorer spécialement la Mère de Dieu en ce jour. 


4 AdJil. in Rttb. lircv., lit. 111, n. i. 
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RAPPORTS DES OFFICES ENTRE EUX 


CHAPITRE premier 


De la rencontre de plusieurs Offices le même Jour. 


53. Dûs Offices peuvent avoir entre eux des rapports 
d’occurrence ou de concurrence. On appelle occur- 
rence la rencontre de deux ou plusieurs Offices le même 
jour. On appelle concurrence la rencontre de deux 
Offices aux Vêpres, c'est-à-dire des secondes Vêpres 
de l'Office du jour avecles premières de celui du lende- 
main. LOïffice empcché par l'occurrence d'un autre 
qui doit lui être préfère, est, suivant les cas, omis entiè- 
rement, ou remplacé par une mémoire, ou transféré à 
un autre jour. Quand un Office se trouve en concur- 
rence avec un autre qui doit lui être préféré, on doit, 
suivant les cas : ou l’omettre entièrement, ou le rem- 


placer par une mémoire, ou bien partager les Vêpres 
au capitule. 


(i Le jour où l’on fait lOffice d’un saint est appelé dies natalitia ou 
dies quasi-natalitia; l'un et Vautre sont la fête dans le sens strict, vies 
propria. Dies natalitia est le jour de la mort d’un saint. — Dies quasi- 
natalitia n’est pas le jour de sa mort.maisîl a été désigné parle Saint-Siège 
pur la célébration liturgique.— Dies assignala est celui qui est assigné 
d’une manière fixe à 1Office d’un saint ou d’un mystère, le premier 
tour libre après sa fête; on dit alors qu'il y a translation fixe ou per- 
pétuelle, ou reposition.— Dies translata est celui où Ton fait 1Office 
d un saint ou d’un mystère, dans la même année seulement, en raison 
d’un empêchement sunenu, cette année, le lourde sa fête; on dit alors 
qu'il y a translation accidentelle. — Dies assignata et dies translata 
sont l’un et l’autre dies non propria : on n'y tait pas la fête d’un saint 
ou d un mystère, mais leur Office , ils sont désignés sans intervention du 
Saint-Siège, selon les règles ordinaires de l'occurrence et de la transla- 
tion. (S. C., 21 nov. 1-S'e.V. 3811, ad. 5.) 


CHAPITRE IHI 


De l'occurrence. 


ARTICLE PREMIER 


112 l'OFFIGE QUI DOIT ÊTRE PRÉFÉRÉ EN CAS 


9 
d occurrence. 


\ 1. Raisons de préférer un Office à un autre en cas d’occurrence 


5q. Les raisons de préférer un Office à un autre, en 
cas d'occurrence, sont d’abord que les fêtes doubles de 
première classe primaires de l’Église universelle l’em- 
portent toujours sur toute autre fête particulière, et 
que les fêtes de la Dédicace et du Titulaire d’une église, 
du Patron principal d’un lieu, du Titulaire et du Fon- 
dateur d’un Ordre ou d’une Congrégation, le cèdent 
seulement à ces doubles de première classe de l’ Eglise 
universelle. En outre, on tient compte de cinq autres 
caractères, qui sont : le rit, la solennité, la qualité, la 
dignité et la spécialité’. On entend par rit le degré 
dimportance liturgique attribué à un Office. Le plus 
ou moins de solennité se mesure à ce qu'une fête est ou 
nest pas de précepte, de droit ou de fait, ou bien à ce 
quelle a ou n'a pas une octave. La qualité d'une fête 
vient de son rang primaire ou secondaire 1). La di- 
onité est plus ou moins grande suivant l’objet de la 
fête. Une fête est spéciale quand elle est particulière à 
un ou plusieurs lieux. Les paragraphes suivants 
expliquent les cas et les raisons de préférer une fête à 


une autre; ces règles s'appliquent aux fêtes des bien- 
heureux. 


(1 Une fête primaire de N.-S. et de la sainte Vierge est celle où 
Von célèbre les principaux et les plus importants mystères de leur vie ; 
pour les Saints, c’est leur jour natalitia ou quasi-natalitia. Une fête 
secondaire de N.-S. et de la sainte Vierge a pour objet un mystère ren- 
fermé déjà dans une autre fête; pour les saints, son objet est différent 
de celui de leur jour natalitia ou quasi-natalitia. 


l. AJJit. in Rn B/vr.» lit. II. 


EKM: 
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2 De la préférence due à un Office sur un autre Office 
occurrent, à cause de son rit. 


55. Toutes les fois qu'il y a occurrence entre deux 


ou plusieurs Offices, on doit, pour donner la prefe- 


rence à l’un d’eux, suivre cet ordre 

Un dimanche privilégié de première classe, une 
férié majeure privilégiée, la veille et le jour de Noël, 
la Circoncision, l’Epiphanie et son jour octave, un jour 
dans l'octave de Pâques, l'Ascension, la veille de la 
Pentecôte, la Pentecôte et un jour dans son octave, 
la fête du saint Sacrement et son jour octave, l'As- 
somption, la Toussaint; 

Une fête double de première classe; 

Un dimanche privilégié de seconde classe, un jour 
dans l’octave de l'Épiphanie et du saint Sacrement; 

Une fête double de seconde classe; 

Un dimanche non privilégié; 

Un jour octave du rit double majeur; 

Une fête du rit double majeur; 

Une fête du rit double mineur; 

Une fête du rit semi-double: 

Un jour dans une octave non privilégiée; 

Une férié majeure non privilégiée; 

Une vigile; 

Un Jour octave simple: 

L'Office de la sainte Vierge le samedi ; 

Une fête du rit simple; 

Une férié ordinaire’. 

Les Offices énumérés dans les premier et troisième 
groupes ne peuvent jamais se trouver en occurrence; 
sauf, toutefois, la vigile de Noël, qui peut coïncider 
avec le quatrième dimanche de TA vent. 

Le jour de la Commémoraison de tous les fidèles 


défunts n'accepte aucune fête, quelle que soit sa so- 
lennité ou son rit 


| AJJit. iü ÎM. bu. in n.n. 1, Th Taer 
1917. l'rtis et Ortis. 


I. OCCURRENCE. 


$ 3. De la préférence due à un Office sur un autre Office 


occurrent, à cause de sa solennité. 


56. Une fête est préférée à une autre en raison de 
sa solennité, sı elle est célébrée avec fériation même 
supprimée, ou avec octave 1 Le fait d’avoir une oc- 


tave ne compte, pour la solennité d’une fête, que le 


jour de la fête et le jour octave, non les jours dans 
loctave'. 


$ 4 De la préférence due à un Office sur un autre Office 
occurrent, à cause de sa qualité. 


5:. Si deux fêtes de meme rit et de même solennité 
sont en occurrence, on donne la préférence à une fête 
primaire sur une fête secondaire |. La fête de S. Jean- 
Baptiste est préférée à celle du S.-Cœur de Jésus; la 
fête de la Visitation, à celle du Précieux Sang. 


$ 5 De la préférence due à un Office sur une autre Office 
occurrent, à cause de sa dignité. 


58. Si deux fêtes de même rit, de même solennité 
ci de même qualité su trouvent en occurrence, on 
donne la préférence à la plus digne, suivant cet ordre : 
les fêtes de Notre-Seigneur. de la sainte Vierge, des 


f 
h' Les jours de précepte de droit ou de fait pour l'Eglise universelle 


sont les suivants : les dimanches, les fêtes de Noël, Circoncision. 
Epiphanie, Ascension, saint Sacrement, Immaculée Conception et 
Assomption de la sainte Vierge, saint Joseph (iq mars), saint Pierre et 
saint Paul, Toussaint. {Codex. Canon. 1247-i.j Si une de ces fêtes avait 
été légitimement abolie ou transférée, on ne doit y apporter aucune 
innovation sans avoir consulté le Saint-Siège. {Codex. Can. idem, n°3.) 

Les létes fériées de droit et non de fait pour l'Eglise universelle 
sont : le lundi et mardi de Pâques et de la Pentecôte; l'invention de 
la sainte Croix; la Purification, l'Annonciation et la Nativité de la 
sainte Vierge: la Dédicace de saint Michel Archange: la Nativité de 
saint Jean-Baptiste: la solennité de saint Joseph; la fête de chaque 
'3int Apôtre (à l'exception de saint Pierre et de saint Paul), sauf saint 
Barnabe: de saint Étienne Protomartyr; des saints Innocents, de saint 
\nne. mère de la sainte Vierge; de saint Laurent, martyr; de saint 
Joachim, père de la sainte Vierge: des Patrons principaux d’un lieu, 


d'une ville, d'un diocèse, d’une province et d'une nation. {Brev. Rom. : 
Lniae Tabellae ex Rubricis excerptae.) 


| dJJit. in Rub. Brei... lit. n, n. 1. b). — ` Ibid., c). 


SS. Anges, de S. Jean-Baptiste, de S. Joseph, des 
Apôtres, des Évangélistes S'il se rencontre le même 
jour deux Offices de la même personne, on fait celui 
qui l'emporte suivant les rubriques, sans mémoire 
de l'autre, à moins qu'il ne s'agisse, pour X.-S., de 
mvstères différents. Si, pourtant, il se rencontre un 
Jour octave double majeur, et une fête double majeure, 
mineure ou semi-double de la même personne, on lait 
l'Office de la fête, et on le fait du meme rit que le jour 
octave, en omettant ou ajoutant la commemoraison 
de celui-ci, comme on vient de le dire 


$ 6 De la préférence due à un Office sur un autre Office 


\ 


occurrent, à cause de sa spécialité. 


39. Si les fetes en occurrence sont de même rit, de 
même solennité, de meme qualité et de meme dignité, 
on donne la préférence à la fête la plus spéciale, en 
suivant cet ordre : Dédicace et Titulaire d’une église; 
Patron principal d'un lieu; Titulaire et Fondateur 
d’un Ordre ou d'une Congrégation; Patron secondaire 
d’un lieu; Saint inscrit au Martyrologe ou dans un 
appendice approuvé dont on possède le corps ou une 
relique insigne; Saint qui a des relations spéciales avec 
une église, un lieu, ou une catégorie de personnes 
Par relations spéciales onentendque le Saint ou Bien- 
heureux est nu ou est mort, ou a séjourné longtemps, 
tu a exerce une fonction importante dans le diocèse: 
qu'il a fait profession dans un Ordre ou une Congré- 
gation; qu il est, dans le diocèse, l'Ordre ou la Con- 
orégation. l'objet d un culte immemorial, c'est-à-dire 
anterieur à la réforme de S. Pie V; qu'on a pour lui, 
dans le diocese, la province ou la nation, l'Ordre ou la 
Congrégation. une dévotion particulière: qu'un 
mystère de Notre-Seigncur ou de la sainte Vierge, 
sous quelque titre particulier, a une relation spéciale 
avec le diocèse, la province ou la nation. l'Ordre ou 
la Congrégation 


Addit. in Rul. üra., cil n n. it 4} — * Ibid. lit. iv, n. ù. — a Ibid#f til» 
I lo dec. 1012; Ci ivnî 1914. 


ARTICLE IL 


de l'office empêché par OCCURRENCE. 


60. L'Office empêché par occurrence peut être, 
suivant les cas : ou omis entièrement, ou remplacé par 
une mémoire, ou transféré. 

On ometentièrement : l'Office d’une férié ordinaire, 
en occurrence avec une fête même du rit simple; 
l'Office d'une vigile non privilégiée, en occurrence 
avec une fête double de première classe ou avec une 
férié privilégiée; l'Office de la sainte Vierge le samedi, 
en occurrence avec une fête double ou semi-double, 
un Jour dans une octave, un jour octave simple, 
une férié majeure ou une vigile; l'Office d’un jour 
dans une octave non privilégiée, en occurrence avec 
une fête double de première ou de seconde classe; 
l'Office d’un jour octave commun, d’une fête double 
majeure, double mineure, semi-double ou simple, en 
occurrence avec une fête primaire de N.-S., double 
de première classe pour l'Eglise universelle, ou avec 
un des trois derniers jours de la semaine sainte. 

61. On remplace toujours par une mémoire l’Of- 
fice dun dimanche, d’une octave privilégiée, de la 
vigile de l'Epiphanie, d’une férié majeure, lorsque ces 
Offices sont en occurrence avec un Office qui doit leur 
être préféré, quand même celui-ci serait double de 
première classe. On fait mémoire d’un jour octave 
commun, d'une’féte double majeure, double mineure, 
semi-double ou simple, en occurrence avec un Office 
de rit supérieur, si ce n'est pas celui d’une fête pri- 
maire de N .-S.. double de première classe pour l’ Eglise 
universelle". On fait mémoire d'un jour dans une 
octave non privilégiée, s’il n'est pas en occurrence 
avec un Office double de première ou de seconde 
classe 1). Les fêtes doubles de première et de seconde 
(r) Une fête simple ne peut avoir mémoire que le jour où elle arrive; 
tandis que la mémoire d'une octave se fait pendant huit jours. C’est 


pourquoi les fêtes doubles de seconde classe admettent la mémoire 
dune fête simple, et rejettent celle d’un jour dans une octave. 


i. Addit. in Uni. Urei., til. vin m. r et 2. 
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classe, en occurrence avec des Offices qui doivent leur 


être préférés, sont transférées suivant les règles don- 


nées ci-après, Ch. 1v. 


CHAPITRE II 


Des mémoires. 


ARTICLE PREMIER 


DES MÉMOIRES EN GÉNÉRAL. 


62. Les mémoires sont occasionnées par l'occur- 
rence, qui fait omettre un Office en entier, et par 
la concurrence, qui fait omettre en tout ou en partie 
les Vêpres d’un Office. On appelle mémoire ou commé- 
moraison, une petite partie d'un Office, qui tient lieu 
de cet Office entier ou d’une partie de celui-ci ; la 
mémoire peut être appelée fotale dans le premier 
cas. et partielle dans le second. La mémoire consiste, 
aux Vêpres et à Laudes, en une antienne, un verset et 
une oraison, et à Matines, en une leçon de l'Office 
qu'on ne peut pas réciter. 


ARTICLE II 


DES OFFICES DONT ON FAIT MÉMOIRE. 


63. On fait mémoire totale des Offices qui ne se 
transièrent pas, qui, néanmoins, sont trop importants 
pour être entièrement omis, et dont la mémoire n'est 
pas incompatible avec l’importance de l’Office du jour. 
On fait mémoire partielle d'un Office dont les \;êpres 
sont supprimées en entier ou seulement depuis le 
capitule. On n'omet jamais la mémoire totale du di- 
manche ou d'une férié majeure. Sont exceptés pour- 
tant de cette règle les dimanches qui se rencontrent 
du 25 au 28 décembre et du 1er au 8 janvier inclusive- 
ment. On ne fera jamais mémoire d'une férié ordinaire. 

64. Aux fêtes doubles de première classe. A. — 
Lorsque des Offices se trouvent en occurrence, on fait 


DES MEMOIRES. 


mémoire, aux deux Vêpres et à Laudes, d’un dimanche 
quelconque, même anticipé, d'une octave privilégiée, 
delà vigile de l'Épiphanie, et d’une férié majeure; on 
fait mémoire, à Laudes seulement. d’une fête double 
majeure, double mineure ou semi-double, excepté 
aux fêtes primaires de Noire-Seigneur doubles de 
première classe pour l’Église universelle; on fait 
mémoire, à Laudes seulement, des fériés des quatre- 
temps de septembre, et du lundi des rogations ; on 
omet la mémoire d’une vigile (excepté celle de l'Epi1- 
phanie), d’une fête simple, et d’un jour dans une 
octave excepté les octaves privilégiées de Noël, de 
l'Épiphanie, de l’ Ascension et du saint Sacrement 1). 

B. — Lorsque des Offices se trouvent en concur- 
rence : Aux premières Vêpres, on fait mémoire de 
l'Office précédent, de première ou de deuxième classe, 
d'un dimanche [excepté aux premières Vêpres de 
Noël et de l’'Epiphanie une octave privilégiée. 
d'une férié de l'Avent ou du Carême, du Jour octave 
de Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension et du saint 
Sacrement; on omet toute autre mémoire. Aux se- 
condes Vêpres, on fait mémoire de l'Office du lende- 
main, à moins que ce ne soit celui d'un jour dans 
une octave non privilégiée ou un Office du rit simple. 

65. Azov fêtes doubles de seconde classe. A. — 
Lorsque des Offices se trouvent en occurrence, on fait 
les mêmes mémoires qu'aux fêtes doubles de pre- 
mière classe; de plus, on fait mémoire d'un double ou 
semi-double simplifié, aux deux Vêpres et à Laudes, 
puis à Matines par la neuvième leçon ; on fait mémoire, 
à Laudes seulement, d’un jour octave simple, d'une 
fête simple et d’une vigile commune, et on en lit la 
neuvième leçon à Matines; on ne lait pas mémoire 
d'un jour dans une octave, sauf pour les octaves privi- 
légiées de Noël, de l’Ascension et du saint Sacrement. 

B. _ Lorsque des Offices se trouvent en concur- 
rence : Aux premières Vêpres, on lait mémoire de 


U) À Rome, comme il a été dit plus haut, l'octave des SS. Pierre et 
Paul est une octave privilégiée de 3] ordre: on en lait toujours mé- 


moire. 
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lOffice précédent même simplifié , à moins que ce 
ne soit celui d'une tète semi-double, ou d’un jour 
dans une octave commune, ou d'une férié autre que 
celles de l'Avent et du Carême; les premières vêpres 
de la Circoncision rejettent même la mémoire du di- 
manche et celle des doubles majeurs ou mineurs. 
\ux secondes Vêpres, on fait mémoire de l'Office du 
lendemain, à moins que ce ne soit l'office d’un jour 
dans une octave non privilégiée, ou celui d’un jour 
octave simple, d’une fête du rit simple, ou d'une 
férié ordinaire. 

66. À toutes les fêtes de saint Pierre, on fait mé- 
moire de saint Paul; et aux fêtes de saint Paul, on 
fait commémoraison de saint Pierre. Cette mémoire 
se fait avant toutes les autres, même avant celle du di- 
manche ri : et, si la fête a une octave, on fait la mé- 
moire pendant toute l'octave, comme au jour de la 
fête ’. 


ARTICLE III 


MANIERE DE FAIRE LES MÉMOIRES. 
$ 


| Règles générales sur la manière de faire les mémoires 


67. Les mémoires se font à Vêpres, à Matines et à 
Laudes. A Vêpres, après l'oraison du jour, on dit 
l’antienne de Magnificat, puis le verset et l’oraison de 
l'Office dont on fait mémoire. A Matines, on dit, s'il y 
a lieu, la neuvième leçon de cet Office. A Laudes, après 
l'oraison du jour, on dit l’antienne de Benedictus, le 
verset et l’oraison de l'Olfice dbnt on fait mémoire. 


$ 2 Règles spéciales à certaines commémoraisons 


68. Lorsqu'on fait des mémoires, on ne dit pas 
deux fois la meme antienne, le même verset ou la 
même oraison dans la même Heure (Vêpres ou Lau- 
des : en outre, l’antienne et le verset d’une meme com- 
mémoraison ne peuvent pas se composer des mêmes 


(n I Eglise ne veut pas séparer ces deux apôtresen leur fête, puisque, 
> étant aimés pendant leur vie, ils nom pas été séparés à leur mort. 
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paroles; enfin le même évangile ne se dit pas deux 
fois dans les mêmes Matines. 

69. Si l'on doit faire mémoire d’un Confesseur 
non Pontife aux Laudes d’un Confesseur Pontife, ou 
réciproquement, on dit l'antienne Fuge serve bone, 
car les paroles des deux antiennes ne sont pas toutes 
les mêmes. Pour la même raison, on peut dire la 
première oraison du commun des Confesseurs non 
Pontifes dans un Office où la seconde est du com- 
mun d’un Martyr. Le verset Amavit eum, des pre- 
mières Vêpres des Confesseurs Pontifes, ne peut 
pas être dit après l'antienne des secondes Vêpres 
des Confesseurs Pontifes, qui commence par les 
mêmes paroles. Le verset Sancti et justi, des 
premières Vêpres des Martyrs au temps pascal, ne 
pourrait pas être dit après l'antienne des secondes 
Vêpres du même commun; mais on pourrait le dire 
pour une autre commémoraison. 

10. Si, pour faire une mémoire, l'antienne ou le 
verset, ou les deux, sont du même commun que 
l'OHice du jour, on ne répète pas ceux qui ont été 
récités, mais on change l'antienne et le verset de la 
fête dont on fait mémoire. Aux premieres Vêpres 
pour un double ou un semi-double saufd'une Vierge; 
qui aura mémoire aux secondes Vêpres, on prend 
lantienne et le verset des secondes Vêpres; pour 
un double ou semi-double qui n'aura pas mé- 
moire aux secondes Vêpres, pour tout Office d’une 
Vierge, même ayant mémoire aux secondes Vêpres, 
et pour un simple, on prend l'antienne et le verset 
des Laudes (toutefois, pour la Dédicace, c’est le 
verset des secondes Vêpres. A Laudes pour la 
Dédicace, on prend l'antienne des premières Vêpres et 
le verset des secondes; pour tout autre double, semi- 
double u simple, on prend l'antienne et le verset 
des premières Vêpres. Aux secondes Vêpres : pour 
tout double ou semi-double, même pour une \1erge, 
on prend l'antienne des Laudes et le verset des pre- 


mières Vêpres. 
Si l'on doit faire mémoire de plusieurs saints 
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du même commun : aux premieres et aux secondes 
Vepres : pour la deuxième mémoire, on prend l'an- 
lienne des Laudes, si Ton a pris celle des secondes 
Vêpres pour la première mémoire; sinon, on prend 
l'antienne des secondes Vêpres pour une Vierge, la 
première antienne du deuxième nocturne et le verset 
du deuxième nocturne ou de Tierce; pour la troisième 
mémoire, on prend, même pour une Vierge, la pre- 
mière antienne la deuxième, pour plusieurs Martyrs 
hors du temps pascal du troisième nocturne, et le 
verset du troisième nocturne ou de Sexto. A Laudes : 
pour la deuxième mémoire, on prend l’antienne des 
secondes Vêpres pour une Vierge, la première an- 
tienne du deuxième nocturne et leverset du deuxième 
nocturne ou de Tierce; pour la troisième mémoire, 
on prend, même pour une Vierge, la première an- 
tienne la deuxième, pour plusieurs Martyrs hors du 
temps pascal du troisième nocturne, et le verset du 
troisième nocturne ou de Sexte. 

72, Aux premières Vêpres d’un Docteur, s’il taut 
faire mémoire des secondes X’épres d’un autre Docteur, 
on dit l’antienne d’un Confesseur souverain Pontile, 
Evêque, ou non Pontife),suivant sa qualité. Lorsqu'on 
a fait l'Office ou la mémoire de plusieurs Vierges et 
Martyres, s’il faut faire mémoire de plusieurs autres 
Vierges et Martyres, on prend l’antienne /s{tarum est 
et le verset Gloria du commun des non Vierges. 

/3. Quand les oraisons sont les mêmes, on dit, pour 
la mémoire, une autre oraison du même commun, 
s'il y en a plusieurs. Sil y a une seule oraison au 
commun, comme pour les Docteurs, les Abbés, les 
Vierges et les saintes Femmes, on dit, pour les Doc- 
teurs et les Abbés, l’oraison du commun des Confes- 
seurs, en ajoutant la qualité du saint; pour les 
Vierges et les saintes Femmes, on dit l’oraison Indul- 
gentiam, en retranchant le mot Martyris ou les mots 
Virginis et Martyris. 

74, Quand on fait mémoire d’un dimanche, d’une 
férié ou d’une vigile ayant des leçons d’une homélie, 
on dit, pour neuvième leçon, la première leçon de 
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cette homélie. On peut, à volonté, dans la récitation 
privée, ajouter à cette première leçon la seconde et la 
troisième, en une seule. Si le mercredi des quatre- 
temps de l'Avent arrive le septième jour dans l'octave 
ou le jour octave de l’immaculée Conception, on ne 
dit pas la neuvième leçon de l’homélie de la férié \ 
On observe la meme règle aux vigiles dont l’évan- 
gile est le même que celui de la fête du jour . On ne 
dit pas homélie du quatrième dimanche de l'Avent, 
si ce Jour est la vigile de Noël. 

75. Dans un Office double non de première classe 
ou semi-double, ou un jour octave, si I on fait mé- 
moire d’un saint qui aune leçon propre, on dit la 
neuvième leçon de ce saint; et, s'il a deux ou trois 
leçons historiques, on dit les deux ou les trois en une 
seule, car on doit toujours joindre les leçons histori- 
ques: toutefois, on pourrait aussi prendre les leçons 
historiques abrégées, approuvées par la S. Congréga- 
tion des Rites le 24 juin 1914. On omet alors la neu- 
vième leçon de l'Office du jour, ou bien, dans la réci- 
tation privée, on la joint à la huitième 3; on est même 
obligé toujours de la joindre ainsi, quand on y fait 
spécialement mention de la fête que l’on célèbre (1). 
La neuvième leçon d’un saint se lit sans titre ^ On 
omet la neuvième leçon d'un saint: tous les diman- 
chesjdansun Office où l’on ne dit point TeDeum; 
quand on doit lire la neuvième leçon d’une férié ou 
d'une vigile; dans l'Office à trois leçons des octaves 
de Pâques et de la Pentecôte; pendant l'octave du 
saint Sacrement. S'il se rencontre plusieurs leçons 
historiques à dire le même jour, on dit celle de la 
fête la plus digne. Lorsqu'on fait mémoire d’un jour 
dans une octave, ou d'un Jour octave, on ne dit ja- 
mais la neuvième leçon de l’homélie de cette octave. 


(1 I faut, pour la raison donnée, joindre la neuvième leçon à la huli- 
tème à la fête de saint Nérée (12 mai), et à celle de la Dédicace de 
saint Michel (29 sept.). Rub. du lirèv. de ces jours, et S. C.. 6 dêc. 
t(ji2, Dubia, ad VIH.) 

| l'idr. lirev., i3 déc.; S. C., 16 sept. 1863, 3136, ad r: 17 janv. 1887, 3667, 


ad 3. — 3 S. 31 août 1872,3270: 19 sept. 1883, 587 ad 1. — 3 /lul\ 
lirev., lit. xxvi, n. 3: S. C., 9 juin 1899, 1026, ad 2. — S.« ier mars 1698, 
IQQI, ad 2. 

6. 


> 
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$ 3 De l'ordre à suivre dans les mémoires. 


76. Quand il y a plusieurs mémoires à faire, on 
fait, axant toute autre, celle de l'Office qui est en 
concurrence, S'il y en a un, quels que soient son 
rit et sa dignité | : puis on suit cet ordre : un di- 
manche quelconque ou la vigile de l Epiphanie, un 
jour dans l’octave de l’Epiphanje oudu saint Sacrement, 
un Jour octave double majeur, un double majeur, un 
double mineur, un semi-double, un jour dans loc- 
tave de Noël ou de l’Ascension, un jour dans une 
octave commune, le vendredi après l’octave de 
l’'Ascension, une férié majeure, une vigile ordinaire, 
un jour octave simple, un simple. On excepte de 
cette règle la mémoire de S. Paul aux fêtes de S. 
Pierre, et celle de S. Pierre aux fêtes de S. Paul: 
ces mémoires se font toujours en premier lieu. 


CHAPITRE IV 


De la translation. 


La translation est accidentelle ou fixe. La 
translation accidentelle se fait pour une année en par- 
ticulier; la translation fixe se fait pour toujours. La 
translation accidentelle a lieu quand deux Offices se 
trouvent en occurrence accidentellement; la trans- 
lation fixe, lorsque deux Ollices se trouvent toujours 
en occurrence. Le renvoi accidentel d'un Office s'ap- 
pelle translation proprement dite. Le renvoi fixe et 
perpétuel s'appelle ordinairement reposition, et 
l’Oflice ajnsi déplacé est assigné à tel jour déterminé. 


J) D'après cette règle, li mémoire de U vigile de la Pentecôte se fait 
en premier lieu. . jx secondes vêpres de l'office récité la veille. (5. C., 
3 juin igoS, 4219 ad j.) 
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ARTICLE PREMIER 


DE LA TRANSLATION ACCIDENTE'.LE. 


$ | Régies générales sur la translation accidentelle. 


-8. Seule, une fête double de première ou de se- 
conde classe, universelle ou particulière, empêchée 
à son Jour, doit être transférée | . Cette translation 
se fait au premier Jour non empêché comme il est dit 
ci-près, nos 80 et 81. 

19. Toutes les règles concernant la translation s'ap- 
pliquent aux fêtes des bienheureux, pourvu quelles 
soient autorisées. 


$ 2 Des Jours libres ou non libres pour la translation 
accidentelle. 


80.Les jours non libres pour la translation de 
toutes les fêtes doubles de première classe, sont : les 
autres fêtes doubles de première classe; les fêtes 
doubles de seconde classe; les dimanches quels qu'ils 
soient; les vigiles privilégiées de Noël, de la Pentecôte 
et de l Epiphanie; le mercredi des cendres, et les 
fériés de la semaine sainte; les octaves privilégiées 
de premier ordre de Pâques et de la Pentecôte. En 
outre, le jour octave de l’ Epiphanie, et celui de la 
fête du saint Sacrement, n admettent que les fêtes 
doubles de premiere classe de PEglise universelle. 

81. Les Jours non libres pour la translation des 
fêtes doubles de seconde classe sont : tous les jours 
empêches pour la translation de fêtes quelconques 
doubles de première classe, et indiquées ci-dessus, 
n 80; de plus, les octaves privilégiées de deuxieme 
ordre de l’Épiphanie et du saint Sacrement. 


J" Il faut comprendre dans cette règle la fête des Sept Douleur:»> de 
sainte A'ierge, célébrée le vendredi après le dimanche de la Passion, 
tousle rit double de première classe, comme titulaire. Si elle était em- 
pêchée ce jour-là et que le lendemain fût occupé par un double de 
première ou de seconde classe, elle serait transférée au premier jour 
libre, après le dimanche in Albis. (S. C., 3 mars Ihibia, ad 3.) 
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$ 3. De l'ordre à suivre pour la translation accidentelle. 


82. S'il se trouve en même temps plusieurs fêtes 
à transférer, leur priorité de translation se regie, 
toutes choses égales d'ailleurs, sur ces caractères 
successivement : rit, solennité, qualité, dignité, et 
spécialité; enfin on tient compte de l’ordre de leur 
incidence dans le calendrier. 

83. Si une fête ayant octave est transférée, son oc- 
tave ne l'est jamais; l’octave est donc supprimée ou 
abrégée, suivant le cas. Quand une fête ne peut pas 
être célébrée pendant son octave, elle est transférée 
à son jour octave. Si la fête est transférée à son 
jour octave ou à plus tard, elle n’a pas d’octave cette 
année-là. 

84. S'il faut transférer une fête qui a une vigile, la 
vigile ne se transfère pas pour cela; elle se fait tou- 
jours la veille de l'incidence, ou l’avant-veille si la 
veille est un dimanche. 


f. 4. De quelques tètes dont la translation est soumise à des 
règles spéciales. 


85. La fête du saint Nom de Jésus se célèbre le 
dimanche qui peut arriver du 2 au 5 janvier; s'il ne 
sc trouve pas de dimanche, ou si le dimanche est em- 
pêche par une fête supérieure, on la célèbre le 2 jan- 
vier. 

86. Les privilèges dont jouissaient autrefois les 
tètes de la Purification, de S. Joseph et de l’Annon- 
ciation n’ont plus leur raison d’être, avec les nouvelles 
règles de translation. Supprimés par le Décret géné- 
ral de la Sacrée Congrégation des Rites du 28 octobre 
1917”, ces privilèges ne figurent plus aux rubriques 
particulières du Bréviaire. 

8/. La fête du Sacré-Cœur en occurrence avec une 
tête primaire double de première classe est transférée 


jfi octobre 1o1’. * IV, n. it 
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au premier jour libre conformément à ce qui a été 
dit au n° 80. 

88. Si le 2 novembre tombe un dimanche, la Com- 
mémoraison des Morts, bien que désormais double 
de première classe, ne se célèbre pas ce jour-là, mais 
est transférée, comme en son jour propre, au lende- 
main 3 novembre, quelle que soit la fête inscrite ce 
jour-là dans le calendrier propre. Dans ce cas, on 
reporte au 2 novembre les Vêpres. Matines et Laudes 


des Défunts. 


ARTICLE I 


DE LA TRANSLATION FIXE OI REPOSITION. 


S 1. Régies générales sur la translation fixe 


89. Parmi les fêtes de l Eglise universelle, seules, 
les fêtes doubles de première ou de deuxième classe 
ont le privilège de la translation fixe : les fêtes dou- 
bles majeures, ou mineures, ou semi-doubles ne l'ont 
pas. Lorsqu'une fête est toujours empêchée par l’oc- 
currence d'une autre qui doit lui être préférée, on la 
transfère au premier jour libre, d’une manière fixe; 
le jour auquel elle est transférée devient alors son 
jour propre. Cette translation doit être approuvée par 


Ordinaire. 


$ 2. De l’ordre à suivre pour la translation fixe. 


90. La translation fixe d’une fête doit se faire au 
premier jour non empêché; si, par mégarde, la fête 
a été fixée à un autre jour, on doit la remettre au pre- 
mier jour libre, quand même cette erreur aurait été 
commise pendant un grand nombre d'années. On ne 
peut pas transferer une fête primaire pour laisser son 
jour à une fête secondaire; il faut transférer la fête 
secondaire. Si une fête qui a une vigile est perpétuel- 
lement transférée, la vigile se fait néanmoins la veille 


de l'incidence. 


F? 
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9i. Les fêtes doubles majeures, doubles mineures 
et semi-doubles, particulières à une nation, à un dio- 
cèse, à un Ordre, à un Institut, et qui s’y trouvent 
perpétuellement empêchées partout, sont transférées 
au premier jour non empcché par un Office double, 
une fête semi-double, une vigile privilégiée, ou une 
octave de deuxième ordre. Si, au contraire, ces fêtes se 
trouvent empechées seulement en quelque endroit de 
la nation, du diocèse, de l'Ordre ou de l'institut, on 
ne les transfère pas, mais on en fait mémoire, ou bien 
on les omet. 

92. Quand une fête spéciale à une nation, à un 
diocèse, à un Ordre ou Institut, ou à une église, et qui 
a une octave, S y trouve partout perpétuellement trans- 
férée, on transfère aussi son jour octave, qu’on célèbre 
le huitième jour après la fête, dans chaque lieu ou 
catégorie cités. Si, au contraire, celte fête se trouve 
transférée seulement en quelque endroit de la nation, 


du diocèse, de l'Ordre ou Institut, l’octave n’est pas 
transférée. 


93. Les fêtes fixes doubles de première ou de 


seconde classe, et perpétuellement empêchées, sont 
transférées, comme à leur jour propre, au premier 
jour non empêché par une autre fête double de pre- 


mière ou de seconde classe, une vigile privilégiée, ou 


un Office qui exclut ces fêtes. Les fêtes doubles de 
première ou de seconde classe, fixées à un jour de la 


semaine, et perpétuellement empêchées, sont trans- 


férées au premier jour perpétuellement libre de la 
même manière. 

94. Les dimanches, majeurs ou mineurs, excluent 
la translation de toute fête, meme double de première 
classe 1). Le 2 novembre exclut les fetes occurrentes, 
ainsi que la translation des fetes de n'importe quel rite. 

On fixe les fêtes à mesure qu'il est nécessaire de le 


l D’après celte règle, aucune fête, même deN.-S.. ne peut plus être 


fuce à un dimanche. Si le Saint-Siège autorisait à insérer dans des ca- 
lendriers particulier- 


certains Ortiees placés autrefois un dimanche, il 
faudrait mettre ces offices dans la semaine qui précède ce dimanche, 
ou bien à un Jour qui en serait le plus rapproché. 


=. no 
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faire; une fête une fois fixée ne se déplace pas, même 
si elle est élevée à un rit supérieur]; on la remettrait 


pourtant à son Jour propre si l'empêchement qui l’a 
fait déplacer cessait définitivement . 


S 3. D'une fête nouvellement instituée, en occurrence 
avec une fête ancienne. 


97, Lorsque deux fêtes, 


l’une ancienne et l’autre 
nouvelle, fixées 


semblablement à leur jour natali- 
tia ou quasi natalitia, tombent à la même date, si 
elles sont égales en toutes choses, on célèbre l'an- 
cienne et on transfère la nouvelle; 


si, toutes choses 
étant égales d’ailleurs, 


elles diffèrent par le rit, on 
célèbre celle de rit supérieur et on transfère l'autre; 


si elles diffèrent par la qualité, on célèbre la fête pri- 
maire et on transfère la secondaire; si elles diffèrent 
par la dignité, on célèbre la plus digne et on trans- 
ère l’autre; si elles diffèrent par la spécialité, 
célèbre la plus spéciale et on transfère l’autre 3. 

06. Lorsque, des deux fêtes, l’une est fixée au jour 
natalitia, et l’autre au jour quasi natalitia tombant à 
la même date; toutes choses étant égales d’ailleurs, on 
célèbre la fête fixée au jour natalitia et on transfère 
l'autre; si la fête fixée au jour quasi natalitia est d'un 
rit Supérieur, ou si, le rit étant égal, elle l’emporte par 
la qualité, ou (la qualité étant égale; par la dignité, ou 
la dignité étant égale par la spécialité, on célébré 


celle fixée au jour quasi natalitia et on transfère 
l’autrel. Lorsque, des 


on 


deux fêtes, l’une est fixée au 
jour natalitia ou quasi natalitia, et l'autre à un jour 


assigné, c'est la première qui l'emporte, malgré la dif- 
férence de rit, de qualité, ou de dignité. 

97. Lorsque deux Offices sont assignés au même 
jour, on celebre l’ancien et on transfère le nouveau, 
quoique celui-ci l'emporte par le rit, la solennité, la 
qualité, la dignité, ou la priorité de translation. Mais, 


| S. C., 13 fev. 1892, 3767, ad 19. — 8 S. < 


”., 27 juin 1890, 3919, ad |! . 3 août 
4079, nd 2. t S.C., | mars 1581, 1663, ad | 21 nov. 1893, 3®8*>» ®d |: 
4 mars 1902, 4092. - * S.C., 21 nov.1893, 3811, ad 2: 3, 
yP5> ad a- 


4; >0 juillet »896, 
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s'il s'agıt de la translation perpétuelle, on tient compte 
de la différence de rit, de solennité, de qualité, de di- 
onité, et de la priorité de translation. Bien que les 
Offices particuliers, en occurrence avec les Offices gé- 
néraux, aient la préférence sur eux, si, néanmoins, un 
Office est concédé à un diocèse, on ne déplace pas 
un Office célébré dans toute l'Eglise, pour donnera 
l'Office particulier un jour qui n'est pas son jour pro- 
pre’. 


CHAPITRE V 


De la concurrence. 


98. Quand il y a concurrence entre deux Offices : 
si ces Offices sont de rit différent, on dit les Vêpres de 
celui dont le rit est plus élevé; s'ils sont de rit égal, 
mais de solennité différente, on dit les Vêpres de la 
fête plus solennelle; si le rit et la solennité sont les 
mûmes, mais la qualité différente, on dit les Vêpres 
de la fête primaire; si le rit, la solennité et la qualité 
sont les mêmes, on dit les Vêpres du plus digne; a 
égalité de rite, de solennité, de qualité et de dignité, 
les Vêpres se disent du premier Office jusqu’au capi- 
tule. et du second depuis le capitule. Dans la concur- 
rence, une fête fixe n'a pas la préférence sur une fête 
mobile, n1 une fête plus spéciale sur une fête moins 
spéciale. Une férié, même majeure, ne peut concourir 
avec un autre Office ni aux premieres, ni aux secondes 
Vêpres; puisque l'Office de la férié commence et cesse 
là où finit et commence tout autre Office. 

99. Les dimanches majeurs, se trouvant en concur- 
rence avec toute fête qui n'est pas double de premiere 
ou de seconde classe, ont leurs deux Vêpres entières, 
soit celles du samedi pour les premieres. Les diman- 
ches mineurs n'ont pas leurs Vêpres s'ils sont en 
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concurrence avec une fête double de premiere ou de 
seconde classe, ou une fête de N.-S.; ils ont leurs deux 
Vêpres entières, en concurrence avec d'autres fêtes 
ou Offices, même avec un Jour octave non privilégié 
de X.-S. Les fêtes de N.-S., même secondaires, arri- 
vant le dimanche, et la vigile de l’Epiphanie, en 
concurrence avec les doubles majeurs et mineurs qui 
ne sont pas de N.-S. ont leurs Vepres entières. 

100. Sil se rencontre, aux Vêpres, deux Offices de la 
même personne, les Vêpres sont de celui qui l'emporte 
suivant les rubriques, sans mémoire de l’autre. S1 lus 
deux Offices sont égaux sous tous les rapports, les 
Vêpres sont du précédent; mais elles sont partagées, 
s'il s'agit, pour N.-S., de mystères différents. Pourtant, 
le jour octave du S. Sacrement, les secondes Vêpres 
se disent du S. Sacrement, sans mémoire de la fête du 
S.-Cœur, même s’il est Titulaire. Aux fêtes de Notre- 
Seigneur, la seule identité de personne ne suffit pas 
pour supprimer la mémoire de l'Office concurrent, 
mais 1l faut que l’objet ou le mystère soit identique; 
au contraire, quand il s’agit de la sainte Vierge et des 
saints, l'identité de personne suffit’. 

101. Les jours dans une octave étant considérés 
comme secondaires, s'ils sont en concurrence avec une 
fête primaire semi-double, on dit les Vêpres entières 
du semi-double, avec mémoire de l’octave ”. On ne dit 
jamaisles premières Vêpres d’un Office qu’on ne doit 
pas faire. Quand le mercredi des Cendres est en oc- 
currence avec une fête simple ou qui doit être simpli- 
liée, la veille, si on fait l'Office d'une autre fête simple 
ou de la férié, les Vêpres se disent de la férié avec 
mémoire de la fête simple ou simplifiée du lendemain. 


' Addil. in lîtik, lira-., lit. vi — ’ Rnl. geii. Ircv til. xi, n. 4 cl ü. — 
| Ibid., n. jo. 
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CINQUIÈME SECTION 


DES FÊTES DU PATRON, DU TITLEVIRE 
ET DE LA DÉDICACE 


CHAPITRE PREMIER 


Du Patron. 


102. Le mot Patron signifie protecteur, gardien, 
intercesseur auprès de Dieu. On appelle Patron le 
saint protecteur d’un lieu, c'est-à-dire d’une nation, 
d'une province, d’une ville, d'an village, et enfin d'un 
diocese si c’est l’usage. Les faubourgs ainsi que 
les diverses paroisses d'une ville ne peuvent pas avoir 
leur Patron particulier, parce qu’ils ne constituent pas 
un lieu complet et distinct d’un autre. Un Ordre ou 
une Congrégation (ou leurs maisons , des sociétés, 
des écoles, ne peuvent pas avoir de Patron propre- 
ment dit’. 

103. La sainte Vierge et les saints peuvent seuls être 
Patrons: les Personnes divines, ni aucun mystère qui 
se rapporte à elles, ne peuvent l'être, puisque ces Per- 
sonnes n'ont pas de supérieur auprès de qui inter- 
céder . On ne peut choisir pour Patron que les saints 
inscrits dans le martyrologe ou dans sbn supplément 
approuve pour le diocèse; les bienheureux ne peu- 
vent pas avoir ce titre . Où la sainte Vierge est 
Patronne, la fête patronale est le jour de l'Assomp- 
tion . Pour 1icte patronale d’un saint Patron, on célè- 
bre sa fête primaire, et non une fête secondaire 

comme celle de la translation de ses reliques 7. 

104. Le Patron de chaque localité doit être élu du 
consentement general des habitants, ou par leurs 
représentants autorisés: les principaux habitants ne 


IS. C., 4 DAI (3,- 3or". 1 1'1 ‘'<. 7>57 «d >-i; 2 dec. ilkjt, 3754, ad 1. 
JS. C.. tii icv. | 21157. -"S.C., iost.pl. 168«, «6y8, i.| ftv. 1705, 2148. 
ud J. S.«’.… 1: ir- 1-87 r:::. ad | cl 1 S.C, 21 fev. 1896. 3885, nd J; 
— CS. C,, îd rua - 1630, 510. ad | 1“ sept, tû5<h nJo, ti avril 1840, 380g: 


id dec. 1895, jBt'a ud 5. 
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peuvent pas faire seuls cette élection d'une maniéré 
valide, sans une délégation expresse; on requiert, en 
outre, le consentement du Clergé et de I Evêque. Les 
motifs et le résultat de l'élection doivent ensuite être 
envoyés à la S. Congrégation des Rites, examinés et 
confirméspar elle'.S1 ces conditions font défaut, il n’y 
a pas de Patron local, à moins qu'il n'existe une cou- 
tume immémoriale Si Ton veut ajouter un nouveau 
Patron à celui qui, déjà, est honoré comme tel, 1l faut 
recourir au Saint-Siège, en observant ce qu'on vient 
de dire pour l'élection ;. 

105. Le Patron d'un lieu ne donné pas nécessaire- 
ment son nom à ce lieu. Dans le cas où l'on aurait 
des doutes sur la légitimité du Patron, si la localité 
porte le nom d’un saint, c'est une présomption en 
faveur de la qualité de Patron pour ce saint”. Le 
Patron d’un lieu esten même temps celui de plusieurs 
bourgs ou paroisses du même lieu. La fête du Patron 
d'une nation doit être célébrée dans toute la nation 
En outre du Patron dit principal, il peut y avoir des 
Patrons secondaires. La fête du Patron principal était 
autrefois de précepte, celle du Patron secondaire ne 
l'était pas. S'il y avait plusieurs Patrons égaux, un 
seul, le principal, était de précepte6. 

106. LOHice du Patron principal du lieu, ou des 
Patrons principaux, s’il y en a plusieurs, doit être récite 
partout le Clergé séculier et régulier qui habite la lo- 
calité. Il est double de première classe : avec octave, 
pour les séculiers, et pour les réguliers qui n'ont pas de 
calendrier spécial; sans octave, pour les réguliers qui 
ont un calendrier spécialLa fête du Patron prin- 
cipal est de précepte en droit; ce n'est plus une fête 
chômée, mais elle en conserve les privilèges, et les 
Ordinaires peuvent en transférer la solennité au 
dimanche suivant . Par Patron du lieu, on entend le 
Patron le plus spécial à ce lieu : ainsi, le Patron de la 


S.C., mars i630. — “ S. C.. 21 août 1640 14: 3 mort» 1806> 31 |3; i fev- 
3:35, ad 1; 27 mars ad °.. 3 déc. 18 , 3y5 u ad 1; 14 janv. 
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localité est plus spécial que celui du diocèse; celui du 
diocèse l'est plus que celui de la province, ëtc Dans 
une localité qui n’a pas de Patron particulier, on 
doit, à la place, célébrer la fête du Patron du diocèsel, 
ou, si le diocèse n'a pas de Patron, la fête du Patron 
de la ville épiscopale ; Dans les localités, au contraire, 
qui ont leur Patron particulier, on n'a pas à célébrer 
aussi la fête du Patron du diocèse ou de celui de la 
ville épiscopale, à moins que cette fête ait été autrefois 
de précepte * ou que, si elle n’a Jamais été de précepte, 
l’on ait coutume de la célébrer dans toutes les localités 
sans exception, sous le rit double de première classe 
avec octaves* mais, dans ce dernier cas, on ne peut 
pas en transférer la solennité au dimanche suivant”. 

107. Le Clergé régulier est tenu, dans les mêmes 
conditions, de célébrer la fête du Patron principal, 
ou des Patrons principaux, du lieu Lorsqu'un Office 
propre a été concédé pour la fête du Patron principal 
du lieu, 1l doit être récité par les Religieux, pourvu 
qu'ils n'aient pas, eux aussi, un office propre du même 
Saint’, ou qu’ils ne se servent pas d’un bréviaire dif- 
férent du bréviaire romain ou qu'ils n'aient pas été 
positivement exceptés! . Le Clergé régulier ne célèbre 
la fête que du Patron principal ou des Patrons éga- 
lement principaux s'il y en a plusieurs) de la localité 
et de la nation qu'il habitel* Si ce Patron a différentes 
fêtes, les Religieux sont tenus seulement à la plus 
importante, sauf dans le cas où toutes seraient de 
précepte p. 

La fête des Patrons secondaires se célèbre norma- 


lement sous le rit double majeur! : le Clergé régulier 
n’en fait pas l’office't. 
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DI TITULAIRE. 


CHAPITRE II 


Du ‘Titulaire. 


108. On appelle Titulaire titre, vocable) d’une 
église le nom liturgique qui sert à la désigner; c’est 
une personne divine, ou un mystère, ou un saint, en 
l'honneur duquel l’église est dédiée. Au lieu de Titu- 
laire, on a dit quelquefois Patron, mais dans un sens 
inexact Le Titulaire n'étant pas nécessairement le 
protecteur de l’église, mais celle-ci étant construite en 
son honneur, 1l peut être une personne divine, un 
m vstèredeNotre-Seigncur ou de la sainte Vierge ', un 
ou plusieurs saints3i. Il faut que ces saints soient ins- 
crits au martyrologe ou au propre du ëüiocèse les 
bienheureux ne peuvent pas être Titulaires Quand 
une église est dédiée à la sainte Vierge sans addition 
d'aucune qualification liturgique particulière, la fête 
titulaire est Assomption *. 

109. Le Titulaire doit être choisi par les fondateurs 
de l'église et par l’Evêque, le jour de la bénédiction 
delà première pierre]. Toutefois, ses prérogatives 
liturgiques commencent seulement à partir de la béné- 
diction solennelle ou de la consécration de l’église. 
Ces prérogatives sont les suivantes : la célébration 
annuelle de sa fête sous le rit double de première 
classe avec octave; la mention de son nom dans 
l'oraison .l cunctis, au Bréviaire et à la Messe s. La 
fête du Titulaire n'est pas de précepte9, la solennité 
nen peut pas être transférée au dimanche Suivant 
Une église peut être dédiée à plusieurs saints, même 
séparés dans le calendrier, ou à plusieurs mystères 
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(cpntitulares , qui ont alors les mêmes prérogatives". 
[Il faut recourir au Saint-Siège pour changer le Titu- 
laire, ou en ajouter de nouveaux, ou en retrancher 

110. Les édifices sacrés, pour avoir un Titulaire 
jouissant des prérogatives liturgiques, doivent être 
consacrés, ou au moins bénits solennellement, c'est-à- 
dire destinés perpétuellement au culte3; sont dans ce 
cas : les églises cathédrales, collégiales, conven- 
tuelles, paroissiales": les oratoires publics; les ora- 
toires semi-publics, destinés seulement à une caté- 
gorie de personnes (évêchés, séminaires, monastères, 
communautés, collèges, hospices , pourvu qu its soient 
dans les conditions requises pour être consacrés, ou 
bénits solennellement ’. Les oratoires privés n’ont pas 
ce droit', ni les oratoires intérieurs d’une commu- 
nauté', car ils ne peuvent pas,recevoir la bénédiction 
solennelle; ni les diverses chapelles d’une églises, 
car elles sont bénites ou consacrées avec l'église. 

111. L'Office du Titulaire est obligatoire pour le 
cierge de l’église. On distingue les ecclésiastiques 
strictement attachés, et les ecclésiastiques non stricte- 
ment attachés à une église. 

On peut être strictement attaché à une église de 
trois manières : en raison d'un bénéfice que l'on y 
possède chanoines, bénéficiers, curé ; en raison d’une 
clvarge reçue de l’autorité ecclésiastique et qui oblige 
à y remplir les fonctions du ministère recteur, 
desservant, administrateur, coadjuteur, vicaire, sa- 
cristes, remplissant les fonctions des précédents); en 
raison de l'habitation, comme membre d’une commu- 
nauté ecclésiastique, dans le même établissement que 
l’église,qu'on y ait domicile ou quasi-domicile direc- 
teurs, professeurs de séminaires, séminaristes 
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Ceux-là seuls sont tenus à l'Office du Titulaire 
112. Les ecclésiastiques non strictement attachés à 
une église sont destinés au service de cette église 
dans un but particulier, ou bien y remplissent cer- 
taines fonctions sans mandat formel de | autorité ecclé- 
siastique aumôniers, chapelains, prêtres habitués : 
ceux qui desservent habituellement des annexes, ou 
provisoirement des paroisses vacantes, sont dans le 
même cas. Tous ceux-là ne font pas l'Office du Titulaire. 
n 3. La fête du Titulaire de la cathédrale, mère de 
toutes les églises du diocèse, doit être célébrée par 
tout le clergé du diocèse, tant séculier que régulier 
pour les séculiers, elle est du rit double de première 
classe avec octave; pour les réguliers, clic est du même 
rit sans octaveLa même obligation existe pour cha- 
que Titulaire, si la cathédrale en a plusieurs DL’usage 
contraire, même immémorial, ne peut pas être toléré 
114. Un Prêtre strictement attaché à deux églises 
doit faire TOilice du Titulaire de chacune Un Prè- 
tre qui, en qualité d’aux1iliaire d’un curé, est chargé 
exclusivement d’une église annexe, célèbre la fête du 
Titulaire de cette église, non de l’église paroissiale; 
le curé célèbre la fête du Titulaire de l’église parois- 
siale seulement. Quand un missionnaire dessert plu- 
sieurs églises, il célèbre la fête du Titulaire de l'église 
la plus digne, ou de celle où ıl réside . Lors même 
que personne nest tenu de réciter l'Office du Titu- 
laire d’une église, cela n'empêche pas d'en célébrer la 
Messe dans cette églises. Les Religieux dispersés, 
dont l’église n’est plus en leur possession, ne sont 
pas tenus à l Office du Titulaire de cette église |! Lors- 
qu'un Office propre a été accordé pour la fête du 
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Titulaire, 1il doit être récité par les Religieux, s'ils 
n'ont pas été positivement exceptés’. 

115. 1l y a plusieurs différences entre le Patron 
et le Titulaire. Le Patron affecte une localité; le 
Titulaire, une église seulement : ainsi, pour une ville, 
il ny a qu’un Patron, mais il y a autant de Titu- 
laires que d'églises. Le Patron est un saint protec- 
teur de la localité; le Titulaire est une personne 
divine, un saint, un mystère auquel l’église est 
dédiée. Le Patron est choisi par le peuple et le clergé ; 
le Titulaire, par ceux qui font construire l’église et 
par l Evêque. Le Patron demeure aussi longtemps 
que la localité; le Titulaire disparaît avec l’église, si 
elle vient à être détruite. La fête du Patron est chômée 
en droit; celle du Titulaire ne l'est pas. Le Patron du 
lieu peut être Titulaire d'une ou de plusieurs églises 
de ce lieu; le Titulaire de l’église ne peut être Patron 
du lieu que si c’est un saint. 


CHAPITRE HI 


De l'Office des saints Patrons ou Titulaires, ou d’un 
saint dont on possède une relique insigne, 


unis à d'autres saints. 


lib. II peut arriver que les saints Patrons ou 
Titulaires soient unis dans l'Office à d’autres saints 
ayant leur fête le même jour. Des saints peuvent être 
associés de trois manières : ex occasione, comme 
ceux qui sont morts le même jour mais non la même 
année: e.v se, comme ceux qui sont morts la même 
année, le même jour, au même endroit, pour la même 
cause, dans la meme persécution ; ex natura reli, 
comme ceux qui sont morts la même année, le même 
jour, au même endroit, et qui sont parents par le 
sang ou par l'affinité; l’affinité spirituelle ne suffit pas. 


de l'office des saints patrons. 


laires, ou d'un saint dont on possède une relique 1n- 
signe, est jointe à celle d’un ou de plusieurs autres 
saints, dans le calendrier général ou particulier, s'ils 
sont unis ex natura rei, on ne les sépare pas dans la 
célébration de la fête; car on ne peut pas séparer 
ceux qui sont unis par les liens du sang ou de l’affinité, 
ni ceux que l’ Eglise ne veut pas qu'on sépare, comme 
les saints Pierre et Paul Si les saints sont unis seu- 
lement ex se ou ex occasione, on les sépare, et l'on 
fait l'Office du Patron ou du Titulaire seul’. 

118. S1 les saints qui ont été séparés du Patron ou 
du Titulaire, ont leur fête double de première ou de 
seconde classe, on les transfère perpétuellement au 
premier Jour libre, avec le même rit qu'en leur jour 
propre; si leur fête est double majeure, double ou 
semi-double, on en fait seulement mémoire à lof- 
fice du Patron ou du Titulaire; si leur fête est du rit 
simple, on les ometi. Lorsqu'un Patron secondaire, 
ou un autre saint dont la fête est spéciale, se trouve 
inscrit au calendrier avec d’autres saints, on ne le 
sépare pas de ses compagnons, et on célèbre la fête de 
tous ensemble, du rit double majeur ou mineur, à 
moins qu'elle ne soit d’un rit supérieur. 

119. Pour faire l'Office d’un saint qui est séparé 
de ses compagnons, on prend dans l'office primitif 
ce qu il peut avoir de propre, et le reste au commun; 
de meme, pour la Messe. On dit l’oraison, soit propre, 
soit du commun, indiquée pour le saint et ses com- 
pagnons, en la mettant au singulier; si cette oraison 
ne convient pas au saint dont on fait l'Office, on 
prend au commun celle qui lui convient le mieux. 
Pour les leçons du deuxième nocturne, si elles peuvent 
se séparer, on prend celles qui forment l'histoire du 
saint dont on fait l'Office, et on prend les autres 
au commun, si cest nécessaire; si les leçons ne peu- 
vent pas être séparées on les dit telles quelles 
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CHAPITRE IV 


De la Dédicace. 


La fête de la Dédicace d’une église, comme celle 
de son anniversaire qu'on célèbre dans la suite, est 
une fete primaire en l'honneur de Notre-Seigneur 


ARTICLE PREMIER 


bU JÛL’R DE LA DÉDICACE dI xE EGLISE. 


120. La veille du jour où une église doit être consa- 
crée, l'Évéque consécraieur et les personnes à la 
demande desquelles se tait cette consécration sont 
tenus au jeûne. Vers le soir, on chante ou l'on 
recite, devant les reliques destinées à être placées 
dans l'autel. Matines et Laudes du commun des Mar- 
tyrs, avec l’oraison de ce commun, sans y exprimer 
de noms, à moins que les noms des Martyrs ne soient 
connus . Cet Office n exempte pas de l'Office occur- 
rent ceux qui sont tenus au bréviairel. Le jour de 
la consécration, tous les Ecclésiastiques strictement 


\ 


attachés à l’église doivent réciter l'Office de la Dédi- 
cace. en commençant à Tierce 1); Jusqu'à Tierce 
exclusivement, l'Office est celui du jour. L'Office de 
la Dédicace est double de première classe avec octave 
fit. Si la consécration a lieu un dimanche de 
premiere classe, une férié majeure privilégiée, le Jour 
de l'immaculée Conception, la veille ou le jour de 
Noël, le jour de la Circoncision, le jour de l'Epi- 


phanit ou le jour octave, le jour de la Solennité de 


Il L'Ollice de { Dédicace commence après la consécration, et celle-ci 
a lieu avant tierce, car c est apres cette Heure qu'on célèbre la Messe 
de la Dédicacé. 
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DE LA DEDICACE. 


S. Joseph, de Annonciation, un jour dans l'octave de 
Pâques, le jour de l'Ascension, la veille ou un jour 
dans l'octave de la Pentecôte, le jour de la fête du 
saint Sacrement, de la Nativité de S. Jean-Baptiste, 
de la fête des Apôtres Pierre et Paul, de l’Assomption 
ou de la Toussaint, l'Office de la Dédicace est trans- 
féré suivant les règles ordinaires;alors, on commence 
cet Office par ses premières Vêpres. 


ARTICLE |! 


DU JOI R ANNIVERSAIRE DE LA DÉDICACE. 


122. Chaque année, le jour anniversaire de celui 
où une eglise a été consacrée, on célèbre la fête de la 
Dédicace de cette églisel. L'Evêque peut, d'ans l'acte 
authentique de la consécration, fixer cette fête à un 
autre Jour3; mais 1l ne peut pas choisir un double de 
première ou de deuxième classe de T Eglise universelle, 
n un dimanche, ni un double de première classe 
particulier au diocèse . Le jour de l’anniversaireune 
fois fixé, l'Evêquene peut plus le changer L Lorsqu'on 
ignore le jour de la Dédicace d'une église certainement 
consacrée, Evêque peut en assigner un pour l'anni- 
versaire. Si l’on découvre ensuite le jour de la 
Dédicace, la fête doit être remise à son propre jour'l 
çil y avait des doutes fondés au sujet de la consécra- 
tion d'une église, il ne serait pas permis d’en célébrer 
l'anniversaire). 

123. L'Office de l’anniversaire de la Dédicace d'une 
église doit être récité par tous ceux qui sont tenus à 
l'Office du Titulaire; 1l est double de première classe 
avec octave". L'anniversaire de la Dédicace de l'église 
cathédrale doit être célébré, du rit double de première 
classe, par tout le Clergé séculier et régulier du dio- 
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cèse : 1l est célébré avec octave par les séculiers, et par 
les réguliers qui n'ont pas de calendrier spécial; sans 
octave, par les réguliers qui ont un calendrier špécial 
L'Office de l'anniversaire est le même que celui de 
la Dédicace; il commence par les premières Vêpres, 
et a une oraison spéciale. Pendant l’octave, on dit les 
leçons assignées au jour dont on fait l'Office. Le jour 
octave, au premier nocturne, on dit les leçons de 
l’Kcriture occurrente. 

124. Par induit, l'anniversaire de la Dédicace de 
toutes les églises consacrées peut être fixé à un seul 
et même jour pour une nation ou un diocèse; dans ce 
cas, tout le Clergé séculier et régulier de la nation 
ou du diocèse le célèbre du rit double de première 
classe avec octave, excepté ceux dont la propre église 
ou chapelle n’est pas consacrée. Cette fête, ainsi 
établie, supprime l'anniversaire de la Dédicace de 
chaque église, mais non celui de la cathédrale; elle 
doit être fixée à un Jour désigne par lOrdinaire, et 
différent de celui qu'il aura fixé pour l'anniversaire 
de la cathédrale. Les Religieux qui ont le même pri- 
vilège de célébrer pareillement l'anniversaire de la 
Dédicace de toutes leurs églises consacrées ne célè- 
brent pas celui des églises de la nation ou du diocèse; 
mais ils sont tenus de célébrer l'anniversaire de la 
dédicace de la cathédrale du diocèse où ils résident. 
En France et aux colonies, l’anniversaire de la Dédi- 
cace de toutes les églises consacrées de chaque diocese, 
sauf celui de la cathédrale, est célébré le 6 novembre, 
à moins que lOrdinaire ne fixe un autre jour . 


CHAPITRE V 


De l'occurrence et de la concurrence entre 
le Patron, le Titulaire et la Dédicace. 


125. L'anniversaire de la Dédicace de chaque 
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DES DIFFERENTES PARUES DE I OFFICE. 


église est, de soi, une fête supérieure à toutes les autres 
fêtes locales, même à celles du Patron ou du Titu- 
laire. Cependant, la fête du Patron, étant de pré- 
cepte en droit, serait préférée à la Dédicace. Lorsque 
la Dédicace est en occurrence avec le Titulaire qui 
est un mystère de Notre-Scigneur, le Titulaire est 
préféré à la Dédicace; dans la concurrence de ces deux 
fêtes, les Vêpres sont partagées. Dans l'occurrence et 
la concurrence, les fêtes primaires de premiere classe 
de l'Eglise universelle, sans tenir compte de leur 
dignité, ont la préférence sur la Dédicace. Le jour 
octave de la Dédicace cède seulement à une fête 
double de premiere ou de seconde classe; et, dans ce 
cas, on en fait mémoire suivant les rubriques: en 
concurrence avec la Dédicace des basiliques de 
S.-Pierre et de S.-Paul, il a les Vêpres entières, et on 
fat mémoire de la fête suivante. La fête du Patron 
est préférée à celle du Titulaire, si ces deux fêtes se 
trouvent en occurrence ou en concurrence, parce que 
celle du Patron est de précepte | en droit. 


SIXIÈME SECTION 


DES DIFFÉRENTES PARTIES DE IOFFICE 


126. L'Office se divise en sept parties, ou Heures, 
qui sont : Matines et Laudes, Prime, Tierce, Sextc, 
None, Vepres, Complies. Dans la discipline actuelle 
de l'Eglise, l'office liturgique des Heures canoniales 
doit être célébré au chœur dans l’ordre suivant : Ma- 
tines et Laudes sont toujours dites le matin2; il n'y a 
d'exception que pour l'Office des Ténèbres\ pour les 
Matines et les Laudes de la Commémoraison des 
Morts, et pour celles de Noël; on ne peut anticiper 
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M atines et Laudes la veille au soir que d'une façon 
exceptionnelle, quand il y a des raisons suffisantes: 
pour le faire ordinairement, un induit est nécessaire. 
Prime, Tierce, Sexte et None se disent toujours le 
matin, sans aucune exception, car la Messe conven- 
tuelle doit cire célébrée, suivant le cas, apres lune 
ou l'autre de ces Heures. Le soir, on dit seulement 
lèpres et Complies; toutefois, pendant le Carême, 
sauf les dimanches, a partir du samedi avant le pre- 
mier dimanche, les Vêpres se disent le matin, apres 
None et la Messe fériale. 

Nota. Avant de commencer l'Office, il convient de 
réciter la prière Aperz Domine; mais elle n’est pas 
d'obligation. Pie X a accordé à ceux qui la disent une 
indulgence de cent jours ' 


chapitre premier 


Des Matines (1). 


On distingue les Matines à neuf leçons et les 
Matines à trois leçons. Les Matines à neuf leçons se 
disent aux Offices du rit double et semi-double. 
excepté pendant les octaves de Pâques et de la Pente- 
côte; les Matines à trois leçons se disent pendant ces 
deux octaves, et à tous les Offices du rit simple. 


ARTICLE PREMIER 


IES MATINES A NEUF LEÇONS. 


128. On commence les Matines par Pater, .Ire, 


| Dans la récitaUun privée, à quelle heure peut-on, la veilleau soir, 
anticiper Matines et Laudes? La S.C. a répondu 16 mars 1S;6. 33<u) 
lue I heure où l'on pouvait commencer était celle qui coïncide avec le 
milieu de la course du soleil entre midi et son coucher. Peut-on en 
tou: temps commencer Matines, j heures de l'après-midi? La S. C.a 
répondu : - Aihrmative - {i2 mai j kq 5, 4138. ad 1l. 


I Voir celle prière r.u c^îmmcBccincnt de IOrdinarium diriiit iJJÏSü Urcr. 


DES MA UNES. 12% 


Credo. On dit Domine labia mea aperies, en faisant, 
avec le pouce droit, un signe de croix sur sa bou- 
che: on fait le signe de la croix en disant Deus in 
adjutorium meum intende. On ajoute Gloria Patri, 
Sicut erat, puis Alleluia, ou Laus tibi Domine rex 
terna gloria. On dit Laus tibi depuis les Com- 
ples du samedi avant la Septuagesime jusqu aux 
Complies du mercredi saint. Aux Matines du jour 
même de l'Epiphanie, les trois derniers jours de la 
semaine sainte, et à l'Office des morts, on ne dit 
point Domine labia, ni Deus in adjutorium, ni Gloria 
Patri i 

129. On dit ensuite linvitatoire avec le psaume 
Venite exsultemus, de cette manière : on dit l'invita- 
toire, que l’on réputé, puis le psaume, en répétant tout 
linvitatoire apres le premier, le troisième et le cin- 
quième verset, en répétant la seconde partie de lin- 
vitatoire après le deuxieme et le quatrième verset, et 
après Sicut erat; on achève, en répétant tout l’invita- 
toire. A l'Office du temps de la Passion, on ne dit 
pas Gloria Patri. On ne dit point linvitatoire ni le 
psaume Venite exsultemus le jour meme de PIE- 
piphanie, ni les trois derniers jours de la semaine 
sainte. Apres l’invitatoire et le psaume, on dit une 
hymne, excepté le jour même de l’ EpiphaniefT les trois 
derniers jours de la semaine sainte, pendant l’octave 
de Pâques, et à Office des morts. 

130. On commence alors le premier nocturne. IL 
y a trois nocturnes, qui comportent chacun : trois 
psaumes, avec trois antiennes; puis un verset, un Pa- 
ter, une absolution; trois leçons, précédées chacune 
d'une bénédiction et suivies d’un répons. On excepte: 
le troisième nocturne des Offices où Ton dit Te Deum, 
qui na pas de troisième répons; les nocturnes des 
trois derniers jours de la semaine sainte et ceux de 
lOffice des morts, où l’on omet l'absolution et les 


1) Les signes de croix et autres cérémonies prescrites pendant la ré- 
citation de lOflice ne sont obligatoires qu'au chœur. Il est louable de 
les [aire dans la récitation privée, lorsque les circonstances le per- 
mettent. 
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bénédictions ; les Offices du temps pascal, où il nya 
qu'une antienne a chaque nocturne (excepté l'Office 
de l’Ascension, qui, seul, a trois antiennes). 


ARTICLE Il 


DES MATINES X TROIS LEÇONS. 


i3i. Les Matines à trois leçons se disent comme 
les Matines à neuf leçons; mais on réunit en un seul 
nocturne les neuf psaumes de la férié, en supprimant 
le verset du premier et du deuxieme nocturne. Cet 
Office a une seule antienne au temps pascal. A l’Of- 
tice de la férié, on prend tout au psautier, si le con- 
traire n'est pas indiqué. L'Office des octaves de Pâ- 
ques et de la Pentecôte se compose seulement de trois 
psaumes avec trois antiennes. 


CHAPITRE H 


Des Laudes. 


13a. Apres les Matines, dans la récitation privée, 
si l'on ne dit pas immédiatement les Laudes, on doit 
dire Dominus vobiscum, l'oraison du jour, puis Do- 
minus vobiscum, Benedicamus Domino, Fidelium 
animai, Pater noster sans rien de plus aux jours où 
l’on dit les prières à toutes les Heures); dans ce cas 
seulement, avant de commencer les Laudes, on dit 
Pater et _lve. On commence les Laudes par Deus in 
adjutorium, Gloria Patri, Alleluia ou Laus tibi, 
excepté les trois derniers jours de la semaine sainte 
et à l'Office des morts. 

133. On dit ensuite quatre psaumes et un cantique 
avec cinq antiennes. Les psaumes sont ceux du Jour, 
avec quelque variante pour certains temps et jours 
de pénitence; aux fêtes, on dit ordinairement ceux 
de la férié; à certaines fêtes, on dit ceux du dimanche. 
Les antiennes sont celles du psautier quand on dit 


I S LAUDES. 


les psaumes du jour, excepté aux dimanches de 
l'Avent; à tous les dimanches de la Septuagésime à 
Pâques: aux sept jours avant Noël et à ceux de la se- 
maine sainte. Aux fêtes qui comportent les psaumes 
du dimanche, on dit les antiennes du propre ou du 
commun. Aux dimanches et aux fériés du temps 
pascal, il y a une seule antienne. 

13q. Après les psaumes, on dit le capitule, l'hymne, 
le verset, l’antienne du Benedictus avec ce cantique, 
et enfin l'oraison : le tout, conforme à l’Office du temps 
ou de la fête. Les trois derniers jours de la semaine 
sainte et à l'Office des Défunts, il n'y a ni capitule ni 
hymne. Pendant l'octave de Pâques, ils manquent 
aussi, ainsi que le verset; le tout est remplacé par 
l'antienne Hæc dies. Aux fériés de T Avent, du Carême 
jusqu'au mercredi saint inclusivement, des quatre- 
temps de septembre, et aux vigiles (excepté celles de 
Noël, de Epiphanie, de l’Ascension et de la Pen- 
tecôte;, on dit, avant la première oraison, les prières 
tériales. Lorsqu'on doit dire le suffrage de tous les 
saints, on le dit après l'oraison de l'office du Jour, 
ou après les mémoires s’il y en a. 

135. Avant la première oraison, on dit Dominus 
vobiscum; on dit Oremus avant chaque oraison. Après 
h dernière oraison, on répète Dominus vobiscum, 

dit Benedicamus Domino, auquel on ajoute deux 
Alleluia pendant l'octave de Pâques, jusqu'au samedi 
in albis inclusivement, et ensuite Fidelium animæe. Si 
Ton finit alors l'Office, on ajoute Pater noster, le 
verset Dominus det nobis suam pacem, et lantienne 
Je la sainte Vierge: si l'on continue, on dit seulement 
ce verset et cette antienne à la fin de la dernière 
Heure. On les omet toutefois, si on doit imm édia- 
tement après célébrer la Messe conventuelle, dire 
l'Office des morts ou les litanies. Les trois derniers 
jours de la semaine sainte, après la répétition de 
l'antienne du Benedictus, on dit Christus factus est. 
Pater noster, le psaume Miserere et l'oraison Respice. 
sans rien autre. L'Office des morts se termine aussi 


dune façon partıculière. 
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CHAPITRE III 


De Prime (I). 


ARTICLE PREMIER 


DE PRIME EN GENERAL ET DU MARTYROLOGE. 


136. Prime commence par Pater, Jre, Credo. On 
dit ensuite Deus in adjutorium, puis l'hymne Jam lu- 
cis. Les trois derniers jours de la semaine sainte et à 
l'Office des morts du 2 novembre, on omet Deus in 
adjutorium et l'hymne. Pendant l’octave de Pâques, 
on omet l'hymne seulement. Après l'hymne, on 
commence l'antienne et on dit les psaumes. On 
dit ensuite l’antienne en entier, puis le capitule, le 
répons bref, les prières quand elles sont prescrites. 
Dominus vobiscum, l'oraison Domine Deus omnipo- 
tens, Dominus vobiscum et Benedicamus Domino 
Les trois derniers jours de la semaine sainte, il n'y 
a point d'antienne; après les psaumes du dimanche, 
on dit Christusfactus estel le reste, comme à Laudes. 
Pendant l’octave de Pâques, l'antienne, le capitule 
et le répons bref sont remplacés par l’antienne Hæc 
dies. A l'Office des morts du 2 novembre, il n'y a 
pas d’antienne, et les versets et oraisons sont propres. 

1'37. Après Benedicamus Domino, on lit au chœur, 
dans le martyrologe, les fûtes du lendemain, et on ter- 
mine par : Et alibi aliorum plurimorum sanctorum 
Martyrum et Confessorum, atque sanctarum Virpi- 
num; on répond : Deo gratias. On dit alors le verset 
Pretiosa in conspectu Domini et ce qui suit. 

138. La lecture du martyrologe doit se faire tous 
les jours à l'Office du chœur, excepté les trois der- 
niers jours de la semaine sainte. Hors du chœur, on 


i Le nom de Prime signifie que celle partie de | Oiïicese récitai: a la 
première heure du jour |6 h. du matin, suivant l'ancienne distribution 
Je le journée : Le nom des ircis autres petites Heures a la même ori- 


gine» 


ny est pas tenu. Le Lecteur annonce les fêtes, O ffi- 
ces ou commêmoraisons du lendemain; il y a excep- 
ton pour le dimanche de Pâques, où la lecture des 
calendes du lendemain est précédée de l'annonce de 
la fête : Hac die... secundum carnem, parce qu'qn n’a 
pu faire cette annonce la veille. Dans les années bis- 
sextiles, pour le 24 février, on annonce seulement la 
vigile de S. Mathias, et une fête traniérée, s’il y en a 
une. puis on ajoute Item commemoratio plurimorum 
sanctorum, etc.: pour le a5, on annonce les mêmes 
calendes et la meme lune que la veille, puis les fêtes 
marquées au 24; jusqu’à la fin du mois, les fêtes sont 
reculées d'un jour. Le 2 novembre, il y a une lecture 
spéciale à faire avant celle du martyrologe. 

130. On annonce en premier lieu l'Office qu'on doit 
célébrer le lendemain : soit une fête mobile qu'on 
trouve en tète du martyrologe) ; soit une fête locale 
autorisée, quoique non inscrite au martyrologe; soit 
une fête transférée accidentellement ou perpétuelle- 
ment; Soit un Jour octave, soit une xngile. On n'an- 
nonce pas les jours dans une octave, ni l'Office d’une 
ièrieoud' un dimanche, excepté le premier dimanche 
deľ Avent, le dimanche de la Septuagesime, le mer- 
credi des Cendres, le dimanche des Rameaux, le 
jeudi saint et le dimanche in albis. Une vigile s’an- 
nonce toujours en premier lieu, même avant l'Office 
quon doit célébrer; on l'annonce le jour où elle est 
marquée, même si son Office est anticipé, ou si la fête 
qu'elle précède est transférée. Un Jour octave, si on 
ne doit pas en faire l'Offuce, s'annonce après l'Office 
quon doit célébrer. On annonce en second lieu les 
saints dont on doit faire mémoire le lendemain. On 
annonce ensuite les saints dans l’ordre où ils sont 
inscrits, et on termine par Et alibi aliorum... 

rgo. Pour les saints non inscrits au martyrologe, 
sil n'y a pas pour eux un éloge approuvé, on joint à 
leur nom leur qualité martyr, confesseur, etc. et le 
heu de leur mon; on lait de même pour un bienheu- 


reux, là où son Office est permis. Si l’on doit annon-- 


cer un saint particulier dont on ne fait pas l'Office ni 


— D 


PS 
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la mémoire, on l'annonce après les saints de meme 
qualité inscrits au martyrologe, c’est-à-dire : un mar- 
tyr, après les martyrs; un confesseur, après les con- 
fesseurs, etc. 

141. Lorsque l'Office d’une fête est transféré, on 
annonce néanmoins au Jour de l'incidence la fête avec 
l'historique du martyrologe; pour le Jour où l'Office 
est transféré, on l'annonce sans cet historique, et sans 
la mention spéciale qu aurait un saint fixé à un Jour 
autre que son jour natalitia; on dit alors, par exem- 
ple, Festivitas annuntiationis B. M. K, ou Officium 
sancti N. Martyris ou Confessoris, etc., cujus natalis 
ou memoria recolitur, ou cujus festum fuit, ou de 
quo agitur, etc. 


DE PRIM. POUR LES DIMANCHES. 


A l'Office du dimanche, l’antienne est celle du 
psautier, excepté pendant lľAvent et depuis la Septua- 
gésime jusqu à Pâques. On dit ordinairement trois 
psaumes. Depuis la Septuagésime jusqu’à Pâques, le 
premier psaume Confitemini est remplacé par les 
psaumes Dominus regnavit et Jubilate. Après l’ Epi- 
phanie etla Pentecôte, si l’on ne fait pas mémoire d’un 
Office double ou d'une octave, on ajoute le symbole 
de S. Athanase Quicumque vult . Le capitule est tou- 
jours le même, Régi sa culorum. Le verset Qui sedes 
du répons bref varie suivant le temps. Après le répons 
bref, quand il y a lieu, on dit les prières indiquées 
pour l'Office semi-double ou simple; au verset Adju- 
torium nostrum, on fait le signe de la croix; le Con- 
fiteor se dit deux fois au chœur; dans la récitation 
privée, on ne le dit qu'une fois, en omettant libi pater, 
vobis fratres, te pater, vos fratres, en disant Mise- 
reatur nostri et Indulgentiam au pluriel; on peut le 
dire ainsi, et ensemble, meme si Ion n’est pas seul 
dans la récitation privée. A la hn de Prime, la leçon 
brève varie suivant le temps. 


DE pr imi:. 


ARTICLE Ili 


DE PRIME POUR LES à ÉRIES. 


147, A 1'Office des fériés, l’antienne est celle du 
psautier, excepté pendant l'Avent et la semaine sainte. 
Il y a trois psaumes pour chaque ont. Quand on a dit 
les Laudes des jours de pénitence, on ajoute, comme 
quatrième psaume, le premier psaume des Laudes des 
jours ordinaires. Le capitule est toujours le même. 
Pacem et veritatem, excepté au temps pascal, où l’on 
dit celui des dimanches. Le reste est comme aux di- 
manches. Aux fériés ordinaires, on dit les prières 
indiquées pour l'Office semi-double ou simple. Aux 
fériés de l'Avent, du Carême, des quatre-temps de 
septembre, et aux vigiles (excepté celles de Noël, de 
l'Epiphanie, de l'Ascension et delà Pentecôte , on dit 
les prières fériales. 


ARTICLE IV 


DE PRIME POUR LES i UTES. 


144. A l'Office des fêtes, Kantienne est celle du 
psautier, si on dit les psaumes de la férié; c’est la 
première antienne des Laudes, si on dit les psaumes 
du dimanche. On dit les trois psaumes du jour; à 
certaines fêtes, on dit ceux du dimanche, dont le 
premier est alors Deus in nomine tuo. On ne dit pas 
le symbole Quicumque, excepté à la fête de la S' Tri- 
nité. Le verset du répons bref varie à certaines fêtes. 
Pour leçon brève, on dit le capitule de None. Le 
reste est comme aux dimanches. Quand il y a lieu, 
on dit les prières indiquées pour l'Office semi-double 
ou simple. 
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CHAPITRE IV 


De Tierce. Sexte et None. 


145. Tierce. Sexte et None commencent par Pater 
et .(re. On dit ensuite Deus in adjutorium, puis une 
hymne : à Tierce, Nunc sancte; à Sexte, Pector po- 
tens; à None, Rerum Deus. L'hymne ordinaire de 
Tierce, pendant l'octave de la Pentecôte, est remplacée 
par Veni Creator. Les trois derniers jours de la se- 
maine sainte et à l'Office des morts du 2 novembre, on 
omet Deus in adjutorium et l'hymne. Pendant l'oc- 
tave de Pâques, on omet l'hymne seulement. Aux 
fêtes, l’antienne est celle du psautier, si on dit les 
psaumes de la férié; si on dit les psaumes du diman- 
che, c'est : pour Tierce, la deuxième; pour Sexte, la 
troisième, et pour None, la cinquième des Laudes. 
Les dimanches, l’antienne est celle du psautier, excepte 
pendant TA vent, et depuis la Septuagesime jusquà 
Pâques. Aux fériés, l’antienne est celle du psautier, 
excepté pendant l'Avent et la semaine sainte. Après 
avoir commencé l'antienne, on dit les trois psaumes 
du jour; à certaines fêtes, on dit ceux du dimanche. 

140. Après les psaumes, on dit l’antienne en entier, 
puis le capitule et le répons bref conformes à l'Of- 
fice du temps ou de la fete. Aux fêtes, le capitule de 
Tierce est celui des Laudes. Les trois derniers jours 
de la semaine sainte, il n'y a point d’antienne; après 
les psaumes du dimanche, on dit Christus factus est 
et le reste, comme à Laudes. Pendant l’octave de Pâ- 
ques. l'antienne, le capitule et le répons bref sont 
remplacés par l’antienne Hac dies. Après le répons 
bref, on dit Dominus vobiscum et l’oraison du jour; 
purs on repete Dominus vobiscum. on dit Benedica- 
mus Domino et Fidelium ğnima Si Ton ne dit pas 
immédiatement une autre Heure, ou, au chœur, la 
Messe conventuelle, on ajoute Pater noster. Aux 
feries de | Avent, du Carême, des quatre-temps de 


DES VEPR'S 


septembre, et aux vigiles qui comportent les prières 
fériales à Laudes, on dit les prières fériales avant 
loraison. Dans LOllice des morts du 2 novembre. 
Tierce. Sexte et None ne comprennent pas d’antienne; 
elles ont des psaumes propres, et se concluent de façon 


spéciale. 


CHAPITRE \ 


Des Vêpres. 


14;. On commence les Vêpres par Pater et J ve. 
On dit ensuite Deus in adjutorium, puis cinq psau- 
mes avec cinq antiennes. Les psaumes sont ceux du 
jour; aux fêtes, on dit ordinairement ceux de la férié; 
à certaines fêtes, toutefois, on dit ceux du dimanche, 
ou du propre ou du commun. Les antiennes sont 
celles du psautier quand on dit les psaumes du jour, 
excepté aux dimanches de l'Avent ; aux fêtes qui com- 
portent les psaumes du dimanche, du propre ou du 
commun, on dit les antiennes du propre ou du com- 
mun. Aux dimanches ut aux fériés du temps pascal, 1il 
va une seule antienne. 

148. Après les psaumes, on dit le capitule, l'hymne, 
le verset, l’antienne du Magnificat avec ce cantique, 
et enfin l'oraison ; le tout conforme à l'Office du 
temps ou du la fête. Les trois derniers jours de la 
semaine sainte, il n'y a pas de capitule, d'hymne ni 
de verset. À l'Office des morts, il n'y a ni capitule 
n hymne. Pendant l'octave de Pâques, on dit, à leur 
place, l’'antienne Hæc dies. Aux fériés de l’Avent, du 
Carême jusqu'au mercredi saint inclusivement . et 
des quatre-temps de septembre, si les Vêpres sont du 
la férié, on dit, avant la première oraison, les prières 
tériales. Lorsqu'on doit dire le suffrage de tous les 
saints, on ledit après l’oraison de l'office du jour, ou 
après les mémoires, s'il y en a. 

149, Avant la première oraison on dit Dominus 


PART. Il VI, CHAP. VI. 


vobiscum: on dit Oremus avant chaque oraison. Après 
la dernière oraison,'on répète Dominus vobiscum, on 
dit Benedicamus Domino, auquel on ajoute deux .4/- 
leluia la veille de la Septuagesime et pendant l’octave 
de Pâques jusqu'au samedi in albis exclusivement), et 
Ton termine par Fidelium anima’. Si l’on ne dit pas 
les Complies à la suite des Vêpres, on ajoute Pater 
noster; au chœur, on dit aussi Dominus det nobis et 
l’antienne de la sainte Vierge. Le Jeudi et le vendredi 
saints, après la répétition de l’antienne du Magnificat. 
m dit Christusfactus est et le reste, comme à Laudes. 
Pour les vêpres du samedi saint, on dit seulement 
l’'antienne Alleluia et le psaume Laudate Dominum, 
avant l’antienne du Magnificat. Les Vêpres des morts 
ont une conclusion spéciale. 


CHAPITRE VI 


Des Complies. 


150. Les Complies commencent par Jube domne 
benedicere, la bénédiction et la leçon breve. On dit 
ensuite Adjutorium nostrum, Pater noster. Confiteor. 
Misereatur. Indulgentiam, Converte nos, Deus in ad- 
jutorium. En disant Converte nos on fait, selon l'usage, 


un signe de croix sur la poitrine avec le pouce droit’. 
On commence l’antienne du psautier, et lon dit les 
trois psaumes du jour; à certaines fêtes, on dit ceux 
du dimanche. Après les psaumes, on dit l’antienne en 
entier, l'hymne Te lucis, le capitule, le répons bref, 
”antienne Salva nos avec le cantique Nunc dimittis. 
puis Dominus vobiscum et l'oraison Visita. Après 
l'oraison, on répété Dominus vobiscuni, on dit Bene- 
dicamus Domino, la bénédiction, ľantienne de la 
sainte Vierge, Divinum auxilium, et enfin Pater. 
Ave, Credo. 

151. Quand il y a lieu, avant l'oraison, on dit les 
prières indiquées pour l’Officesemi-double ou simple. 


S... I Vr. 7.0-, s<>, 


DES DIFFÉRENTES PRIÈRES 133 


Le jeudi et le vendredi saints, on dit seulement Confi- 
teor, Misereatur, Indulgentiam, les psaumes du di- 
manche et le cantique Nunc dimittis, sans antiennes, 
puis Christus factus est et le reste, comme à Laudes. 
Le samedi saint, on dit tout le commencement comme 
à l'ordinaire, puis les psaumes du dimanche sans an- 
tienne; après les psaumes, on dit l’antienne Vespere 
autem avec le cantique Nunc dimittis, puis Dominus 
vobiscum, loraison et le reste. Pendant loctave de 
Pâques, on dit les psaumes sans antienne, puis quatre 
Alleluia, le cantique Nunc dimittis, l’antienne Hæc 
dies, Dominus vobiscum et l’oraison. A lOffice des 
morts du 2 novembre, on dit seulement Confiteor, 
Misereatur, Indulgentiam, trois psaumes propres, 
puis des versets et une oraison propres. 


SEPTIÈME SECTION 


DES DIFFÉRENTES PRIÈRES QUI COMPOSENT 


l'office 


i52. LOffice se compose de plusieurs espèces de 
prières, dont les principales sont : l’invitatoire, les 
hymnes, les antiennes, les psaumes, les cantiques, les 
versets, les absolutions et bénédictions, les leçons, les 
répons des leçons, les répons brefs, les capitules, les 
oraisons, le Te Deum, l'oraison dominicale et la salu- 
tation angélique, le symbole des Apôtres, celui de 
saint Athanase, les prières ordinaires et fériales, le 
suffrage des saints, les antiennes de la sainte Vierge à 
la fin de l'Office. 

Lorsque certaines parties propres d’un Office sont 
empêchées, on les dit ailleurs, à la place de celles qui 
devraient être prises au Commun ou qui ont déjà été 
re'citées dans le même Office (1). 


(1) Cette règle s'applique aux hymnes, aux antiennes et aux psaumes. 


| S. C., 39 juillet 1904, 4141, ad i. 
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CHAPITRE PREMIER 


De l’invitatoire. 


153. On appelle invitatoire 1 un verser par lequel 
commencent les Matines, qui indique l'esprit du temps 
ou de la fête, et qu'on alterne avec les versets du 
psaume Venite exsultemus. On dit l'invitatoire delà 
manière donnée et sauf les jours exceptés au n° 129. 
L'invitatoire varie suivant l'Office, comme 1l est indi1- 
qué au psautier, au propre du temps, au propre et au 
commun des saints. Au temps pascal, on ajoute Alle- 
luia à l’'invitatoire. 


CHAPITRE II 


Des Hymnes. 


ARTICLE PREMIER 


ICS HYMNES EN GÉNÉRAL. 


J5q. Les hymnes sont un chant métrique ou ryth- 
mique propre au Jour ou à la fête que l'on célèbre, et 
destiné à célébrer les louanges de Dieu ou de ses 
saints 2). On dit une hymne à chaque Heure, excepté: 
dcpuisle jeudi saint a Matines,jusqu'aux Vêpres du sa- 


\insi, u U fête de l’Ap 1irition de la sainte Vierge (11 fév.) n’a pas sc- 
secondes vêpres, | : dit aux premières l'hymne des secondes (Omnis 
expertem), au lieu de Fhymne .Ire Maris stclla; dans le cas où l'ofiice 
des saints \nges 2 oct.l ra pas de secondes vêpres, on dit aux premières 
le psaume(13;) Corriteêc.r tibi Domine. lequei est le cinquième des se- 
condes. S. Jean-Baptiste 24 juin; en concurrence avec la fête du saint 
Sacrement, serait privé des premières vêpres, on réciterait alors les an- 
t ennes deccliles c: aux secondes, au lieu de reprendre celles de Laudes. 

T' /nvitatoire ou exhortation à louer et adorer le Seigneur. 

12) Les hymnes n étaient pas destinées à être récitées dans 1Oflice 
P'-ivé. mais à être chantées dans les églises. S. Augustin en parle 1Conf. 
h i. 1), ainsi que S. Ben: it dans si règle (c. 9) ; elles n'étaient pas en usage 
JansfÉitlise romaine avant le xn- siècle- 


DES HYMNES. 


medi del'octavede Pâques; aux Matines du jour même 
de Epiphanie, et à 1Ofïffice des morts. A Matines, 
l'hymne se dit après le psaume Venite exsultemus et 
la répétition de l’invitatoire ; à Laudes et à Vêpres, on 
la dit après le capitule; aux petites Heures, avant les 
psaumes; à Complies, après les psaumes et | antienne. 


ARTICLE H 


DES HYMNES DE L'OFFICE DU TEMPS ET DE L OFFICE 
DES SAINTS. 


155. A 1Office du temps, les hymnes des Matines, 
des Laudes et des Vêpres se prennent au psautier, 
toutes les lois qu'il n’y a pas d'hymne spéciale au 
propre du temps. On dit les hymnes du psautier, pour 
le dimanche et les fériés : depuis l'octave de l Epipha- 
nie jusqu au premier dimanche du Carême, et depuis 
l'octave de la Pentecôte jusqu'à l’Avent, excepté le di- 
manche dans l’octave du saint Sacrement. A l'Office 
des saints, sil n'y a pas d’hymnes propres, on les 
prend au commun. Les hymnes des autres Heures ne 
varient Jamais, sauf, à la Pentecôte, celle de Tierce. 

156. Lorsqu'une fête a des hymnes propres, si ces 
hymnes sont historiques et forment ensemble un tout 
complet, on doit les dire en entier. Quand une fête a 
trois hymnes historiques du même mètre, si les pre- 
mieres Vêpres sont empêchées, on dit l’hymne des 
premières Vêpres à Matines, celle des Matines à Lau- 
des, et celle des Laudes aux secondes Vêpres; si les 
secondes Vêpres sont empêchées, on dit l'hymne de 
celles-ci avec l'hymne des Matines sous une seule 
conclusion ; ou bien, si le mètre l'exige, on dit l'hymne 
des Vêpres à Matines, et l’on joint l'hymne des Ma- 
tines à celle des Laudes '. Les hymnes historiques ayant 
été unies le Jour de la fête, on ne les unil pas pendant 
l'octave, ni le jour octave, si elles sont empêchées. 

15;. Si l’on célèbre une fête double la veille de la fête 


| S- 12 nov. r8ji. ' fv\. iE ad ]7. 5 ,!-x. 1095. 3p 
ad 3; 3 mars 1911, 4203, ad 4. 
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de S. Herménégilde, on doit dire, aux Matines de ce 
saint, l'hymne des premières Vêpres, et, à Laudes, 
celle des Matines. L'hymne des Matines de la fête de 
S" Martine est divisée en deux parties : la première 
se dit aux premieres Vêpres, là où cette fête est du rite 
double, ou encore, si elle est transférée de manière que 
son Office commence aux premières Vêpres, au moins 
depuis le capitule. Il y a des rubriques spéciales pour 
les hymnes de la fête des Sept Douleurs de la sainte 
Vierge et de la fête de S. Venance. Si la fête de S. Jean 
de Kcnty n’a pas ses secondes Vêpres entières, on doit 
dire à Laudes l'hymne des secondes \ épres. Si les fêtes 
de S. Venance et de $ : Julienne de Falconiéri sont 
transférées de manière à avoir les secondes Vêpres 
entières, on dit aux secondes Vêpres l'hymne des pre- 
mières. Si les premieres et les secondes Vepres de la 
fête de S” Madeleine sont empêchées, on dit l hymne 
des premières Vêpres à Matines, et celle des Matines 
est omise 


ARTICLE III 


DES DOXOIOGIES. 


158. La dernière strophe, ou doxologie, des hymnes 
en vers iambiques dimètres varie à quelques fêtes de 
Noire-Seigneur, et à celles de la sainte Vierge 1). 

Depuis Noël jusqu'à l’Epiphanie, le jour de la fête 
du saint Sacrement et pendant l’octave, et toutes les 
fois qu'on fait l'Office de la sainte Vierge de neuf ou 
de trois leçons, même au temps pascal et pendant 
FAvent, on termine les hymnes par la strophe Jesu 
tibi sit gloria Qui natus es de Virgine, de l'Office de 
la sainte Vierge. On excepte l’hymne des Laudes de 

1 La doxologie des hymnes d’un autre mètre ne peut pas varier. 
Les hymnes des petites heures et des complies ont le même mètre. Les 
hvmnes du commun qui ont un mètre différent sont : l'hymne des 

êpres de plusieurs martyrs; l'hymne des vêpres des confesseurs: l’hymne 


des matines des vierges; l'hymne des matines des non vierges; les deux 
hymnes de la dédicace; l'hymne Ave maris Stella. 


” Ktil. lira-., 35 juillet; S.C., ti dec. irlOj. 4126. ad 2. 
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la fête du saint Sacrement, dont la dernière strophe 
est Uni trinoque Domino, et celles de la fête de N.-D. 
des Sept Douleurs au mois de septembre, où l’on dit 
Jesu tibi sit gloria Qui passus es pro servulis. On 
termine par Jesu tibi sit gloria les hymnes dans les 
octaves des fêtes pour lesquelles est prescrite cette 
doxologie, excepté : pendant l'Avent, à l'Office du 
temps’, et lorsque l’hymne de l'Office récité a une 
doxologie vraiment propre. 

139. Le jour et pendant l’octave de l Epiphanie, on 
termine toutes les hymnes par Jesu tibi sit gloria Qui 
apparuisti gentibus. Depuis le dimanche octave de 
Pâques jusqu’à l’ Ascension, on dit Deo Patri sit glo- 
ria Et Filio qui a mortuis Surrexit ac Paraclito In 
sempiterna sæcula. Le jour de l’Ascension et pendant 
loctave, toutes les hymnes ont pour doxologie Jesu 
tibi sit gloria Qui victor in cælum redis, excepté 
l'hymne Salutis humanæ Sator. Le jour de la Pente- 
côte et pendant l'octave, on dit Deo Patri sit gloria 
Et Filio qui a mortuis Surrexit ac Paraclito In sæcu- 
lorum sæcula. A la fête de la Transfiguration de N.-S., 
la doxologie est Jesu tibi sit gloria Qui te revelas 
parvulis. Lorsqu’on dit le Veni Creator en dehors du 
temps pascal, on doit toujours conclure cette hymne 
par sa doxologie propre, qui est celle de la Pentecôte, 
même pendant les octaves, les temps et les fêtes qui 
ont une doxologie spéciale 2. 

160. Quand il n’y a pas de doxologie spéciale à une 
fête ou à une octave, on dit celle du temps, s’il y en a 
une . Dans une octave simple, une doxologie spéciale 
à celle-ci ne se dit pas pendant l’octave, mais seule- 
ment le jour octave. Quand il y a une doxologie 
propre à une autre octave ou au temps, on la dit aux 
fêtes de première et de seconde classe, quand même on 
ne ferait pas mémoire de l’octave ou du temps4. Quand 
lya en même temps plusieurs doxologies spéciales, 
celle de la fête dont on fait l’Office ou la mémoire 
l'emporte sur celle d’une octave. 


'AJJit, in Rttl. lhei-, lit. vin. n. i. — °S. G., v juin 1U99. [OJû. — 3S. C 
û.iepi. 1090, 3735. ad 2. — | S. C., 39 nov. 1751 2 BQ, ad 3. 
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161. Si deux Offices en concurrence ont chacun 
une doxologie. c'est celle de l'Office dont on récite les 
Vêpres en entier, ou à partir du capitule, qui a la 
preference. Si. de deux Offices en concurrence, un 
seul a une doxologie, on la dit. pourvu qu'on fasse 
mémoire de cet Office aux Vêpres; si le rit ne permet- 
tait pas d'en faire mémoire, on n'en dirait pas la doxo- 
logie. Si, en raison de l'identité de l’objet, et non à 
cause du rit, on omet la mémoire d'un Office qui à 
une doxologie, on dit celle-cià l'Office qui l'emporte 
dans la concurrence, pourvu que ce dernier n'ait pas 
aussi une doxologie 


ARTICLE IV 


règles spéciales À iiYMNK ste Confessor. 


Si, soit par translation accidentelle, soit par 
translation fixe, on célèbre la fête d’un Confesseur un 
autre Jour que l'anniversaire de sa morr, au lieu de 
dire, à la première strophe de l’hymne, Mentît beatas 
Scandere sedes, on dit Meruit supremos laudis 
honores. Lorsqu'on doute du jour de la mon ou qu’on 
l'ignore, on dit aussi Meruit supremos. Si cette fève se 
célèbre avec octave, et si elle a lieu le jour anniversaire 
de la mort du saint, ou est transférée à un jour dans 
l'octave, on dit pendant l'octave Meruit beatas 
parce que l’octave est l'extension de la fête. 

163. On dit Meruit beatas dans le cas où la fête 
est transférée au lendemain de l'anniversaire de la 
mort du saint, si son Of ice commence aux premières 
Vêpres du jour de la mort, au moins depuis le capi- 
tule; on dit alors Meruit beatas non seulement aux 
premières Vêpres le jour de la mort, mais aussi à 
Matines et aux secondes Vêpres, car on continue 
lOtficc comme on l’a commencé; mais on dirait 
Mentit supremos si on en faisait seulement mémoire 


| Ad-Ul. in Rut. Rrcr , ht. vu», n. t S. C.. ti mars 1U71, ad |; 5 fev. 
| :1. ad 7. n y i"-?., 4003, sd -. 3 3<jut „>N -aj 
3 sept. 1741, - — 15. C., »3 juin «899, 4033. 
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A la fêle des Stigmates de S. François, on dit Merui/! 
beata Vulnera Christi, meme si cette fete est trans- 
féréeA la fête de S. Pierre Damien ei à celle de 
S. Alphonse, on ne change pas le troisième verset de 
XIste Confessor 


CHAPITRE HI 


Des antiennes. 


ARTICLE PREMIER 


DES ANTIENNES EN GÉNÉRAL «il. 


164. A toutes les Heures, on dit des antiennes avec 
les psaumes, soit une seule, soit plusieurs, selon les 
Heures et les Offices. 

Aux Offices doubles, on dit, à Vepres, à Matines et 
à Laudes, les antiennes en entier avant les psaumes 
ou avant les cantiques, et on les répète de même 
après. Aux autres Heures des Offices doubles, et à 
toutes les Heures des Offices semi-doubles et simples, 
on dit seulement le commencement de l'antienne 
avant le psaume ou le cantique u , et on la dit en 
entier après. Pendant l’Avent, à partir du 17 décem- 
bre, aux Vêpres du dimanche et de la férié, l’antienne 
du Magnificat se dit en entier avant et apres le can- 
tique. 

165. Quand une antienne est tirée du commence: 
ment d'un psaume ou d’un cantique, et commence 
par les mêmes mots, on ne répète pas le commence- 


tr) Avti ọwvħ, voix opposée, parce que, à l’origine, elle divisait les 
versets des psaumes, comme l’invitaloire pour le ps. \ otite exsultemus. 

(2) Dans le bréviaire, ce commencement est ordinairement séparé du 
reste de l’antienne par un astérisque. Pour les autres cas, aucune règle 
ne determine le nombre de mots qui doivent être prononcés avant le 
psaume. On ne doit pas se contenter de prononcer un monosyllabe; 
et il ne faut pas couper une phrase d’une manière choquante. On se 
conforme aux exemples fournis par le bréviaire. 


S. C., 2 sept. |-]1, 2 -65, ad 3.7 août IU71, 3354. ad 5. — S. I., 14 mai 
1896. 3892, ad | cl 3. 


PART. III SECT. VH, CHAP. Ill, ARI. H. 


ment du psaume, mais on continue comme si l'an- 
tienne faisait partie du psaume. Si, à l'office double, 
lantienne n'était pas entièrement semblable au pre- 
mier verset du psaume, on devrait le reprendre; 
comme à l’antienne Exaltabo te du deuxième noc- 
turne de l'Ascension, car d’antienne est suivie d'un 
Alleluia; mais, à lOllice semi-double, on ne répète 
rien. Depuis la Septuagesime jusqu'à Pâques, on 
omet Alleluia toutes les fois que ce mot se trouve 
dans une antienne |. Au temps pascal, on ajoute 
Alleluia à toutes les antiennes qui ne se terminent 
pas par ce mot. 


ARTICLE H 


DES ANTIENNES A L'OFFICE DU TEMPS. 


ibb. À rOflice du temps, du dimanche ou de la 
férié, on dit les antiennes indiquées au psautier avec 
les psaumes. Hors de l'Avent et du temps pascal, les 
antiennes ne varient Jamais à Vêpres, à Complies et 
à Matines. Pendant l’Avent, il y a des antiennes pro- 
pres aux Vêpres du samedi et du dimanche, et aux 
Matines du dimanche. Au temps pascal, on dit une 
seule antienne à Vêpres, à chaque nocturne, et à 
Laudes. 

167. À Laudes et aux petites Heures, les antien- 
nes changent suivant les différents temps; quand il 
n'y a pas d’antiennes propres, on dit celles du psau- 
tier. Sil y a des antiennes propres à Laudes, on les 
dit ordinairement aux petites Heures. Celles-ci, pour- 
tant, ont des antiennes spéciales aux dimanches, depuis 
la Septuagesime jusqu'à Pâques. Aux fériés de I Avent, 
jusqu'au 17 décembre, on dit aux petites Heures les 
antiennes des Laudes du dimanche précédent; depuis 
le 17 décembre jusqu'à la vigile de Noël, on dit les 
antiennes propres à chaque jour. 


i: juillet t« .2. ad - 
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ARTICLE II 


DES ANTIENNES A IL OFFICE DES FETES. 


168. A toutes les fêtes de neuf leçons de N.-S., de 
la sainte Vierge, des SS. Anges, de S. Jean-Baptiste, 
de S. Joseph, des Apôtres et des Evangélistes, à toutes 
les fetes doubles de première ou de seconde classe 
des autres saints, aux vigiles de l’ Épiphanie et de la 
Pentecôte, les dimanches dans les octaves et les oc- 
taves entières de N.-S. célébrées dans l Eglise uni- 
verselle, enfin à l'Olhce du vendredi après l’octave 
de Ascension, on dit, à toutes les Heures, les an- 
tiennes du propre ou du commun. On dit aux petites 
Heures les antiennes des Laudes, en omettant la 
quatrième; la première se dit à Prime, la seconde à 
Tierce, la troisième à Sexte, et la cinquième à None. 
Les antiennes des Laudes se disent aussi aux Vêpres, 
sil ny en a pas de spéciales. 

169. A toutes les autres fêtes, doubles majeures, 
doubles mineures, semi-doubles ou simples, et pen- 
dant toutes les octaves non indiquées plus haut, on 
dit à toutes les Heures, les antiennes de la férié au 
psautier. S1, pourtant, une fête double ou semi-double 
a des antiennes spéciales pour Matines, Laudes ou 
Vêpres, elle les conserve pour ces Heures seulement; 
les autres Heures ont les antiennes de la férié. 

170. Au temps pascal, il y a une seule antienne à 
chaque nocturne; si les antiennes sont du commun 
des Confesseurs, des Vierges ou des saintes Femmes, 
on dit les psaumes de chaque nocturne avec la pre- 
mière antienne de celui-ci. A Laudes et à Vêpres, il 
ya cing antiennes, si on dit celles du propre ou du 


commun; il ny en a qu’une, si on dit celles de la 
férié. 


» V 


pant. Ill, SECT. VU, CHAP. IV. 


CHAPITRE IV 


Des psaumes. 


171. A lOflîce du temps, on dit, à toutes les Heures, 
les psaumes du jour au psautier. A l’Othce des jours 
et des fêtes indiqués n° 168, on dit, à Matines et à 
Vêpres, les psaumes du propre ou du commun ; on dit 
aux autres Heures les psaumes du dimanche. Aux 
autres fêtes et octaves, on dit à toutes les Heures les 
psaumes de la férié. Si, pourtant, une fête double ou 
semi-double a des antiennes spéciales pour Matines, 
Laudes ou Vepres, on dit. pour ces Heures seulement, 
les psaumes propres ou du commun qui vont avec ces 
antiennes. 

172. Le troisième nocturne du mercredi a deux 
dispositions : la première, avec le psaume Miserere. 
est en usage aux fériés après l Epiphanie, Pâques et 
la Pentecôte, et aux fêtes en tout temps; la deuxième, 
sans le psaume Miserere, qui est alors le premier de 
Laudes, est en usage aux fériés de l'Avent, depuis la 
Septuagésime jusqu’à Pâques, aux quatre-temps et 
aux vigiles hors du temps pascal. 

173. Les Laudes du dimanche sont de deux formes: 
la première convient à tous les dimanches, sauf de la 
Septuagésime à Pâques, et à tous les Offices auxquels 
on ne dit pas les psaumes de la férié; la deuxième, 
avec les psaumes Miserere et Confitemini, convient 
aux dimanches depuis la Septuagésime jusqu’à Pâques. 
Dans ce dernier cas, à Prime, le psaume Confitemini 
est remplacé par les psaumes Dominus regnavit et 
Jubilate, des Laudes ordinaires. Pour les Offices qui 
ne sont pas du dimanche et auxquels on dit les 
psaumes du dimanche, le premier psaume de Prime 
est Deus in nomine tuo, au lieu de Confitemini, 

174. Les Laudes de chaque férié sont de deux 
formes : la première convient aux fériés après l’Epi- 
phanie. Pâques et la Pentecôte, et aux fêtes en tout 
temps; la deuxième, avec le psaume Miserere, cou- 
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vient aux fériés de l'Avent, depuis la Septuagésime 
jusqu'à Pâques, aux quatre-temps et aux vigiles hors 
du temps pascal. Quand on a récité la seconde forme 
de Laudes, on ajoute à Prime, comme quatrième 
psaume, celui que le Miserere remplace à Laudes. 

1,5. À la fin de chaque psaume, on dit Gloria 
Patri. On ne dit pas Gloria Patri après les psaumes 
depuis les Matines du jeudi saint jusqu'à None du 
samedi saint inclusivement. A l'Office des morts, ce 
verset est remplacé par Requiem eeternam dona cis 
Domine, qui se dit toujours au pluriel, quand même 
l'Office serait pour un seul défunt. 


CHAPITRE V 


Des cantiques. 


176. Le cantique des Laudes du dimanche et de 
chaque férievarie suivant qu’on les dit delà première 
ou de la scondc manière, à l’Office du temps ou des 
têtes. Le cantique Benedicite omnia opera Domini 
Domino, à la fin duquel on ncdit pas Gloria Patri (l , 
semploie à la première manière des Laudes le di- 
manche, et aux Offices qui ont les psaumes du di- 
manche. Le cantique Benedictus se dit à Laudes, 


le cantique Magnificat à Vêpres, et le cantique Nunc 
dimittis à Complies, sans exception. 


CHAPITRE VI 


Des versets. 


177. À Matines, 0l dit un verset après le dernier 
psaume et la dernière antienne de chaque.nocturne. 


1) Les paroles Benedicamus Patrem, etc., dans le cantique Benedicite 


enplaccntle Gloria Patri; il faut se découvrir et incliner la tête en les 
disant. 
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A Laudes ei à Vêpres, on dii un verset après l’hymoe. 
Aux autres Heures, on dît le verset après le répons 
bref. Quand on fait des mémoires, on dit un verset 
après l'antienne. Pendant l’octave de Pâques, on ne 
dit point de verset, excepté à Matines. Au temps 
pascal, on ajoute Alleluia après chaque verset et après 
son répons, excepté à Pretiosa de Prime et aux 
versets des prières. À Matines de toutes les fêtes qui 
ont les psaumes de la férié, on dit à la fin de chaque 
nocturne, ou du nocturne, le verset du psautier. Aux 
Offices qui ont les psaumes propres ou du commun, 
les versets de Matines sont aussi du propre ou du 
commun. À lOffice du temps, on dit les versets du 
psautier pour Laudes et Vêpres, sil n'y en a point au 


propre du temps. 


CHAPITRE VH 


Des absolutions et des bénédictions avant les leçons. 


ARTICLE PREMIER 


DES ABSOLUTIONS ET DES BÉNÉDICTIONS A L'OFFICE 
DE NEUF LEÇONS. 


17S. A lOflice de neuf leçons, les absolutions et 
les bénédictions se disent comme il est indiqué dans 
l'ordinaire. Les absolutions ne varient jamais, de 
même que les bénédictions qui précèdent les leçons 
du premier et du deuxième nocturne, et celle qui 
précède la première leçon du troisième nocturne. Les 
deux dernières bénédictions du troisième nocturne 
varient quelquefois. À l'Office du temps et aux fêtes 
de Notre-Seigneur, la huitième bénédiction est Divi- 
num auxilium; à l'Office des Anges et des saints, on 
dit Cujus, Quorum ou Quarum festum colimus ipse 
ou ipsa intercedat, ou ipsi ou ipsa?} intercedant. La 
neuvième bénédiction varie lorsqu'on doit dire une 
leçon avec évangile : on dit alors Per evangelica 
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dicta, au lieu de Ad societatem. A l'Office de Noël, 
comme il y a trois leçons de l'évangile, la huitième 
bénédiction est Per evangelica dicta; la neuvième 
Verba sancti Evangelii) est propre à ce jour. Aux 
Matines des trois derniers jours de la Semaine sainte, 
et à celles de l'OHice des morts, il n'y a ni absolutions 
ni bénédictions. 


DE L ABSOLUTION ET DES I-ÉNÉ:UCTIONS A L'OFFICE 
DE TROIS LEÇONS. 


179. A 1Office d'une furie qui a les trois leçons de 
l'écriture, on dit l’absolution et les bénédictions in- 
le lundi et le 
jeudi, on prend l'absolution et les bénédictions du 
premier nocturne; le mardi et le vendredi, celles du 


diquées dans l'ordinaire, en cet ordre 


deuxième nocturne; le mercredi et le samedi, celles 
du troisième nocturne, en remplaçant la première 
par Ille nos benedicat. A TOffice d'une férié qui a les 
trois leçons d’une homélie sur l'évangile, l'absolution 
varie selon le jour, mais les bénédictions sont celles 
du troisième nocturne : Evangelica lectio, Divinum 
auxilium, Ad societatem. A lOffice d'un saint du rit 
simple, on dit l'absolution selon le jour, mais les 
bénédictions sont celles du troisième nocturne : Tille 
nos benedicat; Cujus (ou Quorum ou Quarum festum 
colimus, et Ad societatem. A l'Office de la sainte 
Vierge le samedi, on dit l'absolution et les bénédic- 
tions spéciales qui y sont marquées. 


CHAPITRE VIII 


Des leçons. 


ARTICLE PREMIER 


DES LEÇONS EN GÉNÉRAL.. 


180. Les leçons se disent à Matines, à chaque noc- 


CÉRÉMONIAL 
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turne. après le verser, le Pater, l’absolution et la 
bénédiction. On dit une leçon brève à la tin de Prime 
et au commencement de Complies. A la lin de chaque 
leçon, on dit Tu autem Domine miserere nobis, et 
on répond Deo gratias, excepté aux trois derniers 
jours de la semaine sainte et à l’Office des morts. À 
la fin des leçons du premier nocturne, les trois der- 
niers jours de la semaine sainte, on dit : Jerusalem, 
Jerusalem, convertere ad Dominum Deum tuum. Il 
y a neuf leçons aux Offices du rit semi-double et au- 
dessus. excepté pendant les octaves de Pâques et de la 
Pentecôte; pendant ces deux octaves, et aux Offices 
du rit simple, il y a trois leçons. 


ARTICLE II 


DES LEÇONS A 1.'oi I ICE DE NEL": LEÇONS. 


A l'Office de neuf leçons, celles du premier 
nocturne sont de l Ecriture. Les leçons du deuxième 
nocturne sont d’un sermon ou d'un traité relatif 
au temps ou à la fête; aux fêtes des saints, elles 
consistent ordinairement dans la légende du saint. 
Av troisième nocturne; on dit les leçons d'une ho- 
mélic sur un passage de l’évangile, avant laquelle 
on lit le commencement de ce passage de l'évangile. 
On excepte les Matines des trois derniers jours de la 
semaine sainte, où les leçons du troisième nocturne 
sont de l’Ecriture; on excepte aussi les leçons de 
l'O'ice des morts, qui sont toutes de l Ecriture, sauf 
le 2 novembre. 


| Des leçons du premier nocturne. 


/. Des leçons du premier nocturne en général. 


ISa. Les leçons du premier nocturne sont ou du 
propre du temps, ou du propre ou du commun des 
saints. On lit le titre du livre d’où elles sont prises, 
si, et mme aux Matines de Noël, le contraire n'est pas 


indiqué. Les leçons de l’Ecriture indiquées au propre 
du temps sont appelées leçons de l'Ecriture occur- 
rente. Il v en a pour tous les jours, excepté aux fériés 
du Carême, aux quatre-temps, le lundi des Roga- 
tions et la veille de l’Ascension; en ces jours, elles 
sont remplacées par les leçons d'une homélie sur 
l'évangile. 
II. Manière dont.sont distribuées les leçons 
de lEcriture occurrente. 


1SJ.Les leçons de l’ Ecriture sont distribuées comme 
il suit : pendant T Avent, on lit la prophétie dTsaïe; 
depuis Noël jusqu’à la Septuagesime, les épîtres de 
saint Paul; depuis la Septuagésimc jusqu’au troi- 
sème dimanche du Carême inclusivement, le livre 
de la Genèse; le quatrième dimanche du Carême, le 
livre de l'Exode : depuis lu dimanche de la Passion 
jusqu'à Pâques, la prophétie de Jérémie; après loc- 
tave de Pâques, les Actes des Apôtres, l’ Apocalypse, 
lès épîtres des autres Apôtres; depuis la Trinité jus- 
quau mois d'août, les livres des Rois; pendant le 


.moisd’août, les livres Sapientiaux ; au mois de sep- 


tembre, les livres de Job, de Tobie, de Judith et 
d'Esthcr; au mois d'octobre, les livres’des Maccha- 
bées; au mois de novembre, les prophéties d'Ezéchiel, 
de Daniel, et des douze petits Prophètes. 

184. Depuis le premier dimanche de l'Avent Jus- 
quau mois d'août, les leçons de l'Ecriture sont dis- 
tribuées par semaine. Depuis le commencement du 
mois daoût jusqu à la fin du mois de novembre, 
elles sont distribuées par mois; et on entend par 
premier dimanche du mois, le dimanche le plus rap- 
proché du premier jour de ce mois. Les leçons sont 
disposées de manière que le commencement d'un 
livre de l’ Ecriture se trouve ordinairement le di- 
manche. 


III. Des jours auxquels on dit les leçons de l'Ecriture 
occurrente. 


185. Les leçons de l’ Ecriture occurrente se disent 


I-! * 
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à toutes les fêtes et aux jours dans les octaves qui 
n'ont pas des leçons propres ou du commun. Les 
fêtes qui ont des leçons propres ou du commun sont: 
celles du rit double de première et de seconde classe; 
celles de Notre-Seigneur, de la sainte \rierge, des SS. 
Anges, deS. Jean Baptiste, de S. Joseph, des Apôtres 
et des Evangélistes, même du rit semi-double: celles 
auxquelles la rubrique en assigne expressément : celles 
qui, au premier nocturne, ont des répons propres: 
celles qui arrivent un jour où il n'y a pas de leçons 
de l’Écriture, à moins qu'on ne doive y anticiper 
ou transférer des leçons de l Ecriture empêchées en 
leur jour 11,. 

186. Quand une fête sans leçons propres arrive 
un jour où il nv a pas de leçons de l'Ecriture, on 
choisit dans le commun celles qui conviennent da- 
vantage à la qualité, aux vertus, à la vie et à l’âge 
des saints, sans tenir compte des leçons du troi- 
sième nocturne: ainsi, pour les Confesseurs qui sont 
morts avant leur quarantième année, on dit les 
leçons Justus Si morte; pour ceux qui sont morts 
après quarante ans, on prend les leçons Beatus vir. 
Si, le Jour octave d’une fête, il n'y a pas de leçons 
de l’Ecriture, on dit au premier nocturne les leçons 
du jour de la fête. Si un jour sans leçons de l Ecri- 
ture se rencontre dans une octave, on dit au premier 
nocturne les leçons du commun. 


IV. Ordre à suivre pour les leçons de [Ecriture occurrente. 


187. On trouve dans le bréviaire autant de leçons 
de l'Ecriture qu'il en faut pour remplir le nom- 
bre des semaines qui peuvent se rencontrer entre 
l’Epiphanie et la Septuagesime, entre la Pentecôte 
et l'Avent. S'il n'y a pas six dimanches entre l’Epi- 
phanie et la Septuagesime, on omet ce qui reste des 
cpitres. S'il ny a pas onze dimanches entre la Pente- 


| Cest k cas. entre autres, du jeudi octave de la fête du saint Sa- 
crement; on y récite les leçons du lendemain, empêchées par la fête 
du Saerc-Cu-t (Ruh. pen. Hrev., tii. xwi, n. 6 et 7; Rûb. spec, in octava 
5. Corp. Ch.), si on ne doit pas y placer le commencement d’un livre. 
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côte et le premier dimanche d'août, on omet ce qui 
reste des livres des Rois. 

188. A chacun des mois d'août, septembre, octobre 
et novembre, 1l y a des leçons pour cinq semaines, 
afin qu'il y en ait pour chaque semaine; on doit, par 
conséquent, en omettre quelques-unes chaque année. 
Si le premier dimanche de septembre suit immédiate- 
ment la quatrième semaine d'août, on omet les leçons 
delà cinquième semaine d'août. Si le premier diman- 
che d'octobre suit immédiatement la quatrième semaine 
de septembre, c'est-à-dire si le jeudi de cette semaine 
arrive après le 24 septembre, les leçons du cinquième 
dimanche se disent le jeudi de la quatrième semaine de 
septembre, ou un des deux jours suivants, si le jeudi 
est empêché; les deux derniers jours de cette semaine, 
on dit les leçons du vendredi et du samedi de la cin- 
quième Semaine. Si le premier dimanche de novembre 
suit immédiatement la quatrième semaine d'octobre, 
afin de ne pas interrompre l’histoire des Macchabées, 
les leçons du cinquième dimanche se disent le jeudi 
delà quatrième semaine . ou un des jours suivants, si 
le jeudi est empêché ; on lit, d’après leur ordre, les 
leçons du lundi et du mardi les deux jours suivants; 
on omettrait celles qu'on ne pourrait pas dire, s'il y 
avait des leçons propres. Si au contraire octobre a sa 
cinquième semaine, on dit les leçons du dimanche, 
du lundi et du mardi, qui auraient été empêchées, 
aux trois premiers Jours sans leçons propres. Si le 
premier dimanche de l'Avent suit immédiatement la 
quatrième semaine de novembre, on omet les leçons 
de la deuxieme semaine; et les trois dernières 
semaines on dit les leçons de la troisième, de la 
quatrième et de la cinquième. 

in. On n'omet Jamais les leçons du commence- 
ment d'un livre de l'Ecriture, excepté dans le cas 
dont il est parlé ci-dessus; cette règle s'applique à 
la seconde épître de S. Paul aux Corinthiens, à la 
seconde épitre de S. Pierre, à la seconde et à la trop: 
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sieme de S. Jean. Sices leçons sont empêchées, on 
les remet au premier jour où l'on lit les leçons de 
l'Ecriture’; s'il n'y a pas de jours libres, on lus dit 
aux fêtes, et même a un jour octave, qui ont des 
leçons propres ou du commun ,un supprimant celles- 
ci. Le commencement d'un livre de l’Ecriture ne se 
transfère pas généralement d’une semaine à une autre. 
On ne pourrait le transférer que si l’on devait lire 
pendant plusieurs semaines dus leçons du même livre. 

190. Lorsque le commencement des épîtres, au 
temps pascal, ou d’un petit prophète, au mois de 
novembre, nu peut pas être lu à cause d’une fête 
qui a des leçons propres, on renvoie ce commence- 
ment au premier Jour non empêché par le commen- 
cement d’un autre livre ou par des leçons propres. 
Si tous lus jours sont empêchés jusqu à la lin de la 
semaine, on anticipe ces leçons aux jours précédents 
de la même semaine; au besoin, on dit, le même jour, 
deux et même trois leçons du commencement de 
livres différents; on ne pourrait pas en dire davan- 
fage Lorsqu'il faut lire, le même jour, le commence- 
ment de deux livres, on dit deux leçons du livre in- 
diqué pour le jour où l’on se trouve. 

191. Quand on anticipe au samedi l’Office d'un di- 
manche après l Epiphanie, on lit le commencement 
des épîtres de S. Paul qui se trouvent à ce dimanche 
ci, Sil y a lieu, à deux des jours suivants; on omet 
les commencements d'épiires assignes aux Jours et 
dimanches suivants; un commencement depitre 
tssigné au samedi où est ainsi anticipé l'Ouice du 
dimanche, se dit le jour précédent . Si l'on fait seu- 
lement mémoire d'un dimanche anticipé, on dit les 
leçons de l'Ecriture de ce dimanche, sauf, toutefois, 
aux lûtes doubles de première ou de seconde classe: 

192. Si les leçons de l Ecriture assignées aux di- 
manches de la Sexagesime et delà Quinquagesime 


\ 


ne peuvent pas y être dites à cause de l'occurrence 
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J une fête, on les remet au premier Jour libre °’. Quand 
on anticipe au samedi l'Oflice d’un dimanche em- 
pêché après la Pentecôte, on dit les leçons de l'Ecri- 
ture du samedi. Si une fête sans leçons propres 
arrive le lundi ou le mercredi desRogations, ou aux 
quatre-temps de l’Avent ou de septembre, on dit les 
leçons de l’Ecriture qui pourraient cire empêchées 
le jour qui précède ou suit immédiatement 

jg3. S 1l faut omettre des leçons propres pour don- 
ner place à des leçons de l'Ecriture, on dit celles-ci 
aux fêtes les moins considérables quant au rit, à la 
solennité, à la qualité et à la dignité; si les fêtes 
étaient égales sous tous les rapports, on dirait les 
leçons de l’ Ecriture à leur propre jour. Les leçons 
de l’Ecriture qui ont clé omises pour faire place à 
des leçons propres ou à celles du commencement 
d'un livre, ne se disent pas ensuite; on peut les 


\ 


joindre à celles du Jour précédent-:l. 


f, 2. Des leçcons'du deuxième nocturne 


194. Les leçons du deuxième nocturne sont tirées 
d'un sermon ou d’un traité, ou de la légende du saint 
dont on fait l'Office. S'il n’y a point de leçons pro- 
pres, on les prend au commun ; s’il n'y avait qu'une 
ou deux leçons propres, on prendrait les autres au 
commun! Quand les leçons du deuxième nocturne 
sont prises d'un sermon ou d’un traité, on les lit avec 
le titre et le nom de l’auteur; on les lit sans cela. 
quand elles sont de la légende du saints. 

195. Quand un saint a une octave dans une église 
particulière, on prend pendant l'octave les leçons dans 
l'Octavaire ou au supplément ”; ou bien on prend 
alternativement les premières et les deuxièmes leçons 
du commun; s'il n'y a pas de leçons au commun, on 
récite celles de la fête’. Si l’on faisait l'octave de la 
Chaire de saint Pierre à Rome ou à Antioche, ou 
l'octave du Rosaire, on reprendrait les leçons de la 
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fête: 1l en est de même pour le jour octave des fêtes 
qui n'ont pas. pour ce Jour, de leçons spéciales ž 


$ 3 Des leçons du troisième nocturne. 


196. Au troisième nocturne, on dit les leçons d'une 
homélie sur l'évangile du jour, sauf les exceptions in- 
diquées n° 181. La neuvième leçon se dit quelquefois 
d'un Office dont on fait mémoire: on observe alors 


O 


ce qui est dit au sujet des mémoires. L'Office d’un 
dimanche n'admet jamais la neuvième leçon d'une 
fête dont on fait mémoire. 

197. On peut prendre dans l’Octavaire les leçons 
du troisième nocturne, pour les saints qui ont une 
octave dans une église particulière. Si l’Octavaire ne 
contient pas de leçons qui correspondent à la fête, 
on prend les leçons de la fête et non celles du com- 
mun : parce que lhomélie du troisième nocturne 
doit concorder avec l'évangile de la messe. On pour- 
rait faire de même dans des circonstances analo- 
gues. 


ARTICLE III 


ES L.: UNS A L’on ICE DE TROIS LEÇONS. 


198. Les Offices de trois leçons sont ceux des 
octaves de Pâques et de la Pentecôte, des feries, des 
fêtes simples, et de la sainte Vierge le samedi. Pen- 
dant les octaves de Pâques et de la Pentecôte, aux 
vigiles, aux (cries majeures excepté celles de l'Avent, 
le mardi et le mercredi saints , les leçons sont de l'ho- 
mélie sur l'évangile. Aux fériés ordinaires, ainsi que 
le mardi et le mercredi saints, les leçons sont de [ E- 
criture. \ux fêtes simples, on dit les deux premières 
leçons de l'Ecriture occurrente, et la troisième de la 
fête. A l'Office de la sainte Vierge, le samedi, on 
dit la troisième leçon marquée pour chaque mois. 
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Des répons qui suivent les leçons. 


ARTICLE PREMIER 


LES RÉPONS EN GÉNÉRAL. 


199. A Matines, on dit un répons après chaque le 
con, excepte après la dernière lorsqu'on doit dire Te 
Denm. Un répons se com pose de deux parties : le Tò- 
ponsproprement dit. et le verset; après le verset, on 
répète une partie du répons. Au dernier répons de 
chaque nocturne, et à certains jours au premier 
répons, on ajoute Gloria Patri apres cette répétition, 
etl'on répète de nouveau une partie du répons. La par 
le que l’on doit répéter est indiquée par un astéris- 
que; on répète ce qui se trouve entre cet astérisque et 
leverset. Sil y a deux astérisques, comme il arrive 
quelquefois à des répons où l’on dit Gloria Patri, 
on répète après le verset la partie du répons qui se 
trouve depuis le premier astérisque Jusqu'au second: 
la partie comprise entre le second astérisque et le ver- 
set se répète après Gloria Patri. S'il n'y a qu'un 
astérisque dans un répons où l'on dit Gloria Patri, 
on répète, après le verset et après Gloria Patri, la 
partie qui se trouve depuis l’astérisque jusqu’au 
verset. Depuis le dimanche de la Passion jusqu à 
Pâques, on ne dit pas Gloria Patri; mais, après la 
Reprise, on répète le répons, depuis le commencement 
jusqu'au verset. Au temps pascal, on ajoute un 
Alleluia à la lin de chaque répons, avant le verset. 
A l'Office des morts, on dit Requiem ceternam au 
lieu de Gloria Patri. 

200. Aux (êtes doubles et semi-doubles excepté 
celle des SS. Innocents lorsqu'elle n'arrive pas un di- 
manche, tous les dimanches depuis Pâques jusqu'à 
! Avent, et depuis Noël jusqu'à la Septuagésime, on 
dit huit répons. Les dimanches de l'Avent, à la fête 

9. 
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des SS. Innocents lorsqu'elle n'arrive pas un dimanche, 
les dimanches depuis la Septuagesime jusqu'à Pâ- 
ques, les trois derniers jours de la semaine sainte, et 
a l'OHice des morts, on dit neuf répons. Pendant les 
octaves de Pâques et de la Pentecôte, alix fetes sim- 
ples, et à toutes les fériés du temps pascal, excepté le 
lundi des Rogations, on dit deux répons. Aux autres 
fériés de l’année, et le lundi des Rogations, on dit 
trois ripons. Aux fuies de neuf leçons, si l’on dit les 
leçons de | Ecriture occurrente, on fait suivre celles-ci 
des répons de la férié; mais, après les autres leçons, 
on dit les répons du propre ou du commun. Aux fetes 
de trois leçons, on dit deux répons de la férié, 
même à TOIlHcc de la sainte Vierge le samedi. 


ARTICLE II 


DES RÉPONS DE L OI | IGE O1 


Aux dimanches après l'Epiphanie et après la 
Pentecôte, il y a des répons propres qui se'répètent 
chaque dimanche; aux dimanches après la Pentecôte, 
les répons restent les memes, tant que les leçons de 
lEcriturc sont du même livre; a tous ces dimanches, 
le huitième répons est Duo Seraphim. Aux fériés, 
lorsqu'il n'y a pas de répons propres, le lundi et le 
jeudi, on dit les répons du premier nocturne du di- 
manche precedent; le mardi et le vendredi, ceux du 
deuxième nocturne; le mercredi et le samedi, ceux 
du troisiè ne nocturne. Depuis le troisième dimanche 
après la Pentecôte jusqu à Avent, le mercredi et le4 
samedi où il faudrait dire les répons du troisième 
nocturne, corame le répons Duo Seraphim ne doit se 
dire que le dimanche, on dit pour premier répons le 
septième du dimanche précédent, pour deuxième 
et troisième, le deuxieme et le troisième du lundi, 
s'ils sont propres; si le lundi n'a pas de répons pro- 
pre-. on prend le deuxieme ut le troisième du premier 
nocturne du dimanche. Les répons qui sont distri- 
bues à la troisième semaine apres l'octave de la Pen- 


DES REPONS QUI SVIVENI LIS LEÇONS 


tccôte se répètent dans le meme ordre chaque se- 
maine. jusqu’au premier dimanche d'août; ceux qui 
sont distribués à la premiere semaine de chaque mois, 
pendant les mois d'août. septembre, octobre et no- 
vembre. se répètent de même pendant les semaines 
de chacun de ces mois. 

202. Les leçons de LEcriture d’un dimanche, anti- 
cipées ou transférées dans la semaine, et meme jointes 
ll celles de la férié, sont suivies des répons du premier 
nocturne de ce dimanche’. On excepte les leçons anti- 
cipées du cinquième dimanche d'octobre et des deux 
ieriessuivantes; ellessontsuiviesdes répons de la férié 
occurrente . Les leçons d’une férié étant transférées, 
pourvu qu'on .ne les unisse pas à celles d'un di- 
manche. sont suivies des répons de la férié occurrente. 
Les répons du lundi dans la première semaine après 
l'Epiphanie etceux du lundi dans la première semaine 
après l’octave de la Pentecôte, s'ils se trouvent empê- 
chés à leur jour, sont transférés suivant les rubriques 


de ces Jours. 


ARTICLE III 


DES RI PONS DU TEMPS AUX FI ITS. 


203. Aux Offices de neuf ou trois leçons même à 
celuide la sainte Vierge le samedi .toutes les fois qu’on 
ditlesleçonsde l’ Ecriture occurrente, on dit les répons 
du temps. Les leçons du commencement d’un livre 
de | Ecriture, substituées à celles d’un Office qui, 
au premier nocturne, a des leçons propres ou du com- 
mun. sont suivies des répons propres de cet Office; 
sil nen , pas de propres, elles sont suivies des 
répons du temps, Jamais de ceux du commun i 
Les leçons de LEcriture, dans les octaves privilé- 


in bapre:. cette règle, si le jour de la Circoncision de N -S., il 
fallait placer le commencement- des leçons de l’épître aux Romains, on 
elirait, a la suite de celles-ci, les répons de la fêle. 
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giées de l’Église universelle, sont suivies des répons 
de l’octave. Les répons du premier nocturne qui 
étaient propres aux fêtes de S. Lucie, des SS. Jean 
et Paul, et de S. Clément, sont transportés au 
deuxième nocturne, à la place de ceux du commun, 
et sont remplacés, au premier nocturne, par ceux du 
temps. Les répons du premier nocturne qui étaient 
propres à la fête de S. Elisabeth 8 juillet) sont sup- 
primes, pour faire place à ceux du tem psl. 


CHAPITRE X 


Des répons brefs. 


04. Les répons brefs se disent après le capitule, à 


Prime, Tierce, Sexte. Xone et Complies, excepté 


depuis le jeudi saint jusqu'aux Complies du samedi 


de l’octave de Pâques exclusivement et à l'office 


des morts du 2 novembre. Les répons brefs, comme 
les grands répons, se composent de deux parties 
le répons proprement dit, et le verset. Après le ver- 


set, on répète la seconde partie du 


répons; on dit 
ensuite Gloria Patri, et on 


reprend le répons en 
entier. Depuis le dimanche de la Passion jusqu'au 


mercredi saint inclusivement, on omet Gloria Patri 
aux répons brefs de l'Office du temps. 

20 5. Au temps pascal, depuis les Complies du samedi 
de l'octave de Pâques jusqu'à celles du samedi de l'oc- 
tave de la Pentecôte exclusivement, on ajoute deux 
Alleluia aux répons, avant le verset; après le verset, 
on reprend ces deux Alleluia, comme partie du 
répons; puis on ajoute deux Alleluia au répons que 
ion reprend après Gloria Patri, Quant au verset 
qui suit le répons, on y ajoute seulement un Alleluia. 
On ajoute aussi deux Alleluia aux répons brefs de 
certaines l'êtes, en dehors du temps pascal : mais alors, 
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à ceux du Tierce, de Sexte et de None seulement; ja- 
mais à ceux de Prime et de Complies. 

206. À Prime et a Complies, le répons bref est tou- 
jours le même. Le verset du répons de Prime varie 
quelquefois. Pendant l'Avent. on dit Qui venturus es 
in mundum, tous les jours, même aux fêtes qui n’ont 
pas un verset propre. Depuis Noël jusqu'à TEpiphanie, 
même aux fêtes, à la fête du saint Sacrement et pen- 
dant son octave, à tous les Offices de la sainte Vierge, 
de neufou de trois leçons, aux fêtes et aux dimanches 
pendant les octaves de la sainte Vierge, on dit Qui 
natus es de Maria Virgine, excepté pendant l'Avent 
à l'Office du temps. Le jour et pendant l'octave de 
l'Epiphanie, ainsi que le jour de la Transfiguration, 
on dit Qui apparuisti hodie. Depuis le dimanche 
octave de Pâques, à l'Office du temps et des saints, 
exceptéà celui de la sainte Vierge, on dit Quisurrexisti 
a mortuis. Depuis l’Ascension jusqu'à la Pentecôte, 
on dit Qui scandis super sidera. A la Pentecôte et 
pendant tout le reste de l’année, on dit Qui sedes ad 
Jexteram Patris. Il y a des versets propres à quel- 
ques autres fêtes, comme à celles du Précieux Sang, 
du Sacré Cœur, des sept Douleurs de la sainte Vierge. 
On suit, pour leverset de Prime, les mêmes règles que 
pour la doxologie des hymnes (voir chap. 11, art. ni . 

207. Aux autres Heures, à l'Office du temps, on 
prend les répons brefs dans l'ordinaire; il y en a de 
propres pendant l'Avent, le Carême, le temps de la 
Passion et le temps pascal. Aux fêtes, on les pregd au 
propre ou au commun des saints. Pendant les octaves, 
à l'Office de l’octave, on dit les répons brefs de la fête. 
Aux Offices de la sainte Vierge, on dit ceux du com- 
mun, excepté à quelques fêtes. 


CHAPITRE XI 


Ees capitules. 


208. On dit un capitule à chaque Heure, excepté 


PART. Ill, SECT. \II CHAT. XII. 


depuis le jeudi saint jusqu'aux Vepres du samedi de 
l'octave de Pâques exclusivement, et à IOffice des 
morts. Après le capitule, on répond Deo gratias. Le 
capitule se dit après les psaumes et les antiennes de 
chaque Heure; à Complies, il se dit après l'hymne. 
À Prime et à Complies, le capitule est toujours celui 
de l'ordinaire. Le psautier contient les capitules de 
Vêpres et de Laudes des dimanches et des fériés, pour 
le temps après l Epiphanie et après la Pentecôte; les 
capitules deces Heures pour les autres temps se trou- 
vent dans l'ordinaire. Celui-ci contient les capitules 
des autres Heures pour les divers temps. Aux tètes, 
on prend les capitules au propre ou au commun des 
saints. Les dimanches depuis l'Avent jusqu'à l'octave 
de | Epiphanie et depuis la Septuagesime jusqu'au 
troisième dimanche après la Pentecôte, aux fériés du 
temps pascal, et à toutes les fêtes, on dit ordinairement 
à Laudes, à Tierce et aux secondes Vêpres, le capitule 
des premières Vêpres. 


CHAPITRE XII 


Des oraisons. 


209. Chaque Heure se termine par une oraison. 
\ Vepres et à Laudes, l’oraison se dit après l'an- 
tiemv du Magnificat et du Benedictus; à Prime. 
Tie ce, Sexte et None, après le répons bref: à Com- 


a des prières, on dit l’oraison après ces prières. A 
Prime et à Complies, l’oraison est toujours la même, 
excepté les trois derniers jours de la semaine sainte 
et à l'oflice des morts du 2 novembre. Aux autres 
Heures, on dit ordinairement l’oraison des premières 
\ epres. Aux léries du Carême, des quatre-temps, 
le lundi des Rogations, et aux vigiles, l’oraison de 
Laudes se dit seulement à Tierce. Sexte et None; à 
Vêpres, si l’on tait l oihcc de la lérie. on dit l'oraison 
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Ju dimanche précédent, ou, si c’est en Carême, une 
oraison propre. Aux autres fériés, on dit l'oral- 
son du dimanche précédent. Dans le cours d'une 
octave, on dit loraison de la fete; on la dit aussi le 
jour octave, S'il n’y a pas une oraison propre ce 
jour-là. 

210. On fait précéder l'oraison du verset Domi- 
nus vobiscum, auquel on répond Et cum spiritu tuo. 
Ce verset doit être dit quand même on récite l'Office 
en particulier, et seulement par ceux qui ont reçu le 
diaconat. Un Diacre ne peut pas le dire devant un 
Prêtre sans la permission de celui-ci. Ceux qui ne 
sont pas Diacres doivent dire Domine exaudi ora- 
tionem meam, avec la réponse Et clamor meus ad te 
veniat. On dit ensuite Oremus. Après l'oraison, ou, 
sil ya des mémoires, après la dernière, on dit Do- 
minus vobiscum iou Domine exaudi orationem meam , 
puis Benedicamus Domino et Fidelium animal. Le 
verset Fidelium ne se dit ni à Prime ni à Complies. 
On ne le dit pas quand on récite immédiatement le 
petit Office de la sain.te Vierge, l'Office des morts, 
les psaumes pénitentiaux ou les litanies. En le di- 
sant, on ne fait pas un signe de croix ’ 

211. Si toute l'oraison s'adresse à Dieu le Père, on 
la conclut en disant Per Dominum; si elle s'adresse au 
Fils, on dit Qz/⁄z vivis et regnas; s’il est lait mention 
du Fils dans l'oraison, on dit Per eumdem; si la tin 
de oraison nomme le Fils, on dit Qui tecum vivit; si 
loraison fait mention du Saint-Esprit, on dit dans la 
conclusion in unitate ejusdem Spiritus sancti Deus. 
Lu mot spiritus qui se trouve dans les oraisons de 
S. Julien, de S. Fidèle de Sigmaringen, de S. Jérôme 
Émilien, du S. Jeanne-Françoise de Chantal, de 
S. Camille de Lellis, de S. Bernardin de Sienne, et 
des Vêpres du mercredi de ht deuxieme semaine du 
Carême, ne se rapporte pas à la troisième personne de 
la S. Trinité; on ne doit pas. par conséquent, ajouter 
ejusdem dans la conclusion 


si nvv. 1899, ad B. — 1 s. c> 13 nov: ,83'- 3/>yf ad »5: 
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2 12. On conclut toujours la première oraison, de 
la manière indiquée au numéro précédent. S'il v a 
plusieurs oraisons, on conclut aussi la dernière, niais 
non les autres; on dit Oremus avant chacune. Quand 
on dit une oraison du commun, on dit le nom du 
saint là où se trouve la lettre JV. On doit dire le prénom 
seulement, non pas le surnom ‘ ou le nom de famille; 
ainsi, à l'oraison de S. Juan Gualbert, on dit seulement 
Joannis. Cette règle ne s'applique pas aux mots 
Chrysostomus, Chrysologus, Cælestinus, que lon 
dit aux oraisons de S. Jean Chry^ostome, de S. Pierre 
Chrysologue et de S. Pierre Célestin ' 


CHAPITRE XIII 


Du Te Deum. 


13. On dit Te Deum après la derniere leçon des 
M atines : tous les dimanches, excepte pendant l'Avent 
et depuis la Septuagesime jusqu’à Pâques; à toutes 
les fetes, de neuf ou de trois leçons, et pendant lus 
octaves on excepte la fête des SS. Innocents sı elle 
n'arrive pas un dimanche, mais on Je dit le jour 
octave) à toutes les feries du temps pascal, excepté le 
lundi dus Rogations. Quand on ne dit pas Te Deum. 


on dit un répons après la derniere leçon. 


CHAPITRE XIV 


De l'oraison dominicale et de la salutation 
angélique. 


214. On dit Pater et Ave avant de commencer 
chaque Heure; Pater se dit à la fin, si l’on ne doit pas 
dire immédiatement l'Heure suivante, comme : 
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été expliqué plus haut, sect. vi. Il y a exception pour 
Complies, qui commence par Jube domne benedi- 
cere; à la fin, après l'antienne de la sainte Vierge, 
on dit Pater, Ave, àredo, à genoux ou debout, 
comme pour cette antienne . On dit Ave avant cha- 
que Heure du petit Office de la sainte Vierge, s'il ne 
suit pas immédiatement le grand Office. 

215. À l'Office public, lorsqu'il faut dire à voix 
haute Et ne nos inducas, l'Officiant dit aussi à voix 
haute les mots Pater noster. Si l’on ne doit pas dire 
à haute voix les dernières paroles, on dit les pre- 
mières à voix basse. A Laudes et à Vepres, lors- 
qu on dit les prières fériales, Officiant dit à voix haute 
\e Pater tout entier, jusqu'à Et ne nos inducas, etc., 
inclusivement. 


CHAPITRE XV 


Du symbole des Apôtres et du symbole de 
S. Athanase. 


216. On Jit le symbole des Apôtres apres Pater et 
Ave: avant Matines, avant Prime, et apres Complies. 
On le dit aussi aux prières de Prime et de Com- 
plies; dans ce cas, à l'Office public, OHiciant dit à 
voix haute les mots Credo in Deum et Carnis resur- 
rectionem. 

Le symbole de S. Athanase se dit à Prime, apres le 
psaume Retribue, à l'Office des dimanches apres 
Epiphanie et apres la Pentecôte, si l'on ne fait pas 
mémoire d’un Office double ou d'une octave. Il se 
termine par Gloria Patri, comme les psaumes. On le 
dit à la S. Trinité: si cette fête a une octave, on ne le 
dit pas les jours dans l'octave 


'S.< 4 mars 1901, <070, ad 2 — * Addit. in iDf'c. /Jnr., lit. vm, n. 
5 mm 2,19, al. dub., ad 10. 


CHAPITRE XVI 


B 
Des prières. 


On appelle prières certains xersets qui se disent 


quelquefois avant l’oraison, et commencent par Kyrie 
eleison. 


ARTICLE PREMIER 


DPS PRIÈRES A L'OFFICE SEMI-DOUBLE ET SIMPLE. 


217. On dit des prières seulement à Prime et à 
Complies, des Offices semi-doubles et simples, même 
dans le temps pascal. On les omet : aux Offices dou- 
bles, pendant Îles octaves, les dimanches où l'on fait 
mémoire d'un Office double ou d’une octave, aux 
fêtes semi-doubles dans une octave, la veille de l’Epi- 
phanie, le vendredi et le samedi apres l'octave de 
l’Ascension. Pour les octaves simples, 


on omet les 
prières le jour octave seulement’. 


ARTICLE Il 


DIS PRIÈRES FÉRIALES OU DES FERIES UE PÉNITENCE. 


218. On dit les prières fériales à Laudes et aux pe- 
tites Heures, et même à Vêprês s’il ne suit aucune fête, 
les jours où l'on fait l'OHice de la férié et où le jeûne est 
prescrit de droit.quoiqu'’en faitil soit supprimé . Ces 
lou.s sont : les fériés de l'Avent, du Carême excepté 
les trois derniers Jours ,des quatre-temps de septem- 
bre, et les vigiles excepté celle de Noël et de la Pen- 
tecôte . Ces prières sont prescrites môme si l’on fait 
mémoire d'un Office double ou d’une octave . On ne 
les dit pas le lundi et le mardi des Rogations, ni aux 


S 
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quatre-temps de la Pentecôte, ni aux vigiles de l Ep1- 
phanie et de l’'Ascension'. Aux vigiles, les prières ces- 
sent à None. Cependant, si une vigile arrive le mardi 
avant les Cendres, on dit les prières à V êpres'.A l'Office 
public, les prières fériales y compris celles de Com- 
ples. quand on a dit celles de Vêpres) se disent a 
genoux : l’'Officiant seul se levé pour dire Dominus 
yobiscum et l’oraison ; les autres demeurent à genoux, 
même pendant les commémoraisons et le suffrage, et 
se lèvent seulement à Benedicamus Domino 


ARTICLE III 


| LS PRIÈRES A 1/0FiICE DES MORTS. 


219. A l'Office des morts, on dit des prières spé- 
ciales. Elles contiennent, à Laudes, le psaume De 
profundis, et, à Vêpres, le psaume Lauda anima mea 
Dominum. On omet ces psaumes : le jour de la Com- 
mémoraison des fidèles trépassés, le jour de la mort 
ou des funérailles, et chaque fois que 1Office est ré- 
cité sous le rit double. A l'Ollice public, on dit les 
prières à genoux. 


CHAPITRE XVII 
Du suffrage ou mémoire de tous les saints. 


220. Le suffrage ou mémoire de tous les saints se 
dit après toutes les commémoraisons. à la fin des 
Vêpres et des Laudes des Offices semi-doubles et 
simples du temps et des saints, depuis l’octave de 
l'Epiphanie jusqu'au dimanche de la Passion exclu- 
sivement, et depuis l'octave de la Pentecôte jusqu'à 
l'Avent exclusivement. On l'omet: aux fêtes doubles, 
pendant les octaves, chaque fois qu'on fait mémoire 


liul.. Hrcr” liu xx.xiv. n. 3. — «a Ibid | HI&VS Ogs 
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d'une fête double ou d'une octave, et à la vigile de 
la Toussaint. Pour les octaves simples, on lomet 
seulement le jour octave. Au temps pascal, depuis 
l'octave de Pâques jusqu'à la vigile de l'Ascension 
inclusivement, le suffrage est remplacé par la mémoire 
de la Croix. 

22 1. Tous les séculiers et réguliers obligés à 
l'Office du Titulaire doivent nommer celui-ci dans 
l'oraison .| cunctis du suffrage 1. S'il y a plusieurs 
Titulaires, on nomme chacun. Outre le Titulaire, 
les Réguliers nomment leur fondateur '. On n'exprime 
pas le nom du Titulaire dans l’oraison A cunctis, si 
c'est une personne divine ou un mystère de N.-S.. 
ou si l’on en a fait l'Office ou la mémoire par suite 
d’une vigile ou d’une léte, ou enfin s’il est déjà 
nommé dans l’oraison. Si les SS. Anges ou S. Jean, 
Baptiste sont Titulaires, on place leur nom avant 
celui de S. Joseph. Quand on a fait l'Office ou la 
mémoire de la sainte Vierge, on ne la mentionne 
pas dans l’antienne et l'oraison du suffrage. A 
l'Office public, quand on dit les prières fériales, on 
demeure à genoux pour le suffrage 


CHAPITRE XVIII 


Des antiennes de la sainte Vierge à la fin 
de l'Office (1). 


L'antienne de la sainte Vierge à la fin de 
l'Office varie suivant le temps. On dit l'antienne 
Alma depuis Vcpres du samedi avant le premier 


dimanche de T \vent jusqu'à Complies du 2 février 


n I. Alma a pour objet la maternité de Marie; T.I ve glorifie Marie 
comme aurore de notre salut; le Regina est le transport de la foi en la 


: «.surrcction de 1.-C.; le Salve est l'expression de toutes les prérogatives 
de la mère de Dieu. 
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exclusivement, alors même que la Purification est 


transférée. Depuis Complies du 2 février inclusive- 


ment et non depuis les Vêpres, même solennelles 


jusqu'à Complies du mercredi saint inclusivement, 
on dit Ave Regina coelorum'. Depuis Complies du 
samedi saint jusqu'à None du samedi apres la Pente- 
côte inclusivement, on dit Regina cæli. Pendant le 
reste de l’année, on dit Salve Regina; apres cette der- 
nière antienne, on dit le verset Ora pro nobis, même 
si on l'a déjà dit dans l'Office. Depuis le jeudi saint 
jusqu’à Complies du samedi saint, on ne 
d'antienne de la sainte Vierge. 

223. Hors du chœur, on dit l’antienne seulement à 
la fin de Complies, ainsi qu'à la fin de Laudes, si 
l'on termine alors l'Office. sı l’on dit une ou plu- 
sieurs Heures à la suite de Laudes, on dit l'antienne 
apres la dernière Heure. Au chœur, on dit l’antienne 
apres Complies, et à la fin de chaque Heure apres 
laquelle on interrompt l'Office. On ne dit pas lan- 
tenne apres la dernière Heure sauf après Complies , 


si elle est immédiatement suivie de l'Office des morts. 
ou des litanies, ou de la 


dit point 


Messe conventuelle. A 


l'Office public, l'antienne se dit à genoux, excepté le 


dimanche, à partir des premières Vêpres même en. 


Carême '. et pendant tout le temps pascal; lOfiiciant 
se levé pour dire l'oraison. 

Nota. On peut ajouter à l'Office la prière Sacro- 
sancta’. Léon X a accordé, à ceux qui la disent, la 
rémission des fautes commises dans la récitation de 
l'Office; la condition requise pour cela est de la dire 
à genoux, à moins que, par infirmité ou grave em- 
pêchement , on ne le puisse pasl. Il n’est pas nécessaire 
de la dire chaque fois qu’on cesse l'Office ; il suffit de 
la dire apres Matines et Laudes, si on les anticipe, 


ou bien apres Complies. On peut la réciter chaque 
fois que lon quitte le chœur. 


* it fev. 189b, 31185, nd u — J S. 16 avril 1853, ad 8. — 3 Voir celte prière 
a rOrJinariwm divini Officii, Post divinum Officium. 


PART. Ill, sect. VIII, CHAP. I 


HUITIÈME 


DU PETIT OFFICE DE LA SAINTE VIERGE, 
l'office DES MORTS DES PSAUMES GRADUELS 
ET DES PSAUMES PÉNITENTIAUX. 


CHAPITRE PREMIER 


Du peut Office de la sainte Vierge. 


4. Le petit Office de la sainte Vierge n'est pas 
d'obligation au chœur. Si on le récite avec l’Office du 
jour, c'est avant celui-ci à Matines et à Vêpres; aux 
petites Heures (sauf à Prime , 1l se dit après; à Prime, 
il se dit avant la lecture du martyrologe Il se dit de 
trois manières différentes, suivant le temps. On le 
récite de la premiere manière depuis le 3 février 
jusqu'aux premieres Vêpres du premier dimanche de 
l'Avent, excepté le jour de l’Annonciation, depuis les 
premieres Vêpres. On emploie la deuxième depuis les 
premieres Vepres du premier dimanche de l'Avent 
jusqu'aux premieres Vêpres de Noël, et le jour de 
l’Annonciation, depuis les premières Vêpres. La troi- 
sième est propre au temps de Noël, depuis Îles pre- 
mieres Vêpres de cette fête Jusqu'au 2 février inclu- 
sivement, même quand la fête de la Purification est 
transférée. Au temps de la Passion, on ne change 
rien. Les trois derniers jours de la semaine sainte, le 
petit Office ne sc récite pas en public. 

275. Au temps pascal, depuis Complies du samedi 
saint jusqu'à None du samedi avant la Pentecôte, on 
dit l’antienne Regina cæli à Laudes, Vêpres et Com- 
rdies, au lieu de celle des cantiques Benedictus, Ma- 
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cnificat et Nunc dimittis; on n'ajoute point Alleluia 
à l'invitatoire, ni aux antiennes, ni aux versets, ni 
aux grands répons, ni aux répons brefsi. Indépen- 
damment de l'Office du jour, on dit le Ze Deum, 
excepté pendant l'Avent et depuis la Septuagésime 
jusqu'au samedi saint; même pendant ce temps, on 
ledit toutes les fois qu’on célèbre une fête ou une 
octave de la sainte Vierge, et le jour de la fete de S. 
Joseph | Quand LOïffice du jour est double, les an- 
tiennes ne se disent pas en entier avant les psaumes. 
On suit les regies du grand Office pour le Pater à la 
tn des Heures, et pour l’antienne de la sainte Vierge 
à la tin de LOffice. On ne peut ajouter aucun suffrage 


sans induit 


CHAPITRE Il 


De 1 Office des morts, des psaumes graduels 
et des psaumes pénitentiaux. 


226. L'Office des morts, les psaumes graduels et 
les psaumes pénitentiaux, indiqués pour certains Jours, 
ne sont pas d'obligation. 

Il y a obligation de réciter les Vêpres des morts 
après celles de la Toussaint. Le 2 novembre, il y a 
un Office spécial des morts, qui commence à Vêpres, 
comprend les Complies, les Matines, les Laudes et 
les petites Heures, et s'achève après None. Si le 2 no- 
vembre est un dimanche, les Vêpres des morts se 
disent après celles du dimanche, et LOïfice spécial des 


morts a lieu le 3 novembre. 
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QUATRIÈME PARTIE 


DES RUBRIQUES DE LA MESSE 


PREMIÈRE SECTION 


DE LA MESSE EN GÉNÉRAL 


CHAPITRE PREMIER 
De l'obligation de célébrer. 


1. Tout Prêtre, même n'ayant pas charge d'âmes, 
est obligé de célébrer au moins quelquefois dans 
l’année i . Les Evêques et les Supérieurs des Reli- 
gieux veilleront à ce que leurs Prêtres disent la Messe 
au moins les dimanches et les fêtes de précepte. Tous 
ceux qui ont charge d'âmes, comme les Evêques dio- 
césains et les Curés, sont obligés de célébrer à toutes 
les fetes auxquelles ils doivent offrir le saint Sacrifice 
pour les fidèles soumis à leur juridiction pro po- 
pulo . Ces fêles sont, outre les dimanches, celles de 
précepte dans l'Eglise universelle : Noël, la Circonci1- 
sion. l’Epiphanie, l’ Ascension, très saint Sacrement, 
l’immaculée Conception, Assomption, S. Joseph 72. 
SS. Pierre ut Paul, la Toussaint; et celles dont Île pré- 
cepte a été partout supprimé : la Purification, S. Ma- 
thias, l’Annonciation, le lundi et le mardi de Pâ- 


(1) Le Concile de Trente paraît reconnaître un précepte formel dans 


les paroles de L C. aux Apôtres â la dernière cène : Apostolis corumque 
n sacerdotio successoribus ut offerrent praecipit per 11æc verba : « Hoc 


facile in meam commemorationem. Il ne s'agit pas seulement des 
Cures ou des Prêtres tenus de célébrer en raison d'un bénéfice, mais 
encore des Prêtres sans titre. S. Thomas l'avait enseigné avant le Con- 
cile. (Sum. Theol.. part. HL q LXXXU, art. 1c.) 

2 Il s'agit ici de la fête de saint ijstpb au ;g mars. _ [<a solennité 
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gues, S. Philippe et S. Jacques, l'invention de la 
Croix, le lundi et le mardi de la Pentecôte, la fête 
du saint Sacrement, S. Jean-Baptiste, S. Jacques. 
S. Anne. S. Laurent, S. Barthélemy, la Nativité de 
la sainte Vierge, S. Matthieu, la Dédicace de S. Mi- 
chel, S. Simon et S. Jude, S. André, S. Thomas. 
S. Etienne, S. Jean l'Evangéliste, les SS. Innocents, 
S. Silvestre, la fête primaire du Patron principal de la 
nation et de la localité’, ainsi que du diocèse si sa 
fête était fériée, même de droit seulement ”. Il n'y a 
pas d'obligation pour la fête du Titulaire de l’église 
2. Cette obligation, qui s'impose à partir de la prise 
de possession \ doit s'accomplir le jour de l'incidence 
delà fête, même si l'Office de celle-ci est transféré ’ 
On excepte le cas où une fête est transférée non seu- 
lement avec l'Office et la Messe; mais encore avec la 
fériation (assistance à la Messe et abstention dus tra- 
vaux serviles), par exemple, quand la fête de l'Annon- 
ciation arrive le vendredi ou le samedi saint; l’obli- 
gation est alors transférée avec l’Office6. Si, le jour 
meme de la fête, on est empêché de satisfaire à ce 
devoir, pour un motif raisonnable et avec l’assenti- 
ment de Ordinaire, il est permis de dire la Messe un 
autre jour7. La Messe pro populo peut être une Messe 
basse; elle doit être conforme à l’Office du jour, même 
ledimanche auquel on transfère une solennité, excepté 
si Ton a un induit” 1). Elle doit être dite à l’église pa- 
roissiale, à moins que les circonstances n'exigent de la 
célébrer ailleurs”. Le Curé doit dire lui-même la Messe 


du saint Patriarche n'est nulle part une fête de précepte, et. même, la 
messe pro populo ne doit pas être célébrée d'obligation il cette solennité 
S.C. C., 16 déc. i()J4. ad. i). 

li En trance, dans les paroisses où il y a un seul Prêtre, la .Messe 
de la solennité peut être la Messe pro populo, d'après une coutume 
immémoriale qui tient lieu d'induit. 


Coje.v. Can. 33g i 466; Pontif. Commissio, Cod. Can.t f fêv. into. nd 3; 
Ikned. XIV, Const. Cum semper oblatas. 19 août 1714. Pic IN. Const. Aman- 
hissimt /<e.i* 3 mai 1858; S. ( 22 mars 1E1y, 2S76; -7 mai** 182p. 
3633, ad 2; S. (. C., 16 déc. 101 u Papicn. J S. C., 28 mai 1807, 3917. ad a. 
— j S.(. 11 mars 1837, 2758, ad 1. —4 (Wkex, Can. 33ọ-i. — 5 S. <.. 9 mars 
M/i, 38go, ad 1; S.( . ( 12 déc. igt3 — c Coder. ( on. 33ç-3; S. í 

0. 1822.— 1 Codex. <‘an. |66-3. —H S. C., 31 lev. 1896. 0887; 27 mars ion. 

Epist. ad Ep. Camberien., 5 judil. 1912, — >° ( ode.v, Can. 466-4. 


pour la.paroisse. En cas d'impossibilité de remplir ce 
devoir par soi-méme ou par un autre, on le fera le 
plus tôt possible un autre jour, par soi-même ou par 
un autre Si le Curé est absent de sa paroisse pour 
des motifs légitimes, il dira lui-même la Messe pour 
scs paroissiens à l'endroit où il demeure, ou bien il la 
fera célébrer par le Prêtre qui le remplace dans sa 


9 


paroisse |. L'Evêquequin aurait passatisfaità son obli- 
gation selon les règles précédentes, appliquerait pour 
son diocèse le plus lot possible toutes les Messes 
omises . Le jour de Noël, et lorsqu'une fête de pré- 
cepte tombe un dimanche, il suffit d'appliquer une 
seule fois la Messe pro populo 

3. Un Prêtre qui, avec sa paroisse, est chargé d’autres 
paroisses, unies à la sienne ou administrées par lui, 
remplit son obligation par une seule Messe Les V1- 
caires apostoliques et les Préfets apostoliques avec les 
Curés des Missions quasi-parochi nommés par eux, 
sont tenus également à dire la Messe pro populo, en 
observant les prescriptions données ci-dessus. Cette 
obligation leur incombe pour le moins aux fêtes sul- 
vantes : Noël, Epiphanie, Pâques, Pentecôte, saint 
Sacrement, Immaculée Conception, Assomption, S. 
Joseph, SS. Pierre et Paul, Toussaint G(t 

Il peut y avoir des circonstances dans lesquelles un 
Prêtre, même sans titre, est oblige de célébrer un 
jour de semaine : par exemple, si son supérieur légi- 
time le lui ordonne, s’il faut consacrer une hostie pour 
porter le viatique à un malade, etc. 


(1) Les Vicair s et Préfet apostoliques sont nommés par In S, Con- 
grégation d. la Propagande, pour administrer un territoire non érigé 
en diocèse, avec les mêmes droits et les mêmes pouvoirs que les Évé- 
ques dioevsai is, sauf les réserves faites par le S nnt-Siège. (‘'.Uev. O... 
2g3-i et 294. LorganisQtion des Vicariats et Pi .'Iectures apostoliques 
est semblable. ?u:.<ntque possible, à ceile des diocèses. Ils sont divises 
C:'. quasi:: .\>t-'-dire, en «mies territoriale?, distinctes entre 
elles, comprenant une église qui leur ts; assignée en propre avec un 
peuple determine. et placées sous la juridiction d un quasi-curé ijt/j.d. 
fvircl5), lequ. ei -.le pasteur cl a charge d âmes f&v, Can. 216- 


Cûjev. Cj”. 33 g - juillet i8[IL 
9.15...  xû dež. 10Jc.v, cnn. an. 330o-f 
€ Wild | 


D S Lil. X o> I. ON PIIT CI LI Bill.K. f 7 | 


Des lieux où l'on peut célébrer. 


4, Le lieu propre de la célébration de la Mesec est 
l'église, c'est-à-dire un édifice ipniqucment construit 
pour l'exercice public du culte divin, à l'usage de tous 
les fidèles, et consacré par FEvêque, ou, au moins, 
bénit solennellement par un Prêtre délégué par l’Évé- 
que. On peut cependant célébrer en d'autres lieux 
diversement destinés au culte; c’est pourquoi, en plus 
des grandes églises, 1l y a les oratoires, où l'on peut 
célébrer ordinairement. Les oratoires ne sont pas 
affectés principalement, parleur nature, à la pratique 
publique des actes de religion de la part de tous les 
fidèles; on les divise en trois catégories, à savoir : les 
oratoires publics, Ssemi-publics et privés * 

5. On entend par oratoires publics les édifices dé- 
diés perpétuellement au culte, à l'usage principalement 
de personnes constituées en collège, ou, même, de 
personnes privées, de manière pourtant que tous les 
fidèles aient un droit légitimement établi de s’y rendre 
librement, au moins pour le temps des offices d/vins, 
par une porte ouvrant sur la rue ou par un autre accès. 
Ces oratoires sont consacrés, ou au moins bénits solen- 
nellement; ils sont érigés par autorité de FOrdinairc 

6. On entend par oratoires sem1i-publics les chapelles 
ou édifices construits ou aménages en des lieux non 
absolument publics, édifices destinés au culte, a 
l'usage d'une catégorie de personnes (communautés ou 
congrégations de fidèles , mais où les autres fidèles ne 
peuvent se rendre librement, et où tous ceux qui 
entendent la Messe satisfont au précepte. Ce sont les 
chapelles principales des séminaires, collèges ecclé- 
siastiques, communautés religieuses, maisons pour 
retraites spirituelles, pensionnats, orphelinats, hos- 
pices. hôpitaux, casernes, prisons, palais ou demeures 
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des Evêques, même titulaires (1 ,et des Cardinaux, 
ainsi que les chapelles des cimetières, sı elles ne sont 
pas absolument privées. Ces oratoires sont érigés par 
lľautorité de Ordinaire; auparavant il aura constate 
pal: lui-même ou par un ecclésiastique s’1ls sont dis- 
posés selon les règles liturgiques. Pour les commu- 
nautés ou maisons pies, d'autres oratoires, outre l'ora- 
toire principal, ne peuvent pas être érigés; l’Ordinaire. 
pourtant, peut en autoriser, s'il y a nécessité ou grande 
utilité. Lorsqu'ils sont autorisés, il est permis d'y faire 
tous les Offices divins et les fonctions ecclésiastiques, 
à moins que les règles liturgiques n'y mettent obstacle 
ou que l’Ordinaire ne s’v oppose. Suivant les condi- 
tions dans lesquelles iis se trouvent, ils peuvent rece- 
voir la consécration, ou la bénédiction solennelle. ou 
la simple bénédiction domus novæ aut loci. Une fois 
légitimement érigés, ces oratoires ne peuvent pas ser- 
vir à des usages profanes sans la permission de lOr- 
dinaire 

7. On entend par oratoires privés ceux qui sont 
aménagés dans une maison particulière ou un appar- 
tement, ou construits dans une propriété, à l'usage 
exclusif d’une famille ou d’une personne. Ces ora- 
toires ne peuvent être autorisés que par le Saint- 
Siège; ils sont soumis à l'approbation et à la sur- 
veillance de l’Ordinaire; on ne peut les bénir qu'avec 
la formule pro domo nova aut loco”. Il n'est pas 
permis de célébrer dans les oratoires prives aux fêtes 
de précepte les plus solennelles, c'est-à-dire : Noël, 
Epiphanie, Pâques. Ascension. Pentecôte, fête du 
saint Sacrement, Immaculée Conception, Assomp- 
tion, S. Joseph, SS. Pierre et Paul. Toussaint. Si 
quelqu'une de ces fetes n'est pas de précepte, la dé- 
pense de célébrer n'existe plus 2 . Quand la solennité 


t Les oratoires des Cardinaux et des Evêques, bien que privés, 


’ouïssent des mêmes droits ci des mêmes privilèges que les oratoires 
semi-publics (CoJex, Can. 1189). 


En rance, la célébration de ht Messe dans les oratoires privés 


VI l ilJd-3 . uOq: ÎWft;nq3 ; S, C., 5 juin »899, jOjS, ad 1, 5 C16. 
= n.g > d.<. tt. S. C., é juin 1899, 


DES LIEUX (HJ l’on PEUT CELEBRER: 


d'une fête est transférée au dimanche suivant, 
défense n'existe pas pour le Jour de la fête, mais seu- 
lement pour le dimanche de la solennité. Si l'oratoire 
privé a été accordé infirmitatis causa, et si le malade 
ne peut pas sortir, on peut y célébrer aux fêtes indi- 
quées. L’Ordinaire peut accorder transitoirement et 
pour des motifs Justes et raisonnables bien que non 
compris dans l’induit), la célébration de la Messe dans 
un oratoire privé, même aux fêtes les plus solen- 
nelles 1). Les fonctions ecclésiastiques autres que la 
Messe n'y sont pas permises. Pourtant, au jugement 
et du consentement de l’Ordinaire, on peut y célé- 
brer un mariage, et y conférer la tonsure et les Ordres 
mineurs. 

8. En règle générale, on ne peut célébrer qu'une 
Messe par jour dans un oratoire privé; si l’'induit 
permet la célébration le jour de Noël, on peut célé- 
brer trois Messes . Ceux-là seuls qui sont désignés 
dans l'induit peuvent satisfaire au précepte; le servant 
de Messe satisfait aussi, si, parmi les indultaires, per- 
sonne ne remplit cette fonction. Dans un oratoire 
privé, on peut donner la communion à tous les fidè- 
les qui assistent à la Messe, excepté si l’Ordinaire, 
dans des cas particuliers et pour des motifs justes, le 
défend 

9. Les oratoires intérieurs des communautés, c'est- 
à-dire ceux qui, en plus de l’oratoire principal, sont 
aménagés dans la maison pour faciliter la célébration 
des Messes, tiennent à la fois des oratoires semi- 
publics et des oratoires privés; comme dans les ora- 


nest défendue que le jour Je Noël, les trois derniers Jours de la semaine 
sainte, le jour de Pâques et le jour de Assomption ,S. C. Sacram., 2 
janvier iqü, Valleguidonem; 11 avril iq i3, Romana et aliarum,. 

i) Les Supérieurs majeurs des Ordres exempts peuvent accorder ce 
ivilcge aux mêmes conditions. — Les évêques. comme les Supé- 
rieurs majeurs, ne doivent donner celte autorisation que si l'endroit 
cat convenable, et sil y a une pierre sacrée; ils ne peuvent donner lu 
-rmission de célébrer dans une chambre ordinairement habitée Codex, 


Can. 822-4). 


I Codex, Car. 1009-3, 1195; S. C. C., 10 fev. 1906. S. C. Sacram li avril 
tyLS.C., n ayri 1840, 1802,.ad 2 : 31-août--1872, 326.5. ad | cl , G mars 189Ọ, 
* A ad 1. 10 avril 189b. 38<)ô; 4 déc, 189b, 3<)33. — J S. C. C\ 13 janv. 1,75. 
— ] Codex, Can. 809; S. C., 8 mai 1907, 4201. 
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toires semi-publics, on peut 


y celebrer plusieurs 
Messes, meme aux fêtes, 


et tous les fidèles qui v 
entendent la Messe satisfont au précepte: l’Ordinaire 
ne peut les autoriser que S'il y a nécessité ou grande 
utilité; sans cela, ıl faut pour chacun un induit 1); 


tout Prêtre étranger y célébré suivant son propre 


calendrier. Dans tout oratoire aménagé dans une 


maison, l'autel doit être surmonté d'un baldaquin si, 


par induit; on y conserve le saint Sacrement, et si, 


au-dessus de l’'oratoire, il v a des chambres habitées. 
L'Ordinaire peut autoriser la célébration de la Messe 
plusieurs fois par jour dans les chapelles privées des 
ëéimetières 

io. Les Evêques, même titulaires, et les Cardinaux 
ont le droit de célébrer la Messe, et de faire célébrer en 


leur présence une autre Messe, non seulement dans leur 


chapelle domestique, mais partout où ils séjournent 


Ou bien sont de passage (corn me en voyage), pourvu que 
l'endroit soit convenable et que l'on célèbre sur une 
pierre sacrée, et tous ceux qui entendent la Messe 
satisfont au précepte : c'est ce qu'on appelle le privilège 
de l'autel portatif. Il est accordé exclusivement parle 
droit et par induit apostolique; il ne comprend pas le 
privilege de célébrer sur mer, et consiste à pouvoir 
célébrer partout, dans un lieu decent pourtant et sur 


une pierresacrce. Les Protonotaires apostoliques par- 


ticipants ont aussi ce privilège. Les Protonotaires 


ad instar participantium ont droit à l'oratoire privé 
domi rurique; ils peuvent y célébrer ou y faire célé- 


brer par un autre Prêtre, sauf les jours suivants 


Pâques, Pentecôte. Assomption, SS. Pierre et Paul, 


tête du Patron principal; leurs parents, leurs hôtes 
et leurs domestiques qui entendent la Messe satisfont 
au précepte, 1l n'est pas permis d'approprier à des 
usages domestiques les oratoires domestiques ou semi- 
publics. meme s'ils n'ont pas été consacrés ni bénits: 


(1 Pour les Réguliers proprement dits, le supérieur général ou le 
p & c tau rise Moires C ii. Grcg.XUI. i mai 
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ils doivent être uniquement réservés au culte divin 

11. En dehors des règles ordinaires, il est permis 
aux aumôniers militaires de célébrer dans un camp: 
aux aum ôniers de vaisseaux de célébrer sur le rivage : 
aux Prêtres qui voyagent dans les pays de missions 
de célébrer dans un lieu décent. On ne peut pas célé- 
brer dans une église et un oratoire, consacrés ou bé- 
nits solennellement, qui viennent à être violés; ils 
sont violés si l’on y commet un homicide volontaire, 
ou l'effusion gravement coupable du sang humain : 
ils redeviennent aptes à la célébration de la Messe 
par la cérémonie de la réconciliation, accomplie suli- 
vant le Pontifical ou le Rituel \ 

12. En règle générale, il n’est pas permis de célé- 
brer sur un navire. Celui qui a la faculté de célébrer 
partout a besoin d'un induit spécial pour célébrer sur 
meri, les Cardinaux et les Evêques font exception : 
Le titre de missionnaire apostolique ne comporte pas 
l'autorisation de célébrer sur un navire’. Cette per- 
mission ne peut être accordée que par le Saint-Siège \ 
et à certaines conditions : que le navire soit en bon 
état; qu'il soit éloigné du rivage; que la mer soit 
assez calme pour que le calice ne courre aucun danger 
de se renverser ; que le Prêtre soit assisté d'un autre 
Prêtre ou d’un Diacre, prêt à soutenir le calice en 
cas de besoin; que l'endroit où Ton célèbre, même 
une cabine, soit convenable, s’il n y a pas une chapelle 
ou un endroit qui en tienne lieu. Si l’oratoire occupe 
sur le navire un emplacement fixe, 1l doit être con- 
sidéré comme un oratoire public pour toutes Îles per- 
sonnes qui sont sur ce navire : elles satisfont donc au 
précepte en y entendant la Messe; autrement, il n'v a 
qu'un autel portatif, mais non un oratoire ni privé, ni 
public’. A délaut d'autel de son rit propre, un Prêtre 


ut L'assistance d un prêtre n'est obligatoire pour eux que s'il y en u 
un sur le navire cS. C.. 30 juin JOo8, |22i». 


$ 
| Cofrv. Can. 3 i0-1, : S. C.» B juin  (liai». 3-)00% ; Motu Prop. 
ti fev. ip. ‘-ii:n-;i. tn-40. — 3 CWtf.v, Cill. it-.-. 117.1-1.—°C'ak.v. i >3. 
S, C., ; murs 1.,-0, jobu, ud . — 4 C(>Jex, < an. ido-i, il; .Vpri. | Ojt-3; 
S. C.t 30 juin par. — -S. 4 1n,10 iqoi, (069. ad X e S. C. de 
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PART. IV t, chai», ni 
est autorisé à celebrer sur un autel consacré d’un autre 
rit catholique, à l'exclusion pourtant des autels du 
rit grec, appelés antimensia. 

Personne ne peut célébrer sans induit sur un autel 
papal; de même, il n'est pas permis de dire la Messe 
dans un temple affecté aux hérétiques ou aux schis- 


matiques’. 


CHAPITRE HI 


Des jours où l’on peut célébrer. 


13. Il est permis de dire la Messe tous les jours, 
sauf le vendredi saint. On ne peut pas célébrer de 
Messes privées le jeudi et le samedi saints . On ne 
peut pas. sans nécessité, célébrer plusieurs Messes 
le même jour, à l'exception de Noël et du jour de la 
Commémoraison des fidèles trépassés, où chaque 
Prêtre peut célébrer trois Messes. Il y a nécessité de 
biner quand un Pretre dessert deux paroisses; ou 
bien lorsque, au même endroit, il y a manque de Prêtres 
et affluence de fidèles, dont une partie notable seraient 
privés de la Messe si le Pretre n'en célébrait deux. 
On ne pourrait pas biner pour la simple commodité 
des habitants d'une paroisse. On ne peut pas biner 
sans y etre autorisé par le Saint-Siège ou par l'Ordi- 


\ 


naire . à moins qu'il ne s'agisse d’un cas urgent, et 
qu'il ne soit pas possible de recourir à l'autorité. Le 
binage est permis seulement le dimanche et les fêtes 
d'obligation; la permission cesse parla présence d’un 
autre Pretre qui peut dire la Messe. En général, la 
iaculté d autoriser à biner est laissée à l'appréciation 
prudente de | Ordinaire. Celui-ci ne peut pas auto- 
riser le même Prêtre à celebrer plus de deux Messes * 


‘ CûJer, Can. BsJ, i * | 14 juin «659, 1120 : :8 juillet 181i, 1616, 
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CHAPITRE IV 


De l'heure à laquelle on peut célébrer. 


ARTICLE PREMIER 


DES MESSES CONVENTI ELLES. 


14. Aux fêtes doubles et semi-doubles, les diman- 
ches et pendant les octaxres, la Messe conventuelle se 
célèbre après qu'on a dit Tierce au choeur. On excepte 
les Messes conventuelles de Noël, dont la première se 
célèbre après Matines, la deuxième après Prime, la 
troisième après Tierce. Aux fêtes simples et aux feries 
ordinaires, elle se célèbre après Sexte. Aux fériés de 
l'Avent, du Carême, des Quatre-Temps (y compris 
ceux de la Pentecôte , et aux vigiles, même s1 elles se 
rencontrent un Jour de fête solennelle, la Messe fériale 
se célèbre après None’. Les Messes votives solennelles 
se célèbrent après None | La Messe de Requiem se 
célèbre après Prime. Quand on dit l'OHice des morts 
l matin, après Matines et Laudes du jour, on peut la 
célébrer aussitôt après l'Office des morts. Le jour de la 
commémoraison de tous les trépassés, la Messe de 7<e- 
quiemsc célèbre après None. Le jour de la sépulture, les 
troisième, septième, et trentième Jours, ainsi qu'aux 
anniversaires, on peut aussi la célébrer après None \ 


ARTICLE H 


DE LA MESSE PRIVEE. 


15. La Messe privée peut se dire à toute heure, de- 
puis l'aurore jusqu’à midi. L’aurore, ou crépuscule du 
matin, ainsi que l'heure de midi s'entendent ici d’une 


ÆuL Miss., lit. xv, n. 2; S. C., 27 juin 1896, ad 20; 1 mars 1901, 
4067, ad 2. 9 Hut. Miss., lit. xv, n. 5: b. G., $ juin 1896» 3914» ad 3; 
mai 1905, .|s-, ad 1. — 3 Kit/. .Uîss., lit. xv. n. 3; S. G., 5juin tliuô. 3911, ad 


PART. 
maniéré large : on pourrait commencer la Messe 
une heure avant l'aurore, ou une heure après 
midi i;. || est des circonstances où un Prêtre peut 
célébrer hors du temps prescrit : s’il fallait consacrer 
une hostie pour donner le viatique à un mourant, on 
pourrait célébrer à minuit; si, un jour de fête, la 
Messe principale se prolongeait, plus d’une heure 
après midi, on pourrait ensuite célébrer une autre 
Messe, pour nen pas priver un grand nombre de 
fidèles: pour une cause raisonnable, dans des cas par- 
ticuliers et transitoires, Evêque peut dispenser; les 
religieux peuvent être dispensés par leurs supérieurs : 
Dans les contrées où l'aurore ne peut pas se déterminer 
physiquement, on peut commencer la Messe à l'heure 
où l'on a coutume de terminer le repos et de com- 
mencer le travail. La coutume de dire une Messe à 
l'autel du chœur pendant que l’on y chante ou récite 


l'Office ne peut pas être tolérée . 


CHAPITRE YV 


De la matière et de la forme du saint Sacrifice (2). 


16. Le pain eucharistique est le pain de froment, 
fait avec de l’eau naturelle . Si au pain était ajouté 
du grain d'autre espèce, de manière qu'il ne fût plus 
réellement du pain de froment, ou s’il était corrompu, 
la matière serait invalide. S'il commençait à se cor- 
rompre, ou s'il n'était pas azyme suivant la coutume 
de l'Eglise latine, ce serait une matière valide, mais 


il On peut dire une Su meme trois messes basses la nuit de Xoél 
d. ns ) ch. pelle des maisons religieuses ou pies, qui ont le privilège de 
conserver le saint Sacre me ni. et l'on peut y donner la communion : mai» 
on ne doit pas ouvri au public les portes de l’oratoire? Si la commu- 
nauté a une église publique, elle ne peut pas y jouir Je cet induit, 
accorde scute: lent pour les oratoires semi-public», les portes fermées 
Codex. Caw. 8at-2-'" S. ©. / j-hî z-)O-\ nor. /qoS . 


2 Le.» Or.linair - donent veiller avec soin sur la matière de l'Eu- 
charistie(S. ©O., do août /90 /). 
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DE LA MATIERE ET DE LA FORME I SAIVI SACRI! 


gravement illicite. Si le liquide avec lequel il est fait 
n'est pas de l’eau, la matière est douteuse. La forme 
de l'hostie doit être ronde. Quant à sa grandeur, elle 
varie un peu suivant les pays, et n’est pas déterminée 
d'une manière positive; il est établi seulement que le 
Prêtre consacre pour lui une grande hostie, et des 
petites pour les fidèles. Le Prêtre pourrait se servir 
d'une petite hostie s’il n'en avait point d'autre. 

17, Pour consacrer validcment, il faut du vin 
exprimé de raisin mûr, et qui ne soit pas substan- 
tiellement altérél: s’il est changé en vinaigre, s'il est 
décomposé, ou fait avec des raisins gâtés ou non 
mûrs, s'il est mélange d'eau de maniéré a n'étre plus 
du vin. la matière est invalide. Pour consacrer licite- 
ment, il faut du vin exprimé de raisin mûr, ayant com- 
plètement fermenté, et qui ne soit pas notablement 
altéré 1 . Le Prêtre doit y mêler, à l’olïertoire. un 
peu d'eau naturelle; si c’est un autre liquide, la ma- 
tère est valide, mais gravement illicite. 

18. La matière, pour la validité de la consécra- 
tion. doit être présente; une présence morale telle 
que la matière puisse être désignée par les paroles 
hoc et hic, suffit. Ainsi, un Prêtre ne pourrait pas 
consacrer validement des hosties renfermées dans le 
tabernacle, ou placées à une trop grande distance; 
mais il consacre validcment des hosties renfermées 


i || est permis de fortifier le vin de Messe en y ajoutant Je’’alcool, 
à tiois conditions : 1” que ce soit de l'alcool de vin; 20 que la proportion 
d'alcool ajouté ne dépasse pas 12 t', 3° que le mélange >e lasse à la lin 
de la fermentation. On peut aussi ûjotfter du sucre ten minime quan- 
tile,si c'est du sucre de canne ou de betterave: en plus grande quan- 
tité. si c'est du sucre de raisin) pendant la fabrication du vin, pour 
augmenter la teneur d'alcool: mais 1l vaut toujours mieux ajouter de 
la cool. Les vins doux, pour être conservés, peuvent être portés à iS de- 
grés d'alcool on ne peut pas dépasser ce chitlire: et le Saint-Ollice a 

ohibélc vin qui aurait été porté à 23 degrés lin avril 1891/. Lorsque 
le raisin est pauvre en sucre, on peut, avant la fermentation, concentrer 
le moût par l'évaporation, afin d'augmenter la quantité de sucre, et. par 
suite, la teneur d'alcool: si alors la fermentation se produit naturelle- 
ment, le vin ainsi obtenu est permis. On peut soumettre le vin a une 
chaleur de 65 degrés, si cela est nécessaire à sa conservation S. O.. 
8 msi 1807,30 juillet 1890, 19 avril 1891, 7 août 1890. 7 aoû 

mai 1001;.S. C. Prop, fid., 11 nov. 1892, 10 juillet 1897). 
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dans un ciboire placé sur le corporal et qu'il aurait 
oublié d'ouvrir. Quand le Prêtre veut consacrer de 
petites hosties, il doit les offrir avec la grande. Si elles 
avaient été oubliées, il pourrait, pour ne pas priver les 
fideles de la communion, les recevoir jusqu’au canon 
et en faire l’oblation mentale. Il faudrait une raison 
plus grave pour les recevoir apres le commencemen: 
du canon. Alors, s’il y avait un seul communiant, ıl 
vaudrait mieux liii donner une partie de la grande 
hostie, surtout si la personne devait ensuite attendre 
longtemps pour pouvoir communier. 

19. Pour qu'il y ait consécration, la matière doit 
être déterminée par l'intention du Prêtre. Si le Prêtre 
prononce les paroles de la consécration sur plusieurs 
hosties, toutes ces hosties sont consacrées, quand 
même il se tromperait sur leur nombre. Sı le Prêtre a 
eu l'intention de consacrer des hosties au moment où 
elles ont été mises sur le corporal, la consécration en 
est valide, quand même 1) ne penserait pas à ces hosties 
en prononçant les paroles sacramentelles. Sı des hos- 
ties se trouvaient par mégarde en dehors du corporal, 
elles ne seraient pas consacrées; car on ne suppose 
pas que le Prêtre ait l'intention de consacrer d'une 
manière gravement illicite. 

20. Pour obvier aux difficultés qui pourraient se 
rencontrer, il est bon que le Prêtre ait l'intention de 
consacrer toute la matière présente sur le corporal. 
Alors, il consacre toujours validement les hosties qui 
se trouvent sur le corporal, meme à son insu ; au con- 
traire. toute hostie qui se trouverait sous le corporal, 
ou en dehors du corporal, ne serait pas consacrée. On 
peut dire la meme chose des gouttes de vin qui se- 
raient demeurées adhérentes aux parois du calice : le 

Prêtre doit avoir l'intention de consacrer tout ce 
qui est à l'intérieur de la coupe. 

21. La forme du saint Sacrifice consiste dans l’inté- 
grité des paroles de lavconsécration. Toute omission 
ou tout changement qui modifierait le sens des paroles 
sacramentelles rendrait la consécration invalide. Si 
l'on ajoutait d autres mots qui ne changeraient pas la 
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signification des paroles sacramentelles, la consécra- 
tion serait valide, mais gravement illicite. 


CHAPITRE VI 


Du ministre du saint Sacrifice. 


ARTICLE PREMIER 


b.:s CONDITIONS RFIQUISES l’O1 R LA CELEBRATION. 
22. Pour célébrer licitement, le Prêtre doit : être en 


de toute censure ou irrégularité; employer du pain 
azvme, un missel, les ornements et les vases sacrés né- 
cessaires; célébrer dans les lieux et les temps prescrits, 
sur un autel consacre et disposé comme il est requis; 
avoir un servant; observer les rubriques du missel. 
Les Prêtres etrangers doivent présenter des lettres de 
recommandations /celebret de leur Ordinaire, s'ils 
sont séculiers, ou de leur Supérieur, s'ils sont reli- 
gieux. Dans le cas où ils n'auraient pas ces lettres, le 
recteur de l’église pourrait les admettre à célébrer la 
Messe, si leur probité était constatée; s'ils étaient 
inconnus, ils pourraient avoir la même autorisation 
directeur de l'église pour une ou deux fois, à la con- 
dition de porter l'habit ecclésiastique, de ne pas 
recevoir d'honoraire pour la Messe célébrée à l'église, 
et d'inscrire leur nom dans un registre spécial, avec 
leur fonction et leur diocèse. Lorsque les Ordinaires 
ont ajouté à ces lois générales des prescriptions parti- 
culières, tout le monde, meme les religieux exempts, 
est tenu de s’y conformer, excepté les religieux admis 
à dire la Messe dans les églises de leur Institut '. 

27, On ne peut jamais célébrer sans vêtements sa- 
crés . En cas de nécessité, comme pour procurer aux 


' Gtite. Can. Ito.f, — * Codes, Ca/i. 811 1: .Ww... pan. il. ti: i. 
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fidèles le moyen de satisfaire au précepte d'entendre 
la Messe, ou pour donner le viatique à un mourant, on 
pourrait se contenter des principaux ornements, qui 
sont : l’aube, l'étole et la chasuble. Si l’on manque de 
quelque ornement nécessaire, on peut quelquefois lui 
substituer autre chose : prendre une ctole pour servir 
de manipule, une attache pour remplacer le cordon, 
une serviette pour remplacer l’amict. Dans les cir- 
constances où l'on pourrait célébrer sans l’un des 
ornements, on pourrait employer, pour celui-là, un 
ornement non bénit. 

24. La couleur des ornements est de préceptel; mais 
on pourrait en être dispensé pour un motif raison- 
nable : par exemple, si l’on ne pouvait pas avoir des 
ornements de la couleur prescrite, 


ou si le grand 
nombre de Prêtres, 


en une circonstance extraor- 
dinaire, ne permettait pas de leur en fournir à tous. 


L'usage de la calotte et de Panneau est réservé aux 
Cardinaux, aux Evêques, aux Abbés qui ont reçu la 
bénédiction abbatiale, et à ceux qui en ont obtenu un 
induit. On ne peut jamais célébrer sans lumière, même 
pour administrer le viatique à un moribond; en cas 
de nécessité, une seule lumière suffirait, quand même 
elle ne serait pas en cire. Le Prêtre doit toujours avoir 
quelqu'un pour répondre à la Messe; à défaut 
d'homme pour servit la Messe, il ne pourrait pas 
employer une femme. Pour une cause Juste, une 
femme peut répondre aux prières de la Messe, mais 
hors delà balustrade, et, alors, le Prêtre doit se servir 
lui-même" 1). 

25. Pour dire la Messe en observant toutes les 


rubriques avec ponctualité, et de manière à inspirer 
le respect aux fidèles, le Prêtre doit rester au moins 
vingt minutes à l'autel. Si facile que puisse être sa 
prononciation, et si grande sa dextérité, il ne pourrait 


pas. en un quart d'heure, faire les cérémonies d’une 


(t) Il faut sc C’rder de voir une nécessité là où il n'y en a pas, en 
gligeant <te trouver un senatu. 


[I S R. C., u nov. 10OJI, 50. — » CoJrx, Can. 813. 
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manière convenable. Le Prctre doit éviter une lenteur 
qui le rende à charge aux assistants ; dans les cas ordi- 
naires, il ne doit pas demeurer plus d'une demi-heure 


à l'autel. 


ARTICLE II 


DE LA COMMUNION. 


20. Le. ministre ordinaire de la sainte Communion 
est seulement le Prêtre; le ministre extraordinaire est 
le Diacre, avec la permission de lOrdinaire, ou du 
Curé, quand il y a un motif grave ; cette permission 
peut être présumée dans le cas de nécessité. Le- Prêtre 
donne la Communion aux fidèles après qu'il a com- 
munié lui-même. Pour une cause suffisante, il peut 
donner la Communion avant et après la Messe privée. 
En dehors de la Messe, tout Prêtre a la faculté de 
distribuer la Communion, du consentement au moins 
présumé du recteur de l'église. Il est permis de distri- 
buer la sainte Communion les jours, aux heures et aux 
lieux où l’on peut célébrer la Messe 1), même dans les 
„oratoires privés, si lOrdinaire ne juge pas à propos 
de le défendre dans des cas particuliers et pour des 
motifs justes. Le vendredi saint, on peut porter la 
Communion seulement en viatique aux malades-; le 
samedi saint, les fideles sont autorisés à recevoir la 
Communion pendant ou apres la Messe solennelle. 
Le Célébrant ne peut pas distribuer la Communion 
immédiatement avant ou après la Messe chantée, ou 
solennelle, ou conventuelle. Si un Prêtre ne pouvait 
pas offrir le saint Sacrifice et désirait faire la Commu- 
nion. il pourrait, à defaut d'autre Prêtre, se commu- 
nier lui-même. On ne peut pas donner la Communion 
à la Messe de la nuit de Noël, à moins d'un induit. Il 
y a exception pour la chapelle des communautés qui 
ont le privilège de conserver le saint Sacrement, si on 


1 Il csl permis pour une cause raisonnable de distribuer la Com- 
munion à des heures différentes de celles où il est permis de célébrer 
h Mtssc (Codex, Can. 867-4). 


v célèbre la Messe’. On doit exhorter les fidèles à faire 
la communion pascale dans leur église paroissiale: 


s'ils la faisaient dans une autre église, ils prévien- 
draient leur Curé :. 


\RTICLE I 


TE I APPIIC\TION des mi its it saint sacrifice. 


ET DES HONORAIRES. 


Un Prêtre peut, à différents titres, être obligé 
de célébrer pour quelqu'un en particulier : par obéis- 
sance; si un supérieur légitime le lui ordonne: par 
charité, si. connaissant le besoin pressant d'une per- 
sonne, il ne pouvait lui venir en aide que par l'obla- 
tion du saint Sacrifice; par vœu ou par simple pro- 
messe, s'il avait contracte cette obligation ; par justice 
ou contrat, soit explicite, soit implicite, comme ıl 
arrive quand on possède un bénéfice auquel cette 
obligation est jointe, ou si l’on a reçu un honoraire 
a ccrte intention. 

28. L'’honoraire dû au Prêtre est déterminé parles 
resglements diocésains, ou par une coutume approu- 
vée: les religieux même exempts sont obligés de s'y 
tenir. Le Prêtre peur accepter ce qui lui serait offert 
volontairement en plus, par une personne qui sait ce 
qu'on a coutume de donner | . S'il reçoit un hono- 
raire pour celebrer une Messe de Requiem ou une 
Messe votive, 1l satisfait à son obligation en disant 
la Messe du jour, au cas où le rit ne permet pas la 
célébration des Messes demandées. Il vaut mieux 


| N'c-cîtib. dp. Peul, quoniam qui i: -aerario operantur, qua: 
de sacrario sunt edu'à et qui air-i deserviunt, cum altari participant? l 
I Cor., lx, 13.1 Tel usage de l'Église universelle et le sentiment 
de tous les théologiens. L’'honoraire ne se donne point comme prix du 
Sacrifice, mais pour la sulvisuv.ee du Ministre : < Xon tamquam pre- 


tium mercedis, sed tamqua stipendium necessitatis. : iS. Thomas, J 
2,4, ea 2 Cl 3} 


| CV/ex. Cari. v21- ; (»67 K£\ A'uiJI.. Ut, H, C. . Il SC: 
7 sept: 1810, = ta M: rats i -il B 18n; J}}., ad3 
u/jenv. 1900, 077- ad ; ; 2" av. nd Z ; t | Of 
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cependant attendre, autant que possible, un jour où 
ces Messes sont autoriséesSU n Prêtre qui célèbre 
deux Messes le meme jour, ne peut pas recevoir 
deux honorairesLe jour de Noël, on peut en rece- 
voir un pour chacune des trois Messes ”. Le 2 no- 
vembre, le Prêtre peut accepter un seul honoraire, 
pour une des trois messes, à son choix : une des deux 
autres doit être dite pour tous les défunts, et l'autre, 
aux intentions du Souverain Pontife4: une messe, 
même si l'on en célèbre une seule, est toujours appli- 
quée aux intentions du célébrant; une des messes, si 
lon en dit deux, est pour tous les fidèles défunts 


ARTICLE IV 


DE I. INTERRUPTION DE A MESSE. 


29, On nu peut jamais, même avant la consécra- 
tion, interrompre la Messe sans cause légitime. Si l'on 
doit prêcher, on l’interrompt régulièrement après 
l'évangile’. Si l’on était obligé d’administrer le bap- 
tême à un enfant mourant ou à un adulte en danger 
pressant, la pénitence ou l’extrêmc-onction à un mo- 
ribond, on interromprait la Messe, même après la 
consécration. Si le moribond se trouvait à distance, de 
sorte que le Prêtre dut quitter les ornements, 1il fau- 
drait que le saint Sacrement présent sur l'autel ne 
restât pas sans adorateurs, ou bien on devrait le ren- 
fermer dans le tabernacle. De retour à l’autel, le Prêtre 
reprendrait la Messe où il l’aurait laissée. Il peut faire 
de même avant la consécration, pourvu que l’interrup- 
tion liait pas duré une heure; autrement, il devrait 
recommencer la Messe. Un Prêtre qui, ayant com- 
mencé la Messe basse jusqu'au Kyrie, devrait célébrer 
une autre Messe nécessaire, pourrait se retirer, pour 


chanter ou dire la Messe plus tard, 


» 13 juin i»7<), do 3i. ad u — ‘ S.cC. ll janvier t83fr< ‘ | oclpbu- 
2: sept. 11158. mar> 1861 ' Décretde Benoit NI\X 6 t-4'* 
Benoit XV Const. /.h r \,1ianl. 10 août I u5; S. C. C. 


S. C., 28 fév. i<H — 0 A’rr/. .I/k x. parl. 11, I.\i\, n. 6;S. <’ iv avril 
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CHAPITRE VII 


Des différentes espèces de Messes. 


30. On distingue : la Messe chantée, et la Messe 


basse: la Messe conventuelle, et la Messe non conven- 
tuelle. Une Messe basse non conventuelle est une 
Messe privée. En certains cas, une Messe basse tenant 
lieu de la Messe chantée est considérée comme con- 
ventuelle. La Messe peut être conforme ou non con- 
forme à lOffice. \on conforme à LOflice, elle peut 
être une Messe votive ou une Messe des řnorts La 
Messe chantée peut cire solennelle ou simplement 
chantée. La Messe solennelle est célébrée avec tous 
les Ministres sacrés et inférieurs, la Messe chantée 
avec l'assistance d'un ou deux Clercs (1). 

On appelle conventuelle la Messe, chantée ou non, 
qu'on doit célébrer chaque jour au chœur, en rapport 
avec l’Oilice qui s’y dit, dans les églises cathédrales, 


collégiales, et conventuelles ou églises des Réguliers 
tenus du chœur 


Messes conventuelles. 


On ne chante jamais deux fois le même jour, dans 
une église où il y a obligation de la Messe conven- 
tuelle, la même Messe correspondant à l'Office; on 
peut chanter plusieurs Messes sans relation aucune 


avec l’OHice, à la condition que celui-ci soit fini ou 
non encore commencel. 


\ certains jours, il v a plusieurs 


(t; La Mes>e chan. 'e 
exemple, à ? rtir de 
Cclébiant ne peut 


ne peut pas être à un certain moment (par 
la consécration) transformée en Messe basse. Le 
> r< n plus, apres avoir entonné le Credo, continue' 
la Messe ntsqu’i la préface (5. C., n décembre igog, 4242). 

11 La Me?$e de communauté célébrée dans les chapelles soit des 
maisons J'éducaû<m. soit: des Congrégations religieuses qui ne récitent 


au chœur que le petit Office delà sainte Vierge, n’a ni le caractère, ni 
les privilèges de la Messe conventuelle. 
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DEUXIÈME SECTION 


DE LA QUALITÉ DE LA MESSE QION DOIT DIRE. 


CHAPITRE PREMIER 


31. La Messe est ordinairement conforme à l’Office 
du jour, mais il y a des exceptions’. 

Les samedis de l'Avent, hors des quatre-temps et 
des vigiles, si l'Office est de la férié, on dit la Messe 
de la sainte Vierge Aux vigiles qui arrivent pendant 
l'Avent, hors les jours des quatre-temps, si l'Office 
est de la férié, on dit la Messe de la vigile avec 
mémoire de la férié. Le jeudi et le samedi saints, la 
Messe n'est pas conforme à l'Office. Le mardi des 
Rogations, si l'Office est de la férié, on dit la Messe 
des Rogations. La veille de la Pentecôte, l'Office est 
de Ascension, mais la Messe est de la Pentecôte. 

32. À certains jours, la Messe peut être conforme 
non à l'Office, mais à une mémoire qui s'y b fait. 
Quand une vigile commune, une férié du Carême, 
des quatre-temps, ou le lundi des Rogations arrive 
un jour double majeur, ou dans une octave qui n’est 
pas de premier et de second ordre, les Messes privées 
peuvent être, au choix du Célébrant, ou de l'office 


, 


du jour ou de celui de la férié, etc. 


CHAPITRE |l 


Règles concex'nant la Messe conventuelle : 


33. Dans les églises où existe l'obligation de dire 


oen. .Vi.w. — ' Rub. gen. lit iv, n. 2. — ? Addit. in Rul. Mis 
'Li,n.i, 1, J. — * Addit. in Rub. Miss.. lit. 1. 
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| Office au Chœur, on doit célébrer une seule Alesse 


conventuelle, avec | assistance au Chœur. Pourtant, 


font exception à cette règle générale, certaines fériés 


majeures non privilégiées qui ont une Messe spéciale, 
à savoir : les fériés de Carême, des quatre-temps en 
dehors de l’octave de la Pentecôte , le lundi des Roga- 
tions, les vigiles communes. 

Lorsqu'en ces fériés, ou au lundi des Rogations 
sil ny a pas procession , se rencontre un Office 
double ou semi-double, il y a deux Messes conven- 
tuelles : l'une, de l’Office du jour, et l’autre, de la férié 
ou de la vigile; à la première, on fait les mémoires oc- 
currentes, en omettant celle de la férié ou de la vigile,-et 
à la seconde, on ne fait pas mémoire de l'Office du jour. 
Cependant, une seule de ces Messes est célébrée au 
Chœur avec l'assistance chorale; l'autre est célébrée 
sans cette assistance et hors du Chœur. Aux fêtes 
doubles de premiere ou de deuxième classe, et pendant 
les octaves privilégiées de premier ou de second ordre, 
la Messe au Chœur sera celle de l'Office du jour: et 
celle de la férié ou de la vigile, aux doubles et aux 
semi-doubles. Aux doubles de première classe, on 
omet la mémoire d’une vigile non privilégiée. On ne 
dit pas la Messe conventuelle d’un jour dans une 
octave commune, mais on en lait mémoire à la Messe 
de la férié ou de la vigile. 

3q. Le lundi des Rogations, là où il y a proces- 
sion. dans l'occurrence d’un double de première ou 
de deuxième classe, deux Messes sont célébrées au 


Chœur : celle de l'Office du jour, et celle des Roga- 


tions. Aux autres Jours des Litanies majeures et 


mineures, qui seraient en occurrence avec un office 
double ou sem1i-double, s’il n'y a pas procession, il y 
a une seule Messe conventuelle : celle de 1Office du 
jour, ou celle de la vigile de l'Ascension, le cas 
échéant: si.au contraire, la procession a lieu, on dit 
au Chœur la Messe des Rogations,et, hors du Chœur, 
celle de lOffice du jour; pourtant, à une fête double 
de première ou de deuxième classe, et pendant l'oc- 
tave de Pâques, il y aurait deux Messes au Chœur. 


RÈGLES CONCERNAS | LA MESSE CONVENTUELLE. 


Le mardi des Rogations, s'il y a procession, la Messe 
conventuelle est celle des Rogations, si c’est un jour 
dans une octave commune, une fête simple ou un 
jour octave simple; ce même jour, si l’on a dit l'Office 
férial, la Messe conventuelle est celle des Rogations, 
même s'il n’y a pas procession. 

Quand une vigile se rencontre avec une des fériés 
énumérées ati n° 33, la Messe conventuelle est de la 
férié avec mémoire de la vigile; dans l'occurrence 
d'un office double ou semi-double, on dit deux 
Messes conventuelles : celle de l'Office du jour, hors 
du Chœur, et, au Chœur, celle de la férié, avec mé- 
moire de la vigile. 

35. Lorsque, dans les églises où il y a une seule 
Messeconventuelle, une des fériés dont il est question 
aux nos 33 et 34 est en occurrence avec un double de 
première ou de deuxième classe, ou un jour dans une 
octave privilégiée de premier et de second ordre, la 
Messe conventuelle sera de l'Office du jour avec mé- 
moire de la férié ou à l'exception d’un double de pre- 
mière classe) d'une vigile; si, au contraire, l'Office 
du Jour était double majeur, ou mineur, ou semi- 
double, la Messe conventuelle serait de la férié ou 
d'une vigile avec mémoire de l'Office du jour. Si ces 
mêmes fériés se rencontraient avec une vigile corn- 
mime, la messe conventuelle serait celle de la férié 
avec mémoire de üe vigile et de lOffice double 
majeur ou mineur ou semi-double, puis les autres 
mémoires occurrentes. Le lundi des Rogations, quand 
lny a pas procession, on observe la même règle. 
Aux Litanies majeures et mineures, lorsqu'il y a une 
seule Messe et qu'il y a procession, &éttese sera 
des Rogations, avec mémoire de l'Office du Jour; 
excepté si celui-ci était un double de première classe 
la Messe serait alors celle de la fête avec mémoire des 
Rogations. 

36. Quand on confère les saints Ordres un samedi 
de quatre-temps, ou le samedi dans la quatrième 
semaine du Carême, on célèbre toujours la Messe du 
samedi, et, sauf le cas où il y aurait une autre Messe 

| 
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chantée ou conventuelle, on y ferait toutes les mé- 
moires occurrentes, même celle d’une fête de première 
ou de deuxième classe. 

Dans le cas, où, la Messe d'un dimanche ayant été 
empêchée en son jour, chacun des autres jours delà 
semaine est occupé par des fêtes, même du rit sim- 
ple, par une vigile ou une férié soit de quatre-temps, 
soit de carême, ou par l'Office de la sainte Vierge le 
samedi, on dit la Messe conventuelle de ce dimanche, 
avec lus mémoires occurrentes, le premier jour de la 
semaine où l'on fait l'Office d'une fête simple, ou 
bien, à son defaut, d’un Jour dans une octave (même 
privilégiée, s’il s’agit d’un dimanche dans une octave 


3;. À l'anniversaire de l'élection de l’Evêque, ou 
s'il a été transféré à un autre Siège) à celui de sa 
translation, et à celui de sa consécration, dans l'église 
cathédrale et dans les églises collégiales du diocèse, 
outre la Messe du jour, on célèbre au Chœur la Messe 
de ses anniversaires, si l'Evêque l'a prescrite. Cette 
Messe est permise les mêmes jours que la Messe vo- 
tive solennelle. Quand elle est empêchée accidentel- 
lement. on ajoute à l’oraison du jour, sous une même 
conclusion, celle de l’anniversaire; en cas d'empêche- 
ment perpétuel, cette Messe est transférée au premier 
jour libre’. 

38. Hors de T Avent, du Carême et du temps pascal, 
le premier jour de chaque mois où l'Office est de la 
furie, on célébré au Chœur comme Messe conven- 
tuelle. au lieu de celle de l'Office du jour, une Messe 
de Requiem quotidienne . pour les défunts Prêtres. 
Bienfaiteurs et autres. A toutes les Messes privées, 
autres que celles des Défunts, meme dans les églises 
et oratoires où il n'y a pas l'obligation du Chœur, 
on ajoute l'oraison des Défunts, qui sera la pénul- 
tième de toutes les oraisons et collectes. Mais si ce 
jour-là est une férié de quatre-temps, ou une vigile, 

ou si l'on doit dire pour la première fois la Messe du 
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dimanche précédent, empêchée en son Jour, cette 
Messe des Défunts et l'oraison Fidelium se disent 
le premier Jour suivant, non empêché de la même 
manière. On ne célèbre pas cette Messe au mois de 
novembre, pendant lequel l'Eglise, fait la Commu- 
moraison de tous les fidèles défunts. L'omission 
de l'OHice des morts le premier jour libre du mois, 
ne dispense pas de célébrer la Messe de Requieml. 

Le lundi de chaque semaine, hors du Carême et 
du temps pascal, si l’Office est de la férié, on peut 
célébrer comme Messe conventuelle une Messe de 
Requiem (quotidienne): Mais si ce jour-là est une 
vigile, ou si l'on doit dire pour la première fois la 
Messe du dimanche, empêchée en son jour, ou bien 
si l'on préfère célébrer la Messe votive de la Trinité, 
on ajoute à la Messe du jour l’oraison Fidelium, pour 
les défunts. Cette oraison se dit aux Messes privées 
de la manière indiquée précédemment ’. 

3ç. Quand on fait l'Office de la férié, hors de TA- 
venr, du Carême, des Quatre-Temps, des Rogations 
et vigiles, si la Messe du dimanche a pu être célé- 
brée. soit le dimanche soit un autre jour de la se- 
maine, et si la Messe conventuelle des Défunts n'est 
pas obligatoire, on peut remplacer la Messe conven- 
tuelle de la férié par une des Messes votives assignées 
pour chacun des jours de la semaine, avec mémoire 
delà férié et les oraisons communes du temps. Ces 
Messes sont : pour le lundi, celle de la S. Trinité; 
pour le mardi, celle des saints Anges; pour le mer- 
credi, celles de saint Joseph, des SS. Apôtres Pierre 
et Paul, de tous les Apôtres; pour le jeudi, celles 
du Saint-Esprit, du saint Sacrement; pour le ven- 
dredi, celles de la Croix, ou de la Passion; pour le 


samedi, celle de la sainte Vierge, qui varie suivant 
le temps 
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TROISIÈME SECTION 


1) RITE DE 1.\ MESSE 


3g bis. La Messe est du même rite que lOffice: par 
conséquent : double, semi-double, ou simple. A la 
Messe du rit double, on dit une seule oraison, s’il n'y 
a aucune mémoire à faire. Si la fête qu'on célébré est 
du rit double de premiere ou de seconde classe, on 
omet certaines mémoires. À la Messe du rit semi- 
double ou simple, on dit plusieurs oraisons. 


QUATRIEME SECTION 


DES MESSES VOTRES ET DES MESSES DE REQUIEM 


CHAPITRE PREMIER 


Des Messes votives. 


ARTICLE PREMIER 


UES MESSES VOTIVES EN GÉNÉRAL. 


ter. On entend par Messe votive celle qui ne cor- 
respond pas à l’ Office du jour, et qu’on célèbre pour 
une raison particulière : désir du Célébrant, ou des 
lîdcles, ou del'Eglise. On ne comprend cependant pas 
les Messes de Requiem sous la dénomination de votives. 
On peut appeler aussi Messes votives, mais dans un 
sens plus large, toutes celles qui, d’après les rubriques 
mêmes, ne sont pas conformes à l'Office du jour, 
suivant ce qui est dit aux ñ 31 et ~ 


DES MESSES VOTIVES | O? 


DES 1 M  ERENTES espèces de messes votives. 


40. Il y a différentes espèces de Messes votives, 
sous le rapport de la qualité et de la solennité. 

Sous le rapport de la qualité, les Messes votives 
peuvent être divisées en trois classes. Dans la pre- 
mière, sont les Messes des fêtes qu’on célébré dans le 
cours Je l'année. Dans la seconde, sont les Messes qui 
se trouvent à la fin du missel, et qui sont assignées 
pour chaque Jour de la semaine. La troisième classe 
comprend les Messes qui peuvent être célébrées suli- 
vant les circonstances, conformément au titre qui 
leur est donné dans le missel ”. 

41. Sous le rapport de la solennité, les Messes vo- 
tives se divisent en votives ordinaires, et votives pro 
re pravi, pro publica causa. Parmi les Messes votives 
pour cause grave et publique, on en distingue plu- 
sieurs sortes : une Messe célébrée pour une cause 
grave. en vertu d’une ordonnance de l’Ordinaire ou 
d'une permission particulière qu'il faut obtenir cha- 
que fois, dans une circonstance spéciale, et donnant 
leu à un grand concours de peuple; une Messe 
célébrée au Jour de l'incidence d’une fête qui s'y 
trouve empêchée, et qui donne lieu à un grand con- 
cours de peuple; les Messes votives autorisées par 
une concession spéciale, pour une cause qui, par elle- 
même,nest pas grave et publique, mais donne lieu à 
un grand concours de peuple, comme aux solennités 
transférées, les Messes votives autorisées pendant les 
Quarante-Heures, et celle qui se célèbre à la cathédrale 
au jour anniversaire de l'élection et de la consécra- 
tion de l'Évèque diocésain. 


ARTICLE III 


DES MESSES VOTIVES Qü’ ON PEUT DIRE. 


42. Il est à désirer qu'on ne célèbre pas d'autres 


1 S. CM 3o juin £?:-/», 3n 


194 PART. IV, SECT. IV, CHAP. I, ART. IIl. 


Messes strictement votives que celles qui se trouvent 
à la fin du missel avec ce litre. On peut cependant 
dire comme votives la Messe de la fête du Sacré- 
Cœur et celle des saints dont on fait l'Office 
dans le cours de l’année, ou des saints canonisés 
inscrits dans le martyrologe romain, pourvu que le 
sens des paroles ne soit pas contraire à la vérité, alors 
même que, pour cela, on devrait changer quelques 
mots, comme festivitas en commemoratio N ou certai- 
nes parties, comme l'introït Gaudeamus en celui du 
commun. Mais il y a des Messes trop spéciales aux 
fêtes auxquelles elles appartiennent, pour pouvoir être 
célébrées à d'autres jours, ou hors des octaves deces 
fêtes. 

43. On ne doit dire aucune Messe propre des fêtes 
de la sainte Vierge hors de ses fêtes et de leurs octaves, 
excepté : celle de l’immaculée Conception, celle de 
N.-D. des Sept Douleurs, et celle de l’Apparition de 
la B. V. M. Immaculée! . On ne peut pas dire la 
Messe votive de la sainte Vierge un jour où l’on célè- 
bre une fête en son honneur, ni pendant l’octave d'une 
de ses fêtes, ni la veille de l'Assomption ou de lim- 
maculée Conception : si le cas se présente, on doit 
dire alors la Messe de la fête, ou celle du jour dans 
l'octave, qui se dit comme votive avec Gloria) si lon 
ne fait pas l'Office de l'octave, ou celle de la vigile 
de Assomption ou de l’Immaculce Conception'. 

44. Il n'est pas permis de dire, hors de leurs fêtes 
et de leurs octaves, les Messes des mystères du propre 
du temps, ni celles des saintsÿ qui ont une Messe 
votive à la fin du missel. On ne doit pas dire la Messe 


(1) \ U \lcssc du Sacré-Cœur, hors du temps pascal, on doit omettre 


ttieuiïa _.introït, à toffertoire et à la communion (S. C.. 76 sept, 
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p Ainsi, on ne -eut pas dire comme votive la Messe du S. Rosaire 
5. CM ‘ jfuinet M'96. 5924,1J 2). 


d: svpt J?53, 2% 3- >6 sep;. iUû5, 3i3- ud 5; 13 kv. 1884. 

k + dCc: 1‘s3: LPZ. 3, — )>S,C. | . 18314 

ad | ci 2  fCv, ihiij. 3065. ad 30 juin 1896. 30: l: J juillet ——. 

39:4. ad 3, 2 mai igoo» ad 3 ne A Tai | X 

Ae n g d 1 S.C.. 13 juin 16-1 | pi- aly ; 22 août 
Lion : 


qe 3704! àd 9. 


Enua- - - 


DES MESSUS VOTIVES. "OS 


votive d'un mystère ou d'un saint le jour où Ton en 
fait la fête, la commémoraison. la vigile ou un Jour 
dans son octave. Aux fériés du Carême, aux quatre- 
temps, aux vigiles, et le lundi des Rogations, quand 
on a récité l'Office d’une fête double majeure, double 
mineure ou semi-double, on peut dire comme votive la 
Messe de la férié ou de la vigile, avec mémoire 
l'Office récité; mais, alors, d’autres Messes votives ne 
sont pas permises. 

La Messe pour l'anniversaire de l'élection et du 
couronnement du Souverain Pontife, et celle pour 
l'anniversaire de l'élection ou de la translation et de 
la consécration de l’Eyêque diocésain, ne peuvent pas 
être dites comme votives privées 

On ne doit pas dire la Messe votive d’un bienheu- 
reux, quand même on serait autorise à en célébrer la 
ete i 


ARTICLE IV 


ITS MESSES VOTIVES rOUW CAUSE GRAVE ET PUBLIQUE. 


49, On entend par cause grave et publique tout cc 


f Quand on célèbre des solennités pendant trois ou huit jours en 

l'honneur d’un nouveau'Bienheureux ou d'un nouveau Saint, toutes 
les Messes peuvent être dites de cette solennité, avec Gloria, Credo et 
l'évangile de S. Jean â la fin, à moins qu’on ne doive lire celui d'un 
dimanche, d’une férié ou d une vigile dont on a fait mémoire. La 
Messe votive chantée 1 une -cule oraison, pourvu qu'il se dise une 
Messe du jour, même basse; dans le cas contraire, on ne fait que 
les mémoires autorisées aux doubles de première classe. Les Messes 
lusses votives comportent toutes les mémoires occurrentes, sauf les 
raison communes et l'oraison, qui serait commandée. La Messe votive 
chantée n est empêchée que par les doubles de première classe, les 
dimanches de première classe, les fériés, vigiles et octaves privilégiées 
fui excluent les doubles de première classe. Les Messes basses votives 
sont empêchées, en outre, par les doubles de seconde classe, les diman- 
ches Je seconde classe, les fériés, vigiles et octaves qui excluent les dou- 
bles de première ou de seconde classe. En cas d'empêchement, les 
M essessontcelles du jour, avec mémoire de la solennité,sous une seule 
conclusion aux doubles de première ou de seconde classe, sous une 
autre conclusion les autres ; šur On r.e peut jamais omettre la Messe 
conventuelle ou paroissiale du jour, là "ù elle est d'obligation S. C., 
22 mai /9/2, Instructio). 
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qui est d’un haut intérêt pour le bien public, toute 
nécessité spirituelle ou -temporelle concernant la 
société, et motivant l'intervention des fonctionnaires 
ou du clergé et du peuple; par exemple : pour deman- 
der la pluie, le beau temps, la guérison du souverain, 
pour éloigner un fléau, etc °. Sont considérées comme 
Messes votives solennellesjpro re gravi : 1° celle delà 
Dédicace, célébrée, meme si l'Office en est empêché, 
le jour de la consécration d'une église; 2" également 
celle de la Dédicace, célébrée le jour de la consécra- 
tion d'un autel ; 3° la Messe votive du mystère ou du 
saint, célébrée le jour de la bénédiction d’une pre- 
mière pierre, ou de la bénédiction solennelle d'une 
eglise, en l'honneur du mystère ou du saint, sous le 
vocable duquel l’église est construite et bénite’. Il 
en est de même pour la Messe du Sacré-Cœur célé- 
brée le premier vendredi de chaque moisl. 

46. On ne peut pas regarder comme Messes prove 
gravi, pro publica causa, celles qui seraient célébrées 
chaque année en vertu d’un induit ou d’une coutume 
ancienne, ni celles qui seraient célébrées pour l'élec- 
ton d'une abbesse, une première Messe, un jubilé 
sacerdotal, une première communion, une prise 
d'habit ou profession religieuse, ou pour une pieuse 
fondation . Aucune procession, ni meme l'adoration 
perpétuelle du saint Sacrement, ne peut autoriser à 
célébrer la Messe votive du saint Sacrement, à moins 
qu'il s'agisse des Quarante-H.lires , ou qu'on ait un 
induit, 

47. Si l'on doit célébrer une Messe votive dans une 
circonstance pour laquelle il n'y a pas de Messe spé- 
ciale, mais seulement des oraisons, on dit la Messe 
Pro quacumque necessitate, en ajoutant aux oraisons 
de cette Messe. sous une seule conclusion, l'oraison 
spéciale à cette circonstance . Pour la Messe d'action 
de grâces, on dit celle de la Très Sainte Trinité, ou du 
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Saint-Esprit, ou de la sainte Vierge, ou d’un saint 
canonisé inscrit dans le martyrologe romain, en ajou- 
tant à Foraison de la Messe celle de Faction de grâces, 
sous une seule conclusion. 


ARTICLE V 


o£S JOCRS AUXQUELS ON PEI T CÉLÉBRER UNE MESSE VOTIVE. 


48. Toute Messe votive privilégiée doit être chan- 
tée: toutefois, il n'est pas nécessaire qu'elle soit solen- 
nelle. Une Messe basse ne jouit d'aucun privilège IH 
ya une exception pour les dimanches auxquels on 
transfère une solennité. Dans les églises où l'on ne cèle- 
bre qu'une Messe, toute Messe votive est prohibée: aux 
fêtes de précepte même si le précepte est supprimé 
les jours des Rogations s'il y a procession, et le 2 no- 
vembre. Une Messe votive pour cause grave et publi- 
que ne peut pas être célébrée sans la permission de 
/Ordinaire; celle-ci ne doit pas être donnée une fois 
pour toutes, mais il faut l’obtenir chaque fois. 


| Des jours auxquels on peut chanter une Messe votive, 


49, Une Messe votive pro re gravi peut être chan- 
ge tous les jours, excepté : les dimanches de première 
classe; les fêtes doubles de première classe; les fériés 
majeures privilégiées, c'est-à-dire le mercredi des 
Cendres, la semaine sainte; les vigiles de la Pentecôte 
et de Noël2: la Commémoraison de tous les lidèles 
défunts. Les Messes votives pour une cause qui n'est 
pas grave et publique ne peuvent pas être chantées 
aux fêtes doubles, aux dimanches’, même anticipés 
ou transifères pour l'Office, aux fériés, vigiles et oc- 
taves privilégiées. 

50. Si, le jour de la fête du Patron principal, du 
Titulaire, de la Dédicace de l’église propre, du Titu- 
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laire ou du saint fondateur d’un Ordre ou d'une 
Congrégation, ou d'une autre fête qui donne lieu à 
un grand concours de peuple (ce dont l’Evéque est 
juge , cette fête ne peut pas être célébrée à cause de 
l'occurrence d'un Office supérieur, il est permis d'en 
chanter la Messe comme votive tous les jours, excepté 
ceux indiqués au numéro précédent. On ne pour- 
rait pas le faire pour une assistance qui ne serait pas 
plus nombreuse qu'à l'ordinaire °’. Le Jour de la con- 
sécration d’une église, si l’Office de la Dédicace doit 
être transféré, on peut célébrer la Messe votive de la 
Dédicace, hors les jours ci-dessus exceptés ; on 
ajoute à la première oraison, sous une seule et même 
conclusion, l'oraison du Titulaire de l'église. On 
observe la même règle le jour de la consécration d'un 
autel -. Les mêmes privilèges s'appliquent aux mêmes 
conditions à une fête d'un mystère, d’un saint ou 
d’un bienheureux dont il est fait mention au martyro- 
loge ou dans son supplément approuvé. Les Messes 
votives chantées des Quarante-Heures sont autorisées 
tous les jours, excepté : les fériés et vigiles majeures 
privilégiées; les fêtes doubles de première ou de se- 
conde classe ; les dimanches de première ou de seconde 
classe; les octaves de Pâques, de la Pentecôte, de 
l'Epiphanie , et du saint Sacrement (1). 

51. La Messe anniversaire de l'élection et de la con- 
sécration de l’Evéque diocésain peut et doit, si l'E- 
véque l’a prescrite, êtrechantéedans la cathédrale seu- 
lement’. Elle est autorisée les jours où sont permises 
les messes votives solennelles; lorsque cette Messe est 
empêchée, on ajoute l'oraison pour l’Evéque à l’oraison 
de la Messe du jour, sous une seule conclusion, ex- 
cepté à la Commemoraison de tous les fidèles défunts, 
et au\ fêtes primaires de N.-$S. de I Eglise universelle; 


n Ces Messes snt : pour le premier et le troisième jour, celle du 


-.lint Sacrement et, le deuxième jour, la Messe pour la paix, ou une 
autre au choix de l’Evêque. 
i 
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cette oraison est permise le lundi et le mardi de Pâques 
eide la Pentecôte. Cette Messe ne peut pas être célé- 
brée pour un Abbé, même s'il a reçu la consécration 
épiscopale, ni pour un Vicaire apostoliquel. Quand 
l'anniversaire de l'élection ou de la consécration de 
l'Evéquearrive accidentellement un jour delete double 
de première classe, ou la vigile de Noël, on l’omet; 
mais si celte incidence arrive chaque année, on place 
l'anniversaire au premier jour libre , c'est-à-dire où 
l'on ne célèbre pas une fête de première classe. Cet 
anniversaire se transiere de la même manière, s’il se 
rencontre avec un des anniversaires du Souverain 
Pontife. Si cet anniversaire arrive le 24 décembre, on 
l’'anticipe à un jour non empêche par une fête double 
de seconde classe. 


, 2 Des jours auxquels on peut célébrer la Messe de mariage 


5’. Hors le temps prohibe, on peut dire la Messe 
votive Pro sponso et sponsa, avec la bénédiction nup- 
tiale, tous les jours, excepté : le dimanche, et les fêtes 
de précepte, meme supprimées; les fêtes doubles de 
première ou de seconde classe : les fériés et vigiles pri- 
vilégiées, c’est-à-dire qui excluent les fêtes doubles, 
les octaves privilégiées, de premier et de deuxième 
ordre; excepté aussi, dans les églises paroissiales où 
l'on célèbre une seule Messe, les jours des Roga- 
lions, s'il y a procession. La Messe votive étant empê- 
chée, on la transfère à un autre jour, ou bien on dit 
l Messe du jour, avec mémoire de la Messe Pro 
sponso et sponsa sous une seule et meme conclusion. 
La Messe de mariage n’est pas permise en temps 
prohibe, c'est-à-dire : depuis le premier dimanche de 
l'Avent, jusqu'à Noël inclusivement, et depuis le 
mercredi des Cendres, jusqu'à Pâques inclusivement; 
alors, il n’est pas non plus permis d'en faire mémoire. 
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Lorsque LOrdinaire a permis la bénédiction solen- 
nelle des noces en temps prohibé, la Messe votive 
pour les époux ou son oraison est autorisée les 
mêmes jours quen dehors du temps prohibé. Sı le 
mariage a été contracté en temps clos sans la permis- 
sion de LOrdinaire, la Messe pour les époux est dif- 
férée à un Jour où cette Messe ou bien son oraison 
peut être dite. Il n'est pas permis de célébrer cette 
Messe ou bien d'en faire mémoire, si les époux ne sont 
pas présents, ou bien si la bénédiction a été donnée 
aux deux ou à l'un des deux un mariage précédent; 


pourtant, si le mari seul l'avait reçue, on pourrait 
suivre la coutume de la donner 1. 


3 Des jours auxquels on peut célébrer 
une Messe votive privée. 


53. Ces Messes votives privées peuvent être célé- 
brées tousles jours,saut : le dimanche meme anticipe, 
ou meme transféré pour LOffice non chante ; les fêtes 
doubles; les feries des Quatre-Temps ; pendant les oc- 
taves privilégiées; pendant l'Avent, à partir du 17 de- 
cembre jusqu'au 2? inclusivement ; pendant le Carême: 
le lundi des Rogations; les vigiles; les jours octaves 
simples, même si on en a fait simplement mémoire 
à l'office; les jours où l'on transporte pour la pre- 
mière fois la Messe du dimanche, empêchée en son 
jour. Il est permis, par conséquent, de dire les Messes 
votives privées, pour une cause raisonnable, seu- 
lement : aux fêtes semi-doubles, aux jours dans une 
octave commune, et a tous les offices du rit simple 
ou d'une férié non exceptés ci-dessus. Aux feries du 
Carême,aux Quatre-Temps, aux vigiles, et le lundi 
des Rogations, on peut dire comme votive la Messe 
fériale, meme si l'Office du jour est double majeur, 
mais à l'exclusion de toute autre Messe votive. Quand 
une fête double majeure, double mineure ou semi- 
double se trouve empêchée perpétuellement ou acci- 

\fli 1 .71 it. > E * sr l 


juin | 


DES MESSES 


Jenteliement. on peut en dire la Messe votive, pourx u 
quel'Oïffice du jour ne son pas celui d’une fête double 
de première ou de seconde classe, d’un dimanche, 
d'une octave de premier ou de second ordre, d'un jour 
octave de troisième ordre, d’une fcrie ou d’une vigile 


5g. Dans les églises où, le premier vendredi du 
mois, on fait, le matin, avec autorisation de l’Ordi- 
naire, des.exercicesen lhonneurduSacré-Cœur,avanu 
pendant ou après la Messe, on peut dire la Messe 
votive, même basse, du Sacré-Cœur, pourvu qu'il ne 
se rencontre pas une fête de Notre-Seigneur’ par 
exemple, une des fêtes en l'honneur de la Passion 
pendant le carême;, une fête double de première 
classe, une férié ou vigile privilégiée (même celle de 
l'Epiphanie . ou une octave privilégiée ; on excepte 
aussi la Purification de la sainte Vierge comme fêle de 
Notre-Seigneur } et le 2 novembre k. Une seule messe 
votive du Sacré-Cœur ainsi privilégiée est permise 
dans chaque église, ou oratoire publicou semi-public 
Elle se dit avec Gloria, Credo, une seule oraison, 
et évangile de S. Jean à la tin. On ne peut pas célé- 
brer ceue Messe dans les églises paroissiales où il n'y 
a qu'un Prêtre, si la Messe conventuelle ou ia Messe 
pro populo est obligatoire 

55. Quand on celebre, un dimanche, la solennité 
d'une fête qui en a été déplacée, si la fêie est de pre- 
mière classe ou du Rosaire, toutes les Messes peuvent 
dre célébrées de cette fete, excepté la Messe conven- 


I Le privilège accordé à certains sanctuaires, églises Ou commu- 
aüL-. Je pouvoir célébrer des Messes votives aux doubles majeurs et 
incurs, excepté les fériés, vigiles et octaves privilégiées, est restreint 
letnaniëre que ces Messes sont prohibées à toutes les fériés indiquées au 
23, Ces Messes votives étant ainsi empêchées, on peut ajouter leur 
raison at aux Messes de la fête après l'oraison de 1a férié), soit aux 
V.LSJCSfériales avant les autres oraisons), excepté : le mercredi des Cen- 
tres, la semaine sainte, les vigiles de àoù'l et de lu Pentecôte. Dans le 
«.* où il y aurait affluence extraordinaire de fidèles, on pourrait dire 
une seule Messe votive basse, s’il n’était pas possible de la chanter. 


Aid:.!: La Kul. Miss lit. nF n. l : lit- n, n. 5 el (>. —_ S, C.» ıfl juin IM<), 
20 mai 1892. -3 , DvV. Itru. lof: ad 1.— »S. C.. 27 mars 191*2. [o<>3, 
. tomai 1895 s> a4 = €) ' 1 S. >: an.ti t". l. xd 
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tuelleet la Messe paroissiale i ; si la fête est de seconde 


classe,on peutcn célébrer une seule Messe, chantéeou 
basse. J outes les Messes de la fêle qui sont permises, 
se disent comme au Jour meme de la fête, avec l’orai- 
son de l'Office du jour, et toutes celles qu'on aurait à 
dire si la fête se célébrait le dimanche. Ces Messes 
ne sont pas permises aux dimanches majeurs, ni à 
ceux où se rencontre un Office supérieur à la fête 
dont on fait la solennité; dans ce cas. excepté aux 
fetes doubles de première classe de Notre-Seigneur de 
l'Eglise universelle, on ajoute, sous une seule con- 
clusion, l'oraison delà fête aux Messes du jour qui. 
sans cet empêchement, auraient été de la solennité. 
Dans les églises où la Messe conventuelle est obli- 


gatoire, il n'est pas permis de chanter une autre 


Messe que celle du jour; maison peut ajouter à celle- 
ci l’oraison de la fête. | 
Un dimanche mineur où l'on ne fait pas une fête 
de première classe, dans les églises et Îles oratoires 
publics ou quasi-publics, il est permis de célébrer, 
comme la Messe chantée. une Messe basse de la solen- 
nité, transférée à ce dimanche, du Patron principal 
du lieu, du Titulaire ou de la Dédicace de l'église ou 
de l’oratoire., du Titulaire ou du saint Fondateur d’un 
Ordre ou d une Congrégation; si la solennité arrivait 
un dimanche majeur, on ajouterait à l’oraison du jour, 
sous une seule conclusion, l'oraison de la solennité, 
| orsqu'une fête double majeure ou mineure ou une 
fete semi-double, soit de l Eglise universelle, soit 
propre, est empêchée accidentellement ou perpétuel- 
lement et simplifiée, on peut en dire, si l'on veut, des 
Messes privées. Toutefois, ces messes sont interdites 


si Office récité est celui d'une fête double de première 


ou de seconde classe, d’un dimanche quelconque 


meme anticipe-, d’une octave privilégiée de premier 
ou de deuxième ordre, d'un jour octave privilégié de 


1 l.. I r. icc. Micinrn. ns, dans .es églises où il nv a qu’une Messe, 


même si clic est c roissialc, elle peut être de la fête dont on fait la 
solennité, et ce.i, en raison d’une coutume ancienne (S. R. C., / 4 ian- 
vier ] ‘>r4. Parisien. et aliarum bixeesium Gallic. 


DES MESSI S VOTIVES. 


troisième ordre, d'une férié ou vigile privilégiée . Il 
est permis de célébrer, avec le rit propre aux fêtes, 
la Messe privée d’un office autre dont on a fait mé- 
moire aux Laudes, ou bien d'un mystère, d’un Saint 
ou d’un Bienheureux dont il est fait mention le jour 
même dans le Martyrologe ou son Supplément ap- 
prouvé, pourvu que l’on ne lasse pas l'office d'une 
fetedouble, d’un dimanche anticipéou non, ou encore 
transporté pour la première fois même pour la Messe 
d'une octave privilégiée, d’une férié du Carême ou 
des Quatre-Temps, du lundi des Rogations, d’une 
vigile. Les concessions particulières concernant les 
solennités ne sont pas comprises dans cette règle. 

55. bis, Les Messes votives privées chantées, c'est-à- 
dire non pro re gravi, peuvent être célébrées tous les 
jours, excepté : les fêtes doubles, les dimanches meme 
anticipés ou même transférés pour lOHice), les fériés, 
vigiles ou octaves privilégiées 


ARTICI.E VI 


REGLES A OBSERVER PAR UN PRETRE QUI, A CAUSE DE LA 
FAIBLESSE DE SA VUE, A UN INDULT POUR DIRE TOI S LES 
JOURS UNE MESSE VOTIVE. 


56. La permission de dire tous les jours une Messe 
votive ou de Requiem, pour cause de faiblesse de la 
vue, ne peut être accordée que par le Saint-Siège. Elle 
saccorde sous quelques conditions; c'est : que le 
Prêtre ne soit pas tout à fait aveugle, car, alors, il 
aurait besoin d’une nouvelle dispense pour célébrer; 
quil célèbre, autant que possible, dans un oratoire 
privé, ou, s'il célèbre dans une église publique, qu'il 
choisisse l'heure où elle est le moins fréquentée; qu'il 
soit assisté d’un autre Prêtre, si la chose parait néces- 
saire; cette condition est exigée pour un Prêtre tout 
à fait aveugle. 

5p. Un Prêtre qui a obtenu un induit pour dire tous 


AJJil, « Kith. Miss.. lit. iv IJJit. in Ku!'. M'ss., lit. n, n. 10. 
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les jours, sauf les trois derniers jours de la semaine 
sainte, la Messe votive de la sainte Vierge ou toute 
autre Messe votive approuvée par le Saint-Siege, peut 
célébrer ces Messes même aux fêtes les plus solen- 
nelles . Le jour de Noël, il ne peut dire qu'une Messe 
votive, et non pas trois. Il se sert toujours d'orne- 
ments de la couleur demandée par la Messe qu'il célè- 
bre . Il récite le Gloria : seulement le samedi à la 
Messe de la sainte Vierge, et n'importe quel jour à 
celle des saints Anges; autrement, il l’omet, quelle 
que soit la fete ou l’octave occurrente :. II dit trois orai- 
sons. sans mémoire de l'office du Jour et sans l'oraison 
commandée’ i . 11 omet toujours le Credo. même le 
dimanche 

S1 le Prêtre est autorisé à dire une .Messe votive ou 
la Messe de Requiem, il peut toujours dire une Messe 
votive, mais il ne peut dire celle de Requiem qu'aux 
jours où elle est permise aux autres Prêtres ; le jour de 
la Commémoraison des fidèles trépassés, il dit lu 
Messe de Requiem quotidienne. 


CHAPITRE II 


Des Messes de Requiem. 


ARTICLE PREMIER 


des messes de (uiu itiu ex général. 


58. Les jours où la Messe de Requiem est prohi- 
bée, il n’est pas permis de la remplace” par une Messe 


(1) si le P être .éktrc la Messe votive de la >.iinte Vierge, il peut 
choisir celle jut est assignée pour le terrips où Ion ?c trouve, ou bien 
celle qui est indiquée depuis la Pentecôte jusq. Avent. il dît b 
deuxieme oraison du > iint-Esprit; la troisième, p -u> l'Eglise bu le 
Pape. H n est p; ! tenu de dire li messe des fêtes <»ccUi rentes de Jascinte 
Vierge (S. C., n sept. «84-7» 29S1, ad 7. 


» 


|S. C.. -F a *d t, —- ?S1C».Clavril Ís: ûJ 3; :!- Mfril 
IH bfvhfb. ad o — | °t-S. *: il mars | -..'. sur dl ( 26 „vna]| 1100. 
” JIcvr. UÛq. 37M;, ad t a'! .ont lit*#». .>14», ad 3, 30 juin 1896. 
. 1.. 58 avril 1860. .h ji 5. — t s, | „n ((r- (r, , ,,5« 
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du jour, busse ou chantée, suivie de l’absouteOn 
pourrait faire l'absoute immédiatement apres l'O ilice 
des morts, aux jours où celui-ci n'est pas défehdu, puis 
célébrer la Messe du jour, après avoir enlevé Île cata- 
falque. Il faut que la Messe du jour n'ait aucun 
rapport avec l’Olfice des morts, l'absoute et le cata- 


On ne peut chanter pour le même défunt qu'une 
seule Messe de Requiem privilégiée, les jours où les 
Messes de Requiem ordinaires ne sont pas permises ’ 

5). On ne peut jamais célébrer la Messe de Requiem 
même celle in die obitus : i° A un autel où a lieu une 
exposition quelconque du saint Sacrement; ni aux 
autres autels de l’église, si le saint Sacrement est 
exposé dans l'ostensoir-’, ou meme si, pour une cause 
publique, il l'est dans le ciboirel 2 . On excepte le 
jour de la Com mémo raison des fidèles trépasses arri- 
vant pendant les Quarante-Hcures; ce jour-là, toutes 
les Messes doivent être de Requiem célébrées hors 
de l'autel de l'exposition, avec des ornements violets 

Quand 1l faut célébrer une Messe conventuelle, ou 
paroissiale, et que d’autres Prêtres ne peuvent pas sa- 
tisfaire à cette obligation. 3b Dans les églises où il n’v 


| Il est contraire aux règles liturgiques dintcrcaier dans laccrérr.o 
c 4cs funérailles la messe du jour, à la place die la messe de Requiem. 
"d celle-ci n’est pas permise; les funérailles et l’absoute, lorsqu'elles 
*:>ntpermises, doivent alors se faire sans messe. Ce qui est défendu aux 
‘unCaillesne l’est pas moins aux services, le corps absent: car la messe 
c", le principal, l'absoute n’est alors qu’un accessoire non nécessaire: or, 
principal n’etart pas permis, l'accessoire ne l est pas non plus. ” 
1 Si le saint Sacrement est exposé dans le ciboire pour une: cause 
use seulement, la messe de Requiem n'est défendue qu'à l'autel même 
ds l'exposition (S. C., 7 mai 1746, cjoo. ad 4). 
il li ne serait pas permis de célébrer, ce jJour-li. la messe votive 
icnnelle du saint Sacrement ou de la paix. Dans ‘’es.églises où a lieu 
Is l'exposition des Quaranle-Heurcs, cette exposition doit suivre 'l 
esse chantée de la Commémoraison des fidèles trépassés; la reposition, 
au contraire, doit la précéder (S. C.. 26 fer. Urbia e! Orbis |} 


S. (4 août 170;:. ji..0. J S. ( … 10 jiinv. fdâi. 2994, ad. | 

J 'cpt. iWJI. 17J0, ad 3 2v inais iGtèn. jwi.ad <E 12 juillet ittn: 3-80. ad t: 
n avril 1902,4095, ad >» i- murs K)O« 2<i mars uioli. 1215 — «S. <*. 
îJ mat 184b, 3915. nd 1! " Addit. in Rub. Misa., lit. m, n. 12: S. 

: d«. 1684, 1713, ad 5: K, duc. 1120, 3(1—1 ; a ) juin 1Byi, 33uz, ad 2 2 ddr. 
«6i, 3755. ad | ; 13 juin 1900, .fo.MI. ad 3j mars 1909, 433S, ad 7. 

i.. 111 17.0, ?.10, ad -. 2d avril 190J. [ri<. ad Il — ' Benuit XV. cnn:°. 
l.riitnium. tu août 1<n5: S. C.. 2- juin 3i 7-. u juillet it»u5 3flO[. ad | 
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a qu'une Messe : le 2 février, le mercredi des Cendres, 
le dimanche des Rameaux, si l’on fait la cérémonie 


de ces jours; la vigile de la Pentecôte, 
faire la bénédiction des fonts; à la fête de S. Marc ou 


Litanies majeures, et aux trois Jours des Rogations ou 
Litanies mineures), s'il y a Procession 


ARTICLE II 


UES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE MESSES DE REQUIEM. 


Go. Les Messes de Requiem se divisent en Messes 


ordinaires et Messes privilégiées. Les Messes ordi- 


naires sont celles qu'on peut ne célébrer que si le 
rit de l'Office permet les Messes votives. Les Messes 
privilégiées sont celles qu'on peut célébrer même aux 
Jours où les Messes votives ne sont pas permises. Il y 
a deux categories de Messes privilégiées : les Messes 
chantées, et les Messes basses. 

G1. Les Messes chantées privilégiées sont : la Messe 
en présence du corps d'un défunt; la Messe des funé- 
railles célébrée en l’absence du corps; la Mcssedes funé- 
railles célébrée à la premiere nouvelle de la mort de 
quelqu'un’; la Mecssedes troisième, septième et tren- 
tème Jours; la Messe des anniversaires; toute Messe 
de Requiem célébrée d’une maniéré solennelle, c'est- 
à-dire quand l'Office des morts 


devrait être du rit 
double, même si on l’omet. 


62. Les Messes basses privilégiées sont : celles qu'on 
célèbre pour un défunt en présence du corps; celles 
qu'on célèbre pour lui en l'absence du corps avant la 
sepulture, ou l’un des deux jours .qui suivent la sépul- 
ture; celles qu'on célèbre dans toute chapelle légitime- 
ment érigée dans les cimetières4, la Messe pour les 


funérailles des pauvres, pour lesquelles on ne peut 
pas faire les frais d’une Messe chantée. 


t SeT. jdil’ct ilMh: 6x; 
Aix. i*-U S. < 
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ARTICLE II 


DE LA MESSE QU'ON DOIT DIRE. 


63. Le missel contient six Messes pour les morts, 
intitulées : les trois premieres, in commemoratione 
omnium fidelium def.; la quatrième, in die obitus seu 
depositionis def. ; la cinquième, in anniversario def.; 
la sixième, in missis quotidianis def. Ces Messes ne 
diffèrent que par les oraisons, les épîtres et les évan- 
giles. 

Les trois premières Messes se disent le 2 novembre. 
On dit encore la première de ces trois Messes pour le 
repos de l'àme d'un souverain Pontife, d'un Cardinal 
et dun Evêque, avec les oraisons placées au commen- 
cement des oraisons diverses. On peut aussi la dire 
pour un Prêtre, avec les oraisons spéciales’. 

Le 2 novembre, si l’on fait des funérailles, on dit 
la première des trois Messes, en ajoutant à l'oraison, 
sous une seule conclusion, l’oraison de die obitus, 
pour le défunt dont on fait les funérailles : cependant, 
dans les églises ou oratoires où la première Messe 
est célébrée solennellement, on dit la seconde ou la 
troisième, avec l'oraison pour le défunt, comme ci- 
dessus 

64. La quatrième Messe se dit : le jour de la mort 
etdes funérailles de tous les défunts pour lesquels on 
ne dit pas la première même pour les Prêtres, si l'on 
veut ; depuis la mort Jusqu'à la sépulture, et les deux 
jours après la sépulture qui, pour des raisons graves, 
aurait été faite sans Messe, si, ces Jours-là, les Messes 
ordinaires de Requiem sont permises; à la réception 
de la nouvelle de la mort de quelqu'un, avec les mêmes 
oraisons3; les troisième, septième et trentième Jours 
après la mort ou la sépulture d’une personne pour 
laquelle on ne dit pas la première Messe, avec des 
oraisons propres. 


S.C., J octobre 1699, 2040. <) janv. 1753, -U7. ad 8  * Addit. in RuK 
tu,n. ( S. (. 10 juin. tqio. :{1H»«3nen. — o lev ner 1892, 
aj L 
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65. La cinquième Messe sc dit aux anniversairesdes 
défunts pour lesquels on ne dit pas la première, même 
aux anniversaires célébrés quelques jours avant ou 
apres l'incidence |; et aux services pour tous les mem- 
bres défunts d'un Chapitre, d’une Communauté, 
d’une Confrérie, etc. 

Dans les autres cas, un dit la sixième Messe, appelée 
quotidienne 


ARTICLE IV 


DES MISSES DE REQUIEM ORDINAIRES (Il. 


66. La Messe de Requiem ordinaire, non privilé- 
giée. mais chantée, peut être célébrée tous les jours, 
excepté : les fêtes doubles, les dimanches (même anti- 
cipés ou transfères pour l’Ofiice); les octaves, lesléries, 
ou les vigiles privilégiées. 

66 bis. La Messe de Requiem ordinaire, ou non 

rivilégiée, et non chantée, ne peut pas être célébrée 
aux < tirs suivants: les dimanches : les fêtes doubles 
pendant les octaves privilégiées, qui sont les octaves 
de Noël, de l’Epiphanie, de Pâques, de l’Ascension, 
de la Pentecôte et du saint Sacrement; le mercredi 
des Cendres; toute la semaine sainte; les vigiles de 
Noël, de FEpiphanie et du la Pentecôte; toutes les 


1 La S. C. des Indulg., par un décret du 15 mars iSS-j. sans décider 
uunc indulgence plénière soit attachée aux Messes grégoriennes à 
. (prouvé le pratique et la confiance des fidèles leur attribuant une ctii- 
cacitc spéciale pour les délunts. Elles doivent nécessairement être appli- 
quées au défunt S. C. Ind., 24 août I188SI. Ces Messes doivent être 
eites pendant trente tours consécutifs, sans interruption, excepte les 
‘rois derniers Jours de la semaine sainte. Les trois Messes du jour de 
Noel ne peuvent pas tenir lieu de trois jours 1.$. C. Ind., | p janv. 1889: 
| n est pas nécessaire : que ce soient des Messes de Requiem, même atn 
' ir- où elles-ont permises: qu elles soient dites par le même Prêtre 
» au même autel: qu'on les dise en honneur de saint Grégoire ou quon 
en fasse immoire. — Pour gagner l’indulgence de l'autel privilégié, il 
n'est plu- nécessaire de dire la Messe de Requiem, ni celle des fériés 
\ce ‘or. i-on pour les défunts; mais, par piété envers les défunts, il 
ç mvientet il est louable de le faire S. O., 20 février iqr3). 
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autres vigiles; toutes les fériés du Carême et des quatre- 
temps: le lundi des Rogations; les féries de l’Avent, 
depuis le 1; décembre jusqu'au 23 décembre inclusi- 
vement: le jour où se fait LOllice d’un dimanche 
anticipé ou transféré, ainsi que le jour auquel est 
transportée, pour la première fois, la Messe d’un di- 
manche, empêchée en son jour. En Carême, pourtant, 
la Messe de Requiem est permise le premier jour de 
chaque semaine où, d'apres les anciennes règles, elle 
n aurait pas été empêchée dans l’église meme où l'on 
célèbre 1 


ARTICLE V 


DES MESSES DE REQUIEM PRIVILÉGIÉES. 


, |. Des Messes de Requiem célébrées le 2 novembre. 


67. Le 2 novembre, ou le 3 si le 2 est un dimanche, 
tous les Prêtres de l’Église universelle peuvent célé- 
brer trois Messes : la première est celle même de la 
Commémoraison de tous les fidèles défunts : la seconde 
est celle de l'anniversaire des défunts, avec une oraison 
speciale; la troisième est celle qui a pour titre in Missis 
MOiW/dHis., avec l'oraison tiens venia' largitor. Sil'on 
dit une seule Messe, on prend la première; celle-ci. 
sedit également pour la Messe chantée ou solennelle; 
on dit la première et la seconde, si on ne célèbre que 
deux Messes. En ce jour, tous les autels sont privilé- 
giés’”. De plus, les fidèles qui, après s'être confessés et 
avoir fait la Sainte communion, visitent une église, ou 
bien un oratoire public ou semi-public, gagnent une 
indulgence plénière toties quoties, applicable unique- 
ment aux âmes du purgatoire : ce privilège est transféré 
au lendemain, si le 2 novembre est un dimanche 


1) Le privilège qu'on aurait de pouvoir dire deux ou trois fois par 
semaine des Messes de Requiem aux doubles majeurs et mineurs n'a 
plus d'effet pour les feries indiquées n” 66 fcs SC.. 8 ftvr. joi3. ad 
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2 De la Messe de Requiem chantée en présence du corps 


68. La Messe de Requiem, le corps présent, peut 
être chantée tous les jours, depuis la mort jusqu’au 
deuxième jour après la sépulture inclusivement, ex- 
cepté : aux fêtes doubles de première classe primaires 
de l'Eglise universelle Pâques. Pentecôte, Noël, Epi- 
phanie, Ascension, Trinité, fête du saint Sacrement, 
immaculée Conception, Annonciation et Assomption 
de la S. V., Dédicace de saint Michel Archange, Nati- 
vité de S. Jean-Baptiste, S. Joseph, solennité de S. 
Joseph, SS. Pierre et Paul. Toussaint, Dédicace et 
Titulaire de l’église. Patron principal du lieu, Titulaire 
ou saint Fondateur d’un Institut religieux ; les trois 
derniers jours de la semaine sainte; le dimanche où 
l’on transfère la solennité d’une des fêtes indiquées 
plus haut. La défense existe pour les têtes indiquées ci- 
dessus, quand même le précepte aurait été supprimé, 
soit pour toute l'Eglise, soit seulement pour une 
région’. Quand la solennité d’une fête est transférée 
au dimanche suivant, la défense est seulement pour 
ce dimanche, non pour le jour d'incidence de la 
fête . 51 l'Office d’une fête est transféré par suite de 
l'occurrence d’un Office supérieur, la défense est seu- 
lement pour le jour d'incidence de la fete, non pour le 
jour où son Office est transféré; à moins que la fc- 
riation ne soit transférée avec l'Office, car, alors, la 
défense est pour le jour où on les transfère. 

Lorsque la Messe des funérailles est empêchée, on 
peut la transférer au premier Jour où il est permis de 
a célébrer, suivant ce qui est dit ci-dessus. 


; 3. De la Messe des funérailles chantée en l'absence du corps 


69. Quand, à cause des prescriptions de l’autorité 
civile, ou d une maladie contagieuse, ou pour d’autres 


' in /iiil .Vp. ht. .n , S.C.. 2 déc. J75s, at! ,.16 nov. ,81A> 


100.1. JU. I— .Un/. r. i n.m. ,..:.$. cC, (, mars iHgô, 3U90. ad i; 
4 Jcc ruo. 3<)33. — Cf. S,: #3 avril 1895.3830. 


DES MESSES DE REQUIEM 2 II 


raisons, le corps n'est pas present, et même s’il 
inhumé, on peut chanter la Messe des funérailles 
comme si le corps était présent, et aux mêmes Jours 
n° 68), pourvu que ce soit dans l'intervalle de deux 
jours depuis la mort ou la sépulture. Dans ces condi- 
tions, le corps est moralement présenti. Quand, pré- 
cédemment, la Messe de Requiem a été liturgiquement 
empêchée, on peut la chanter le premier jour oit elle 
est permise, comme ci-dessus. 


|4. De la Messe chantée des troisième, septième et trentième 
jours, et de la Messe chantée aussitôt après la nouvelle de 
la mort de quelqu'un. 


10. Les troisième, septième et trentième jours 1, à 
partir de la mort ou de la sépulture d’une personne, 
on peut chanter pour elle la Messe de Requiem, à 
moins que ce jour ne soit : un dimanche ou une 
tête de précepte, même supprimée; une fête double 
de première ou de seconde classe, même transfé- 
rée; une vigile, férié ou octave privilégiée; la Com- 
mémoraison de tous les défunts |. Si le troisième, 
septième ou trentième Jour est liturgiquement empê- 
ché, on anticipe ou bien on transfère la Messe au 
premier Jour libre, à la condition qu’elle soit chantée. 

Quand on reçoit la nouvelle de la mort de quel- 
qu'un. on peut, dans les mêmes conditions, chanter 
une Messe pour le défunt, le premier jour liturgi- 
quement libre après la réception de cette nouvelle 


S5 De la Messe chantée aux anniversaires. 


11. Les anniversaires peuvent se compter à partir 
du jour de la mort ou de la sépulture. On distingue 
le sanniversairesdans le sens strict, et les anniversaires 
dans le sens large. Les premiers sont fondés par le 

n Quelques auteurs, et en particulier M '! de Conny (Cerem. Rom. 


8 éd.. p. 226, n. 3), pensent que |l on peut suivre lacoutunne decélébrer 
le quarantième jour au lieu du trentième. 


S. C„ 2° mars tB6 3112, ad i; 3 dec. 3715. 3: DQ 3: 
ad 26.— I S. C., I! sept. 10“5. f540 ftv. 1884, .>605, ad ©; 3 dec. 
1,3 et t — | AdJU. in Rut. Miss., til. » 
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testateur pour le jour anniversaire de sa mort: ou 
bien ils sont célébrés à la demande des vivants, pourvu 
que ce soit le vrai jour anniversaire’. Les seconds 
sont ceux que lont célébrer une fois par an, pour les 
confrères défunts, les Chapitres, les communautés, 
Ees confréries, et autres associations, bien qu'ils ne 
correspondent à aucun Jour anniversaire; de même 
ceux que les fidèles font célébrer dans les huit jours 
qui suivent la Commémoraison de tous les défuntsl* 
ou bien ceux qui sont célébrés en dehors du jour anniv- 
ersaire. Par anniversaire, on entendla Messe chantée 
de Requiem, avec ou sans l'Office des morts. Si la vo- 
lonté du testateur, ou celle des vivants, ou la coutume 
locale demande l'Office, on l'entend du nocturne 
correspondant au jour, et des Laudes. L’absoute 
n’est pas non plus obligatoire, à moins qu elle ne soit 
exigée comme l'Office. Quand un anniversaire ne 
peut pas être célébré à son jour, on le remet au pre- 
mier jour libre avant ou après l'incidence. Si on laisse 
passer le premier jour librequi suit la date sans chan- 
ter la Messe, l'anniversaire n’est plus privilégié,et l’on 
ne peut plus le célébrer que les jours où les Messes 
ordinaires sont permises. 


I. Des anniversaires au sens strict 


72. A ces anniversaires, on peut chanter la Messe 
de Requiem comme aux troisième, septième, et tren- 
! i 
teme jours n 70. 


II. Des anniversaires au sens large 


Pour ces anniversaires, on peut chanter la 
Messe de Requiem aux jours indiqués au n° 70 '. Si la 
Messe est empêchée au jour fixé, on ne peut la trans- 
fère: qu'a un jour admettant les Messes ordinaires. 
De mciue. les Messes de Requiem qu'on ne peut pas 
celebre dans les huit jours qui suivent la Commé- 


| | A IR L' o-7 S.<«< : du. t . 3-53, ad 3 cl ; 38 avril 
ANS C'E . Vû.. m. mu, n.-. S.‘ . déc. {;.H_J>»55, 
a r — LT, l- ADM. vi.ill n.7 s. c., ibid. ' 


moraison de tous les défunts, n'ont pas le privilège 
d'etre transférées 


; 6. Des Messes basses de Requiem privilégiées. 


-4. Les privilèges dont jouit la Messe chantée des 
funérailles, le corps présent, sont étendus à la Messe 
basse in die obitus pour les obsèques des pauvres 
dont la famille ne peut pas faire les frais d’une Messe 
chantée, à la condition que, les dimanches et les fetes 
de précepte, on n'omette pas la Messe du jour ’ 

-5. Quand, dans une église ou dans un oratoire 
oublie, on chante la Messe des funérailles, le corps 
étant présent physiquement ou moralement, on peut, 
le même jour et dans la meme église ou le même ora- 
toire, célébrer, pour le meme défunt, autant de Messes 
basses in die obitus qu'on désire. Ces Messes basses 
sont permises tous les Jours, excepté ceux qui sont 
indiqués au n0?0 3. 

16. Dans les oratoires semi-publics qui tiennent 
heu d'églises ou d'oratoires publics, les Messes basses 
de Requiem sont permises les jours indiqués ci-dessus : 
mais une seule fois, depuis la mort jusqu'à la sépul- 
ture. 

Dans les oratoires semi-publics ne tenant pas lieu 
d'églises ou d’'oratoires publics, et dans Îles oratoires 
strictement privés, on peut célébrer des Messes basses 
de Requiem in die obitus tous les jours, excepté les 
jours indiqués plus haut, tant que le corps d'un défunt 
est physiquement présent dans la maison, c'est-à-dire 
depuis la mort jusqu'à la #épulture Les Messes 
basses peuvent être célébrées, comme dans l'oratoire 
privé, dans un appariement où est exposé le corps 
d'un Cardinal, d’un Evêque, même titulaire, d’un 
Abbé ou d’un Prélat nullius diæceseos 

Dans toute église, ou oratoire public et princi- 
pal d'un cimetière, et dans tout oratoire légitimement 


| AJdit. in Rul. 1/ivx, ibid. S. < . m mai 1899, 4034. — h/J/7. in Rul- 
lil. ĉii. n. 5. S. , il juin 1B96. ?g03 — ` Ibid. - & S. C.t 3 uvril iĝo i 
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érigé dans un cimetière, on peut dire la Messe quo- 
tidienne. de Requiem tous les jours, excepté : les fêtes 
doubles de première ou de seconde classe, même trans- 
ferees; les dimanches et les fêtes de précepte, même 
supprimées; les feries, vigiles et octaves privilégiées, 
et les jours qui excluent les doubles de seconde- 
classe. Ce privilège ne s'étend pas aux églises ou ora- 
toires dans lesquels sont inhumés des défunts bien 
qu éloignés régulièrement des autels) ut qui sont 
situés hors du cimetière, ni aux églises paroissiales 
entourées d'un cimetière, ni aux cimetières abandon- 
nés et où l'on n'ensevelit plus (1 

Les troisième, septième et trentième Jours, ainsi que 
le jour anniversaire dans le sens strict du mot. et le 
jour qui suit la réception de la nouvelle de la mort de 
quelqu'un, on peut célébrer une Messe basse, au lieu 
de la Messe charnue. On ne le pourrait pas, si cette 
Messe avait dû être anticipée ou transférée : 


CINQIIEME SECTION 


DE QUELQUES PARTIES DE LA MESSE 
EX PARTICULIER 


CHAPITRE PREMIER 


Du psaume Judica me Deus, de l’introït 
et du Gloria in excelsis. 


78. Le psaume Judica me Deus se dit tous les jours, 
excepté aux Messes du temps depuis le dimanche de 


(1) Quand un induit autorise la Messe chantée de Requiem une ou 
plusieuis fois | a semaine outre les jours libres, on ne peut pas |? 
remplacer par ne \ks>. asse. à moins que celle-ci ne soit permise 
pai ailleurs (S. G, 28 janvier 1898,3977). 


” A.liit. tn llub. W»".. tii. ni n. S.C , mars TBo».. À ,13; 12 jnnvie 1897. 
Anı. id! aB avril 1. : Ij: LEL in Rut. Mis.. ut. nt. n.O. 


DU PSAUME JUDICA ME DEUS. 


la Passion jusqu'au samedi saint exclusivement, et 
aux Messes des morts. 

L'introït se dit sans Gloria Patri aux Messes du 
temps depuis le dimanche de la Passion jusqu à Pâ- 
ques, et aux Messes des morts. À la Messe du samedi 
saint, et à la Messe qui suit les litanies, la vigile de la 
Pentecôte, il n'y a pas d'introït. Au temps pascal, on 
ajoute à l'introït deux Alleluia, s'ils n'y sont pas déjà. 

19. On dit Gloria in excelsis aux Messes qui cor- 
respondent à l'Office, toutes les fois qu'on a dit Te 
Deum à Matines. Cependant, quoique, à l'Office du 
jeudi et du samedi saints, on ne dise pas Ze Deum, on 
dit le Gloria à la Messe : àla Messe des Rogations, on 
ne le dit pas, quoiqu'on ait dit Ze Deum à Matines. 
On dit le Gloria à la Messe d’un dimanche anticipé 
ou transféré pour l'office, mais non à la Messe d un 
dimanche que l’on doit reprendre dans la semaine, 
excepte s’il s'agit d'un dimanche pendant une octave 
privilégiée ou pendant le temps pascal, ou du diman- 
che dans l'octave de Noël dont on devrait dire la 
Messe après le ier janvier. On dit le Gloria à la Messe 
d'un saint dont on a fait mémoire à un Office semi- 
double qui n’est pas le sien. On ne dit point le Gloria 
aux Messes votives, soit lues soit chantées, même au 
temps pascal, ni même pendant une octave, si la Messe 
votive n'est pas la Messe même de cette octave. Un le 
dit: à la Messe votive des SS. Anges; à la Messe votive 
de la sainte Vierge célébrée un samedi; lorsqu'on 
célèbre comme votive la Messe d'un jour dans l'octave 
dune fête, ou celle d'une fête empêchée par un Office 
supérieur. À une Messe votive Pro re gravi, Pro 
publjca causa, on dit le Gloria, si la Messe n'est pas 
célébrée en ornements violets’: de même, aux Messes 
votives solennelles indiquées au n° 43. 


] AJlit. in Htib. Miss.y lit. vu, n. 1. $ C., 13 juin 1671, 1421. ad 2: 10 dec. 
ft8, 235<i; 22 aoûl 1741, 2378, ad 7 3ü juin 1B9G, 922. IV-2. — Voir 
nT ve i 
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CHAPITRE IHI 


Des oraisons. 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES G: VRAIES SUR LIS ORAISONS DE LA MESSE. 


80. On observe, pour les oraisons, les règles géné- 
rales données au sujet de l'Office, part. Ill, sect, 
vin. chap. xii. On conclut la premiere oraison de la 
Messe sans y ajouter, sous une seule conclusion, 
d'autre oraison de l'Office du jour. Dans certaines cir- 
constances. mentionnées ci-apres, on ajoute à l'oral- 
son de la Messe, sous une seule conclusion, une oral- 
son qui n'appartient pas à l'Office du jour, mais qui 
a une relation étroite avec la Messe 1 . S'il y a plu- 
sieurs mémoires; on en dit les oraisons sous une 
seule conclusion. Lorsqu'on dit plusieurs oraisons 
sous une seule conclusion, cette conclusion est tou- 
Jours celle qui convient à la dernicre oraison 2. 

Si. On fait à la Musse les mémoires qu'on à faites 
à l'Office, et dans le meme ordre, conformément au 
calendrier de l’église, de l’oratoire public ou semi- 
public où l'on célèbre la Musse: il y a pourtant quel- 


U Ce ocrait dansle cas. u une Messe v >ti\e. prescrite pour une circons- 


tance spéciale.serait empêchée par la solennité du jour, ou bien quand, 


pour une fonction inséparable de la Messe une oraison devrait être 


.qoutve i celle du 1i<>ur. Dans .e premier ca^. n«>us avons la Messe votive 
du saint Sacrement a exposition des Quarante-Heures. ou la Messe 
live pro sponsis; d. isle deuxième cas, se présente la Messe u'’ordinn- 


tion, celle de la consécration des Evêques. ) 


2 Outre les oraisons énumérées 1 pr p > de l’Oilice, il en est d'au- 
în-similc mol wrili<.s s'applique à la troisième personne de la S. Tri- 
nité. et dans la conclusion desqueilc> 

posicommunion du vend edi apr.» les Cendres; l'oraison sur 


le peuple, le mercredi de .a deuxième semaine du Carême: 
lecte et la nostcommumon du samedi saint: 
dimanche et du lundi d Pâques 


faut mettre le mot ejusdem: 


la col- 
a postcommunion du 
1.1 postcomm union de SI, | ranfôise 
de Chantal; la collecte Prof >~- Za p>tcommuni- n Pro concordia 
in congregatione servanda' 


* Kuh Miss., pirt. 1. lit, ' . r. 


1)1.S UK AISONS 


ques exceptions. Ont la mémoire à la Messe, sans 
l'avoir à l'Office : les vigiles communes coïncidant 
avec une férié de Carême, de Quatre-Temps,; la xMessc 
d'un dimanche transportée dans la semaine; les jours 
des Litanies majeures et mineures, à l'exception du 
lundi des Rogations, qui a sa mémoire aux Laudes. 
À l'Office, on omet la mémoire des vigiles communes, 
aux fériés de l'Avent en dehors des Quatre-Temps; 
mais on en dit la Messe, avec mémoire de la férié. La 
mémoire du suffrage de tous les Saints est omise à la 
Messe, sauf les jours où l'oraison À cunctis est pres- 
crite; il en est de même pour l'oraison de la Croix au 
temps pascal. Aux fêtes doubles de première classe, 
on fait mémoire à la Messe privée, mais non à la Messe 
chantée ou conventuelle, des offices dont on a fait mé- 
moire aux Laudes (d'un jour octave d’une octave 
commune, d’un double ou semi-double : la meme 
règle est observée aux fêtes doubles de deuxième classe 
se rencontrant avec un jour octave simple ou une fête 
de rit simple. Le dimanche des Rameaux et la veille 
delà Pentecôte, on ne fait à aucune Messe mémoire 
dune fête dont on a fait commémoraison à l'Office. 
Pendant une octave, si l’on célèbre une fête un jour de 
vigile, de Quatre-Temps, ou le lundi des Rogations, 
la mémoire de l’octave se fait avant celle delà vigile 
ou de la férié, quoique, sans l’occurrence de cette fête, 
on eût dit la Messe de la vigile ou de la férié avec mé- 
moire de l’octave. Pendant l'Avent, sı l’on célébré une 
fête un jour de vigile, la mémoire de la férié se fait 
avant celle de la vigile, quoique, sans l'occurrence de 
cette fête, on eût dit la Messe de la vigile avec mé- 
moire de la férié 

82. Lorsqu'on a fait mémoire d’une fete occurrente 
aux premières Vêpres, on en fait mémoire à toutes les 
Messes. Si l’on en fait mémoire seulement à Laudes, 
on en fait mémoire aux Messes privées seulement, 
non aux Messes chantées, ni aux Messes conven- 
tuelles, même non chan tees. Quand on doit célé- 


' AJJil. in Ruľ. .Miss., lit. 
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brer plusieurs Messes conventuelles ou chantées, ou 
bien, outre la Messe conventuelle, une autre Messe 
chantée, on ne fait pas mémoire de la férié à la 
Messe de la fête, et l’on ne fait pas mémoire de la fête 
à la Messe de la férié. Si Ton chante une Messe vo- 
tive dans une église où a lieu la Messe conventuelle, 
on ne fait pas mémoire de l'Office du jou? à cette 
Messe votive 

83. Si l'oraison qu'on doit dire pour faire mémoire 
d’un Office est la même que celle de la Messe ou d’une 
autre mémoire, on change la dernière, comme 1l est 
dit part. III, au sujet des commémoraisons : si c'est 
une oraison propre, on en prend une du commun; 
si elle est du commun, on en prend une autre du 
même commun. Les secrètes et les posttcommunions 
se disent toujours en même nombre et dans le même 
ordre que les collectes. Aux fériés du Carême, après 
la postcommunion et les mémoires, on ajoute une 
oraison sur le peuple, avant laquelle on dit : Hu- 
miliate capita vestra Deo. 


ARTICLE Il 
DES ORAISONS AUX MESSES DU RIT DOUBLE. 


84. Aux messes du rit double, on ne dit qu'une 
oraison s'il n y a pas de mémoires à faire. S'il y a des 
iryémoires, voir art. |. Si le saint Sacrement est exposé, 
voir art. vu. S'il y a des oraisons prescrites par l'Or- 
dinairc, voir art. ix. 


ARTICLE II 
DES ORAISONS AUX MESSES DU RIT SEMI-DOUBLE. 


85. Aux sem1i-doubles, on dit une seconde et une 
troisième oraison. Pour l'ordinaire, c’est l'oraison 
1 cunctis, avec une autre ad libitum. S'il y a une com- 
mémoraison, on la fait en second lieu, et l’oraison 4 
cunctis devient la troisième. S'il y a plusieurs com- 
mémoraisons, on omet 4 cunctis, et on les fait toutes, 


| iMiL i« Kut. Miss., tit. v, n. 4. E 


DES oraisons. 


quand même il en résulterait plus de trois oraisons. 
Pendant l'Avent, le temps de Noël, le Carême, le 
temps de la Passion, le temps pascal, aux vigiles, à 
la Messe de la vigile, et pendant les octaves, il y a des 
oraisons particulières, au lieu des oraisons À cunctis 
ti ad libitum. On ometces oraisons, prescrites pour les 
différents temps, lorsqu'on fait mémoire d’un double. 

86. Dans l’oraison A cunctis, à la lettre A’, on 
nomme le Titulaire de l'église ou oratoire où l'on 
célèbre’; s’il est déjà exprimé dans l'oraison, on omet 
les mots atque beato. On les omet aussi dans un ora- 
toire qui n a pas de Titulaire, ou dans une église dont 
le vocable est la S. Trinité ou un mystère de N.-S.’: 
à moins qu'en raison d’une coutume autorisée on 
n'ait à mentionner le Patron du lieu. Toutefois, dans 
les oratoires intérieurs des communautés, on nomme 
leTitulairede l’oratoire principal4. Les Anges doivent 
être mentionnés avant S. Jean-Baptiste; celui-ci, avant 
S.Joseph: les autres saints, après les SS. Pierre et Paul. 
Sil y avait deux Titulaires, on nommerait chacun 
deux à son rang, d’après ce qui vient d'être dit . Les 
Réguliers peuvent, outre le Titulaire, nommer leur 
fondateuré 1). 

87. Par oraison ad libitum, on n'entend pas une 
oraison que l’on puisse dire ou omettre, mais une que 
lon peut choisir à son gré: : pour telle personne ou 
tel besoin, d’un saint ou d’un mystères. Il faut, cepen- 
dant, que cette oraison puisse se dire comme votive, 
suivant les règles données aux n542,43, 44, et que les 
oraisons précédentes n'aient pas pour objet le meme 
mystère, le même saint ou la même demande; ainsi, 
quand la deuxième oraison est À cunctis, on ne peut 
pas dire comme oraison ad libitum l'oraison De- 
finde\ Quand cette oraison est prescrite à la Messe 


1 À dignité égale, on nomme le Titulaire avant le fondateur. 


| S. C., 23 Janvier 1078, iûoot ad 8; 2.3 sept. 1837, 2760, ad f; 28 nov. 

ad 1. — JS. C., 12 sept. 1840,2814. ad |. 12 sept. 1840, 2822, ad 5. 

—* S.C., 2 mai 1900, 4055, ad 2 cl 3 ; 23 nov. 1906, 4194, ad 9. — IS. C.. 
Gjuin itkp, 3804. ad 8. — 5 S. 13 lev. 1666, 1333, 6; 22 avril 187r, 3349, 
B j: ” juillet 1871,3252. — 6 S. C., 2 dec. 1891, 58. — IS- 17 août 1700. 
“S.C., 2 sept. 1741, 2365, ad 2. — 9 S. C., 13 icv. 1892, 3707 ad 24. 
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conventuelle et chantée, le Préfet du chapitre ou le Su- 
périeur de communauté choisit celle qui est à dire’ 1. 

88. Les dimanches semi-doubles dans les octaves, 
le dimanche de la Passion, les quatre derniers jours 
des octaves de Pâques et de la Pentecôte, on ne dit 
que deux oraisons. Le dimanche des Rameaux et Ja 
vigile de la Pentecôte, on dit une seule oraison. On 
omet lesoraisons communes ou du temps: ledimanche. 
si l'on fait mémoire d’une octave; à toutes les Messes 
où l’on fait mémoire d’un double; aux Messes votives 
pro re gravi, et à celles où l’on ajoute l’oraison d’une 
solennité transférée à un dimanche. Aux vigiles des 
Apôtres en temps ordinaire, et à celle de la Toussaint, 
si l’on célèbre une fête sem1i-double, la troisième oraison 
est : dans le premier cas, Concede nos (de la Sainte 
Vierge ; dans le second cas, Deus qui corda (du Saint- 
Esprit ' Si l’on célébré une fête semi-double dans la 
semaine de la Passion, on dit la deuxième oraison de 
la furie, et la troisième pour T Église ou pour le Pape. 


ARTICLE IV 


DES ORAISONS AUX MESSES DU RIT SIMPLE. 


89. Aux fêtes simples et aux fériés, on dit trois orai- 
sons, comme aux semi-doubles; on peut en dire cinq 
ou sept par dévotion personnelle, mais à la Messe 
privée seulement. Quand on fait mémoire d’un double, 
on omet les oraisons prescrites pour les différents 
temps de l’année, et on ne peut pas ajouter des 
oraisons de dévotion. Au commencement de chaque 
mois, en dehors de l'Avent, du Carême et du temps 
pascal, le premier jour où l’on fait l'Office d’une fête 
simple, d'une férié ou d’une vigile, la seconde oraison 


(1 A la messe conventuelle ou chantée, ou devant les grands Prélats, 


il ne convient pas que le Prêtre récite | oraison pour lui-même (Gavan- 
tus, De Herdt). 


4Jj;. in Rut Alûi.. lit. n. 1. — ‘ AJJit. in litil. Miss. lit. vt. n. 1; 


S. C .15 sept. 1-J6. ad 5. — a Jtiib. Miss., part. 1. lit. ix, n. 5; Addit. tr. 
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cslFideliutn Deus omnium conditor pour les défunts, 
la troisième est celle qui devrait sedire en second lieu. 
S'il y a plusieurs mémoires, l’oraison Fidelium sedit 
l'avant-dernière. On observe la même règle le lundi de 
chaque semaine, même pendant l’Avent 


DES ORAISONS AUX MESSES VOTIVES. 


* 1 Des oraisons aux Messes votives chantées 
pour cause grave et publique. 


90. Aux Messes votives pour cause grave et publi- 
que, on fait mémoire d’une fête double de deuxième 
classe, d'un dimanche, d'une férié majeure, du lundi 
des Rogations, et d’une vigile ou octave privilégiée : 
Cette règle s'applique à toutes les Messes assimilées 
aux Messes votives solennelles, comme celle du Titu- 
laire, qu'on célébrerait au jour de son incidence quand 
la fête est empêchée, et celle d’un saint qu'on aurait 
le privilège de célébrer à un autre jour qu'au sien 
propresSi, dans ce dernier cas, on pouvait dire aussi 
des Messes basses du saint, on y ferait mémoire de 
Office occurrent A une Messe Pro gratiarum 
actione, on dit l’oraison Pro gratiarum actione sous 
uneseuleconclusion avec celle de la sainte Trinité, du 
Saint-Esprit ou de la sainte Vierge, dont on dit la 
Messe. À une Messe célébrée dans une nécessité pour 
laquelle le missel ne contient pas de Messe particu- 
lière, mais seulement des oraisons, on dit la Messe 
Pro quacumque necessitate, en ajoutant aux oraisons, 
sous une seule conclusion, celles qui se rapportent 
au motif pour lequel on célèbre 5. Quand une Messe 
votive solennelle est empêchée, on peut en ajouter 
l'oraison, sous une seule conclusion, à l’oraison de la 
Messe, si ce n’est pas une fête double de première 
classe primaire de N.-S. de l'Eglise universelle; le 


' AJJit. in Rut. Miss.. lit. 111. n. 2 cl 3. — 7 Ibid., lit. v, n. 3. —3 AJJit. tn 
[M. Jfrsjr., til. tv, n. i cl 2. — 1 Ibid., lil. v, n. 2. — 5 S. C.. 22 février 
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lundi et le mardi de Pâques et de la Pentecôte, ne sont 
pas compris dans ces fêtes exceptées |. 

C'est le cas de la Messe votive de la Dédicace, per- 
mise le jour de la consécration d'une église ou d’un 
autel; quand elle est empêchée, on ajoute à l'oraison 
de la Messe, sous une seule conclusion l'oraison de 
la Dédicace et celle du Titulaire de l’église. La même 
règle s'observe lorsque la Messe du Titulaire ne peut 
pas être célébrée le jour de la bénédiction de la pre- 
mière pierre d’une église, ou de sa bénédiction solen- 


nelle. A l'oraison de la Messe votive de la Dédicace, 


célébrée dans les deux circonstances qui viennent 


d’être indiquées, on ajoute, sous une seule conclu- 
sion, l’oraison du Titulaire de l’église 


2. Des oraisons aux Messes votives chantées pour cause 


non grave et publique, ou en vertu d'une concession spé- 
ciale. 


91. Lorsqu on chante une Messe votive pour cause 
non grave et publique, on y fait la mémoire de lOffice 
du jour et les autres mémoires occurrentes, si l’on ne 
célèbre pas aussi une Messe du jour 3. A la Messe 
votive des fêtes dont la solennité est transférée au 
dimanche suivant, on ne fait aucune mémoire dans 
les églises où l’on célèbre la Messe conventuelle du 
jour: dans les autres églises, on fait les mémoires in- 
diquées au n° 90: si cette Messe votive est empêchée, 
on peut ajouter son oraison à celle de la Messe comme 
il est indiqué au n° 90 . Voir sect. vu. 


3 Des oraisons aux Messes votives ordinaires. 


92. Aux Messes votives ordinaires, chantées ou 
basses, on dit toujours trois oraisons; on peut en dire 
cinq ou sept, mais aux Messes basses seulement. En 
règle generale, la deuxieme oraison est celle de l'Office 
du jour, même d’une férié ordinaire, la troisième est 
celle qui se dirait la seconde à la Messe du jour. 


| «U.fitt m Rub. tit.v. n. 3; S. C., 27 hvril lûru. 3ih ad 30 jam 
11-2. — J' Ru-. -Uitt.. lit. Ü }, ", Bet q.— 3 S. ( .. 23 juillet 
la|P: ad I; 3ojuin KW», N j-i— $.C., ‘fév. liloi. 3-64. ad !3- 
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L'oraison Fidelium, prescrite à certains jours n° 89. 
se dit l'avant-dernière de toutes les oraisons motivées 
par la rubrique, ou par commandement de l'Ordi- 
naire, ou par la dévotion du Célébrant’. Quand on 
celebre comme votive la Messe d'une férié qui em- 
pêche la Messe de Requiem, on peut y ajouter, de la 
même façon, une oraison pour le défunt auquel on 
applique la Messe. 

93. Comme Messe votive Pro gratiarum actione. 
on dit celle de la sainte Trinité, du Saint Esprit ou 
de la sainte Vierge; à l'oraison de cette Messe, on 
joint l’oraison Pro gratiarum actione sous une seule 
conclusion : la deuxième oraison est celle de LOflice du 
jour; la troisième, celle du temps. Si l’on dit une 
Messe votive dans une nécessité pour laquelle le missel 
necontient pas de Messe particulière, mais seulement 
des oraisons, on dit la Messe Pro quacumque necessi- 
tate. et Pon joint à son oraison, sous une seule con- 
clusion, l’oraison qui se rapporte au motif pour lequel 
on célèbre7: la deuxième oraison est celle de LOffice 
du jour; la troisième, celle du temps. 

04, A la Messe votive de la sainte Vierge, la troi- 
sème oraison est celle du Saint-Esprit. À la Messe 
votive des SS. Apôtres Pierre et Paul, la troisième 
oraison est Concede nos famulos tuos. quand celle du 
temps est À cunctis. À la Messe votive de S. Joseph, 
quand l'oraison du temps est À cunctis, on y omet le 
nom de ce saint. On peut faire de même, si le cas se 
présente, à la Messe votive du saint Titulaire, ou bien 
remplacer cette oraison par l’oraison Concede quæsu- 
mus, intitulée Ad poscenda suffragia Sanctorum 

93. Si Lon chante, dans la même église, une Messe 
votive et la Messe du jour, on ne fait point mémoire 
del'Office du jour à la Messe votive ; et, si cette Messe 
votive était celle d’un mystère ou d’un saint dont on 
ferait mémoire à l'Office, on omettrait cette commé- 
moraison à la Messe du jour. La même regie s'ap- 


' AJdiL in Rub. Miss. lit. ni. n. et 3 lit. vi, il 7. — a S. C, 13 fév. | :îl 
v»> aJ 4;3ojuin 1896 3<)22, 11-3 ier juin 1876, 3[00. ad 3. 
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plique pour la Messe conventuelle qui ne serait pas 
chantée. 


ARTICLE VI 


DES ORAISONS AUX MESSES DES MORTS. 


96. Aux Messes des morts, on ne doit jamais dire 
d’oraison pour les vivants, ni l’oraison Pro vivis et 
defunctis, ni celle d’une fête. 

En regie générale, à toute Messe de Requiem privi- 
légiée chantée ou basse’, ou bien conforme avec lof- 
fice des défunts du rit double, on dit une seule orali- 
son, celle qui est en rapport avec la Messe que l'on 
célèbre, à savoir : le jour de la Commémoraison de 
tous les défunts; à tomes les Messes célébrées pour 
un défunt depuis sa mort jusqu’à sa sépulture, ou l'un 
des deux jours suivants; à toutes les Messes des 
troisième, septième et trentième Jours, et des anniver- 
saires dans le sens strict ou large ; à la Messe chantée 
pour une personne dont on vient d'apprendre la mort’ 
à une Messe chantée prescrite, par 1Ordinaire3. En ces 
circonstances, on dit une seule oraison, même aux 
Messes basses non privilégiées qui seraient permises 
seulement en raison du rit de l'Office du jour 

Aux Messes des fériés de Carême, de la Passion, des 
Quatre-Temps, du lundi des Rogations, de la férié où 
il faut dire pour la première fois la Messe d’un di- 
manche empêchée en son jour, enfin d’une vigile, il 
est permis de dire, comme avant-dernière de toutes 
les oraisons et collectes, celle des défunts pour lesquels 
on applique la Messe \ 

97. À toutes les Messes quotidiennes, chantées ou 
non, on dit trois oraisons. Quand on célèbre pour un 
ou plusieurs défunts déterminés, la première oraison 
est celle qui convient à ce défunt ou à ces défunts, par 


exemple ,pto dejuncto sacerdote, pro patre aut matre 


sacerdotis, pro uno defuncto, pro  ' ribus defunc- 


) 
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lis, etc.; la seconde oraison est au choix du Célébrant; 
la troisième, Fidelium, pour tous les défunts. Dans les 
autres cas, ou quand on célèbre pour les défunts en 


général, on dit les trois oraisons qui sont assignées aux 


Messes quotidiennes (1). Aux Messes quotidiennes 


chantées, on ne peut dire que trois oraisons. Aux 
Messes quotidiennes privées, on peut en dire cinq 
ou sept; mais l'oraison Fidelium doit toujours se dire 
en dernier lieu’. 

98. On exprime le nom du défunt toutes les fois 
que le missel porte la lettre N. On ne mentionne ja- 
mais de titres ou dignités, sauf ceux qui sont exprimés 
dans l'oraison. À la Messe pour un défunt et une dé- 
funte, on dit animabus famuli tui et famulae tua.’ 
quand les noms des défunts ne sont pas exprimés; 
autrement, on dit famulorum tuorum FI. et N.3. Pour 
un Archevêque ou pour un Evêque défunt, on dit les 
oraisons sans rien changer. Pour un Cardinal Prêtre 
qui a reçu la consécration épiscopale, on dit : famu- 


lum tuum N. Presbyterum Cardinalem pontificali 
fecisti dignitate vigere... 


ARTICLE VII 


IE L ORAISON DI SAINT SACREMENT A LA MESSE EN PRÉSENCE 


DU SAINT SACREMENT EXPOSÉ, ET A LA MESSE CÉLÉBRÉE 
pour l'exposition, 


09, Si Ton célèbre une Messe basse en présence du 


saint Sacrement exposé, on peut faire mémoire du 


saint Sacrement, excepté aux fêtes doubles de pre- 
mière ou de seconde classe4, et aux jours qui excluent 
les commémoraisons (veille de Noël, dimanche des 
Rameaux, veille de la Pentecôte L’oraison du saint 
Sacrement se dit après les oraisons prescrites par la 
rubrique, y compris l'oraison ad libitumi, mais avant 
| Dans l’oraison Deus qui inter Apostolicos Sacerdotes, le mot seu 
n'est pas une rubrique, et I on doit dire : pontificali seu sacerdotali. 


S. C.,3ojuin 1896,3920. ad acta. | S. C., 30 juin 1896, 3920, ad 4, 
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l'oraison que LOrdinaire aurait pu prescrirel. On peut 
dire cette oraison aux fêtes des mystères de Notre- 
Seigneur qui n'ont pas rapport à l’EucharistieElle 
somet, ob identitatem mysterii, aux fêtes de la Pas- 
sion, de la Croix, du S. Rédempteur, du Sacré-Cœur 
et du Précieux Sane :. 

too. Aux Messes chantées en présence du saint 
Sacrement exposé, on dit toujours l'oraison du saint 
Sacrement, comme ci-dessus, sauf s’il y a identitas 
mysterii. Aux fêtes doubles de première ou de seconde 
classe, s’il n’y a pas de mémoires, et aux jours qui 
excluent les mémoires, cette oraison se dit sous une 
seule conclusion avec celle du jour * Aux fêtes dou- 
bles de première ou de seconde classe, si l’on fait une 
commémoraison. c'est à cette dernière oraison qu'on 
Joint celle du saint Sacrements. 

On suit la même règle pour la Messe chantée au com- 
mencement d'une exposition, et à laquelle on consacre 
l’hostie qui doit être exposée, soit qu'il y ait ensuite 
une procession, soit qu'il n’y en ait pasó. 


ARTICLE VII 


DE I. 'oRAISON PRESCRITE AUX ANNIVERSAIRES DE L’ÉLECTION 


ET DU COURONNEMENT DU SOUVERAIN PONTIEE, DE LE- 
LECTION ET DE LA CONSÉCRATION DE ÉVÊQUE DIOC 
SAIN, ET DE L'ORAISON PERMISE A L'ANNIVERSAIRE DE LOR- 
DINATION SACERDOTALE. 


10i. Aux jours anniversaires de l'élection et du 
couronnement du souverain Pontife, chaque Prêtre 
doit dire à la Messe l'oraison pour le Pape T, après les 
oraisons prescrites par la rubrique, et avant celle que 
lOrdinaire aurait prescrite, si ce Jour n'est pas : une 
tête double de première classe, la veille de Noël, le 
dimanche des Rameaux, le Jeudi saint, le samedi 


Eer i6(ev. 1-.V7. 335" ad i: rit sept. tè , 3[36, ad. 3. — ’ S. C.. - juillet 
i«7?, 3p6, ad 1. — JS ' juillet 934. ad t. — » S.C.. ajjuin t-3r.. 
i ÜJ. id t; 10 fevr.i-3:;.: -. . 1. 1.7-5 8. C.. 3 mars 17 .t, . f8de(. 
"779. jJ- + —° „© J-;.. 16S3, 954.'5 moi . .. 2598, ad j. —‘ Add... 
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saint, ou la veille de la Pentecôte. Aux fêtes doubles 
de seconde classe, s’il n’y a pas de mémoires, on la 
dit sous une seule conclusion avec l'oraison du jour `; 
sil v a des mémoires, on la joint à la dernière), 

102. Aux jours anniversaires de l'élection et de 
la consécration de l’'Evêque diocésain, on dit à la Messe 
l'oraison pour lui , suivant les règles indiquées au 
numéro précédent Sı l'Evêque a été transféré,on dit 
cetteoraison aux Jours anniversaires de sa translation à 
son nouveau siège et de sa consécration), s'il a été Coad- 
juteur avec succession, on la dit aux jours anniversaires 
de son élection ou de sa translation comme Coadju- 
teur et de sa consécration Pour les Evêques élus ou 
transférés en consistoire, la date de l’anniversaire est 
cele du consistoire; pour ceux dont l'élection ou la 
translation précède le consistoire, la date de l’anniver- 
saire est celle des Lettres apostoliques, Bulle ou Bref1* 

Cette oraison est obligatoire pour tous les Prêtres 
séculiers et réguliers qui célèbrent dans le diocèse 5. 

103. Si l'anniversaire de l'élection ou de la consé- 
cration de Evêque est le même jour que celui de 
l'élection ou du couronnement du souverain Pontife, 
on remet au lendemain l'oraison pour l'Evêque 
Si cet anniversaire est empêché chaque année, on le 
transfère au premier Jour libre! ; s’il est empêché acci- 
dentellement, on l'omet'i. La Messe votive des anni- 
versaires de Evêque ne peut et ne doit être célébrée 
que dans l’église cathédrale et dans les églises collé- 
giales?. Quand cette Messe est empêchée accidentel- 
lement, on en dit l'oraison sous une seule conclusion 
avec celle du jour, même s’il y a des mémoiresr’; on 
omet cette oraison aux jours indiqués au n° toi. 


S.C., 22 mai 1tw. 2837 {Aliud Julium). — l Addit. in Rub. Miss., üt. 11. a. 4 


c. 5.—] Ibid., n.5 ; S. < .. 30 Janv. 1878, 3440. aJ i. — 4 Addit.. til. 11, n.5: S.C., 11 
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A l'anniversaire de son ordination sacerdotale, 
chaque Prêtre peut, à la Messe, ajouter, sous une 
conclusion distincte, aux oraisons prescrites par les 
rubriques l'oraison pro seipso Sacerdote. Il est permis 
de la dire les mêmes jours que la collecte pro re pravil 
Le jour de la consécration d’un Evêque et de lordi- 
nation des Clercs, on dit à la Messe, après la première 
oraison et sous une seule conclusion, l’oraison propre 
à ces cérémonies, placée à la fin du missel 


ARTICLE IX 


DES ORAISONS OU COLLECTES PRESCRITES PAR L'ORDINAIRE. 


104. Les Evêques diocésains et les Prélats ou Ec- 
clésiastiques ayant juridiction épiscopale peuvent 
seuls prescrire des oraisons à la Messe, pour des be- 
soins publicsi. Les oraisons commandées ne peuvent 
jamais dépasser le nombre de deux. L'’oraison com- 
mandée par lOrdinairc se dit toujours sous une 
conclusion distincte, après toutes les oraisons pres- 
crites par les rubriques, et après l'oraison du saint 
Sacrement, à la Messe en présence du saint Sacre- 
ment exposé, mais avant les oraisons de dévotion: 
Elle est obligatoire pour tous les Prêtres, même 
etrangers ou réguliers, qui célèbrent dans le diocèse . 

105. L'oraison prescrite par l’Ordinaire doit être 
omise à toutes les Messes : aux fêtes doubles de pre- 
mière ou de seconde classe; les dimanches majeurs, 
excepté si l’oraison ad libitum était comprise dans 
les oraisons commandées; aux vigiles et fériés privi- 
légiées, ainsi que pendant les octaves privilégiées; 
aux Messes votives pro re gravi; aux Messes célébrées 
comme votives solennelles; enfin quand les oraisons 
prescrites par les rubriques atteignent le nombre de 
quatre. On l’omet également si, après trois oraisons 
prescrites par les rubriques, il faut dire celle du saint 
Sacrement, celle de l'anniversaire de l'élection, du 

' Additiones in Hnt. Miss.. lit. vi.n. j. — ?° Ibid., n. 2.— ”S. C, 27 mars 1—9. 
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couronnement ou de la consécration du Pape ou de 
Evêque. On ne Vomet pas quand on ajoute une oral- 
son pour les défunts. S'il y avait deux oraisons com- 
mandées, on les dirait même quand les rubriques 
prescrivent déjà par ailleurs trois oraisons 

106. Si une oraison est commandée pour une cause 
grave, elle somet : la veille de Noël et de la Pentecôte, 
le dimanche des Rameaux, et à toutes les fêtes de pre- 
mière classe. Quand elle est commandée expressé- 
ment aux fêtes doubles de premiere classe, on ne la dit 
cependant pas aux fêtes suivantes : Noël, Epiphanie, 
Jeudi saint, Samedi saint, Pâques, Ascension, Pente- 
côte, très sainte Trinité, fête du saint Sacrement]7. On 
ne l'omet pas aux Messes votives solennelles (1). A la 
Messe chantée en présence du saint Sacrement exposé, 
un Jour de fête double de première classe, on joint 
l'oraison du saint Sacrement à celle du jour, et l’on 
dit sous une conclusion distincte cette oraison com- 
mandée 3. 

107. L'oraison commandée peut remplacer l'oral- 
son ad libitum, qui se dit aux semi-doubles, fêtes sim- 
ples et fériés ; et, quand l'oraison pour le Pape est 
prescrite, il est permis, les jours où l’on doit dire l'o- 
raison pour l'Eglise ou pour le Pape, de satisfaire 
à celte prescription en récitant seulement celle pour 
le Pape 5. 

108. Si Evêque a prescrit une oraison pour un ou 
plusieurs défunts, elle se dit aux Messes de Requiem 
avant l'oraison Fidelium, qui est toujours en dernier 
feu (2). Si l’oraison pour le Pape est prescrite, on 
l’'omet aux anniversaires de l'élection et de la consé- 
cration de l’'Evêque]. On omettrait l’oraison prescrite 
pour la paix, le jour d'une fête où la secrete et la post- 


| II faut donc la dire à la Messe votive du Sacré-Cœur, célébrée le 
premier vendredi du mois (S. C., /6'fév. 191 S, Lauden., ad 2). 


(21 Si Ordinaire avait prescrit une oraison pour un défunt aux mes- 
ses des vivants, on se conformerait à ce qui est dit au n" 109. 


'S. (',, 22 mars 1912, ad to. — 2 AJJil. in Util. Miss., lit. vi, n. 4— 3 S. C.. 
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communion seraient les mêmes que celles de la Messe 
pour la paix. On omettrait toute oraison prescrite 
semblable à celle de la Messe, et qui ne pourrait pas 
être convenablement remplacée par une autre’. 
L'ordre à suivre pour les oraisons commandées est 
le suivant : celles pro re gravi se disent en premier 
lieu; s’il y en a plusieurs à dire, on observe la dispo- 
sition des Litanies : celle d'un mystère passe avant 
celle d’un saint; ensuite viennent les oraisons des dif- 
férentes Messes votives, et celles comprises dans les 
oraisons énumérées à la tin du missel; les unes elles 
autres doivent être dites dans l'ordre indiqué à leur 


ARTICLE X 


DES ORAISONS DE DÉVOTION. 


109. Les oraisons de dévotion se disent aux Messes 
du rit simple et d'une férié, aux Messes votives, et 
aux Messes des morts, apres toutes les oraisons pres- 
crites par les rubriques et par l’'Ordinaire, sans dé- 
passer le nombre sept, et dans l’ordre de dignité, 
lequel est le même que celui indiqué au n° 108. Si 
l’on dit une oraison pour les morts, elle doit toujours 
u're l'avant-dernière des oraisons et des collectes; 
cela ne peut se faire qu'aux fêtes simples, aux fé- 
riés. et aux Messes votives 


CHAPITRE II 


Du graduel, de | Alleluia. du trait 
et de la prose. 


11 o. Après l'épitre, on dit le graduel, puis deux 
fois Alleluia. un verset, et encore une fois Alleluia. 
On excepte : les fériés de l'Avent et des quatre-temps, 


C.. 2j ^r. il =?» ‘AJ hf hi Rtil. Jlid. til. vi. n. S. 3. j'ui. 
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les vigiles qui comportem le jeûne, la fête des SS. Inno- 
cents arrivant dans la semaine, le temps de la Septua- 
gesime et du Carême, le temps pascal (sauf la se- 
maine de Pâques , et les Messes de Requiem. Aux 
fériés de l'Avent. du temps de la Septuagésime, des 
quatre-temps, aux vigiles qui comportent le jeûne, 
aux fériés du mardi, jeudi et samedi de Carême, on dit 
seulement le graduel, sans rien ajouter. 

ni. Tous les dimanches et fêtes depuis la Septua- 
gésime jusqu'à Pâques, le jour de la fête des SS. Inno- 
cents arrivant dans la semaine, aux fériés du lundi, 
mercredi et vendredi de Carême, aux Messes votives 
que l’on célèbre pendant ce temps, et aux Messes de 
Requiem, on ne dit point Alleluia; mais, après le gra- 
duel, on ajoute le trait, qui se compose d’une suite 
de versets. Depuis le samedi de l’octave de Pâques 
jusqu'après l'octave de la Pentecôte, il n’y a pas de gra- 
duel; on dit deux versets avec quatre Alleluia, en 
cet ordre : d'abord deux Alleluia, puis le premier ver- 
set: ensuite un Alleluia, puis le second verset, et enfin 
un quatrième Alleluia. Si l’on célébrait une Messe 
votive pro re gravi pendant l'octave de Pâques, on 
ne dirait pas le graduel, mais les deux versets avec 
quatre Alleluia. 

112. Aux fêtes de Pâques, de la Pentecôte et du saint 
Sacrement, à la fête de N.-D. des Sept Douleurs, à 
toutes les Messes de Requiem chantées (i , et à celles 
non chantées où l’on ne dit qu'une oraison, enfin à la 
messe conventuelle de Requiem, même non chantée, 
on ajoute une prose ou séquencel. Une séquence assi- 
gnée à une fête, se dit pendant l’octave de cette fête à 
la Messe chantée et conventuelle; aux Messes privées, 
on peut la dire ou l'ometre, excepté pendant les oc- 
taves de Pâques et de la Pentecôte, où ıl faut toujours 
la dire. Lorsque la prose est précédée de VA/leluia 
avec son verset, le dernier Alleluia se dit après cette 


i La prose doit être chantée en entier (S. C., ri sept. 1 
al 2; <) niai 1 85y, .105 /. ad /,721 mai 1897, 2956;:. 
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prose. On ne dit jamais la prose aux Messes votives. 
Aux Messes privées de -Requiem, quand on dit plus 


d'une oraison, on peut dire ou omettre la prosel 


chapitre IV 


Du Credo (1). 


113. On dit le Credo : tous les dimanches, lors 
même qu'on n’en dit pas la Messe, et un jour de la 
semaine auquel est transféré ou anticipé l'Ottice d’un 
dimanche; à toutes les fêtes de Notre-Seigneur, de la 
sainte Vierge, des Anges, des Apôtres, des Evangé- 
listes, des Docteurs, de S. Marie-Madeleine: à la 
Toussaint; à la fête de S. Joseph et à sa Solen- 
nité : à la vigile de l'Epiphanie, même si l'on en fait 
seulement mémoire; pendant les octaves des fêtes où 
l'on dit le Credo (excepté les octaves simples! , même 
la Messe d'une autre fête; à toutes les Messes delà 
Dédicace d’une église ou d’un autel ;à la fête primaire 
et aux fêtes secondaires du Titulaire de l'église, et des 
saints dont elle contient une relique insigne, mais 
dans cette église seulementà la Messe votive anni- 
versaire de l'élection ou de la consécration de I'Evé- 
que ; à la fête primaire et aux fêtes secondaires "du 
Patron principal mais non du Patron secondaire 
du lieu, dans toutes les églises et oratoires de ce lieu; 


aux fêtes principales des ordres religieux, dans les 


i Symbolum ex triplici causa dicitur : a) ratione mysterii, in omni- 
(us 


festis personarum SS. Trinitatis (omnibus diebus Dominicis), 
I». Mariae V. et Angelorum; horum mysteria explicite vel implicite in 


co continentur; b) ratione doctrina, annuntiatæ et propugnatæ, in festis 


Apostolorum', Doctorum et S. Mariæ .Magd. (quæ in resurrectione 
Uomini. apud Apostolos officio Apostoli functa est); c) ratione solcm- 


nitatis, in festis quibusdam proprii ecclesiarum, v. g. Patroni Titula- 
is, anniversarii consecrationis Episcopi, etc. (Cavalieri, t. V c. xn, n. o. 
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DE L OFFERTOIRE El ÞU LAVABO. 


églises de l’ordre; lorsque, à la Messe d’une fête, on 
fail mémoire d'un Office qui comporte le Credo; enfin, 
aux Messes votives solennelles pro re gravi, même 
célébrées en ornements violets, si c'est un dimanche’. 

114. Si un diocèse célèbre la fête des saintes reli- 
ques, on dit le Credo dans les églises où l’on possède 
des reliques insignes; on ne le dit pas dans les autres 
églises. Pendant l'octave d’une fête qui comporte le 
Credo, si l’on a fait mémoire de l’octave à l'Office 
occurrent, etsi l’on célèbre comme votive la Messe de 
loctave, on y dit le Credo2. On ne dit pas le Credo, 
même le dimanche } et pendant les octaves où l’on 
ditle Credo : aux Messes votives privées, ni aux messes 
votives solennelles, et qui ne sont pas pro publica 
causa’; ni aux Messes du rit simple, meme si le Credo 
convenait à lune des mémoires occurrentes; ni aux 
Messes férialesi non plus à celle du dimanche célé- 
brée dans la semaine sans que lon dise l'Office du 
dimanche ; ni à la Messe des Rogations de la fête de 
S. Marc, même si elle arrive un dimanche ou dans 
la semaine de Pâques0; ni à la fête du Titulaire d'un 
autel. 


CHAPITRE V 


De l'offertoire et du Lavabo. 


115. Le samedi saint, il n’y a pas d’offertoire. Au 
temps pascal, on ajoute un Alleluia à l’offertoire, si 
celui-ci ne se termine pas par ce mot. 

Après le psaume Lavabo, on omet Gloria Patri aux 
Messes de Requiem, et aux Messes du temps depuis 
le dimanche de la Passion jusqu’au jeudi saint inclu- 
sivement. 


IS. C.. 30 juin 1896, 3922, II. 3. — °’ S. C., n mars 1871, ^38. — 3 
C., 3« juin 1896. 3922, in, 3; 24 avril 1899, 1020; 15 mai tqo3. 4tt5. 

© S. C.,15 mai 1819, 259", ad 1; jo juin 1896. 3922, ni, 3. et iv, 2. 
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CHAPITRE VI 


De la préface. 


116. Le missel contient treize préfaces : celles de la 
Nativité, de l’ Epiphanie, du Carême, de la Passion et 
de la Croix, de Pâques, de l'Ascension, de la Pente- 
côte, delà sainte Trinité, de la sainte Vierge, de saint 
Joseph, époux de la sainte Viergel, des Apôtres, k 
préface commune, et celle des Défunts2. 

On dit la préface de la Nativité depuis Noël jusqu'à 
Epiphanie, sauf le jour octave de S. Jean; pendant 
loctave de Noul on la dit à toutes les Messes, même à 
celles qui ont une préface propre, pourvu qu'on y 
fasse mémoire de l’octave. On la dit aussi : le jour de la 
Purification de la sainte Vierge; le jour de la fête du 
saint Sacrement, et, pendant l’octave, à toutes les 
Messes qui n’ont pas de préface propre; le jour de la 
Transfiguration de Notre-Seigneur; à la fête du 
saint Nom de Jésus, et aux Messes votives du saint 
Sacrement. 

La préface de l’Epiphanie se dit le jour de cette fétu 
et pendant toute l’octave. 

117. Depuis le mercredi des Cendres jusqu'au 
samedi avant le dimanche de la Passion inclusive- 
ment, on dit la préface du Carême à toutes les Messes 
qui n'ont pas de préface propre. 

On dit la préface de la Passion et de la Croix 
depuis le dimanche de la Passion jusqu’au jeudi saint 
inclusivement, excepté aux Messes qui ont une pré- 
face propre. Cette préface se dit aussi à toutes les 
Messes de la Croix, de la Passion et du Sacré-Cœur. 

1 18. La préface de Pâques se dit depuis le samedi 
saint Jusqu'au jour de l'Ascension exclusivement, 
excepté aux Messes qui ont une préface propre. Le 
samedi saint, on dit : inhac potissimum nocte glorio- 


Ibid. 
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silts prædicare; le dimanche de Pâques et tous les 
jours dans l’octave, on dit : in hacpotissimum die glo- 
riosius prædicare; le dimanche octave de Pâques et 
pendant le temps pascal, on dit : in hoc potissimum 
gloriosius prædicare. 

119. La préface de l’Ascension se dit depuis ce jour 
jusqua la veille de la Pentecôte exclusivement, à. 
toutes les Messes qui n'ont pas de préface propre. 

On dit la préface de la Pentecôte depuis la veille 
de cette fête jusqu'au samedi suivant inclusivement. 
On la dit encore aux Messes votives du Saint-Esprit, 
mais en omettant les mots hodierna die. 

La préface de la Trinité se dit le jour de cette fête, 
et aux Messes votives de la Trinité. Elle est la pré- 
face propre des dimanches ordinaires, même à leur 
Messe célébrée dans la semaine, quand leur Office y 
est transféré ou anticipé; on la dit aussi le deuxième 
dimanche après la Pentecôte, sı la mémoire de l'oc- 
tave du Saint Sacrement est omise. Le dimanche, on 
ne dit pas la Préface de la Trinité quand il y a une 
préface du temps à dire, ni les dimanches dans les 
octaves de Noël, de l’ Epiphanie, et de l'Ascension, 
pour lesquels la préface de l'octave est considérée 
comme la préface propre. 

120. La préface de la sainte Vierge se dit: à toutes 
les fêtes en son honneur, excepté le jour de la Purifi- 
cation; pendant les octaves de ces mêmes fêtes, à 
toutes les Messes qui n’ont pas de préface propre; 
enfin aux Messes votives de la sainte Vierge. Elle est 
omise aux Messes du temps de l Avent. On dit, sui- 
vant la fête : Et te in Annuntiatione, ou Visitatione. 
ou Nativitate, ou Præsentatione, ou Conceptione 
immaculata, ou Expectatione. ou Desponsatione, ou 
à la fête de N.-D. des Sept Douleurs Transfixione. 
ou à la fête de N.-D. du Carmel) commemoratione. 
ou à la fête du Rosaire) solemnitate. Aux autres 
fêtes, on dit : Et te infestivitate. Aux Messes votives, 
et quand on fait l'Office de la sainte Vierge le samedi, 


on dit: Et te in veneratione. 
La Préface de saint Joseph se dit aux deux fêtes du 
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saint Patriarche. Aux Messes votives, on dit : Et te in 
veneratione. 

121. On dit la préface des Apôtres aux fêtes des 
Apôtres et des Evangélistes, excepté à celle de S. Jean. 
On la dit ausssi : pendant les octaves de ces fêtes, à 
toutes les Messes qui n'ont pas de préface propre; 
et aux Messes votives des Apôtres. 

La préface commune se dit à toutes les fêtes et fériés 
qui n'ont pas de préface propre (même à la Messe du 
dimanche célébrée dans la semaine, sans qu'on dise 
l'Office du dimanche). La préface des défunts se dit à 
toutes les Messes de Requiem. 

122. La préface d’un temps est la préface propre de 
toutes les Messes de ce temps. Dans un temps ou une 
octave de N.-S. qui ont une préface propre, on dit, le 
dimanche, la prélacc du temps ou de l’octave. Quand 
une Messe a une préface propre, on dit cette préface 
même pendant une octaveou un temps qui auraitaussi 
une préface propre’ .Quand une Messe n'a pas de pré- 
face propre, on dit la préface commune les Jours de la 
semaine; si cest pendant une octave qui a une préface 
propre (1) on dit cette préface; dans le cas contraire. 
s'il y a une préface propre au temps, on dit celle-ci. 

123. Pendant l’octave d’une fête qui a une pré- 
face propre, on dit cette préface, pourvu qu'on fasse 
mémoire de l’octave. Si plusieurs octaves se rencon- 
trent, on dit la préface de l’octave la plus digne. Si 
une octave qui a sa préface propre se trouve dans un 
temps qui a sa préface propre, on dit la préface de 
l'octave. Lorsque, dans une Messe, même votive, 
qui n'a pas de préface propre, on fait des mémoires, 
on dit la préface que demande la première mémoire. 

On excepte des règles précédentes les préfaces qui 
ne sont pas d'un mystère de N. S.: elles ne se disent 
pas à la Messe de la Dédicace, n1 à celle d’une fête de 
N.-S. qui n'aurait pas de préface propre. 


t) La même règle s'applique au jour d’une octave simple; on y dit 
la Préface de la fête, si elle en a une spéciale (S. C.. 18 janv. r'fX, 


juin 165. 3. 


DU CANON DE L\ MESSI 


124, Lorsque, outre la Messe conventuelle d’une 
fête occurrente, on célèbre la Messe conventuelle d'une 
férié ou d'une vigile, on dit à la Messe fériale, non pas 
la préface qui pourrait être propre à la fête ou à une 
octave, mais la préface commune, s’il n’y en a pas 
une propre au temps. On dit la préface commune ou 
celle du temps non celle de l’octave à une Messe 
votive conventuelle célébrée en plus, soit de la Messe 
d'un jour dans une octave, soit de la Messe d'une 
fête à laquelle on fait mémoire d’une octavel. 


CHAPITRE VII 


Du canon de la Messe. 


125. Dans le canon, on ajoute quelques paroles au 
Communicantes : le jour de Noël, et pendant l’octave 
jusqu'à la Circoncision inclusivement ; le jour de 
l'Épiphanie et pendant l'octave; depuis la Messe du 
samedi saint jusqu’au samedi suivant inclusivement; 
le jour de l’Ascension et pendant l’octave; depuis la 
veille de la Pentecôte jusqu’au samedi suivant inclu- 
sivement. On fait alors cette addition même aux Mes- 
ses qui auraient une préface propre et n'admettraient 
pas la mémoire de l’octave, même aux Messes votives. 

126. Le jeudi et le samedi saints, la veille de la Pen- 
tecôte, et tous les jours dans l’octave de Pâques et de 
la Pentecôte, on intercale quelques paroles spéciales 
dans Hanc igitur oblationem. On ajoute quelques 
mots à Qui pridie, le jeudi saint. Le samedi saint, on 
ne dit pas Agnus Dei. 

Aux Messes de Requiem : on termine IM ^tzhs Dei, 
en disant dona eis requiem, au lieu de miserere nobis: 
et dona eis requiem sempiternam, au lieu de dona 
nobis pacem; on omet la première oraison avant la 
communion Domine Jesu Christe qui dixisti.. 


|! AJdil. in Util. Miss., til. v, n. 4 et 5; lit. vm; S. C 
ad 6; 19 juin 1003, 411U, ad 2 
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CHAPITRE VIH 


De l’antienne de la communion: des versets Ite Missa 
est, Benedicamus Domino, et Requiescant in pace. 


127. Le samedi saint, ıl n'y a pas d'antienne de la 
communion; les Vêpres en tiennent lieu. Au temps 
pascal, on ajoute un A/leluia” l’antienne, si elle ne se 
termine pas par ce mot. 

Toutes les fois qu'on dit Gloria in excelsis à la 
Messe, on dit. à latin de celle-ci : {te Missa est. Pendant 
l’octave de Pâques, jusqu'au samedi inclusivement, 
on dit : Ite Missa est, alleluia, alleluia. A toutes les 
Messes auxquelles on ne dit pas le Gloria in excelsis, 
on dit : Benedicamus Domino. Toutefois, aux Messes 
de Requiem, on dit : Requiescant in pace. 


CHAPITRE IX 


Du dernier évangile. 


128. A toute Messe, même votive, où l’on a fait 
mémoire d'un dimanche, même anticipé ou trans- 
porté pour rOîïtice, d'une férié de carême ou des 
quatre-temps, du lundi des Rogations, d’une vigile, 
du jour octave de l’Epiphanie, d'un jour dans une 
octave privilégiée de premier ordre, on lit, à la fin, 
au lieu de l’évangile {n principio, l'évangile du 
dimanche, de la férié, de la vigile, du jour octave, 
pourvu que ce ne soit pas le même évangile que celui 
qui a été lu à la Messe. S'il se rencontre une férié 
et une vigile, ou deux vigiles, on dit l'évangile de 
celle dont on a tait mémoire en premier lieu. Il y a 
exception pour les Messes conventuelles. 

129. On dit | évangile In principio le mercredi des 
quatre-temps de l'Avent, s'il arrive le 15 décembre, 
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octave de l’immaculée Conception, ou s'il arrive le 
18 et qu'on dise la Messe de T Attente de l'enfantement 
delasainte Vierge”; de même tous les jours où l’évan- 
gile du dimanche, de la vigile ou de la férié serait le 
même que celui de la fête occurrente . Quand, le 
20décembre, on célèbre une fête dont l'évangile est le 
même que celui de la férié des quatre-temps, on dit 
le dernier évangile de la vigile de S. Thomas 

130. Lorsque le quatrième dimanche de l’Aventarrive 
la vigile de Noël, on dit, à la fin de Messe de la vigile, 
évangile /n principio. On le dit aussi au dimanche 
qui arriverait du 2 au 4 janvier, et, en semaine, au 
jour où l’on ferait, à Ja Messe, mémoire du dimanche 
précédent dont la Messe, empêchée à l’incidence, devrait 
être reprise ce Jour-là pour la première fois Quand 
`n célèbre la Messe conventuelle de la fête occurrente 
et de plus celle de la férié ou de la vigile, on dit l’é- 
vangile [n principio à l’une et l'autre. Aux Messes 
de Requiem, on dit toujours l'évangile In principio. 


SIXIÈME SECTION 


GIES A SUIVRE PAR UN PRÊTRE QUI CÉLÈBRE DANS 
UNE ÉGLISE ÉTRANGÈRE 


‘31. Tout Prêtre, séculier ou régulier 

dansune église étrangère, doitdire la Messe conforme 
à l'Office de cette église quand cet Office est du rit 
double. Cette règle s'applique aux oratoires publics 
et semi-publics, c'est-à-dire à la chapelle principale 
des séminaires, collèges, communautés, etc.s. Dans les 
oratoires privés, le Prêtre dit la Messe conforme à 
son propre Office; 1l fait de même dans les oratoires 
intérieurs des communautésé6. 


'AJJil. in Rul. Miss., til. 1%, n. i; S. C.. ib sept. 18G5, 3i30. ud 2 17 
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La même règle doit être observée dans les églises 
ou oratoires appartenant ou confiés pour toujours ou 
pour un temps indéterminé à une Congrégation reli- 
gieuse, à une société ou à une association, ayant un 
calendrier spécial (1) 

132. Quand l'Ollice de l'église étrangère n'est pas 
du rite double, le Prêtre est libre de dire la Messe 
qu'il veut : de la férié, de Requiem,'votive, pourvu que 
ce ne soit pas un jour où ces Messes sont défendues . 
Il peut dire la Messe conforme à son Office, mais n'y 
est pas tenu; s'il la dit, c'est comme Messe du jour, et 
non comme votive; par conséquent, il observe toutes 
les particularités qu’il observerait dans son églisei. 

133. Quand la Messe doit être conforme à lOffice 
de l'église étrangère, cette conformité ne s'étend pas 
aux rites ou cérémonies propres à certains Ordres ou 
diocèses; mais, pour le reste, elle doit être absolue 
Ainsi, le Prêtre s’en tiendra au calendrier de l’église 
où il célèbre, pour les oraisons, le Gloria, le Credo, la 
préface, et il ne fera pas mémoire de son propre Of- 
fice . Cela s'entend meme d’une Messe spéciale à 
l’église, ou propre à des religieux, et de la Messe d'un 
Bienheureux 

1?4. Dans l’oratoire principal des communautés 
religieuses et autres établissements qui n'ont pas de 
calendrier propre,le Prêtre, séculier ou régulier, qui y 
est attaché pour la célébration de la Messe, doit se 
conformer au calendrier du diocese. Dans celui des 
religieuses qui ont un calendrier propre, on dit la 
Messe conformément à ce calendrier, même si les 


Il Les Congrégations religieuses ou sociétés, dont il est question ici. 
doivent suivre leur calendrier dans toutes les églises ou oratoires dont 
elles ont la charge spirituelle pour un temps illimité (S. C.. 27 janvier 
190?, 4750; 5jçv. igoS, 4r5r; 11 fêv. 4248; 22 avril 

— İl y a exception pour les églises cathédrales confiées 
a des religieux : on doit s'y conformer au calendrier diocésain (S. C., 20 
mars / 917. I erapolitana> ; de même, dans les églises ou oratoires con- 


liés à un membre seulement d'un Institut religieux (S. C., 15 déc. 1899. 
405:i,ad 3). 


LORS Sa 0 0 Dis ., 3 juillet 1896, Sqîj 
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9 juillet >895, 3861; lojanv. 
190;, :088., ad 1. 2 et 3. 


A TRANSLATION 


religieuses ne récitent pas le bréviaire. Les religieux, 
soit à væux simples, soit à væux solennels, ne sont 
pas exempts de ces règles, et leurs anciens privilèges 


sont révoqués. 


SEPTIÈME SECTION 


DE LA TRANSLATION DE LA SOLENNITE D CNE FETE 
AU DIMANCHE 


135. Transférer une solennité au dimanche con- 
siste à y célébrer, comme à son jour, la Messe votive 


d'une fête dont on fait l’Oflice un autre jour. Cela sc- 
iait pour des fûtes d'obligation dont le précepte a été 
supprimé, ou pour d'autres fêtes, par concession du 
Saint Siège. On peut aussi le faire pour les fêtes de 
première et de seconde classe qui étaient autrefois 
fixées à un dimanche et sont maintenant fixées à un 
jour dans la semaine; mais on le peut seulement le 
dimanche auquel elles étaient fixées, et pourvu que ce 
ne Soit pas un dimanche majeur, ou qu'il ne S'y ren- 
contre pas un Office supérieur à la fête dont on ferait 
la solennité; dans ce dernier cas, on ne transfère pas 
celle-ci, mais on Joint à l’oraison du jour sous une 
seule conclusion, celle de la solennité. Le même pri- 
vilège pour la Messe chantée et pour une Messe privée 
existe un dimanche mineur dans les églises, oratoires 
publics ou semi-publics, où est célébrée la solennité 
delà fête du Patron principal, du Titulaire ou de la 
Dédicace de l’église propre, du Titulaire ou du saint 
Fondateur d’un Ordre religieux ou d'une Congréga- 
tion. 

Lorsque la solennité d’une fête est célébrée au 
même dimanche auquel la fête était autrefois fixée, 
toutes les Messes peuvent être de cette solennité, s'il 
s'agit d’une fete de première classe, ou de la fête du 
saint Rosaire; s'il S'agit de la solennité d’une autre 
fête de deuxième classe, ce privilège n'existe que pour 
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une seule Messe, chantée ou Privée Quant aux autres 
êtes pour lesquelles on a obtenu le privilège de cé- 
lébrer la solennité un dimanche, on transfère leur 
solennité au dimanche qui suit l'incidence de la fête, 
ou. si ce dimanche est empêché, au premier dimanche 
libre; les dispositions des induits particuliers restent 
en vigueur? On ne peut pas, sauf induit, anticiper la 
solennité au dimanche qui précède la fête. 

136. En France, des règles spéciales ont été établies 
par rapport à la solennité de quelques fêtes '. On 
transfère au dimanche la solennité de l’Épiphanie, 
du saint Sacrement, des apôtres Pierre et Paul, du 
Patron principal du lieu, ou à son défaut, de celui 
du diocèse, même si l’on célèbre solennellement ces 
fêtes à leur Jour. Ce privilège n'existe pas pour la 
fête du Titulaire. La procession de l’octave du saint 
Sacrement a lieu le troisième dimanche après la Pen- 
tecôte. Le jour de l'incidence de ces fêtes, la Messe 
des funérailles est permise; elle n'est pas permise le 
dimanche de la solennité. 

107. La Messe votive des quatre fêtes indiquées ci- 
dessus doit être chantée, le dimanche où l’on en trans- 
ere la solennité, dans toutes les églises cathédrales, col- 
egiales, paroissiales, et dans tous les oratoires publics 
des séculiers et des réguliers où Ton a coutume de 
chanter la Messe ; elle peut l’ctre dans les oratoires 
semi-publics. On ne peut pas, sauf induit, dire la 
Messe votive basse. Dans les cathédrales et les collé- 
giales, outre la Messe conventuelle du jour, chantée 
après Tierce, on célèbre la Messe votive après None, 
et sans aucune commémoraison. Dans les autres 
églises, on y fait mémoire d'un double de deuxième 
classe, du dimanche avec son évangile à la fin), d'une 
vigile et d'une octave privilégiées. Les A;épres sont 
celles du jour, soit avec le degré de solennité qui leur 
convient, soit avec le degré de solennité qui convenait 


\ 


à la Messe votive. On pourrait, sauf dans les églises 


rlJj. m A’. t. i-u n, n.3 et S. itt oct. 1913, Decretum Gener 
n: 2 S.C.. u fe lol .'-tia. — - S. C.t aôjanv. 1917. Carca&Mmen, ad 
— Induit ac Carrara, avril 1^02; S. C., 20 janv. mu-. CarcMSOiwn^d 1: 
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capitulaires ou conventuelles, chanter des Vêpres 
votives correspondantes à la Messe votive, et sans 
aucune mémoire, pourvu que les Vêpres du jour ne 
fussent pas omises par ceux qui sont tenus à la réci- 
tation du Bréviaire ” 

138. Si le dimanche est de première classe, ou la vi- 
gile de Noël, ou la fête de la Circoncision, ou le jour 
octave de l'Épiphanie, la Messe votive de la solennité 
des quatre fêtes indiquées plus haut est renvoyée ai 
dimanche suivant. Quand une fête double de première 
classe arrive le dimanche où l’on devrait chanter k 
Messe votive d'une autre fête, si la fête occurrente est 
moins digne que l’autre, la Messe votive a lieu; si la fête 
occurrente est plus digne ou d’égale dignité, la Messe 
votive est renvoyée au dimanche suivant. S'ilse ren- 
contre, le même dimanche, deux solennités à trans- 
férer, on célèbre la Messe votive de la plus digne, et 
l’on renvoie la Messe de l’autre au dimanche suivant. 

13p. Si une fête dont la solennité devrait être trans- 
férée arrive un dimanche de première classe, autre que 
celui des Rameaux, la solennité n'en est pas transférée, 
et il n y a pas de Messe votive; mais, à la Messe chan- 
tée du dimanche, on ajoute, sous une seule conclusion, 
lamcmoire de la fête à l'oraison du dimanche. Si une 
fête dont la solennité devrait être transférée est en 
occurrence avec le dimanche des Rameaux, ou avec 
une fête des plus solennelles de l’Eglise universelle, k 
solennité n’en est pas transférée, et l’on ne fait pas 
mémoire de cette fête Si, un dimanche, la fête du 
Patron est en occurrence avec celle de la Dédicace, 
on peut chanter la Messe votive du Patron. 


2 déc. t8uT, 3:04. 
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CINQUIEME PARTIE 


DE LA MESSE BASSE 


PREMIERE SECTION 


MANIÈRE DE CÉLÉBRER LA MESSE 


NOTION PRÉLIMINAIRE 


De l'attention que l'on doit apporter pour offrir 
le saint Sacrifice. 


1. S'1l est, en ce monde, une action dont 1l faille 
s'acquitter avec soin, c'est sans contredit le saint Sa- 
crifice de la Messe“ Connaître les cérémonies qui 
l'accompagnent, les accomplir dignement, c’est par- 
ticiper plus abondamment aux fruits admirables que 
l'auteur de l'imitation résume en ces termes : Quando 
sacerdos celebrat, Deum honorat, angelos lætificat, 
Ecclesiam cvdificat, vivos adjuvat, defunctis requiem 
præstat, et sese omnium bonorum participem efficit. 
Le Prêtre bannira de cette action trois fois sainte toute 
prière ettoute cérémonie arbitraires, ou étrangères aux 
prescriptions liturgiques; il observera exactement et 
pieusement les règles établies par l’ Eglise, toute cou- 
tume contraire à celles-ci devant être réprouvée :. 
Pour dire la Messe avec cette noble aisance qui 
convient au Prêtre dans la dispensation des mystères 


de Dieu, une préparation soigneuse est nécessaire. 


Le jeune Prêtre qui se dispose à monter à l'autel 


pour la première fois, ne doit pas ménager, à cet effet. 


* Lettre de Clément XI i- mars f-oV.. Concil. Tri.i.. de observ. et evil, in ce: 
\br. Missæ. xc^.XXIl. 
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étude et exercices. Le Prêtre qui est déjà habitué à la 
célébration du saint Sacrifice, doit s'examiner parfois 
sur la manière dont il s’en acquitte, repasser le céré- 
monial, et, au besoin, se faire examiner par un con- 
frère exercé (1). 


chapitre premier 
De la Messe basse ordinaire. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


1, 4 la sacristie. On prépare les ornements du Prê- 
tre sur la table, que Ton essuie d’abord, et que l’on 
couvre même d’un tapis, surtouts1 les ornements sont 
précieux. On étend la chasuble sur cette table; on met 
l'étole pliée en travers de la chasuble; on met le ma- 
nipule en croix par-dessus l'étole, le haut près du 
bord; on superpose le cordon plié, les glands à droite ; 
on étend l’aube, les manches en dessus, et l’on en 
relève le bas; on déploie l’amict, la croix en dessus, 
la partie où sont les cordons vers le fond. A droite, 
on metune barrette, et le missel, si celui-ci n’est pas à 
l'autel. À gauche, on prépare la boîte aux hosties, un 
calice, une patène (2,, un purificatoire, le voile du 
calice, et la bourse renfermant le corporal. 

4 l'autel. On le découvre, et l’on en retire corn- 


T Saint Vincent de Paul a voulu qu'aucun Prêtre ne Ht une re- 
traite dans une maison de sa congrégation, sans se faire exercer aux 
ceremonies de la Messe. 


(î) Le Prêtre prépare lui-même son calice. On tolère qu'un Clerc, au 
noins tonsuré, ou un laïque qui, par induit, a le pouvoir de toucher 
s vases sacrés, prépare le calice (S. C.. 23 nov. 1906, 4194, ad |; 
1" ftvr. 1907, 4198, ad 15). Avec le calice et la patène, on peut mettre 
c'est l'usage, une petite cuiller pour prendre l'eau à l'offertoire (S. C., 


Cfiv. 1858, 3064, ad 4. 


IC nstiuitions de plusieurs Congrégations religieuses. 
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plètement le tapis; on dispose les canons, on place 
au coin de l'épitre le pupitre pour le missel, et l'on 
allume deux cierges (1). 

Sur la crédence. On met: la clochette (2) : les burettes 
sur un plateau, Lune, remplie de vin, l’autre, d'eau., 
et un manuterge. On met aussi la nappe de commu- 
nion, si elle doit servir et n'est pas à la balustrade. $i 
la communion devait se donner à une grande distance 
de l'autel, on préparerait un cierge que le servant por- 
terait. S'il n'y a pas une piscine pour recevoir l'eau 
dont le Prêtre se sert au Lavabo, on prépare, près de 
la crédence un vase convenable pour l'y verser 


ARTICLE Il 


MANIÈRE DE CÉLÉBRER LA MESSE BASSE ORDINAIRE. 


1. Observations et règles générales. 


3. Pour célébrer convenablement, ıl faut observer 
avec soin quelques règles générales, qui se rapportent 
à la position du corps, à celle des mains et des pieds, 


\ 


à la récitation des prières, et aux révérences. 


I. De la position du corps. 


4y Le Prêtre doit se tenir droit, évitant la négligence 
et l'affectation. 11 est tourné vers le livre quand il lit 


(1 La rubrique prescrit un troisième cierge, du côté de l'épitre. hors 
de l’autel ; cierge qu'on allume après le Sanctus, et qu'on éteint après la 
communion. La coutume de ne pas l’allumer peut être conservée ($> C.. 
9 juin 1899, 4029, ad 21. LOrdinaire peut prescrire l'emploi de c. 
cierge, malgré la coutume contraire (S. C., 29 juil. 1904. 4141. ad6) 
— On ne doit pas allumer plus de deux cierges à l'autel comme dis- 
tinction personnelle pour le Célébrant; mais on peut le faire les 
jours de fête, pour une Messe conventuelle, de paroisse, de commu- 
nauté ou analogue.et pour celle qui tiendrait lieu de Messe solennelle 
ou chantée (S. C., 12 sept. 1S?7, 305g. ad g; 6 févr. 1858, 3065). 

(2) La rubrique demande une clochette (parva campanula}, ce qui 
ne peut pas signifier un carillon. 11 est interdit d'employer un timbre 


monté sur un pied et qu'on frapperait avec un maillet (S. C., ios: 
1898, 4000, ad 3). 


1 


Miss., part. L Vt. xx. 
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dans le missel, la tête tournée dans le même sens que 
le corps. Lorsqu'il doit baiser l'autel ou s'incliner pro- 
fondément en tenant les mains jointes sur l'autel, il se 
tient à quelque distance de l'autel, afin de ne point 
plier les genoux et de ne se tourner en aucune façon. 
Il baise l’autel au milieu même, évitant de toucher L 
voile du calice lorsque celui-ci est couvert, ou l’hostie 
quand elle est sur le corporal. Quand il doit se tour- 
ner vers le peuple après avoir baisé l’autel, il évite de 
setourneravantd'étreentièrementrelevé:étant tourné 
vers le peuple, 1l tient les yeux baissés, le corps droit, 


sans s appuyer à l'autel. 


II. De la position des mains. 


5. Les mains peuvent être jointes, étendues, ov 
occupées à faire une action. Les mains jointes peuvent 
être dans trois positions; les mains étendues peuvent 
en avoir six; on distingue ainsi neuf positions des 
mains, et la dixième a lieu quand une seule main est 
occupée : alors il y a des règles sur la manière de 
faire d'une main cette action, et sur la position de 
l’autre main pendant ce temps. 

6. La première position consiste à avoir les mains 
jointes devant la poitrine 'junctis manibus antepectus. 
Le Prêtre tient les doigts joints et étendus ni au-dessus 
ni au-dessous de la poitrine, plutôt élevés qu'horizon- 
talement, le pouce droit croisé sur le gauche, excepte 
depuis la consécration jusqu'à l'ablution. 

7. La deuxième position a lieu lorsque le Prêtre 
élève les mains jointes devant le bas du visage : ele- 
vans etjungens manus usque ad faciem vel pectus: 
junctis manibus ante pectus et usque adfaciem eleva- 
tis: ambas manus ante faciem jungit. Le Prêtre tient 
les mains jointes à peu près verticalement, et de ma- 
nière que l'extrémité des doigts se trouve presque 
devant la bouche. 

8. Dans la troisième position, le Prêtre tient les 
mains jointes appuyées sur l'autel : junctis manibus e: 
super altare positis. || appuie les mains jointes sur 
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autel de manière que l'extrémité des petits doigts 
touche le bord de la table, les doigts suivants y étant 
posés; les mains restent donc hors de l'autel, même 
après la consécration. 

q. La quatrième position consiste à étendre les 
mains devant la poitrine : extendit manus ante pectus. 
Les mains étendues devant la poitrine doivent ne dé- 
passer n1 la hauteur des épaules, n1 la largeur du corps, 
et avoir les paumes tournées l’une vers l’autre et les 
doigts unis. Quand le Prêtre est au milieu de l'autel 
et lit sur le missel, elles embrassent le calice et le 
missel. 

10. La cinquième position est exprimée ainsi par 
la rubrique : extendit etjungit manus. Le Prêtre étend 
les mains pour les rejoindre aussitôt, sans dépasser 
la largeur du corps. 

Dans d’autres circonstances, il est dit : manus exten- 
dens elevansque usque ad humeros, elevans et exten- 
dens. En étendant les mains, le Prêtre les élève jus- 
qu'à la hauteur des épaules. Telle est la sixième 
position. 

11. La septième consiste à tenir les mains étendues 
sur l'autel de chaque côté : manibus extensis œquali- 
ter hinc et inde super altare positis. Le Prêtre pose 
les deux mains étendues sur l’autel, jusqu'au poignet 
exclusivement. Avant la consécration et après l'ablu- 
tion, il les pose en dehors du corporal; depuis la 
consécration jusqu après l'ablution, il les met sur le 
corporal. 18H 

12. La huitième positis super librum vel super 
altare manibus, ita ut palma? librum tangant, vel li- 
brum tenens consiste à tenir ou toucher le missel. 

La neuvième consiste à étendre les mains sur les 
oblats; elle n'a lieu que dans cette circonstance. 

13. La dixième position a lieu toutes les fois qu'une 
des mains est occupée à accomplir une action. Le 
Prêtre ne laisse jamais une seule main élevée : si l'une 
est occupée, l'autre doit être posée. Quand il fait le 
signe de croix sur lui, quand il se frappe la poitrine 
au bas de l'autel, il pose la main gauche au-dessous 
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delà poitrine (1). À l’autel, toutes les fois que la main 
droite est occupée, 1l pose la gauche sur l'autel; il y 
pose la main droite quand il tourne de la gauche les 
teuillets du missel. Il pose la main gauche sur le mis- 
sel en faisant, avec le pouce droit, le signe de croix sur 
le commencement de l'évangile’. 11 peut poser une 
main sur le bord du missel en tournant les feuillets. 
sil n’est pas au milieu de l’autel. 

14. Lorsque le Prêtre doit tenir le calice avec une 
main, il le prend par le nœud. Quand il le tient des 
deux mains, 1l le prend, en règle générale, de la main 
droite par le nœud et de la gauche par le pied. Avant 
la consécration et après l'ablution, il met le pouce en 
avant du nœud et tous les autres doigts en arrière. 
Après la consécration et avant l’ablution, comme il 
ne doit pas disjoindre le pouce et l'index, il met ces 
deux doigts en avant du nœud, et les trois autres en 
arrière. 

15. Lorsque le Prêtre fait le signe de la croix sur 
lui, il observe ce qui est dit part. IT, sect, in, chap. 1. 
Quand il bénit quelque chose, il commence par Join- 
dre les mains, et pose la main gauche sur l'autel, si le 
contraire n'est pas marque; il tourne le petit doigt 
vers ce qu'il bénit, et, en faisant le signe de croix, il 
ctend tous les doigts de la main droite. Quand il 
bénit les fidèles, il a la main gauche au-dessous de 
la poitrine, et fait le signe de croix verticalement. 

16. Le mouvement de chaque main doit, autant que 
possible, ne pas dépasser la moitié du corps corres- 
pondante. Ainsi, en ouvrant le missel, le Prêtre com- 
mence par le prendre des deux mains, le place per- 
pendiculairement sur le pupitre et l’ouvre ensuite. 
Pour faire passer le signet de droite à gauche, il le 
prend dans la main droite et le passe dans la gauche. 
Pour chercher les secrètes et la préface, 1l se sert de 
la main gauche, et tient la droite sur l'autel, à moins 


i Le Prêtre pose la main gauche sur la poitrine en dehors des limi- 
tes du signe de croix qu il fait de la main droite. 


» | 


«ri 
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qu'il n'ait besoin des deux mains. Il évite de faire di 
bruit en ouvrant et en fermant le missel, ou en lais- 


sant tomber une partie des feuillets de leur propre 
poids. 


III. De la position des pieds. 


Le Prêtre, debout à l’autel, doit éviter d'écaner 
trop les pieds, ou de s'appuver sur un pied plus que 
sur l'autre. Quand il monte un degré, il avanced’abord 
le pied droit, et a soin de ne pas marcher sur l’aubc. 
élevant un peu le genou avant de poser le pied. Tou- 
tes les fois qu'il baise l'autel, ou s'incline profondé- 
ment, ou fait la génuflexion, il pose les pieds à quel- 
que distance de l'autel. Quand il va d'un côté de 


l’autel à l’autre, il marche en face delui, tourné vers 
le côté où il se rend. 


IV. De la récitation des prières. 


1S. Le Prêtre doit avoir soin de prononcer distinc- 
tement et posément les prières, de manière à se rendre 
compte de ce qu'il dit; mais 1l ne doit pas les dire trop 
lentement. On distingue trois tons de la voix: voce 
intelligibili, voce aliquantulum elata, ou voce medio- 
cri. secreto. Le Prêtre prononce ce qu’il doit dire a 
voix haute, de manière à être entendu des fidèles; il ne 
parle pas trop haut, au point de troubler ceux qui 
célébreraient en même temps que lui, mais d'un ton 
grave et modéré, de manière à être compris. Il pro- 
nonce ce qu’il doit dire à voix médiocre, d'un ton moins 
élevé que ce qu'il dit à voix haute de manière toute- 
fois à être entendu des assistants les plus proches. 
Pour ce qu’il doit dire à voix basse, il le prononce 
de manière à s'entendre lui-même et à n'être point 
entendu des assistants 1]. 

19. Il est plusieurs prières que le Prêtre doit savoir 
de mémoire. Ces prières, outre celles qu’il récite en 


(Gil On indique ci-après, ch. x, art. vi, les prières que le Prêtre doit 
dire à xoîx haute, à voix médiocre et 1 voix basse. 
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prenant les ornements, sont : le psaume Judica me 
Deus; toutes celles’, qu'il récite profondément incliné, 
comme Munda cor meum, Te igitur^ Supplices te ro- 
tjamus; la prière de l’oblation du calice, qu'il récite 
les veux élevés; celles qui précèdent la consécration ; 
celles qu'il récite avant de communier, en commu- 
niant, en recevant la purification et l’ablution. Il est 
mile de savoir par cœur les prières pendant lesquelles 
il y a des cérémonies à faire : c’est un moyen d'ob- 
server celles-ci avec exactitude et aisance. Il est bon 


desavoir par cœur les prières de l’action de grâces 
[rium puerorum.... etc. 


V. Des révérences. 


20. Le Prêtre doit observer les règles exposées 
pan. II, sect, in, ch. Il, art. 11. 
|| peut omettre l'inclination au nom de Jésus quand 


Lest occupé à faire une cérémonie au moment où il le 
prononce. 


2. De la préparation à la Messe. 


21. Le Prêtre, après avoir dit au moins Matines et 
Laudes, s'être appliqué quelque temps à l'oraison, 
etavoir récité les prières de la préparation se rend 
près de la table où sont les ornements et autres choses 
nécessaires, 11 ouvre le missel, et marque avec les 
signets ce qu’il devra réciter (1). Il se lave ensuite les 
mains, en récitant la prière marquée. 11 prépare alors 
lecalice : il pose sur la coupe un purificatoire (2), et la 
patène, avec une hostie, dont 1l détache les parcelles 
sil en est besoin (3); il la couvre de la pale, puis du 


1 Cette precaution est très bonne et prévient l'embarras où le Prêtre 
pourrait sc trouver à l'autel; elle fait éviter les erreurs et les distrac- 
tions. On peut s'en dispenser quand la Messe est déjà marquée parle 
Prêtre qui vient de célébrer ou parle sacristain. Cependant, l'expé- 
encc prouve que. dans ce cas encore, la précaution n'est pas inutile. 

(2) Si le Prêtre doit se servir d’une petite cuiller pour verser l’eau à 
l'offertoire, 1l la place sur le purificatoire, sous la patène. 
3) Cela sc fait en passant le pouce et l'index tout autour. Ün peu 


Cdtx, Can. (Jto. 
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voile, qui doit cacher entièrement au moins la partie 
antérieure du calicel; sur le voile il place la bourse 
contenant un corporal 1). 

22. Après ces préparatifs, le Prêtre quitte la bar- 
rette et la calotte s’il les portait, et se revêt des orne- 
ments sur la soutane 2 , récitant en même temps les 
prières indiquées pour cela. 1] peut s’en revêtir sur 
le rochet, sil y a droit comme Prélat ou Chanoine, 
sinon, sur le surplis. Prenant l’amict par les angles 
où sont les cordons, il baise la croix qui est au milieu, 
le pose sur la tète, l'abaisse et l’adapte autour du cou, 
de manière à couvrir entièrement le collet de la sou- 
tane, le croise sur la poitrine, fait passer les cordons 
sous les bras, les ramené et les attache par devant. 
Il se revêt de l'aube sans la baiser, faisant d'abord 
passer la tête, puis le bras droit, ensuite le bras gau- 
che, et l’ajustant convenablement. Il prend le cordon 
doublé, le côté où sont les glands dans la main droite, 
se ceint, et attache le cordon par devant, de maniéré 
que les glands pendent à peu près jusqu'à terre; il 
adapte l'aube tout autour, de sorte qu'elle tombe 
egalement de tous côtés. 

23. En prenant le manipule, il baise la croix qui s'y 
trouve au milieu, le met au bras gauche, au-dessous 
du coude, et le fixe; sil y a des cordons, il les fait 
attacher par le Servant. Il prend l’étole des deux 
mains, baise la croix du milieu, et la met sur ses 
épaules, sans la rejeter sur le dos ni s'en couvrir le 
cou; 1l la croise sur la poitrine en faisant passer le 
côté droit sur le côté gauche, et la fixe de chaque 
côté avec les extrémités du cordon. Il se revêt de la 
chasuble sans la baiser, et l’attache avec les cordons. 


tracer une raie sur l’hostie pour en faciliter la fraction, si le moule ne 
lui en a pas imprime une. 

{> On ne doit pas porter le corporal hors de la bourse; il ne doit 
pas, non plus, rester sur l'autel depuis la première jusqu'à la dernière 
Messe (S. C., 13 sept. 1704, 2146). B T 

(2} La rubrique ne prescrit aucun signe de croix: il ne faut pas le 
faire en tenant l’amict. i 
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de manière qu'elle ne soit n1 sur le cou ni en arrière, 
et qu'elle couvre l'étole autant que possible (I 

Si le Prêtre se trouvait obligé de s'habiller à l'autel, 
if vprendrait les ornements, non pas au milieu, mais 
aucoin de l'évangile; toutefois, cela ne peut pas se 
fare habituellement. 


: 3. De la sortie de la sacristie. 


24. Le Prêtre, revêtu des ornements, se couvre de 
la barrette ou, s'il est Régulier moine ou mendiant, 
del'amict. Il prend le calice de la main gauche par le 
nœud, tourne le voile en dehors si le voile ne couvre 
las le calice de tous côtés, et le porte devant la poli- 
trine, la main droite étendue sur la bourse; il ne doit 
v poser ni mouchoir, ni manuterge, ni ciboire, ni 
quoi que ce soit2. 11 fait, sans se découvrir, une incli- 
nation médiocre à la croix de la sacristie puis se 
rend à l'autel d’un pas grave, le corps droit et les yeux 
baissés. Il fait bien de prendre de l’eau bénite en en- 
tant dans l’église Si la porte de la sacristie est der- 
riere l'autel, 1l entre par le côté de l'’évangile4. 

27, Sil passe devant l'autel principal, il fait une 
inclination profonde, la tête couverte; s'il passe 
devant l'autel du saint Sacrement, il fait la génuflexion 
sans se découvrir (3). S'il passe devant un autel où 
ion dit la Messe, au moment de l'élévation, il se met 
.genoux, se découvre ensuite, tient sa barrette, lou- 
erture tournée vers lui, en appuyant le bas de la 
main sur la bourse, et incline la tête; puis il se couvre, 
se relève et continue sa marche, après l'élévation du 
calice. Entre la consécration et la communion, il 


| Sile Prêtre en avait besoin, il pourrait fixer un mouchoir au cor- 
n par-dessous la chasuble; ce mouchoir doit être propre et ne pas 
araitre. 
3) Le Célébrant peut saluer son Servant, et les Prêtres qui se trou- 
eraient à la sacristie. 
Si le Célébrant ne passe pas directement devant l'autel du saint 
Acrement, ou tout auprès, il n'a pas à faire de génuflexion, ni à se 


retourner. 


‘il d/ù1., part. Il, lit. 11, n. 1. —’ S. C., Tr sept. 170/ 2118. — 3 S. C., 
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PART. V, SECT. I, CHAP. I, ART. II. 


ne fait aucune révérence, de même qu'avant la con- 
sécration ou après la communion °’. Si l’on distribue 
la communion, il fait comme pour l'élévation, sans 
attendre la fin2. S'il passe devant le saint Sacrement 
exposé, il se met à genoux, se découvre, incline la 
tête, et se lève après avoir remis sa barrette. S'il passe 
devant une relique de la vraie Croix exposée, il fait la 
génuflexion sans se découvrir3; devant une relique 
insigne exposée, 1l fait une inclination médiocre. 

26. S'il rencontre un Prêtre qui porte le saint Sa- 
crement, il se met à genoux et ôte sa barrette pour le 
laisser passer. Le Célébrant qui porte le calice ne 
salue personne, à moins qu'il ne rencontre l’Evêque 
du lieu, un Prélat supérieur à celui-ci, un Prêtre qui 
revient de dire la Messe ou qui s’y rend; il doit alors 
saluer d'une inclination de tête. sans ôter sa barrette. 
Si deux Prêtres se rencontrent dans un passage étroit, 
l’un venant de dire la Messe, l’autre y allant, celui 
qui vient de célébrer passe le premier. Si le Prêtre 
qui va à l'autel ou en vient rencontre les Minis- 
tres sacrés de la grand’Messe, qui vont à l'autel ou 
en reviennent, il les laisse passer, en inclinant la tête 
sans se découvrir; le Célébrant et les Ministres le 
saluent en se découvrant. Si, en un cas particulier, 
le Prêtre se rend à l’autel ou en revient sans porterie 
calice, 1l doit se découvrir pour prendre de l’eau bénite, 
et toutes les fois qu'il fait un salutation, comme s'il 
passe dans le chœur où le Clergé est assemblé: quand 
il fait la génuflexion, il se découvre avant de fléchir 
le genou, et se couvre apres s'être levé. 


>- 4. De l'arrivée à l'autel. 


Arrivé au bas des degrés de l'autel, le Prêtre se 
découvre, donne sa barrette au Servant, et s'incline 
profondément ; si le saint Sacrement est dans le taber- 
nacle, il fait la génuflexion sur le pavé 11 monte à 
l'autel, au milieu, dépose le calice du côté dc.l'évan- 
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gile. prend la bourse, la pose sur l'autel, et. la tenant 
de la main gauche, en tire de la main droite le cor- 
poral, qu'il met au milieu. 1l place ensuite d’une main 
la bourse du coté de l'évangile, tenant l’autre main sur 
l'autel, et appuie la bourse contre le gradin. Il déplie 
entièrement des deux mains le corporal au milieu de 
l'autell, près du bord; mettant alors la main droite 
surle calice, il prend de la gauche celui-ci par lu nœud, 
le place sur le corporal, vers le fond de l'autel, et dis- 
pose le voile par devant '. Il Joint les mains, se rend 
au coin de l’épître, et ouvre lui-même le missel à 
lintroît. Il revient ensuite au milieu, les mains 
jointes, fait une inclination de tête, se tourne par sa 
droite (1-, et descend au bas des degrés (2 . 


5, Du commencement de la Messe et de la confession. 


18. Descendu au bas des degrés, le Prêtre se tourne 
vers l'autel, les mains jointes, lait une inclination 
profonde, ou. si le saint Sacrement est dans le taber- 
nacle, une génuflexion sur le degré ', et fait le signe 
de croix en disant à voix haute : In nomine Patris, etc. 
Des lors, Sans avoir égard à ce qui se passe à d’autres 
autels, quand même on y ferait l'élévation, il continue 
la Messe jusqu'à la fin. Après le signe de croix, il 


1) Plusieurs auteurs prescrivent au Prêtre de se retirer du côté de 
évangile en descendant: ils se fondent sur la rubrique qui dit vertens 
: ij cornu epistolx. Mais ce texte signifie seulement que le Prêtre se 
Darne du côté de l’épître, c est-à-dire par sa droite, sans s'écarter du 
milieu; et c'est ainsi que d’autres auteurs l'ont interprète’. Du reste, 
ceuli qui veulent quon se retire du côté de l'évangile pour ne pas 
burner le dos à la croix, à la Messe basse, ne font aucune difficulté 
admettre le contraire aux offices solennels. De plus, puisqu'on ne 
tourne Jamais le dos au saint Sacrement exposé, soit en descendant, 
soit pour dire Domitius vobiscum, le principe de ne pas tourner le dos à 
d croix devrait s'appliquer aussi au Dominus vobiscum; or, tous’ les 
turgistes sont unanimes & dire que le Prêtre se tourne alors vers le 
peuple sans s'écarter du milieu, en tournant le dos à la croix. Il est 
tone naturel de descendre de la même manière qu'on se retourne. 

2] Si l'autel est construit sui une plate-forme à plusieurs degrés, et 
Qj lui-même qu’un degré, il suffit que le Célébrant descende de ce 


degré sur la plate-forme (S. C., 16 juin /6653, /265, ad 4). 
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joint les mains, dii à haute voix l’antienne Introibo 
id altare Dei, et le Servant répond; il récite ensuite 
alternativement avec celui-ci le psaume Judica me 
Deus; en disant le Gloria Patri à la fin, il fait une 
inclination de tète. Il répète l’antienne Introibo, dit 
le verset Adjutorium nostrum, en faisant le signe 
de croix : il se touche le front en disant Adjutorium. 
la poitrine à nostrum, l'épaule gauche a in nomine. 
lépaule droite à Domini; puis, s'inclinant profondé- 
ment, il commence le Confiteor, tenant les mains 
ointes sans les abaisser. A vobisfratres, vosfratres, il 
ne se tourne pas vers le Servant. En disant mea culpa... 
il se frappe trois fois la poitrine de la main droite éten- 
due, sans précipitation et sans bruit, tenant la gauche 
appuyée au-dessous. Il demeure incliné jusqu’à ce qui 
le Servant ait dit Misereatur, et se relève apres avoir 
répondu Amen. Le Servant ayant fait la confession, 
le Prêtre répond Misereatur vestri, et dit ensuite In- 
dulgentiam en faisant le signe de croix: il se touche le 
front à Indulgentiam, la poitrine à absolutionem, le- 
paule gauche à remissionem, l'épaule droite à pecca- 
torum nostrum, et achève les mains jointes. Il s'incline 
médiocrement pour dire à haute voix Deus fu conversus 
et ce qui suit, jusqu'à l'oraison Aufer a nobis. En 
disant Oremus, il étend et rejoint les mains I , puis 
se redresse, continue à voix basse Aufer a nobis, et 
monte au milieu de l’autel. En y arrivant, 1l pose les 
mains jointes sur le bord de l’autel 2), s'incline médio- 
crement, et récite à voix basse Oramus fe; aux mots 
quorum reliquiæ hic sunt, il pose les mains sur l'au- 


tel, de chaque côté hors du corporal (3), et le baise au 
milieu. 


S 6. Depuis l'introït jusqu'à l'épître. 
29. Ayant baisé l'autel, le Prêtre joint les mains, 
va au coin de l’épître, se tourne vers le missel, lit à voix 
(1) Cinquième position des mains. 


(1) Troisième position des mains. 
(3) Septième position des mains. 
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haute l'introït, faisant le signe de croix en prononçant 
les premières paroles, et continue, les mains jointes, 
au Gloria Patri, il fait une inclination de tête vers la 
croix. Il répète ensuite l’introït sans signe de croix, 
puis va au milieu de l'autel i , et dit du même ton le 
Kyrie eleison, alternativement avec le Servant. Si l’on 
ne répondait point, 1l dirait seul les neuf invocations. 

30. Après le dernier Kyrie, s’il doit dire le Gloria. 
le Prêtre étend les mains, les élève à la hauteur des 
épaules, les paumes tournées l'une vers l’autre (2), et 
dit à voix haute Gloria in excelsis Deo : en disant Deo, 
il rejoint les mains et incline la tête (3). Il continue, 
les mains jointes, faisant une inclination de tête à ces 
mots : adoramus te..., gratias agimus tibi..., Jesu 
Christe... suscipe deprecationem nostram..., Jesu 
Christe. A la fin, il fait le signe de croix, en disant 
aim sancto Spiritu in gloria Dei Patris, Amen : il 


\ 


se touche le front à cum sancto, la poitrine à Spiritu, 


D 


l'épaule gauche à in gloria, l'épaule droite à Dei Pa- 
fris. Sans Joindre ensuite les inains 

31. Le Gloria achevé, ou, s’il ne doit pas le dire, 
après le dernier Kyrie, le Prêtre pose les mains éten- 
dues de chaque côté sur l'autel (4), le baise au milieu, 
rejoint les mains, et, tenant les yeux baissés, se tourne 
par sa droite vers le peuple; puis, étendant et rejoi- 
gnant les mains 5), il dit à haute voix Dominus vo- 
biscum (6). 11 revient ensuite au livre, les mains 


3) Le Prêtre n'a pas d'inclination à faire lorsqu'il arrive au milieu de 
autel ou qu'il doit le quitter (S. C., t2 nov. iS31,2682, ad 21). 

(i) Sixième position des mains. 

3 Linclination au mot Dco a pour but de rendre hommage à li 
sainte Trinité, dont les trois personnes sont nommées dans l’hymne 
angélique. Pour bien exécuter la cérémonie indiquée, le mouvement 

mains doit précéder plutôt que suivre la prononciation du mot 
Gloria, de manière qu'elles s’écartent et s'élèvent avec une certaine 
lenteur, puis se rejoignent de même au mol Deo. , 

(4) Septième position des mains. 

(5) Cinquième position des mains. 

l6) Si l’autel est placé de manière que le Prêtre ait le peuple devant 
lui, il ne se retourne pas pour dire Dominus vobiscum... Orate fratres... 
lle Missa est, et donner la bénédiction : mais, ayant baisé l'autel, il lai 
les mêmes gestes, tourné vers l'autel, et, par là-même, vers le peuple. 
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jointes étendant et rejoignant les mains (i ,1l in- 
cline la tète vers la croix et dit Oremus: puis il étend 
ks mains 2 et lit l'oraison. En disant Fer Dominum, 
il rejoint les mains jusqu’à la fin de la conclusion, et 
incline la tête vers la croix en disant Jesum Christum. 
Si la conclusion est Qui tecum ou Qui vivis, il rejoint 
les mains seulement en disant in unitate. Quand il y 
a plusieurs oraisons, on dit Oremus avant la première 
et la deuxieme seulement; la conclusion ne se dit 
qu à la première et à la dernière. 

Nota i". Au nom de Jésus, le Prêtre incline la tète 
vers la croix. Il inclinela tête, sans se tourner vers la 
croix, au nom de Marie, des saints dont on célèbre la 
fête ou dont on fait mémoire, au nom du Pape, et de 
/Evêque diocésain dans l’oraison pour lui. Cependant, 
si une statue ou un tableau de la sainte A’icrge, du 
saint dont on célèbre la fête ou dont on fait mémoire, 
occupait la partie principale de l'autel, le Prêtre ferait 
.inclination vers cette statue ou ce tableau (3 . Ces 
règles ne s'appliquent pas au titre de l’épiire et de 


Noia 2°. Aux quatre-temps et autres jours où il 
faut dire plusieurs oraisons avec des: prophéties, le 
Prêtre, après avoir dit le Kyrie au milieu de l'autel, 
revient au coin de l’épître; étendant alors et rejoignant 
les mains (4 1l incline la téie vers la croix et dit 
Oremus: puis il fait la génuflexion, les mains posées 
sur l’autel 5 en disant Flectamus genua, et se relève 


T Cinquième position des mains. 

131 Quatrième position des mains. 

(3) farces mots : partie principale de l'autel, il faut entendre que 
le tableau ou la statue dépende vraiment de l'autel; ce qui arrive 
our une statue lorsqu elle est placée au milieu du retable sans pré- 
udice de la croix ou du tabernacle , et pour un tableau (peinture ou 
mosaïque . lorsqu'il est appliqué sur la paroi formant retable. II ne 
€ ensuit donc pas que tout tableau tou statue . placé derrière un autel ou 

-dessus, soit d ns les conditions voulues. — La même règle sapp- 
lique a la relique du saint dont on célèbre la fête ou dont on fait 
.émoirc. si elle est exposée a la partie principale de l'autel (S. C.. 


- aov. = 4172, ad 3. 
4) Cinquième position des mains. 
5) Septième position des mains. 
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aussitôt, le Servant ayant répondu Levate, il du 
l'oraison, les mains étendues, et rejoint celles-ci à la 
conclusion. Pendant qu'il lit les prophéties, il tient 
les mains comme pour l'épître. Après la dernière 
prophétie et ce qui suit, 1l revient au milieu de l'autel 
pour dire Dominus vobiscum. Aux quatre-temps de la 
Pentecôte, on ne dit pas Flectamus genua. 


1, 7. Depuis l épître jusqu'à l’offertoire. 


D 


72, Après les oraisons, le Prêtre lit à haute voix 
epître, les mains tenant les bords du livre, ou posées 
sur le pupitre ou sur l'autel de manière qu'elles tou- 
chent le livre (1). Il suit, pour les inclinations, les 
mêmes règles qu'aux oraisons. Aux derniers mots de 
lepître, il peut baisser le ton pour avertir le Servant 
de répondre. Ensuite, 1l lit à haute voix le graduel ou 
Alleluia, le trait ou la séquence si Ton doit en dire, 
puis revient au milieu de l'autel; tenant les mains 
dntes, il élève les yeux et les baisse aussitôt, s'in- 
cline profondément sans poser les mains sur l'autel, 
e: dit tout bas Munda cor meum, Jubé Domine bene- 
dicere, Dominas sit. 

Nota i°. S'il faut faire la génuflexion pendant 
lepître ou ce qui suit, il pose les mains sur l'autel 
c: déchit lentement le genou droit, en disant le passage 
marqué. 

Nota 2°. Si le Prêtre devait lui-même transporter le 
livre par exemple, si le Servant en était incapable, 
usi une femme répondait à la Messe , il ferait un 
salut à la croix en passant au milieu de l'autêl, pla- 
cerait le missel obliquement au coin de l'évangile, et 
reviendrait au milieu pour dire Munda cor meum. 

?3. Ensuite, il se rend au coin de l'évangile, se 
tourne vers le missel placé obliquement, et. les mains 
pintes, dit à voix haute Dominas vobiscum; le Ser- 
vant ayant répondu, il dit /nitium ou Sequentia 
sancti Evangelii... En prononçant ces mots, il pose 


(D Huitième position des mains. 
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la main gauche étendue sur le livrel2fait, avec la 
partie intérieure du pouce droit, séparé des autres 
doigts Joints et étendus, un signe de croix sur le com- 
mencement de l’évangile, pose ensuite la main gauche 
au-dessous de la poitrine, se signe au front, à la bou- 
cheetà la poitrine, rejoint les mains et lit l'évangile. Il 
fait vers le livre l’inclination au nom de Jésus, à celui 
de Marie et à celui du saint dont on célèbre la fête. 

Nota. S'il faut faire la génuflexion pendant l'évan- 
gile, il la fait vers, le missel, les mains appuyées sur 
l'autel. 

34. Après l'évangile, le Prêtre prend le livre des 
deux mains, l'élève un peu et baise le commence- 
ment du texte en disant à voix basse Per evangelica 
dicta. Il remet ensuite le livre, prend des deux mains 
le pupitre, l'approche au bord du corporal sans le 
mettre dessus, de sorte qu'il puisse lire du milieu de 
l'autel, et revient au milieu, les mains jointes. 

35. Si l'on doit dire le symbole, le Prêtre étend les 
mains, les élève, et dit à haute voix Credo in unum 
Deum 1|);en disant Deum, il rejoint les mains et in- 
cline la tête 2.11 continue, inclinant la tête uJesum 
Christum; lorsqu'il dit ef incarnatus est, il fait lente- 
ment la génuflexion en posant les mains sur l'autel, 
et ne la termine qu'à et Homo factus est inclusive- 
ment; il incline la tète au mot adoratur. A la fin, il 
fait le signe de croix, en disante/ vitam venturi sæculi, 
Amen : il se touche le front et la poitrine à ef vitam, 
l'épaule gauche à venturi, l'épaule droite à sa cul, 
sans Joindre ensuite les mains 


(1) Sixième position des mains. 

(2) 1. inclination au mot Deum a pour but de rendre hommage à - 
sainte Trinité, dont les trois personnes sont nommées dans le symbole. 
Le Ritus servandus ne s'accorde pas avec | Ordo missa: quant à la posi- 
tion des mains au Gloria et au Credo. Pour le Gloria, le Ritus dit ; 

manus extendens, elevans... jungens -; VOrdo : « extendens et jun- 
gens manus Pour le Credo, on a dans le Ritus: « elevans et extendens 
manus... jungit »; dans VOrJo : « extendens, elevans et jungens mi- 
nus ». Les liturgistes ne tiennent pas compte de la variante et ensei- 
gnent tous ce que nous donnons ci-dessus. Du reste, la divergence 
dans les termes se reproduit pour le Te igitur et le Benedicat vos. 
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S 8. Depuis l’offertoire jusqu’au canon. 


36. Après le symbole, ou s’il ne doit pas dire le 
symbole, après l'évangile, le Prêtre pose les mains 
sur l'autel, le baise, rejoint les mains, se tourne par sa 
droite vers le peuple, et dit Domitius vobiscum en éten- 
dant et rejoignant les mains (1). Il se retourne ensuite 
vers l'autel par le même côté; étendant et rejoignant 
les mains (2), il dit Oremus en inclinant la tête, puis 
lit l'offertoire, les mains jointes. 

3;. Après avoir lu l’offertoire, il découvre le calice 
des deux mains, plie et place le voile du côté de l'épi- 
ire, près du corporal, vers le fond de l'autel, ou bien 
le donne à plier au Servant; puis, mettant la main 
gauche sur l'autel, hors du corporal, il prend de la 
droite le calice par le nœud, et le place du côté de l’épi- 
tre, hors du corporal ; il enlève et dépose alors la pale 
delà main droite (3 , prend de la même main, entre 
le pouce, l'index et le doigt du milieu, la patène con- 
tenant l’hostie, y porte également la main gauche, et 
la tient entre les trois premiers doigts de chaque 
main, les autres étendus et joints en dessous, devant 
la poitrine, au-dessous du visage; il élève les yeux, 
qu'il abaisse aussitôt, et récite Suscipe sancte Pater. 

Nota. S1 le Prêtre doit consacrer de petites hosties, 
il se conforme à ce qui est dit ci-après, ch. n. 

38. Quand il a entièrement fini cette prière, il 
abaisse la patène des deux mains à cinq doigts envi- 
ron au-dessus du corporal, et fait avec elle un signe 
de croix horizontal; inclinant alors la patène vers le 
fond de l'autel, il en fait glisser l’hostie sur le pli an- 
térieur du corporal; puis, la main gauche appuyée 
sur l'autel, il place la patène à moitié sous le corporal, 
du côté de l'épître, vers le milieu. 

39, Le Prêtre va au coin de l'épitre, prend de la 


c Cinquième position des mains. 

2 Cinquième position des mains. 

3) La rubrique n'indique pas où la pale doit être deposce. Il sem- 
ble préférable de la déposer sur le voile plié que de la mettre sur ie 
corporal. La pale doit naturellement être posée à plat. 
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main gauche le calice par le nœud, l'essuie avec le 
purificatoire 1), le pose sur l'autel, arrête entre son 
pouce et le nœud l'extrémité du purificatoire étendu 
en long, prend de la main droite la burette du vin, 
verse du vin dans le calice. Il laisse cette burette; 
tenant toujours le calice, il fait un signe de croix surla 
burette de l’eau, en disant Deus qui humante substantif, 
prend cette burette, et verse quelques gouttes d'eau 
dans le calice, en continuant da nobis per hujus üqua 
et vini mysterium 2b II fera bien d’essuver avec le puri- 
ficatoire les gouttes qui resteraient aux parois du ca- 
lice’. Après quoi, il rapproche avec la main gauche le 
calice du corporal, et revient au milieu de l'autel en 
tenant le purificatoire des deux mains; ou bien il 
revient au milieu les mains jointes, après avoir placé 
le purificatoire sur la patène, ou, si l'autel est long, 
près du corporal, de manière à pouvoir le prendre 
facilement. 

40. Arrivé au milieu, le Prêtre pose la main gauche 
sur l'autel, hors du corporal, couvre avec le purifica- 
toire plié en deux la moitié de la patène restée décou- 
verte, prend de la main droite le calice par le nœud, 
puis de la main gauche par le pied ; il l'élève de façon 
que le sommet de la coupe soit à la hauteur du visage, 
l'offre en disant Offerimus, et tient les yeux élevés 
vers la croix pendant toute cette prière. 

41. Celle-ci entièrement achevée. ıl abaisse le ca- 
lice des deux mains, fait avec celui-ci un signe de croix 
à cinq doigts environ, au-dessus du corporal, sans 
passer par-dessus l’hostie, et pose le calice sur le pli 
postérieur du corporal, derrière l’hostie; 1l le couvre 

aussitôt de la pale avec la main droite; cependant, il 
tient la gauche sur l'autel, ou, encore, il appuie par 
précaution le bout des doigts de la main gauche sur 


| S'il y a une petite cuiller, le Prêtre la dépose sur l'autel avant de 
prendre le purificatoire. 

^2 Si le Prêtre se sert d'une petite cuiller, il prend un peu d'eau 
dans la burette avec celte cuiller. qu’il essuie ensuite au purificatoire, 
et qu'il dépose près du voile du calice. 


7? S. C., 7 -upt. tUio, -td it. 


| 
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Je pied du calice : ce qu'il peut faire chaque fois qu'il 
je couvre ou découvre. 

42. Le Prêtre joint les mains, les pose sur l'autel 1), 
Vincline médiocrement, et dit à voix basse In spiritu 
humilitatis. 

Ensuite 1l se redresse, élève les yeux, étend et élève 
lesmains, puis les rejoint devant la poitrine, en disant 
Veni sanctificator; au moi benedic, il fait un signe de 
croix sur l'hostie et le calice, la main gauche posée 
sur l'autel. 

q3. Ayant rejoint les mains, le Prêtre se rend au 
coin de l'épître; tourné vers le Servant et les mains 
hors de l'autel, il se lave les mains, c'est-à-dire au 
moins les pouces et les index, puis les essuie avec le 
manuterge. Il récite en même temps le psaume Lavabo 
secGloria Patri; à ce verset, ayant rejoint les mains, 
il fait une inclination de tête vers la croix, puis, 
ayant dit Sicut erat..., il revient au milieu de l'autel. 

44, Le Prêtre élève les yeux et les abaisse aussitôt, 
appuie les mains jointes sur l'autel, s'incline médio- 
crement et dit à voix basse Suscipe sancta Trinitas. 
Cute prière achevée, il pose les mains sur l'autel, le 
baise, rejoint les mains, se tourne par sa droite vers 
le peuple, les yeux baissés, et dit à voix médiocre 
Orate fratres, en étendant et rejoignant les mains; 
puis, continuant à voix basse ut ineum ac vestrum et 
ronde reste même le dernier mot), il se retourne vers 
’autel par le côté de l'évangile, achevant le tour. 

15. Lorsqu'on a répondu Suscipiat Dominus, le 
Prêtre dit à voix basse Amen, puis étend les mains 2, 
et lit la secrète sans dire Oremus. A la conclusion, il 
observe ce qui est dit au n° 31. S'il y a une seule secrète, 
in achève pas la conclusion, mais s'arrête après avoir 
dit Spiritus sancti Deus; s'il y en a plusieurs, il ter- 
mine la première, disant aussi Amen. 

Si l’on ne répondait pas, il dirait lui-même Susci- 
piat, avec meis au lieu de tuis. 

46. Après les mots Spiritus sancti Deus de la der- 


Troisième position des mains. 
Quatrième position des mains. 


nière secrète, le Prêtre pose la main droite sur l'autel, 
et cherche la préface de la main gauche, qu'il pose 
ensuite sur l'autel ; tenant les mains de chaque côté du 
corporal (i), il commence à voix haute Per omnid 
sæcula sæculorum. À Sursum corda, il élève les mains 
à la hauteur de la poitrine, les paumes tournées l’une 
vers l’autre. A Gratias agamus Domino Deo nostro, 
il élève! pui$ rejoint les mains devant la poitrine, 
élève les yeux et incline la tête vers la croix. Il conti- 
nue la préface, tenant les mains élevées et étendues. 

47. La préface achevée, il joint les mains sans les 
appuyer sur l'autel, s'incline médiocrement, et récite 
à voix médiocre le Sanctus. En disant Benedictus, il 
se relève et fait le signe de croix : il se touche le front 
à Benedictus, la poitrine à qui venit, l'épaule gauche à 
in nomine Domini, l'épaule droite à Hosanna in excel- 
sis, sans joindre ensuite les mains 


9. Depuis le canon jusqu’après la consécration. 


48. Après le Sanctus, le Prêtre, ayant la main droite 
sur l'autel, tourne de la gauche les feuillets du missel 
pour chercher le canon (2); puis il élève les mains, 
lève les yeux, qu'il baisse aussitôt, rejoint les mains, 
les pose sur l'autel 3. et s'incline profondément; alors 
seulement , il commence à voix basse Te igitur. En 
disant uti accepta habeas et benedicas, il baise l'autel, 
se redresse et joint les mains; ayant ensuite posé la 
gauche sur l'autel, il fait trois signes de croix sur le 
calice et l hostie conjointement, en disant "hæc^dona. 
hæc ^munera, hæc sancta œ sacrificia. Il continue 
en tenant les mains étendues. A una cum famulo tuo 
Papa nostro AT., il nomme le Pape en inclinant la 
tète | vers le livre. Si le Saint-Siège est vacant, il omet 


(u Septième position des mains. 

2' Il ne serait pas naturel de chercher le canon après la préface, cl de 
séparer ainsi la préface du Sanctus. 

(3) T roisième position des mains. 


'C.cr. /7. 1.1, c. MX. n. 3. — » S. G., 11 nov. «83t. 2682, nd 29. 
<= sept. tÜtO. 2572. ad tp = * S. <e; mai 1846, 291S, ad 5. 


DE LA MESSE BASSE ORDINAIRE 20? 


ces mots. A et Antistite nostro N., il dit le nom de 
baptême du Patriarche, Archevêque ou Evêque du 
leu où il célèbre, même s’il est exempt, ou sous 
la juridiction d’un autre Evêque (1 . Il ne nomme 
pas un Abbé qui serait Evêque, ni un Vicaire aposto- 
lique. Si le siège épiscopal est vacant, ou s'il célèbre à 
Rome, ıl omet ces mots. 

49. En disant Memento Domine, il élève et joint les 
mains devant le bas du visage, ou devant la poitrine. 
Il reste quelques instants dans cette position (2), la 
tête un peu baissée, faisant, selon son choix, mémoire 
des fidèles vivants. Le Prêtre peut nommer les per- 
sonnes, mais il suffit qu'il en ait le souvenir dans 
l'esprit; il peut déterminer avant la Messe les per- 
sonnes vivantes ou défuntes pour lesquelles il a l'in- 
tention de prier, puis en faire mention en général au 
moment voulu. Ayant fait cette recommandation, il 
étend les mains et continue : et omnium circumstan- 
tium. Dans le Communicantes, au mot Mariœ, il fait 
une inclination de tête, comme il a été dit au n° 3| 
nota 1°); à Jesu Christi, il en fait une vers la croix. 
çil nomme le saint dont on fait la fête ou la mémoire, 
il incline la tête, comme 1l a été dit au n° 31 (nota r 
3; également à la vigile ou pendant l’octave com- 
mune d’un saint, même si l’on ne fait pas l'Office ou 


(1) L Evêque doit être nommé aussitôt que. soit par lui-même, soit 
par procureur, ‚il a pris possession de son siège, quand même il n'aurait 
, ts encore reçu la consécration épiscopale (S. C., 4 juillet 1879, 3500. 
ad 2/. 

(2 Deuxième position des mains. — Le Célébrant formule ses inten. 
lions à cet endroit, ou du moins les renouvelle. L'application du fruit d . 
Mint Sacrifice doit être faite avant la consécration, que la Messe soil 
célébrée pour les vivants ou pour les défunts. II prie donc pour ceux 
auxquels il a appliqué le fruit spécial : dans le premier Memento, S'ils 
sont vivants; dans le second, s'ils sont morts. 

13 Après les Apôtres, on nomme douze Martyrs. La fête de s. Lin est 
le 23 septembre ; celle de s. Ciel, le 26 avril; celle de s. Clément, le 
J novembre: celle de s. Sixte II, le 6 août; celle des ss. Corneille et 
Cyprien, le 16 septembre; celle de s. Laurent, le 10 août; celle de 
s. Chrysogone, le 24 novembre; celle des ss. Jean et Paul, le 26 juin: 
celle des ss. Corne et Damien, le 27 septembre. 


A«l. Miss, part. II, lit vm. n. 2; S. (., 8 avril (690, 1827, aJ l{ 
H mars i3Uf, 3538. — 1 S. C., 7 sept. 1816, 2572. ad 20. 
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la mémoire de cette octave’. A la conclusion Per 
eumdem, il joint les mains. 

50. En disant Hanc igitur, le Prêtre, sans séparer 
les mains, et laissant les pouces croisés en dessus, Îles 
étend sur les oblats, de façon qu'elles couvrent le 
calice et l'hostie (1 pendant cette oraison. A la con- 
clusion Per Christum, il rejoint les mains devant la 
poitrine. Il continue ainsi : Quam oblationem tu Deus 
in omnibus quæsumus: puis, la main gauche posée sur 
‘autel, il fait trois signes de croix sur le calice et 
hostie conjointement, en disant bene dictam, 
adscri ptam, ra tant: il prolonge le troisième 
igné de croix en disant rationabilem acceptabilem- 
que facere digneris: à ut nobis Corpus, il fait un 
signe de croix sur l'hostie seule, et un autre sur le 
calice seul à et Sanguis: puis, rejoignant les mains, 
il continue : fiat dilectissimi Filii tui Domini nostri 
desit Christi, en inclinant la tète. 

Nota. Si le Prêtre doit consacrer de petites hosties, 
il se conforme à ce qui est dit ci-après, chap. n. 

51. Le Prêtre essuie le pouce et l'index de chaque 
main sur les coins antérieurs du corporal, en disant 
Qui pridie quam pateretur : il prend ensuite l'hostie 
par le bas. avec le pouce et l'index de la main droite: 
pour cela, il appuie l'index gauche sur le bord supé- 
rieur, ce qu'il fait toutes les fois qu’il prend l'hostie; 
aussitôt, la prenant également avec le pouce et l'index 
de la main gauche, les autres doigts étendus et joints 
sous l'hostie, il la tient droite au-dessus du corporal, 
sans élever les mains; tout cela, en disant : accepit pa- 
nem in sanctas ac venerabiles manus suas: il lève les 
yeux à et elevatis oculis in coelum; il incline la tête à 
tibi gratias agens: tenant lhostie entre le pouce et 
l'index de la main gauche, il fait un signe de croix sur 
elle à benedixit; reprenant l’hostie de la main droite 
comme auparavant, il continue : fregit deditque. 
Apres avoir dit manducate ex hoc omnes, le Prêtre, 


fi) Neuvième position des mains- 


E .« |) jurn 411, cJ i; 21 ọ,\. uni, pBi, ad 2: 
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tenant l'hostie, s'incline, appuie les avant-bras sur le 
bord de l'autel, et même les coudes s'il le faut, suli- 
vant sa taille et la hauteur de l'autel, et prononce 
sans interruption, sans mouvement de tête, sans 
elevation de voix ni aspiration forcée, les paroles de 
la consécration. 

52, Après la consécration de l'Hostic, le Prêtre, 
continuant à la tenir et ne laissant que les mains sur 
l'autel, se redresse et fait la génuflexion. Alors, sui- 
vant des veux l’Hostie, 1l l'élève lentement et en ligne 
droite au-dessus du corporal, plus haut que sa tête, 
en sorte qu'elle puisse être vue des fidèles. L'ayant 
elevée, 1l l'abaisse; lorsqu'elle est près du corporal, ıl 
pose sur celui-ci la main gauche, et, de la main droite 
seule, remet la sainte Hostie à l'endroit où elle était: 
ensuite, les mains posées de chaque côté, il fait de 
nouveau la génuflexion. Depuis ce moment jusqu'à 
l'ablution, le pouce et l'index de chaque main ne 
doivent pas être séparés, sauf pour toucher l’Hostic 
le Prêtre prend le calice et la pale entre le pouce et 
l'index joints, d'une part, et les autres doigts: en tour- 
nant les feuillets, il saisit le signet entre l'index et 
le «doigt du milieu, ou bien entre le doigt du milieu 
et annulaire ; lorsqu'il appuie les mains disjointes 
sur l'autel, il ne les pose que sur le corporal (1 

53. Après la deuxième génuflexion, le Prêtre pre- 
nant la pale entre l'index et le doigt du milieu, dé- 
couvre le calice, et frotte l'un contre l'autre le pouce 
etlindex de chaque main au-dessus de la coupe, en 
disant: Simili modo postquam carnatum est ; à accipiens 
et hunc præclarum calicem, il prend le calice de la 
main droite au nœud, de la gauche au-dessous du 
nœud, le soulève un peu, et le pose aussitôt sans le 
quitter; il incline la tête à item tibi gratias agens; 
tenant toujours le calice avec la main gauche, il fait un 
sisnedecroix au-dessus de la coupe ^benedixit: le repre- 
nant des deux mains, il continue : deditque discipulis. 


I Lorsqu'il doit appuyer les mains jointes sur l'autel, il se con- 
iormeàce qui a etc dit au n" S (S. C,. 7 sept. 1S16, 2072, ad 21 
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Après avoir dit bibite ex eo omnes, tenant le calice de 
la droite par le nœud, 1l l'élève un peu sans l'incliner. 
le prend de la gauche par le pied, avec les trois der- 
niers doigts en dessous, le pouce et l'index en dessus, 
s'incline, s appuie sur l'autel, et prononce comme pré- 
cédemment les paroles de la consécration. Ensuite, il 
dépose le calice, en disant Hæc quotiescumque, se 
redresse, et fait la génuflexion. Il reprend le calice de 
la main droite par le nœud, de la gauche par le pied, 
et, le suivant des yeux, l'élève comme il a fait pour 
Hostie; puis il le remet à sa place, le couvre delà 
pale, et fait de nouveau la génuflexion. 


g 10. Depuis la consécration jusqu'au Pater. 


54. Le Prêtre étend les mains et dit : Unde et me- 
mores. À de tuis donis ac datis, il joint les mains, puis, 
la'gauche posée sur le corporal, fait trois signes de 
croix sur le calice et l Hostie conjointement, en disant: 
Hostiam puram. Hostiam sanctam, Hostiam 
immaculatam; il fait ensuite un signe de croix sur 
l Hostie, en disant : Panem 'K sanctum vitae æternæ; et 
un autre sur le calice, en disant : et Calicem % salutis 
perpétua’. Les mains étendues, il poursuit : Supra 
quæpropitio. A Supplices te rogamus, le Prêtre s'in- 
cline profondément, les mains jointes et appuyées 
sur le bord de l'autel! T .A ex hac altaris participa- 
tione, il pose les mains de chaque côté sur le corporal 
et baise l'autel} en disant sacrosanctum Filii fui. il 
se redresse et joint les mains; la gauche posée sur le 
corporal, il fait un signe de croix sur l’ Hostie et un 
autre: sur le calice en disant : Cor << pus et San  gui- 
nem sumpserimus; posant la main gauche au-dessous 
de la poitrine, sans se toucher avec l'index et le pouce, 
il fait un signe de croix sur lui-même en disant omni 
benedictione cælesti et gratia repleamur : il se touche 


\ \ 


le iront à omni benedictione, la poitrine à caelesti, 


(j) Troisième position des mains. 


7 S. C.» ? >«T»: «Bio, 257°, ad n. 
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l'épaule gauche à ef gratia, l'épaule droite à replea- 
mur, À Per cumdem, il joint les mains. 

55. En disant Memento etiam Domine, le Prêtre 
étend, élève et rejoint les mains devant le bas du vi- 
sage, lentement, de manière que la jonction se fasse 
Lin somno pacis; la tête un peu inclinée et les yeux 
arrêtés sur l Hostie, il fait mention des fidèles tré- 
passés, comme 1l a fait pour les vivants. Après cette re- 
commandation, les mains étendues, il continue : 1psSis 
Domine. A la conclusion Per eumdem Christum, il 
rejoint les mains et fait une inclination de tête (1 
Le Prêtre, la main gauche posée sur le corporal, se 
frappe la poitrine avec l'extrémité des trois derniers 
doigts de la main droite, sans se toucher avec le pouce 
et l'index, en prononçant à voix médiocre : Nobis quo- 
que peccatoribus ; il continue à voix basse, les mains 
étendues : famulis tuis. Si le nom du saint dont on 
dit la Messe ou dont on fait mémoire, se rencontre, 
il incline la tête, suivant ce qui a été dit au n" 31 
nota î0)' (2). 11 joint les mains à Per Christum Do- 
minum nostrum. 

56. Il continue, les mains jointes : Per quern hæc 
omnia Domine semper bona creas ; la main gauche 
posée sur le corporal, il fait trois signes de croix sur 
le calice et l? Hostie conjointement, en disant : sancti 
ficas.vivi ^ficas, bene dicis etpræstas nobis. Il dé- 
couvre le calice et fait la génuflexion, prend de la 
main droite l’ Hostie par le bas, en s'aidant de l'index 


ii' C'est ta seule fois que les rubriques prescrivent de s'incliner au 
mol Christus nun joint à Jesus. Les auteurs en ont cherche' les raisons, 
«t un sentiment fondé parait être celui de Quarti et de Cavalieri : 
IJ Christum caput inclina in memoriam et venerationem illius indi 
nationis capitis Christi marientis el descendentis ad inferos ad libera». 
Jos defunctos. 

2 Le mot Joanne se rapporte à s. Jean-Baptiste. Après s. Etienne 
ti l'apôtre s. Mathias, on nomme : s. Barnabé, apôtre, dont la fête est le 
n juin: s. Ignace d'Antioche, le ior février; s. Alexandre, pape et 
martyr, le 3 mai; les ss. martyrs Marcellin et Pierre, le 2 juin: les 
s Félicité et Perpétue, le 7 mars :s"| Agathe, le 5 février; s?” Lucie, 
le 13 décembre; su Agnès, le 21 et le 28 janvier: s’ce Cécile, le 
22 novembre ; 8° Anastasie, dont on fait mémoire le jour de Xocl à 


la Messe de l'aurore seulement. 


‘S. C.. - sept. 1816, 2572. ad 30. 
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gauche, et, tenant de la main gauche le nœud du 
calice, il fait avec l’ Hostie trois signes de croix 
audessus de la coupe, par le mouvement de toute la 
main, sans toucher ni dépasser les bords, en disant: 
Per ipsum, et cum *¥ ipso, et in ipso; il fait 
deux signes de croix, à la même hauteur, entre la 
coupe et lui-méme. en disant : au premier, est tibiDeo 
Pa <5 tri omnipotenti;au second, in unitate Spiritus# 
sancti. Il reporte ensuite l’ Hostie au-dessus de la 
coupe, et élève de cinq doigts environ le calice avec 
l’Hostie, en disant : omnis honor et gloria. Il dépose 
alors le calice, remet l’Hostie sur le corporal, frotte 


ses doigts au-dessus du calice, le recouvre, et fait la 
genuflexion. 


11. Depuis le Pater jusqu'après la communion. 


5;. Le Prêtre, les mains posées sur le corporal, dit 
à voix haute : Per omnia saoula saculorum; le Ser- 
vant avant répondu Amen, il dit Oremus, en joignant 
es mains et inclinant la tète, puis continue : Praceptis 
salutaribus ; en commençant Pater noster, il étend 
les mains, lient les yeux arrêtes sur le saint Sacre- 
ment et demeure ainsi. Lorsqu’on a répondu Sed li- 
bera nos a malo, le Prêtre dit tout bas Amen ; ensuite, 
la main gauche posée sur le corporal, il prend le 
Purificatoire de la droite, sans disjoindre le pouce et 
index, tire la patène hors du corporal, et l’essuie avec 
le purificatoire, qu’il dépose ensuite à quelque distance 
u corporal. Il prend la patène entre l'index et le doigt 
du milieu, la tient droite et appuyée sur l'autel, au 
bord du corporal, la partie concave tournée vers celui- 
ci. et commence : Libera nos quasumus. A da propi- 
tiis pacem in diebus nostris, la main gauche posée 
au-dessous de la poitrine, il fait avec la patène un 
signe de croix sur lui-méme : il se touche le front à 
'J propitius, la poitrine à pacem, l'épaule gauche à 
m diebus, l'épaule droite à nostris; ensuite, il baise 
a patène au bord supérieur, puis, s'aidant de l'index 
gauche, il glisse la patène sous l’ Hostie, par le bas; 
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en même temps, il continue : ut ope misericordia.:, et 
achève la prière 

58. Le Prêtre découvre ensuite le calice, fait la génu- 
flexion, prend l’Hostie par le haut, de la main droite, 
s'aidant de l'index gauche, la porte sur le calice, où la 
rejoint la main gauche, et rompt l’ Hostie parle mi- 
iieu, en ligne droite, en disant: Per eumdem Domi- 
num nostrum Jesum Christum Filium tuum. Il dé- 
pose sur la patène la moitié qu'il tient de la main 
droite, puis, avec la même main, détache une par- 
celle au bas de lautre moitié?, en disant : qui tecum 
rivitet regnat. Il garde la parcelle de la main droite, 
et dépose sur la patène, à coté de celle qui s’y trouve 
déjà, la moitié qu'il tient de la gauche, en disant : in 
imitate Spiritus sancti Deus. Il prend alors de la 
main gauche le calice par le nœud, et, tenant la par- 
cele au-dessus de la coupe, dit à voix haute Per om- 
niasæculasa culorum. Le Servant repond Amen, et le 
Prêtre fait avec la parcelle trois signes de croix horizon- 

uxau-dessus de la coupe, par le mouvement de toute 
la main, sans toucher ni dépasser les bords, en 
disant à voix haute : Pax Domini sit semper 
obis cum. Le Servant répond : Et cum spiritu tuo ; 
elle Prêtre laisse tomber la parcelle dans le calice, 
disant à voix basse: Hcec commixtio. || frotte ensuite 
ses doigts au-dessus du calice, le couvre, et fait la 
génuflexion. 

50. Le Prêtre, joint les mains sans les appuyer sur 
autel, s'incline médiocrement et commence à voix 
caute: Agnus Dei qui tollis.peccata mundi; posant la 
main gauche sur le corporal, 1l se frappe trois fois 
la poitrine avec l'extrémité des trois derniers doigts 
delà main droite, qu'il meut lentement sans l’appuyer 
sarl'autel, en disant : miserere nobis. et dona nobis pa- 
cem. Ensuite, 1l jointies mains et les pose surl’autel : 
restant incliné médiocrement, les veux arrêtés sur 
Hostie, il dit à voix basse les trois oraisons avant la 


i) Troisième position des mains 


Sla LI 1711, ad > — 
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communion. Ces oraisons terminées, 1il se redresserait 
la génuflexion, dit à voix basse Panem cælestem acci- 
piam, prend de la main droite, par le haut, les deux 
moitiés de l’Hostie, en s'aidant de l’index gauche, les 
met entre le pouce et l’index de la main gauche et les 
lient par le bas, droites, un peu au-dessus du corporal, 
en conservant à l Hostie sa forme ronde; puis, prenant 
la patène de la main droite, il la met entre l'index ei 
le médius de la main gauche, au-dessous de l’Hostie. 
Il s'incline médiocrement sans s'appuyer sur l'autel 
ni toucher le corporal, se frappe trois fois la poi- 
trine avec l'extrémité de la main droite, en disant 
chaque fois à voix médiocre Domine non sum dignus, 
et poursuit tout bas : ut intres: après s'être frappé la 
poitrine, 1l retire lentement la main, sans la poser sur 
le corporal. 

60. Ayant achevé le troisième Domine non sum 
dignus, le Prêtre se redresse, prend de la main droite, 
par le haut, la moitié de l’Hostie dont il a rompu 
une parcelle, et la met sur l’autre ; puis il prend de 
la main droite, par le bas, les deux moitiés réunies, 
et fait avec elles un signe de croix au-dessus de la pa- 
tène, sans sortir des limitesdecelle-ci, en disant : Cor- 
pus Domini nostri;à Jesu Christi, il incline la tête); la 
main gauche doit demeurer immobile. Il s'incline 
alors, s'appuie sur l'autel comme pour la consécra- 
tion, et prend les deux parties de l’Hostie (11, conti- 
nuant â tenir la patène au-dessous; ensuite, 1l dépose 
la patène sur le corporal, frotte les pouces et les 
index au-dessus, se redresse, joint les mains devant le 
bas du visage, et demeure quelques instants en médi- 
tation 

6t. Après un moment de recueillement, disant 

Quid retribuam Domino pro omnibus quæ retribuit 
mihi, le Pretre découvre le calice, fait la génuflexion, 


(1) Si l’Hostie restaitwen tout ou en partie, attachée au palais ou aux 
Jents. et s il était difficile de la retirer avec la langue, on la prendrait 
avec le précieux Sang, ou même avec la purification ou l’ablution. 


' Martiînacci. Wapcilhorst. Sclwber. 7 S. C., 2| sept. (842. zBSo, a.l | 
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prend la paient de la main droite, s'il y voit des par- 
celles, il les fait tomber dans le calice, puis il recueille 
les parcelles qui peuvent rester sur le corporal, tandis 
que, de la gauche, 1l relève les bords de celui-ci pour 
envoyer les parcelles sur la patène. Ensuite, il prend 
lapatène de la main gauche, du côté où il la tenait de 
la droite, la porte au-dessus du calice, la tient 
inclinée, et y passant le pouce et l’index droits sé- 
parés, fait tomber dans le calice les parcelles qui peu- 
vent Sy trouver; puis il frotte ces doigts au-dessus 
du calice. Le Prêtre pose sur l’autel la main gauche, 
tenant horizontalement la patène, et prend de la droite 
lk calice au-dessous'du nœud, en disant : Calicem salu- 
taris jusqu'à salvus ero (i); il fait un signe de croix 
avec le calice, en disant Sanguis Domini nostri: à 
Jesu Christi, il incline Ia tète2; portant alors la pa- 
tène au-dessous du menton, il prend tout le précieux 
Sang avec la parcelle (2), sans renverser la tète et 
sans aspiration bruyante. 

Nota. Si le Prêtre doit distribuer la communion, 
il se conforme à ce qui est dit ci-après ch. iv. 

62. Sans quitter le milieu de l'autel, le Prêtre pose 
sur le corporal la main gauche tenant la patène, et 
aussitôt, meme s'il reste des gouttes du précieux 
Sangl, il présente le calice au Servant, qui y verse du 
vin, il dit en même temps Qiiod ore sumpsimus, et 
tient le calice au-dessus de l'autel sans l'y poser; 
quand le Servant a versé suffisamment de vin, il 
élève un peu le calice pour faire signe de cesser. Le 
vin de la purification doit égaler en quantité celui de 
la consécration ; s’il n’atteint pas la même quantité, 
le Prêtre meut en tournant le calice, afin que le vin 
passe sur toute la paroi touchée par le précieux Sang. 
Il prend ce vin, en tenant la patène sous le menton; 


1 La rubrique du canon semble autoriser le Prêtre à dire ces pa- 
roles immédiatement apres Qiu'rf retribuam, mais elle doit être expli- 
quée par la rubrique générale. 

I| Si la parcelle restait dans le calice, le Prêtre la prendrait avec le 
vin de la purification. 


R«h Miss., part. 11. lit. x, n. 5. — JS. C,. 34 sept. 1842, s850, ad t. — 
| S.C., 24 sept. 1842, 2ü5o, ad 2t if juillet 1901, 1077, ad 4. 
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puis il pose la patène sut le corporal, du côte de 
évangile, et le calice au milieu. 

63. Mettant alors les pouces et les index unis au-des- 
sus du calice, il prend la coupe des deux mains avec 
les autres doigts, va au coin de l'épître, pose le calice 
sur l'autel, et reçoit sur les pouces et les index, qu'il 
frotte l'un contre l'autre en prenant garde de n'en 
pas toucher l’'orifice de la burette, du vin d'abord, 
puis de l’eau en plus grande quantité; 1l dit en même 
temps la prière Corpus tuum Domine, qu'il continue 
et achève en faisant ce qui suit. Il s'avance vers le 
milieu de l’autel, dépose le calice entre le corporal 
et le purificatoire, prend le purificatoire de la main 
droite, le met sur la main gauche restée sur la 
coupe, et sessuie les doigts en revenant au milieu 
de l'autel. Le Prêtre, qui dès lors ne joint plus les 
doigts, tient le purificatoire de la main gauche, et 
prend de la droite le calice par le nœud; portant au- 
dessous du menton le purificatoire étendu sur le re- 
vers de la main ouverte, il prend l'ablution puis il 
pose le calice sur le corporal, et s'essuie les lèvres 
avec le purificatoire qu'il tient des deux mains, 

64. Le Prètré met sur la coupe le purificatoire 
étendu, prend de la main gauche le calice, fait entrer 
avec la droite le purificatoire Jusqu'au fond de la coupe, 
et le fait passer tout autour, en dedans et en dehors, 
avec le pouce à l'extérieur: puis il retourne le purifi- 
catoire et essuie la coupe une seconde fois. Il dépose 
alors le calice hors du corporal, du côté de l'évangile, 
étend le purificatoire sur le calice, met dessus la pa- 
tène, puis la pale u ; il plie le corporal : d’abord la 
partie qui est en avant, ensuite celle qui est en arrière, 
enfin les deux c tés ; il prend la bourse, met le corporal 
dedans, et laisse la bourse au milieu de l'autel: il 
prend le voile, couvre le calice, met la bourse dessus, 


et place le calice au milieu de l'autel, comme au com- 
mencement. 


| Sil n employé a loTertoire une petite cuiller, le Prêtre la met 
sur le purificatoire, au-dessousde la patène,comme au ËÉommencement 


rs 
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12. Depuis la communion jusqu'à la fin de la Messe. 


65. Le Prêtre se rend au coin de l’épître, et lit la 
communion à voix haute, les mains jointes. Il retourne 
au milieu de l'autel, le baise, rejoint les mains, se 
tourne vers le peuple et dit Dominus vobiscum, puis 
revient vers le livre, dit Oremus et les oraisons, 
comme au commencement de la Messe. 

Nota. Si le Prêtre devait transporter lui-même le 
livre, il le prendrait après avoir placé le calice au mi- 
heu de l'autel; puis, sans salut à la croix, il placerait 
le livre au coin de l’épiître, et lirait la communion. 

66. Quand les oraisons sont entièrement finies, er 
non auparavant, de la main droite il ferme le livre, 
de manière que la tranche soit tournée vers le milieu 
de l'autel. S'il ne doit pas dire l’évangile In princi- 
pe il laisse le livre ouvert. 

67. Le Prêtre revient ensuite au milieu de l'autel, 
le baise, rejoint les mains, se tourne et dit Dominus 
vobiscum; puis, restant tourné vers le peuple, les 
mains jointes, il dit /te Missa est. S'il doit dire 
Benèäicamus Domino, il se retourne vers l’autel après 
avoir dit Dominus vobiscum, et dit Benedicamus Do- 
mino, les mains jointes. 

Nota. Pendant le Carême, depuis le mercredi des 
Cendres jusqu’au mercredi saint, à la Messe de la 
férié, le Prêtre, ayant rçcité les oraisons avec leurs 
conclusions ordinaires, reste à la même place près du 
livre, dit Oremus en étendant et rejoignant les mains 
comme à l'ordinaire, et, tenant les mains jointes et la 
tête inclinée (1), il ajoute Humiliate capita vestra 
Deo; puis il dit l’oraison super populum, les mains 
étendues. 

68. Après avoir dit {te Missa est, ou après Domi- 
nus vobiscum s'il doit dire Benedicamus Domino, le 
Prêtre se tourne vers l'autel: il s'incline médiocre- 


U) Le Prêtre, après avoir Jit Oremus en s'inclinant à l'ordinaire vers 
l'autel, continue dans la même position : Humiliate capita vestra Dec. 
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ment, appuie les mains jointes sur l'autel 1), et dit 
à voix basse : Placeat tibi, sancta Trinitas 

69. 1l pose ensuite les mains étendues sur l'autel 2, 
Je baise au milieu, se relève, puis élèvelesyeux, étend, 
clève et rejoint les mains (3) en disant à voix haute 
Jlenedicat vos omnipotens Dens, et incline la tête à ce 
dernier mot 4 ; ayant les mains jointes et les yeux 
baissés, il se tourne vers le peuple, pose la main gauche 
au-dessous de la poitrine, et donne la bénédiction par 
un signe de croix : il le fait verticalement dans les 
mêmes limites que le signe de croix sur lui-même, 
tenant le petit doigt tourné vers les fidèles, et tous les 
doigts unis et étendusl; il dit en même temps : Pater 
et Filins et Spiritus sanctus . Ayant la main devant 
son front, il dit Pater; puis et Filius en abaissant la 
main; il termine, en traçant la ligne horizontale. 

70. Le Prêtre, achevant le cercle, et les mains 
jointes, se rend au coin de l’évangile, et dit à voix haute; 
Dominus vobiscum ; il pose la main gauche sur l'autel, 
ou sur le missel s’il s’en sert, fait avec le pouce droit 
un signe de croix sur l'autel, ou sur le livre au com- 
mencement du texte de l’évangile (5), puis sur son 
iront, sa bouche et sa poitrine, en disant : /nitium sancti 
Evangeliisecundum Joannem, ou Sequentia, etc. ; ense 
signant lui-même, il pose la main gauche au-dessous 
de la poitrine. Etant tourné comme au premier évan- 
gile:, c’est-à-dire obliquement, vers le coin de l'autel, 


(1) V. n. 18. Septième position des mains. 

(2) V. n. 17. Sixième position des mains. 

(3) Troisième position des mains. 

14) Le Prêtre s'incline au mot liens pour rendre hommage aux trois 
| ersonnes delà S.Trinité, qu'il va nommer en donnant la bénédiction. 

(5) On lit dans la rubrique: Signans altare seu librum. On en con- 
clut qu’il faut faire le signe de croix sur le livre quand on lit l'évangile 

ans le missel. Des auteurs modernes enseignent que, si on lit l'évangile 
sur le tableau, on fait le signe de croix sur le tableau s’il est à portée, et 
sur l’autel quand le tableau est trop éloigné. Plusieurs prescrivent de le 
lairetoujours sur lautcl, quand même on pourrait facilement atteindre 
le tableau ce ,ui rappelle l’ancien usage de dire cet évangile de mé- 
moire et sans carton ; et c est d autant plus naturel qu’on pose la main 
gauche sur l’autel, et non sur le carton. 


7” RaL part. 11. lit. ni. n. 5 
'S. C., 30aeu( ad 5. 


lit. vu. n. 1. — ’° Ihid.. lit. xti, n. 1. — 
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il dit l'évangile, les mains jointes. En disantes/ Ver- 
bum caro factinn est, il fait la génuflexion dans la 
même direction, en appuyant les mains sur l'autel, 
et termine l'évangile au même lieu’. Il fait de même 
sil lit, dans un autre évangile, des paroles qui de- 
mandent la génuflexion. 

Nota. Si le Prêtre a lu l’évangile dans le missel, il 
ne baise pas le livre à la fin; il le ferme de manière 
que la tranche se trouve tournée vers le coin de 
l'évangile/, soit qu'il y ait une autre Messe après la 
sienne, soit qu’il n’y en ait pas ‘| 

11. Après le dernier évangile, s’il y a des prières 
prescrites 2 ,le Prêtre se met à genoux sur le bord du 


I Aucune règle ne prescrit que la tranche du livre soit tournée 


vers le milieu de l'autel. 
Observations concernant les prières prescrites après la Messe : 
1 Il appartient seulement au Souverain Pontife et à 1Ordinaire de 
rescrire ou d'autoriser ces prières 3. Les prières récitées actuellement ont 
tic prescrites par Léon XIII en 1884 et en 1886, par Pie X le Il sep 
imbre 1903, et par Benoît XV le 24 nov. 1915. 20 Elles sont récitées 
-ternativement avec les fidèles, et sont obligatoires à toutes les Messes 
1SsesL On excepte les Messes basses suivantes : a celles assimilées 
iux messes solennelles, comme les messes basses conventuelles, d’or- 
Jination, de sacre d’évêque, la messe votive du Sacré-Cœur célébrée 
epremier vendredi du mois; b) celles célébrées avec une certaine so- 
mite, par exemple: une première messe, une messe de Jubilé, de 
croisse, de communauté, de première communion, de communion gé- 
érale, une messe de mariage; c) celles suivies immédiatement d’une 
action sacrée, ou d’un pieux exercice, pour lesquels le célébrant reste 
l'autel, comme une bénédiction du saint Sacrement, un exercice 
de confrérie Ï On ne peut pas omettre ces prières aux autres Messes 
basses d, ni en raison de la distribution de la communion aussitôt après 
Messe °. 3° Elles doivent être récitées immédiatement après le dernier 
angile, avant toutes autres prières ou cérémonies! si les fidèles 
n'avaient pas achevé ce qu'ils récitaient ou chantaient pendant la 
Messe,le Prêtre réciterait les prières avec le Servant9. 40 Quand on dit 
. usieurs Messes, on dit ces prière chaque fois que l'on quitte l’autel ; 
| l'on dit plusieurs Messes de suite, on les récite après la dernière ° 
Nous conseillons de se mettre à genoux : sur le marchepied, s'il 
a plus de deux degrés, et, dans le cas contraire, sur le bas degré 
On peut les réciter en langue vulgaire, si la traduction est fidèle cl 
prouvée par lOrdinaire ; dans ce cas, on gagne les indulgences. II 
B permis d'y ajouter 3 fois l’invocation Cor Jesu sacratissimum, etc. 


' Kuh .l/iss., lit. xii, n. 1. J Gnvanlus, Bauldry, Cavalicri, Mr de Conny. 
- S.C., 3i août 1Ü07, 3157, ad 7. — 4 S. C., 6 janv. 1084. — 5 S. Ç., 
‘* dec. 1888, 3697, ad 7 ; 20 juin 191.3, Ikcrehttn. —6 S. C., 24 niai 189s, 

$8, ad 1-î°; 28 niai 1897, 3907, ad 3. — | S. C., 2 juin 1910, Dubia, ad 3 
‘S, C,.21 nov. 1887, 3682 : a3 juin 1893. 3805. - 9 S.C. 2 juin 1916, Dubia, 

J — “S. C., 30 avril 1889, 3700; 10 mai 189 3855, ad 7. — " Cf. S. C., 
juin i885, 3637, ad 8. 
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marche-pied. au milieu, où 1il récite ces prières les 
mains jointes: pour cela, ıl peut revenir au milieude 
l'autel et faire une inclination de tète à la croix, ou. 
plus simplement, du coin de l'autel aller directement 
s'agenouiller. Il remonte ensuite à l'autel, prend le 
calice de la main gauche par le nœud, tournant le 
voile en dehors s'il ne couvre pas le calice de tous les 
côtés, pose la droite sur la boursel (peut faire une in- 
clination de tête à la croix:, descend au bas des degrés 
pouvant se retirer un peu du côté de l'évangile, ou 
mieux, se tournant directement sans s'écarter du mi- 
lieu. comme au commencement de la Messe/,et fait àla 
Croix une inclination de tête’, ou, si le saint Sacre- 
ment est dans le tabernacle, une génuflexion sur le 
pavéi. (Si, après le dernier évangile, il ne doit pas 
dire de prières prescrites, 1l se rend au milieu de l'autel, 
prend le calice de la main gauche, etc. Il reçoit ensuite 
sa barrette du Servant, se couvre, et retourne à la 
sacristie commeil en est venu, disantl’'antienne Trium 
puerorum. et le cantique Benedicite * etc. (i .Au temps 
pascal, on ajoute Alleluia à l’antienne; aux fêtes dou- 
bles, on doit dire l'antienne en entier avant le can- 
tique . Si l'Office que l'on a récité et la Messe que l'on 
vient de célébrer sont, l'un du rite double, l’autre du 
rite semi-double ou simple 2, on est libre de dire 
l'antienne en entier avant le cantiqueé6. Si la porte de 
la sacristie est derrière l'autel, le Prêtre rentre à la 
sacristie en passant par le côté de l’épîtrel. 
72. En arrivant à la sacristie, il fait, sans se dé- 
couvrir. une inclination médiocre au crucifix ou à 
l'image qui en tient la place, dépose le calice (3), ôte 


| Silon ne savait pas le cantique par coeur, on le réciterait au coin: 
mcncemenl de l’action de grâces. 


2" Cela arrive, par exemple, lorsque, en Carême ou un jour de 
quatre-temps ou de vigile, ayant récité un Office du rite double, on 
célèbre la Messe de la férié ou de la vigile; cela se produit encore 
lorsque, à certains jours, on célèbre dans une église étrangère. 


(3) Si le voile ne couvre pas le calice de tous les côtés, le Prêtre 
tourne celui-ci de manière qu on ne le voie pas. 


A =. Jfi p. II. tr xti, nl). — 1 Caput inclinat. » (Rul. Miss., part. 
II. : w. n°: ©. De Hcrdl Schobcr: W apclhorst. — 3 /,.,,£. ibid.. S. <.. 
il no'. 18.11, 1682, ad ©- R'c. .V;?? ibid. — s Ibid., (iratfanim adio. 


janv. t .i, pu i. ad 1. — S. C., 12 août 1854, 3020, ad 13. 
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sa barrette, et quitte les ornements dans l'ordre inverse 
de celui où 1l les a pris. En quittant l'aube, il tire 
d'abord la manche gauche, puis fait passer l'aube 
au-dessus de sa tête, et tire la manche du bras droit. 
Il peut baiser la croix de l'étole, du manipule et de 
l'amict, comme en s’habillant. 

Nota. 91 le Prêtre est oblige’ de quitter les ornements 
à l'autel, ıl les dépose au coin de l'évangile. 

3. Après avoir quitté les ornements, le Preïre 
se retire en lieu convenable, afin de rendre au Sel- 
gneur les actions de grâces qui lui sont dues’ | 


CHAPITRE II 


Règles à observer lorsqu'il fautconsacrer des hosties 
pour la communion des fidèles, ou pour TExposi- 
tion du saint Sacrement. 


14. Les hosties à consacrer doivent toujours se 
trouver sur l’autel au moment de l'offertoire °, on doit 
auparavant en avoir séparé avec soin les parcelles. 

:5. Au commencement de la Messe, si les hosties 
sont en petit nombre, ôn les met sur la patène; si la 
patène ne peut pas les contenir facilement, on les 
met sur le corporal, du côté de l’évangile, ou sur une 
autre patène, à la même place. Si les hosties sont en 
grand nombre, on Îles met dans un ciboire fermé 
avec son couvercle, ou bien dans un calice couvert 
d une patène ou d’une pale (2 . On place derrière le 
calice le vase sacré qui contient les hosties ; si les di- 
mensions de l’autel ne permettaient pas de placer le 


l) Les rubriques ne prescrivent pas au Prêtre de se laver les mains 
en ce moment, et il n'y a pas de raison de le faire, puîsqu il s'est lavé 
les doigts aux ablutions. 

2) Il convient de couvrir le ciboire en le portant à l'autel, et en le 
reportant à la sacristie; la règle est la même pourtous les vases sacrés. 


Ritl. pari. 11, lit. XIi, a. û « ..N. UiO. — liii. M.s.f pa U. 
lil, vu, n. . — : Ibid. 
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ciboire derriere le calice, on le mettrait du côté de 
l’épitre. Lorsqu'on doit consacrer une grande hostie 
pour l'exposition du saint Sacrement, si elle est dans 
la lunule ou custode, on fait comme pour le ciboire, 
sinon, on la place, comme les petites hosties, sur le 
corporal. 

76. À l’offertoire, sı les hosties sont dans un ci- 
boire, le Prêtre, ayant placé le calice hors du corpo- 
ral, approche un peu le ciboire vers lui, à sa droite, 
le découvre avec ht main droite, et met le couvercle 
en dehors du corporal. Il ferait de même si elles 
étaient dans un calice. S'il faut consacrer une hostie 
pour l'exposition du saint Sacrement, il doit ouvrir 
la lunule, quand même l’hostie pourrait être vue à 
travers le verrel. Il ôte la pale du calice, prend la 
patène avec la grande hostie, dit Suscipe sancte Pa- 
ter, place l’hostie et la patène comme à l'ordinaire. 
Après l'offrande, il recouvre le vase sacré et le re- 
met ù sa place. Si les hosties sont sur la patène, il les 
dépose sur le corporal, à sa gauche, après l’offrande; 
si elles sont déjà sur le corporal, il les y laisse pendant 
l’offrande : il a soin de ne pas les toucher avec la 
manche de l’aube ou avec le manipule. 

77. À la consécration, il prend la grande hostie 
seule, laissant les petites sur le corporal. Si les hosties 
sont dans un ciboire ou dans un calice, ou si c’est une 
hostie dans la lunule, il approche et découvre le ci- 
boire le calice ou la lunule, comme à l’offertoire. 
après avoir dit ut nobis Corpus et Sanguis fiat dilec- 
tissimi Filii tui Domini nostri Jesu Cristi: lorsqu'il a 
fait la génuflexion après l'élévation de l’hostie, il re- 
couvre le vase sacré et le remet à sa place, avant de 
découvrir le calice ’. 

78. Si les hosties qui viennent d’être consacrées 
doivent être conservées dans le tabernacle, le Prêtre, 
après avoir communié sous les deux espèces ’, soit qu'il 
donne, soit qu'il ne donne pas la communion, met les 
hosties dans le ciboire, ou dans la lunule, si elles n'y 


I S C., 1 sept. t880, 3^, ad G. — * pail. II 1h. VII O0. 5 ct 6. 
— Ibid., ni. n. 0. 
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étaient pas déjà, puis dans le tabernacle 1). Il fait une 
première génuflexion avant cette action, et une seconde 
avant de refermer le tabernacle. Si les hosties étaient 
sur le corporal, il serait inutile de le purifier avant la 
communion du calice; on devrait le purifier avant de 
prendre la purification du vin. S'il faut purifier le 
ciboire, voir chap. in. 

19. Sı l’on était obligé de laisser le ciboire sur 
l'autel jusqu'à la fin de la Messe, le Prêtre se confor- 
merait à ce qui est prescrit pour la Messe en pré- 
sence du saint Sacrement exposél; au dernier évan- 
gile, il ne ferait pas le signe de croix sur l’autel mais 


seulement sur lui-même. 


CHAPITRE IH 


De la purification du ciboire ou de la lunule. 


80. On purifie un ciboire avant d'y mettre des 
Hosties qu'on vient de consacrer, comme il est dit 
aun 142, ou bien un ciboire qui doit être emporté à la 
sacristie. 

Sl. Pour purifier un ciboire avant d'y mettre des 
Hosties qu'il vient de consacrer, le Prêtre, après 
avoir pris le précieux Sang et déposé le calice, ouvre 
le tabernacle, fait la génuflexion, relire le ciboire et 
le découvre, pose le pavillon puis le couvercle hors 
du corporal, ôte les Hosties qui se trouvent dans le 
ciboire et les met sur la patène. Il purifie le ciboire 
comme la patène, en passant partout le pouce ou 
l'index, et fait tomber les parcelles dans le calice. Il 
remet ensuite les Hosties dans le ciboire, ayant soin 


a Le moment de mettre les hosties dans le tabernacle est après 
avoir pris le précieux Sang, comme il arrive toutes les fois qu'on doit 
distribuer la communion, ou purifier le ciboire, ou exposer l'hostie dans 
lostensoir;, et cela, atin qu'il n'y ait pas d'interruption entre la com- 


munion sous l’une ou sous l’autre espèce. 


] fai.. part. II, tt. x, n. 7.— ° Rub. du jeudi saint. 
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de mettre d’abord celles qu'il vient de consacrer 
puis, en dessus, les anciennes, recouvre le ciboire, le 
replace dans le tabernacle, fait la génuflexion, et ferme 
le tabernacle. Il purifie le corporal et la patène, reçoit 
et prend la purification, et termine la Messe comme à 
l'ordinaire (1). 

82. Pour purifier un ciboire qui doit être emporté 
à la sacristie, le Prêtre, après avoir pris le précieux 
Sang, ou après avoir distribué la communion, purifie 
le ciboire comme au numéro précédent. Ensuite, si 
c'est nécessaire, 1l y fait mettre du vin, c'est-à-direquil 
reçoit la purification dans le ciboire, fait passer le vin 
tout autour de la coupe, s'aidant au besoin de l'index 
droit, le verse dans le calice, boit la purification, et 
prend les ablutions comme à l'ordinaire; il essuie le 
calice puis le ciboire avec le purificatoire. Après avoir 
purifié le ciboire, ou après l'avoir essuyé s'il y a mis 
du vin, il y remet le couvercle, et le place hors du cor- 
poral, sans le pavillon. 

"83. Lorsqu'il faut purifier la lunule, ou en renou- 
veler l’Hostie, le Prêtre, après avoir pris le précieux 
Sang, sort la lunule du tabernacle, en retire l Hostie, 
divise celle-ci en deux au-dessus de la patène, et la 
prend sansse signer. Ensuite, il fait tomber les parcelles 
delà lunule dans le calice, ferme et dépose la lunule 
hors du corporal, et purifie la patène ; ou bien il met 
dans la lunule l’Hostie qu'il a consacrée, la replace 
dans le tabernacle, puis purifie le corporal et la patène. 


CHAPITRE IV 


De la distribution de la communion. 


84. Régulièrement, on donne la communion pen- 


l. Chaque lois qu'on renouvelle les saintes espèces, si l’on n'a qu'un 
ciboire à sa disposition, il faut le vider complètement et en ôter les 
r- celles. Il faudrait, autant que possible, consommer les Hosties an- 
ciennes: car ajouter les Hosties nouvelles aux anciennes présente un 
inconvénient : les anciennes peuvent se mélanger et rester fort long- 


semps dans le ciboire. L'emploi de deux ciboires est la meilleure 
solution. 


DE LA DISTRIBUTION DE LA COMMUNION. 


dantia Messe, après la communion du Prêtre. On ne 
doit pas la donner avant ou après la Messe, et en de- 
hors de celle-ci ou indépendamment, sans une cause 
raisonnable’. 

85. On ne peut pas distribuer la communion en 
dehors du temps où il est permis de célébrer la Messe’. 
De plus, le célébrant lui-même ne peut la donner 
immédiatement avant ou après la Messe chantée et la 
Messe conventuelle basse ' 

86. Il n'est pas permis de distribuer la commu- 
nion, soit pendant la Messe, soit en dehors de celle-ci, 
à un autel où le saint Sacrement est exposé. Quand 
l'exposition a lieu, le saint Sacrement doit être con- 
servé à un autre autel pour la communion * 

81. Au cas où il n'y a pas assez d’Hosties pour la 
communion des fidèles, le Prêtre peut les diviser, s'il y 
a véritable nécessité 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES POUR DONNER LA COMMUNION 


88. Le Prêtre distribue la communion après avoir 
pris le précieux Sang; il peut le faire soit avec des 
Hosties qu'il vient de consacrer, soit avec des Hosties 
consacrées précédemment. 


l. Régies pour donner la communion pendant 
la Messe avec des Hosties consacrées a cette Messe. 


89. Après avoir communié sous les deux espèces, 
le Prêtre pose le calice sur le corporal, du côté de 
l'évangile sil y a un ciboire, et à sa place ordinaire 
sil ny en a pas, et le couvre de la pale. 

00. Si les Hosties sont sur le corporal, il fait la 


LA. tit, ivt <. 2, n. io; S. ( 7 juillet 3G3z, ad 3. — ' S. <6) 
pî. iBto. z?;:, ad z5. — 38S. 19 janv. 190G. -0”7 ad 3. — * S. G, 
mi 1878, 3448, ad j : 18 mai 1878, 3.|10 ad 3: B fevr. 1879. 3.[1»2 ; Jj sept. 


*'^43505, ad | et 3; 17 dec. 1889. 3$:' ad. 4: 17 avnl 191Q, Maria 
eku.- 5. ü mars 1831, 3-04. ad | 
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génuflexion, les met sur la patène, et fait une seconde 
génuflexion avant de se tourner vers les commit- 
niants. Si elles sont déjà dans un ciboire, il place ce 
ciboire au milien du corporal, louvre, en pose le cou- 
vercle sur l'autel, hors du corporal, et fait seulement 
alors la génuflexion::. / 

91. Le Servant ayant terminé le Confiteor, ke 
Prêtre, les mains jointes, se tourne vers les com- 
muniants, en s'écartant un peu du côté de l'évangile 
et sans tourner complètement le dos à l'autel. et dit 
Misereatur vestri; il dit ensuite Indulgentiam, en fai- 
sant un signe de croix sur les communiants, sans 
séparer le pouce de l'index (1 

92. Il se retourne vers l'autel, fait la génuflexion, 
prend de la main gauche la patène entre l'index et le 
doigt du milieu, ou le ciboire par le nœud; il prend 
avec le pouce et l'index de la droite, en repliant les 
autresdoigts, une Hostie, qu'il tient un peu au-dessus 
de la patène ou du ciboire, et se tourne entièrement 
vers le peuple. Tenant les yeux arrêtés sur le saint 
Sacrement, il prononce à voix haute, sans élever 
l'Hostie : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata 
mundi, puis Domine non sum dignus, etc. Ayant dit 
trois fois ces dernières paroles, et non auparavant, il 
descend par le milieu de l'autel, s'approche des com- 
muniants, en commençant par ceux qui sont du côté 
de lepître, et donne la communion; il fait chaque 
fois un signe de croix avec l’Hostie, sans sortir celle- 
ci de la circonférence du ciboire ou de la patène, et 
dit à chacun, même s'ils sont très nombreux : Corpus 
Domini nostri Jesu Christi custodiat animam tuam 
in vitam æternam. Amen 72. 


(1) On emploie toujours le pluriel, même quand il n'y a qu'une 
seule personne à communier. 

2) Pour distribuer la communion et éviter tout accident, 1l y a plu- 
sieurs précautions à prendre : 1" le Prêtre doit tenir solidement le ci- 
boire dans la main gauche, afin qu'un choc ne puisse pas le faire va- 
ciller; 2° 1l doit distribuer la communion sans lenteur, mais aussi 
gravement que le requiert le ministère qu'il remplit; il faut surtout 


/Vtil. ; ar., 11, lit. x. n. 6. — ‘ Cavalieri, De Illcrdt. Carpo, Bourn 


ci. P-«t.. bubdiaconat. uni confcrund. Rut. Miss., p. H. tit. x, n. b Rit. 
lit. c. 2,n. 1 cl suiv. 
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(3. Le Prêtre, ayant fini de donner la communion, 
revient à l'autel sans rien direl; il y monte par le 
milieu, et non parle côté; 1l dépose sur le corporal le 
ciboire ou la patène, et fait la génuflexion s’il reste 
des Hosties. Quand 1il ne reste pas d’Hosties, le Prêtre 
purifie le ciboire où étaient les Hosties ; si les Hosties 
étaient sur le corporal, ıl purifie celui-ci et la pa- 
tène 1); il fait tomber les parcelles dans le calice, 
quila découvert. Quand il reste peu d’Hosties, c'est-à- 
dire trois ou quatre, le Prêtre les consomme, surtout 
sil est difficile de les mettre dans le tabernacle ; en- 
suite, il purifie le ciboire ou le corporal. Quand les 
Hosties sont trop nombreuses pour être consommées, 
le Prêtre couvre le ciboire du couvercle et du pavillon, 
le met dans le tabernacle, fait la génuflexion, et ferme 
l tabernacle ; si les Hosties n'étaient pas dans le ci- 
boire, le Prêtre les y mettrait. Ensuite, il reçoit la 
purification, et continue la Messe comme à l'ordi- 


naire’. 


J 2. Régies pour donner la communion pendant 
lą Messe avec des Hosties consacrées précédemment. 


94. Pour donner la communion avec des Hosties 
consacrées précédemment ce qu'on peut faire même 
aux Messes de Requiem}, le Prêtre, ayant pris le pré- 


cnierla précipitation lorsque le ciboire est plein; 3" il tient les yeux 
modestement arrêtés sur les Hosties: 4" il prend garde de donner deux 
Hosties à la même personne; 5° il doit éviter de toucher, soit avec les 
doigts, soit avec l’ Hostie, les lèvres ou le visage de la personne qui reçoit 
i communion; pour cela, il tient repliés les trois derniers doigts, et 
en mettant l Hostie sur la langue, il la presse légèrement avec l'extré- 
mité du pouce, qu'il retire aussitôt: 6° le Prêtre a soin de ne pas 
humecter scs doigts en touchant la langue des communiants ; 70 il peut 
être bon, en été, de ne pas donner au premier des communiantsl'Hostie 
J'on a tenue en disant Domine non sum dignus, et qui peut, à cause de 
li sueur, adhérer aux doigts ; 8° on ne doit jamais avoir dans la main 
cauche le purificatoire; 90 on ne doit pas non plus tenir la patène; 
io‘au mot Jcsu Christi, il n’est pas prescrit d’incliner la tête. 

| Si les Hosties étaient sur le corporal, le Prêtre doit purifier le cor- 
„oral après avoir donné la communion : et, d’après plusieurs auteurs, 
il ne le purifie pas avant de prendre le précieux Sang. 


' fart. .!/»«.. part. II. lit. x. n. 6. * Ibid. — 3 S. C., 27 juin 1860, 3i- 
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cieux Sang, met le calice sur le corporal, du côté de 
“évangile, et le couvre de la pale. Otant ensuite, s'il est 
necessaire, le canon du milieu de l'autel (1), 1il ouvre la 
porte du tabernacle, fait la génuflexion, tire le ciboire, 
le met au milieu du corporal, ferme le tabernacle’ 2), 
ôte le pavillon qui couvre le ciboire, le met en dehors 
du corporal, découvre le ciboire, pose le couvercle hors 
du corporal?. et observe ce qui est marqué au para- 
graphe précédent: - -W 
q5. Après la communion, le Prêtre pose le ciboire 
sur le corporal, fait la génuflexion, recouvre le ciboire, 
mettant d’abord le couvercle puis le pavillon, ouvre le 
tabernacle, y met le ciboire, fait la génuflexion 
ferme le tabernacle, et replace le canon s'il l’a dérangé. 


ARTICLE H 


MANIERE DE DONNER LA COMMUNION HORS 
DE LA MESSE 


q6. Lorsqu'on doit donner la communion, le Ser- 
vant allume deux ciergesé à l'autel du saint Sacrement. 
Si la balustrade est éloignée de l'autel, il peut allumer 
un autre cierge" quil portera en accompagnant le 
Prêtre, ou bien ıl l’allume d'avance à la balustrade. Il 
peur porter à l'autel la bourse de la couleur de 
| Oflîce du jour , avec le corporal et la clef du taber- 
nacle; il a soin qu'un petit vase d'eau (4) et un puri- 


l 


Le Servant peut enlever et remettre ce canon, si le Prêtre ne peut 
pas le taire facilement. 


'-y On peut laisser la porte ouverte, mais seulement s’il n’y a pas d'au- 
tres hosties consacrées dans le tabernacle. 


i3i Un Prêtre ne peut pas distribuer la communion à un autel pen- 
d.mt Juun autre prêtre y dit la Messe. On ne doit pas employer la 
langue vulgaire pour cette cérémonie. 

En quelques églises, on met dans ce vase une éponge : cette ma- 
r.'.ère de faire ne favorise pas la propreté; la rubrique, non seulement 
ne l'indique pas. mais suppose le contraire d’ailleurs on s'expose à 

isser des parcelles sur cette éponge cet usage ne doit donc pas être 


| Rit, tît. n, c. 2. l'r...) J.fmin. n. 1 .—” /-JpJiem. Zit., tit. 1, p. 109. — 
7, <L. V/m.. part. Il lit. x, n. S. -'.. 14 janv. 1I9U., 3975, ad 3. — * Rii., 
ibid. S. C., si dec. lix::, 3116, — Rit., ibid. E Ef>h. Jit., I. D, P«"i5: 
nucci. — < f. K»i., ibid. S, <*., 11 juin n!oọo, 3515, ad |1. 
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ücaioire se trouvent sur l'autel, du côté de l'épitre. 
près du tabernacle. 

97. Le Prêtre se rend à la sacristie, se lave les 
mains, et se revêt du surplis et de l'étole de la cou- 
leur de l’Office du jour (1). Si ce Prêtre a (comme 
chanoine, par exemple l'usage du rochet, il doit néan- 
moins prendre le surplis3. Il prend la barrette, salue 
la croix de la sacristie, se couvre, et se rend à l'autel 
les mains jointes, si la bourse est à l'autel. Si la bourse 
n'est pas à l'autel, ilia porte lui-même, appuyée contre 
sa poitrine4, ayant soin de porter aussi la clef du 
tabernacle, dont 1l laisse pendre le cordon. 

08. En arrivant à l'autel, il donne sa barrette au 
Servant, fait la génuflexion sur le pavé, monte à 
l'autel, pose la bourse au milieu, tire le corporal, etle dé- 
plie, après avoir placé la bourse comme pour la Messe. 
Il ouvre ensuite le tabernacle, fait la génuflexion, tire 
le ciboire, et observe ce qui est prescrit pour la com- 
munion donnée pendant la Messe. 

99. Quand le Prêtre, de retour à l'autel, a déposé 
le ciboire et fait la génuflexion, il frotte légèrement 
l'un contre l’autre le pouce et l'index de la main droite 
au-dessus de la coupe; puis, continuant à tenir ces 
deux doigts Joints, il recouvre le ciboire sans faire une 
seconde génuflexion’; ensuite, 1l se purifie les doigts 
dans le petit vase préparé pour cela, et les essuie avec 
le purificatoireé. 

100. Pendant ce temps7, c’est-à-dire après avoir 
fait la génuflexion, il dit : O sacrum convivium, in 
quo Christus sumitur, recolitur memoria passionis 
ejus, mens impletur gratia, et futura? gloria’ nobis 
pignus datur. Après cela, il dit : Panem de cælo 


suivi. Le vase doit avoir un couvercle, et n'être pas de forme vulgaire; 
Veau y doit être renouvelée souvent et jetée dans la piscine. 

| On pourrait aussi employer l'étole de couleur blanche, au lieu de 
li couleur du jour (S. € - „mars /836, 74.0. ad; alors, la bourse 
serait aussi de couleur blanche. La couleur du jour est préférable, car 
c.e montre la relation étroite qui existe entre la Messe et la communion. 


Rit., tit. n.c. 1. n. 1. — Ibid. : S. C.. 13 mars i836. 3740. ad 13. — . S. 
C.. 10 janv. 1853. 2993, ad 5. — * S. G.. 24 sept. tilp. 3360. ad 3. — ’ S.: 
Ji déc. 1862. JttG, 14 janv. HÎ98, 3975, 3-2 : Merati, Bourbon, Marlinucvi. 
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præstiti eis; le Servant répond : Omne delectamentum 
in se habentem. Le Prêtre dit ensuite : Domine exaudi 
orationem meam; Dominus vobiscum; Oremus : Deus, 
qui nobis sub Sacramento mirabili passionis tuæ me- 
moriam reliquisti; tribue, quæsumus, ita nos Cor- 
poris et Sanguinis tui sacra mysteria venerari, ut 
redemptionis tuæœæ fructum in nobisjugiter sentiamus: 
Qui vivis et regnas cum Deo Patre in unitate Spiri- 
tus sancti Deus, per omnia sæcula sarculorum'. Le 
Servant répond au fur et à mesure : Et clamor meus 
ad te veniat; Et cum spiritu tuo, et Amen2. Au temps 
pascal et pendant l'octave du saint Sacrement, on 
ajoute Alleluia tant à l'antienne qu’au verset Panem 
et à son répons3. De plus, au temps pascal, au lieu 
de l'oraison précédente, on dit celle-ci : Spiritum 
nobis, Domine, tuæ charitatis infunde: ut quos Sacra- 
mentis paschalibus satiasti, tua facias pietate con- 
cordes. Per Dominum nostrum Jesum Christum 
Eilium tuum, qui tecum vivit et regnat, etc. * 

toi. Le Prêtre replace le ciboire dans le tabernacle, 
fait la génuflexion et ferme le tabernacle \ Il donne 
ensuite la bénédiction avec la formule : Benedictio 
Dei omnipotentis, Patris, et Filii, et Spiritus sancti, 
descendat super vos et maneat semper i). En disant 
Benedictio Dei omnipotentis, il élève les yeux, étend, 
élève et joint les mains, incline la tête, puis, sans 
baiser l’autele, se tourne vers le peuple, et continue : 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti, en faisant un signe 
de croix ; il rejoint les mains en disant : descendat 
super vos et maneat semper, et il se retourne vers 
l'autel par le même côté, sans achever le cercle. Le 
Servant répond Amen . 

102. Le Prêtre replie le corporal et le met dans la 
bourse. 11 laisse la bourse sur l'autel, ou bien il la 


(r In Evêque, en donnant cette bénédiction, fait trois signes de 
croix (S. C., FrSgo,331i, ad 5). x 


Kit., in. tv, c. i, OrJo administr. sacr. cotnin., n, 6cti; S. C., 30 août 

7 ad 10. — ' RiJ., ibid ,n. 6: S. C.. 2 juin tIW3. 35?6. ad it. — » Rit., 

ibid., n. 7.— : Kit., ibid..n. 8;S. C., a3 dec. 1862, 3116; 4 janv. 1898, ^75, 

ad 3-2 — S. «... ib mars i833, -.704, ad 6. — s Rit., ibid., n% n. S. C., 30 août 
1892, 3792, ad 10. . 
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prendet la porte comme en venant à l'autel. Il des- 
cend au bas des degrés, fait la génuflexion, reçoit sa 
barrette, se couvre, et retourne à la sacristie. Arrivé 
à la sacristie, 1l salue la croix apres s'être découvert, 
dépose la bourse s’il l’a portée, quitte l'étole et le 
surplis. 

Quand un Prêtre, donne la communion immé- 
diatement avant ou après la Messe, à l'autel où il 
célèbre, il le fait avec tous les ornements, même 
quand ils sont noirs. Il observe les cérémonies qui 
viennent d'etre indiquées, omettant toutefois la béné- 
diction quand il porte des ornements noirs. Au temps 
pascal et pendant l’octave de la fête du saint Sacre- 
ment, si le Prêtre porte des ornements noirs, il omet 
Alléluia à l'antienne et au verset Panem de cælo; mais 
il dit l'oraison Spiritum nobis". 

103. En cas de nécessité, un Prêtre revêtu de tous 
les ornements, même noirs, pourrait se rendre à 
l'autel du saint Sacrement et y donner la communion, 
aussitôt avant ou après la Messe qu il célèbre à un autre 


autel. Plus régulièrement, 1l devrait quitter les orne- 
ments et prendre le surplis. Il ne peut pas le faire en 
aube et étole seulement. 


ARTICLE IH 


DE LA COMMUNION DES MALADES PENDANT LA MESSE. 


104. Le Prêtre qui célèbre la Messe dans une cha- 
pelle attenante soit à la chambre d’un malade, soit à une 
infirmerie, ou située dans celle-ci, ne doit pas porter 
l communion aux malades pendant la Messe, s’il ne 
peut le faire sans perdre de vue l'autel, ou si la dis- 
tance est telle que sa voix ne puisse être entendue de 
l'autel; alors, il le fait après la Messe. 

103. Si le Prêtre demeure en vue de l’autel, ou si sa 
voix peut être entendue, il peut, pendant la Messe, 
donner la communion, même en viatique, aux ma- 
lades qui sont devant ou derrière l'autel, ou dans les 


S. C., 27 juin 1868, 3177 , 36 nov. 1878, 340$ ; 30 août 1893, $793,ad 10.— 
C., u fliars 1830, 3740, ad 11. 
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chambres voisines. Alors, 1l ne récite pas les prières 
prescrites pour la communion hors de la Messe; le 
Servant dit Je Confiteor, et le Célébrant Misereatur, 
etc., à l'autel comme à l'ordinaire, et non auprès du 
malade; alors, il dit Misereatur et Indulgentiam au 
pluriel, quand même il n'y aurait qu'un malade à 


communier. Si le parcours est long, on porte l'om- 
brellinoet un ou deux cierges’. 


CHAPITRE V 


De la Messe basse devant le saint Sacrement 
exposé. 


100. En règle générale, il n’est pas permis de célé- 
brer la Messe à l'autel où le saini Sacrement est ex- 
posé; telle est l’ancienne discipline de l Eglise’. Ce- 
pendant, on le tolère, sil y a nécessité, ou s’il existe 
une coutume immémoriale, ou si l’on a un induit. 
Mais 1l nest pas permis de distribuer la communion 
à l'autel de l'exposition, même pendant la Messe ‘i. 
Là où existerait la coutume Invétérée de célébrer 
la Messe devant le saint Sacrement exposé, les jours 
de fête, cela ne pourrait se faire qu'avec la permission 
de l'Ordinaire pour chaque cas en particulier: le 
désir de l’ Eglise est que cela ne se renouvelle pas fré- 
quemment. 


(n Les raisons pour lesquelles on autorise la célébration de la Messe 
devant le saint Sacrement, dit Gardcllini, n’ont pas la même valeurpour 
légitimer ta distribution de la communion :et l’on doit conservera celte 
fin le saint Sacrement à un autre autel. Il faut donc avoir deux 
autels dans une église où ont lieu des fonctions pour lesquelles un 
second autel est nécessaire. On peut toujours ériger un autel prori- 
soirc et y mettre un tabernacle portatif, pour y déposer les saintes es- 
peces pendant l'exposition (S. C.,2J nov. 1880, 3525, ad 4). 


S. tq d'-C. tthq, 3(çj, ad 1; : févr. 1874. 33 , ad | et s; 16 nov. 1900. 
lir»3, iv, 1 et 3.— “('xr. Ef., 1. I, c. mi ne , Oo août 1670, 1406; |3 jÿin 
»2%1, 1431, ad 5. il mai 1U7U. 3( jH. ad l; avril — 

* C., J? sept. U-AJz, H12,- ad j 61 3; 11 mai 1878, 3« fit, ad |: 10 mai 18qo. 
3-.II, ad a. î" avril iqtq. Marianofolilxiti. tt mai t878, 3448, ad |: 
H (cv. 3f°’:, 13 sept. 1879. 3505. id t et 5 3 nov. 1880, ad 41 
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107. Il est d'usage, dans certaines églises, de lais- 
ser la croix sur l'autel pendant la Messe; dans la plu- 
part. on la supprime: on peut conserver la coutume 
sur ce point, pourvu qu'on enlève la croix en dehors 
delà Messel. On ne peut pas sonner la clochette, 
même à l'élévation 

108. Comme les rites de la Messe devant le saint 
Sacrement exposé ne sont point dans les rubriques du 
Missel, il faut s’en tenir à l’enseignement des meilleurs 
rubricistes. 

109. Les inclinations au mot Jésus et les génu- 
flexions se font vers le saint Sacrement; excepté la 
cénuflexion qu'on fait à Flectamus genua 

110 Les règles pour les génuflexions sont les sui- 
vantes : 1° On fait la génuflexion à deux genoux in 
piano, en arrivant à l'autel et en le quittant. 2° On fait 
la génuflexion sur le marchepied pendant la Messe 
chaque fois qu'on arrive au milieu de l'autel, et chaque 
fois qu'on le quitte; chaque fois qu'on se détourne et 
chaque fois qu'on se retourne ; en un mot, la génu- 
flexion est la première action en arrivant au milieu 
de l'autel, et la dernière en le quittant. 

in. Lorsque le saint Sacrement est exposé, le Prê- 
tre ne peut jamais prendre les ornements sur l'autel L 
Aussitôt que le Prêtre, allant à l'autel, arrive en vue 
du saint Sacrement, il se découvre et donne sa bar- 
rette au Servant. En arrivant, il fait la génuflexion 
a deux genoux sur le pavé. 

112. Il monte ensuite à l'autel, pose le calice du 
côté de l'évangile et fait la génuflexion. Quand 1il a placé 
le calice sur le corporal, il fait de nouveau la génu- 
flexion, va ouvrir le missel, dispose les signets, re- 
vient au milieu, fait la génuflexion, se retire un peu 
du côté de l'évangile, descend au bas des degrés, fait 
la génuflexion d’un seul genou sur le plus bas degré, 


et commence la Messe. 
n3. Le Prêtre, étant monté à l'autel, lait la genu- 


* Benoit XIV, Conslil. Accepimus, 16 juillet 1746; S. C:., sept. 1711. 3365, 
J hiv/. Chui., ‘ ift; S. C.. 31 août 1867, 315y, ad 10; 11 inm 187, 
J * S. C., iB fev. 1843, 385». 30 nuv. 1897, 3«7J, ud |; Merati, 
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Hexion avant et après Oramus te, Domine, et avant de 
dire Kyrie eleison. Après le Gloria in excelsis, ou. si 
on ne le dit pas, après le Kyrie eleison, le Prêtre, 
ayant baisé l'autel, fait la génuflexion, se tourne 
comme on l'explique au numéro suivant, pour dire 
Dominus vobiscum, revient au milieu, lait une nou- 
velle génuflexion, et se rend au côté de l'épître pour 
dire l’oraison ou les oraisons. 

1 14. Toutes les fois que le Prêtre se tourne vers 
le peuple, sil est déjà au milieu de l'autel, il baise 
d’abord celui-ci et fait la génuflexion; mais s’il arrive 
au milieu, il commence par faire la génuflexion et baise 
ensuite l'autel; se retirant un peu du côté de l’évan- 
gile, il se tourne vers les fidèles sans tourner com- 
plètement le dos à l'autel, et dit Dominus vobiscum: 

115. Quand il vient au milieu de l'autel pour dire 
Munda cor meum, il fait d'abord la génuflexion, récite 
celte prière et ce qui suit, lait une nouvelle génuilexion 
et va lire l’évangile; s’il faut faire la génuflexion pen- 
dant l'évangile, il la fait vers le saint Sacrement. 
Après avoir baisé le missel, 1l revient au milieu de 
l'autel. Si l’on doit dire le Credo, il fait la génuflexion, 
puis, sans joindre les mains auparavant, commence le 
symbole en les élevant et les rejoignant; après le Credo, 
il baise l'autel, lait la génuflexion et dit Dominus 
vobiscum. S'il n'y a pas Credo, il fait la génuflexion, 
baise l'autel et dit Dominus vobiscum. Il renouvelle la 
génuilexion après s'être retourné vers l'autel. 

116. Après l’oblation de l’hostie, il fait la génu- 
flexion avant d'aller au côté de l’épître. Lorsqu'il re- 
vient au milieu, il fait une génuflexion avant de pren: 
dre le calice pour dire Offerimus. Après Veni sanc- 
tificator, lorsqu'il a béni les oblats, il ne joint pas 
les mains, mais il les pose sur l'autel, fait la génu- 
flexion. et se rend au coin de l’epître pour se laver 
les mains’. Pour cela, il descend du marchepied, se 
place hors de l'autel au coin de l'épître, tourné en 
face du peuple; mais il n'est pas nécessaire qu'il des- 


| Rub. du jeudi fÎr. Ef.11, x, n IGardclini, 
LA] do, n. 
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rende sur le pavé : 1l est seulement prescrit de ne pas 
tourner le dos au saint Sacrement'. 

117. Avant de dire Oratefratres, il baise l'autel et 
fait la genuflexion: il se place comme pour Dominus 
vobiscum; puis, sans achever le cercle, il revient au 
mileu par le même côté, et lait de nouveau la génu- 
flexion, Depuis ce moment jusqu après la commu- 
nion, il n y à rien de particulier. 

118. Pour l'ablution, il n’est pas nécessaire que le 
Prêtre quitte le milieu de l'autel; mais il peut, après 
avoir pris la purification, recevoir au même lieu l’ablu- 
tion des doigts sans se déranger. Il continue la Messe, 
en observant, à Dominus vobiscum et Ite Missa est, les 
règles déjà données pour les génuflexions et pour la 
manière de se tourner. S'il doit dire Benedicamus 
Domino, il le dit après s'être retourné vers l’autel et 
avoir fait la génuflexion. 

119. Pour donner la bénédiction, ayant baisé l'autel 
etdit Benedicat vos omnipotens Deus sans incliner la 
tête à ce dernier mot, il fait la génuflexion; puis il 
se tourne comme pour Dominus vobiscum, et donne la 
bénédiction. Après celle-ci, il ne revient pas au mi- 
leu : sans achever le tour, et sans faire la génuflexion, 
ilse retourne par sa gauche et va lire le dernier évan- 
cile. En disant /nitium, il ne fait pas le signe de 
croix sur l'autel ; il est libre de le faire sur le canon (1) 
sil peut l'atteindre facilement. En disant Et verbum 
tarofactum est, il fait la génuflexion vers le saint Sa- 
crement. \ 

120. ittant revenu au milieu, il fait la génuflexion 
avant de prendre le calice, et se retire un peu du côté 
de l'évangile pour descendre au bas des degrés; il fait 


1) D'après tous les anciens auteurs, suivis par Falise, de Conny, de 
Herdt et autres, le Prêtre, en disant Initium, ne fait pas le signe de 
joil sur l'autel; il peut le faire sur le canon. Cela est fondé sur la 
rubrique du jeudi saint qui donne cette prescription, motivée par la 
présence du saint Sacrement sur la table même de | autel. Les Ep/ftè- 
mtndes liturp (t. X. p. 30) enseignent que le Prêtre ne doit faire le 
signe de croix sur l'autel ni quand le saint Sacrement est sur l'autel, 


ni quand il est exposé. 


‘S.C., la nov. i83i, 2683, ad 48. — * Rub. du vendredi saint. 
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la genuflexion à deux genoux sur le pavé, retourne à 
la sacristie, et reprend sa barrette à l'endroit où il 
lavait quittée’. 

Nota t°. On observerait les mêmes cérémonies si le 
saint Sacrement était momentanément voilé’. 


Nota 20. Pour les oraisons à dire à cette Messe, voir 


sect. V, chap, n, art. vu. a. 


CHAPITRE VI 


Do la Messe en présence des Prélats et des Princes. 


ARTICLE PREMIER 


DE LA MESSE EN PRÉSENCE DES GRANDS PRÉLATS. 


On entend par grands Prélats : les Cardinaux 
dans 1c monde entier, les Patriarches et les Archevé- 
ques dans leur province, les Evêques dans leur dio- 
cèse. les Nonces ou légats, dans le pays de leur non- 
ciature j ou légation. 

122. Lorsqu'un de ces Prélats doit assister à la 
Messe, on prépare devant l'autel un prie-Dieu, ou lal- 
distoire, avec deux coussins, un pour les bras et un 
pour les genoux ; pour les Cardinaux, les coussins sont 
rouges, et, les jours de pénitence, violets; pour les 
Évêques, ils sont verts, et, les Jours de pénitence, vio- 
lets. Si l’on se sert d’un prie-Dieu, on le recouvre d'un 
tapis de la couleur des coussins, et on met ceux-ci 
par-dessus. S'il n'y avait pas de place devant l'autel 
pour le prie-Dieu, on le mettrait par côté, tourné obli- 
quement vers l’autel. S'il y a plusieurs Prélats, on dis- 
pose plusieurs prie-Dieu, ou un seul assez grand, avec 
des coussins pour chacun. On met sur la crédence 


l'instrument de paix, couvert d’un petit voile de la 
couleur du jour. 


. | -i-~. id 19 1 sept* 1769- m. 3- — ’ I&iK 
‘É! Va Ii t - ¢ Ait. i =- j M, H ljr ‘I, 
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123. Autant que possible, le Célébrant arrive à 
l'autel avant le Prélat; il y monte, dispose le calice et 
le missel, puis descend latéralement au bas des de- 
grés, du côté de l'évangile, où il se tient tourné vers 
je coin de l’épitre, les mains jointes. Quand le Prélat 
arrive, il le salue par une inclination profonde; et 
quand le Prélat lui a fait signe de commencer, il le 
salue de nouveau, fait la révérence convenable à l'autel, 
et commence la Messe sans changer de place, ayant le 
Servant à sa gauche. 

124, Si le Prélat est au prie-Dieu avant l’arrivée du 
Célébrant, celui-ci donne sa barrette au Servant, salue 
le Prélat, fait la révérence convenable à l'autel, y 
monte par le milieu, dispose tout comme à l'ordinaire, 
descend par le côté à la place indiquée plus haut, et 
observe ce qui est dit au numéro précédent . 

125. Au Confiteor, au lieu de dire vobisfratres et 
vos fratres, le Célébrant dit tibi Pater et te Pater en 
se tournant un peu vers le Prélat; s'ils étaient plu- 
sieurs, il pourrait dire vobis Patres et vos Patres. Le 
Célébrant, ayant dit Oremus, fait au Prélat l’inclina- 
ton profonde, puis monte à l'autel par le milieu, 
commua l'ordinaire, en disant Aufer a nobiss, 

126. Après l'évangile, il ne baise pas le missel et 
ne dit pas Per Ôvangelica dicta. Le Servant porte le 
missel ouvert à baiser au Prélat, auquel ıl fait la 
gcénuflexion après, et aucune révérence avant; le 
Prélat, debout, baise le livre et dit Per evangelica. 
Quand meme aucun Prélat ne baise le missel (comme 
il arrive lorsqu'ils sont plusieurs d’égale dignité, car 
alors on ne le présente à aucun d'eux), le Prêtre ne 
doit pas le baiser non plus. Si les Prélats ne sont pas 
d'égale dignité, on porte le missel à baiser au plus 
digne Le Prêtre attend, pour continuer la Messe, que 
leClercait remis le missel sur le pupitre. A l’offer- 
toire, le Prêtre bénit l’eau comme à l'ordinaire; le 
Prélat ne doit pus la bénir. 

127. Pendant l’Jgvms Dei, le Servant se rend à la 


Kwl. Afar., part. II. lit. ni. n. 2. - 2 Miss., ibid.» n. H. — 3 
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crédence, prend l'instrument de paix couvert du voile, 
monte directement à la droite du Célébrant, sur le 
marchepied, s'agenouille, et découvre l'instrument de 
paix. Le Prêtre, après avoirdit l’oraison Domine Jesu 
Christe qui dixisti, baise l’autel au milieu; puis, les 
mains jointes, il baise l’instrument de paix’ présenté 
par le Clerc à genoux à sa droite, en disant Pax tecum. 
Le Clerc répond Et cum spiritu tuo”, puis recouvre 
l'instrument, se lève et le porte au Prélat, ou à cha- 
cun successivement, s'ils sont plusieurs. En arrivant 
près du prie-Dieu, il découvre l'instrument et le pré- 
sente à chacun en disant Pax tecum; chacun répond 
Et cum Spiritu tuo. Le Clerc qui porte la paix ne salue 
pas auparavant; mais 1l fait le salut convenable après 
qu'on a baisé l'instrument. Il recouvre celui-ci et le 
rapporte à la crédence. Pendant ce temps, le Prêtre 
continue la Messe. 

128. Après avoir dit Benedicat vos omnipotens Deus, 
le Prêtre se tourne et fait au Prélat l’inclination pro- 
fonde, comme pour lui demander la permission de 
bénir, puis il bénit le peuple vers le côté où n'est pas le 
Prélat’. Si le Prélat est au milieu, il donne la béné- 
diction vers le côté de l'évangile. 

129. Après le dernier évangile, il reste au coin de 
l’autel, fait l'inclination profonde au Prélat, et attend 
qu'il soit parti. Si le Prélat reste, le Prêtre va au mi- 
lieu de l’autel, prend le calice, descend au bas des de- 
grés par le milieu, fait la révérence convenable à l’autel 
et l’inclination profonde au Prélat, reçoit la barrette, 
se couvre et retourne à la sacristie. 


ARTICLE II 


DE IA MESSE CÉLÉBRÉE DEVANT UN PRÉLAT HORS DU LIEU 
DE SA JURIDICTION, OU DEVANT UN GRAND PRINCE. 


130. Pour un Evêque hors du lieu de sa juridiction, 
on prépare un prie-Dieu avec deux coussins violets 


* C.vr. Ef.. ibid., n. 3. — °> W . ALY,, 
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seulement, et l'instrument de paix. On lui donne à 
baiser l'instrument de paix, mais non l'évangile; on 
le salue en allant à l'autel et en partant. Pour le 
reste,on agit comme s'il n'était pas présent. On fait de 
même s'ils sont plusieurs 

i3i. Pour un grand Prince, on observe ce qui suit : 
au Confiteor, le Célébrant se tenant devant le milieu 
de l'autel, comme à l'ordinaire, dit vobis fratres, vos 
fratres, sans lui faire aucune inclination; après lé- 
vangile, on lui donne à baiser le commencement du 
texte sur un missel, autre que celui de l'autel qui est 
basé parle Célébrant; on lui présente l'instrument de 
paix à baiser; le Prêtre ne s'incline pas vers lui avant 
labénédiction, et il la donne comme à l'ordinaire 
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CHAPITRE VII 


De la Messe de Requiem. 


132.Le Prêtre qui célèbre la Messe des morts, doit, 
en récitant les prières de la préparation, terminer 
ls psaumes par Gloria Palri, et ajouter Alleluia au 
temps pascal, car la préparation ne fait partie n1 delà 
Messe ni de l’Ollicc des morts; il fait de même pour 
action de grâces. Il baise les ornements, et observe 
les cérémonies ordinaires, sauf quelques exceptions. 

133. Après l’antienne Introibo et la réponse du 
Servant, il omet le psaume Judica me Deus, dit de 
suite Adjutorium nostrum, et le reste comme à l’ordi- 
naires. 

134. En commençant l’introlt, il ne se signe pas; 
mas, posant la main gauche sur l'autel, il fait de la 
droite un signe de croix vers le missel, comme pour 
bénir quelqu'un. Après le psaume, on ne dit pas 
Gloria Palri, mais on répète Requiem æœternams, 

135. On ne dit ni Gloria in excelsis, ni Alleluia, 
ni Jubé Domine benedicere, ni Dominus sit in corde 

ly. Ep., I. I, c. xxx, n. f et 3. — ’ Car. Ep., I. I, c. xxix, n. « cl o. — 
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meo; on ne baise point le livre à la tin de l’évangile’, 
et on ne dit pas Per evangclica dictal; on omet k 
Credo 3. 

136. En disant Deus qui humana? substantiæ, k 
Prêtre omet le signe de croix sur l’eau; à la lin du 
psaume Lavabo, il ne dit point Gloria Patri, ni Re- 
quiem œternam : 

i3y. A VAgnus Dei, le Prêtre, au lieu de mise: 
rere nobis, dit dona eis requiem, et, au lieu de dona 
nobis pacem, il dit dona eis requiem sempiternam’, 
sans se frapper la poitrine; il tient alors les mains 
jointes, sans les appuyer sur l'autel; il les y appuie 
ensuite pour les oraisons. Il omet la première oraison 
Domine Jesu Christe qui dixisti6. 

138. A la tin, au lieu d'Ile Missa est, le Prêtre, 
tourné vers l'autel, dit Requiescant in pace. Il ne 
donne point la bénédiction ; après avoir dit Placeat 
et baisé l'autel, il va immédiatement dire l'évangile 
de saint Jean comme à l'ordinaire. 


CHAPITRE VIII 


Du binage (1). 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES CONCERNANT LA CÉLÉBRATION DE PLUSIEURS MESSES 
PAR LE MÊME PRETRE DANS LA MÊME ÉGLISE. 


1 3q. Lorsqu'un Prêtre doit célébrer deux Messes 
dans la même église, 1l observe ce qui suit. A la pre- 
mière Messe, il prend le précieux Sang avec un grand 
soin, de manière qu'il n’en reste pas sur le bord du 
calice, I] pose alors le calice sur le corporal, le couvre 


(1) Pour le? réglée générales concernant le binage, voir part. IV, 


Rjb. Wi v.. til. vu, n. t. — ‘S.C., ti sept. ıP^y. 2056. ad 12. — | 
M us., ibid. Hub. Mr... ibid. — . Hub. Miss., ibid. - <-Kid. «bid. 


DU BINAGE. 299 


de la pale et, tenant les mains jointes, dit Quod ore 
sumpsimus; ensuite, en disant Corpus tuum Domine, 
ilse purifie les doigts dans le petit vase d’eau préparé 
sur l'autel du côté de l’épître, et les essuie avec le pu- 
rificatoire. 11 ôte la pale, et, sans essuyer le calice, il 
le couvre du purificatoire, de la patène, de la pale et 
du voile, et laisse le corporal étendu sur l'autel. Il 
continue la Messe comme à l’ordinaire, sans faire la 
génuflexion devant le calice. 

140. Après la première Messe, s’il doit, à peu d'in- 
tervalle, célébrer la seconde au même autel, et si un 
autre Prêtre n y célèbre pas entre temps, 1l laisse le ca- 
lice à l'autel, sur le corporal; alors, il met l’hostie sur 
la patène en couvrant le calice à la fin de la première 
Messe. Dans le cas contraire, il emporte le calice à la 
sacristie, et le place sur un corporal, en lieu conve- 
nable; alors, quand il rapportera le calice pour la se- 
conde Messe, le corporal devra être étendu d'avance 
sur l'autel. 11 pourrait aussi mettre le calice dans le 
tabernacle, le laissant couvert du purificatoire, de la 
patène et de la pale seulement; alors, en arrivant à 
l'autel pour la seconde Messe, il le sortirait du taber- 
nacle et le préparerait sur l'autel, comme il est dit au 
numéro précédent. 

141. A la seconde Messe, le Prêtre laisse le calice 
sur le corporal pendant l’oblation de l’'hostie. Il a 
soin de ne pas essuyer le calice avant d'y verser le 
vin, et de ne pas le poser hors du corporal; pour cela, 
au coin de l’épître, il le tient soulevé au-dessus de 
l'autel, ou bien 1l met la pale sous le pied et le pose 
sur l'autel. Il ne l’essuie pas non plus après avoir 
versé le vin et l’eau. Quand le Prêtre a reçu les ablu- 
tions, il peut y ajouter l’eau avec laquelle il s’est pu- 
rifié les doigts à la première Messe; ou bien on verse 
celte eau dans la piscine après la Messe’. 


Riluale Romanum, Appendix, De Sacram. Euch. S. Co 6 fev. 1893, 3y6.u 
ad Ü. 


300 PART. V, SECT. I, CHAP. JX ART. I. 


ARTICLE H 


RÈGLES CONCERNANT LA CÉLÉBRATION DE PLUSIEURS MESSES 
PAR LE MÊME PRETRE DANS DES ÉGLISES DIFFÉRENTES. 


142. Si un Prêtre doit célébrer la Messe dans des 
églises différentes, il observe ce qui est dit au n° B9. 
Quand la première Messe est terminée, le Prêtre vient 
au milieu de l'autel, découvre le calice, prend les 
gouttes du précieux Sang qui peuvent y être restées, et 
y verse de l’eau en quantité au moins égale à celle du 
vin qu'il avait consacré; 1l purifie le calice avec cette 
eau, et la verse dans un vase préparé pour cela. Il 
essuie le calice avec le purificatoire, le recouvre comme 
à l'ordinaire, et retourne à la sacristie. 

143. Le Prêtre n'emporte pas ce calice pour la se- 
conde Messe. L'eau qui a servi à purifier le calice 
peut être versée dans la piscine, ou être conservée 
pour être prise avec les ablutions à la Messe du len- 
demain’; ou bien il peut l'emporter pour la consom- 
mer avec les ablutions à la dernière Messe. 

144. S'il y avait des raisons pour ne pas purifier 
le calice à l’autel après la Messe, le Célébrant l'empor- 
terait aussitôt à la sacristie, le déposerait sur un cor- 
poral, et, revêtu de tous les ornements, ferait ce qui 
a été dit pour la purification à l'autel. 


CHAPITRE IX 


De la première Messe d'un Prêtre 
nouvellement ordonné. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


145. On prépare tout ce qui est nécessaire pour 


A ffiidU jJ Rituale, J» Miisa bis eadem die celebranda , S. C., 1 mar* 1858, 
1068: 
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la Messe basse; on met des ornements convenables. 

146. Si la Messe doit être célébrée avant qu'il 
fasse Jour, on a soin que le nouveau Prêtre soit 
éclairé de façon à n'éprouver aucun embarras à lire 
sur le missel et sur les canons. 


ARTICLE Il 


DES CÉRÉMONIES A OBSERVER A LA PREMIÈRE MESSE 
D'UN PRÊTRE NOUVELLEMENT ORDONNÉ. 


$ 1. Observations et règles générales. 


147. Il est très recommandé qu'un Prêtre nouvelle- 
ment ordonné soit assisté par un autre Prêtre, lors- 
qu'il célèbre la Messe pour la première fois 

148. Le Prêtre assistant suit avec attention le nou- 
veau Prêtre dans les prières et les cérémonies, fait 
avec lui les signes de croix et les révérences, en le 
précédant plutôt qu'en le suivant °’; mtvis il s’abs- 
tent de l’avertir sil n'omet pas des choses ‘essen- 
üelles; et, s’il faut l’avertir, il le fait par un signe 
plutôt que par une parole. Le Prêtre assistant doit 
être revêtu du surplis, même s'il a droit à un habit 
de chœur spécial. 11 peut, si c'est l'usage, prendre 
une étole de la couleur | du jour à la consécration 
à la communion, mais la fonction qu'il remplit ne 
demande pas l'étole. 


$ 2. De la préparation à la Messe. 


149. Le Prêtre assistant se rend à la sacristie et 
se revêt du surplis, même s'il a l’usage du rochet. 
Il dispose les signets du missel de manière que le 
nouveau Prêtre n'éprouve aucun embarras pour y 
trouver ce qu on doit dire. 

150. Le Prêtre assistant fera bien de s'assurer par 
lui-même que tout est préparé. 


Janssens, Carpe. — J Janssens. — S. C., Il juin 3S15. ad 7. 
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S 3. De ia sortie de la sacristie. 


151. Le Prêtre assistant se rend à l'autel à la suite 
du Servant’, la tête nue et les mains jointes. 

152. Sil y a lieu de faire une révérence en allant 
de la sacristie à l'autel, il dirige, au besoin, le nou- 
veau Prêtre dans les cérémonies à observer. 


$4. Depuis le commencement de la Messe jusqu'à l'offertoire. 


153. En arrivant à l'autel, le Prêtre assistant se 
place à la droite du Célébrant, se retire un peu 
pendant que le Servant reçoit la barrette, et fait avec 
lui la révérence convenable; il peut monter à l'au- 
tel pour assister le nouveau Prêtre pendant qu'il dis- 
pose le calice et ouvre le missel. 

134. Le Prêtre assistant se met à genoux sur le 
pavé à la droite du Célébrant, le Servant ptant à la 
gauche de celui-ci, pour le commencement de la 
Messe. Auparavant, si cest l'usage, il présente au 
Prêtre le livre pour réciter ou entonner l'hymne Vent 
creator; si on ne chante pas l'hymne, le Prêtre peut la 
réciter avec le Prêtre assistant et le Servant; il peut 
dire ou chanter à la suite le verset et l’oraison, ou 
bien commencer aussitôt la Messe (1). 

| 55. Après la confession, le Prêtre assistant monte 
à l'autel à la droite du nouveau Prêtre, l’accompa- 
one, et se rend près du missel, sur le degré au-des- 
sous du marchepied. 11 l'assiste pendant l'introït et 
le suit au milieu de l'autel. Il demeure à sa droite 
pendant le Kyrie eleison et le Gloria in excelsis, et 
revient au côté de l’épiire pour l'oraison ou les orai- 
sons. Le Prêtre assistant peut montrer au nouveau 


(i) L'usage de réciter ou de chanter le Veni Creator est constaté par 
l.ohner, Janssens et Carpo. On peut chanter cette hymhc, mCrte 
avant la Messe basse, ou se contenter de lu réciter. Si on la chante, 
rien ne s'oppose à ce que le Prêtre, après l’avoir entonnée, la con- 
tinue sans chanter avec ceux qui l’assistent, puis commence la Messe; 


on continue pendant ce temps le chant de l'hymne, qui, alors, n'est sui- 
vie ni du verset ni de l’oraison. 


initor, Janssens, < arp«>. 
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Prêtre les oraisons, cl tourner les feuillets du missel 
quand il en est besoin. 

156 Lorsque le Servant vient prendre le missel 
pour levangile, le Prêtre assistant se rend devant 
l'autel, au bas des degrés, fait la révérence convena- 
ble, et va au coin de l’évangile. Il assiste à l'évangile 
sur le degré au-dessous du marchepied, et à la gau- 
che du Prêtre. 

157. Après l’évangile, il s'approche du milieu de 
l'autel, et reste près du missel. 


$ 5. Depuis l’offertoire jusqu'à la fin de la Messe, 


158. Pendant que le nouveau Prêtre verse levin 
et l'eau dans, le calice, le Prêtre assistant veille à ce 
qu'il ny mette pas une trop grande quantité d’eau. 
Il regarde si le calice et l’hostie sont convenablement 
placés sur le corporal." 

139. Pendant que le nouveau Prêtre se lave les 
doigts, le Prêtre assistant reste près du missel. 

160. A Qui pridie, le Prêtre assistant se met à 
genoux à la place qu'il occupe, et veille à ce que 
le nouveau Prêtre prononce bien les paroles de la 
consécration. Pendant l'élévation du calice, il soutient, 
au besoin, le manipule, qui pourrait toucher PHostie. 

161. Lorsque le nouveau Prêtre prend le calice 
pour communier sous l'espèce du vin, le Prêtre 
assistant veille à ce qu'il tienne la patène au-des- 
sous du menton, et regarde s'il ne laisserait pas 
échapper quelques gouttes du précieux Šang 

162. Si le nouveau Prêtre donne la communion, 
le Prêtre assistant peut soutenir la patène sous le 
menton des communiants'" (1), s’il le croit utile. 

163. Le Prêtre assistant demeure près du missel 
pendant que le nouveau Prêtre prend la puritica- 


(1) Cela est une distinction accordée, en vertu de la coutume, à un 
Prêtre constitué en dignité (S. C., 3 sept 1661, 1210). Janssens pense 
qu'on peut faire la même chose à l'égard d’un nouveau Prêtre, à cause 
du danger où il pourrait être de laisser tomber une Hostie. 


| Janssens. 3 Vinitor, Janssens, C arpo. 
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lion et l’ablution. Lorsque le Servant vient prendre 
le missel, le Prêtre assistant fait la révérence conve- 
nable devant le milieu de l'autel et revient au côté de 


164. Il observe, à l’antienne de la communion et 
aux oraisons, ce qui est indiqué pour le commence- 
ment de la Messe. 

165. Pendant la prière Placeat, il passe au côté 
de l'évangile, pour recevoir la bénédiction et assister 
au dernier évangile. 

166. Après le dernier évangile, si Ton dit ou chante 
le Te Deum' ou le Magnificat, le Prêtre assistant 
présente le livre au Célébrant pour l'oraison de l'ac- 
tion de grâces, s’il doit la dire ou la chanter (1). 


CHAPITRE X 


Sommaire des cérémonies de la Messe basse. 


ARTICLE PREMIER 


DES INCLINATIONS. 


167. Le Prêtre incline la tête vers la croix 

Lorsqu'il a ouvert le missel, avant de descendre 
au bas de l’autel pour commencer la Messe; 

Quand il dit Gloria Patri et Filio et Spiritui 
sancto; 

Pendant le Gloria in excelsis, à ces mots : Deo; 
adoramus te; gratias agimus tibi; Jesu Christe; sus- 
cipe deprecationem nostram; Jesu Christe; 

Toutes les fois qu’il dit Oremus; 


(G) On peut chanter le Te Deum ou le Magnificat, avec ou sans 
verset et oraison: Si Ion ne chante pas loraison, le Prêtre peut se 


retirer à la sacristie. Les oraisons doivent être chantées sur le ton 
férial, avec la conclusion brève. 
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Toutes les fois qu'il prononce le nom de Jésus, 
excepté pendant l'évangile; 

Pendant le Credo, à ces mots : Deum; Jesum 
Christum; adoratur; 

Au commencement de la préface, en disant Deo 
nostro ; 

Aux deux Memento ; 

En disant tibi gratias agens avant chaque consé- 
cration; 

En disant Per Christum Dominum nostrum avant 
Mis quoque peccatoribus; 

Aux fériés du Carême, en disant Humiliate capita 
vestra Deo ; 

En terminant ces mots : Benedicat vos omnipotens 
Deus ; 

A la fin de la Messe, au bas des degrés, avant de 
recevoir la barrette, si le saint Sacrement n’est pas 
dans le tabernacle (1). 

168. Le Prêtre fait une inclination de tête vers le 
livre au nom de Jésus pendant l'évangile; aux noms 
de Marie et des saints dont on dit la Messe ou dont 
on fait mémoire (2); au nom du souverain Pontife, et à 
celu de l Evêque diocésain quand on dit l'oraison 
pour lui. 

169. Le Prêtre s'incline médiocrement 

À la sacristie, avant d'en sortir pour aller à l'au- 
tel, et lorsqu'il est revenu après la Messe; 

Au verset Deus tu conversus etc., jusqu'à Oremus 
inclusivement; 

A Oramus te Domine, jusqu’au moment où il baise 
l'autel : 

A In spiritu humilitatis ; 

A Suscipe sancta Trinitas; 

Au Sanctus, jusqu’à Benedictus qui venit exclusi- 
vement; 


(1) - Capul inclinat. * (Rul. .Miss., part. II. tit. xn, n. 6). 


(2) Sil y avait, toutefois, derrière le milieu de l'autel, une statue ou 
un tableau représentant soit la sainte Vierge, soit le saint dont on célè- 
bre la Messe ou dont on fait la mémoire, ce serait vers cette statue ou 
ce tableau excepte pendant l'évangile, que l’on ferait l’inclination. 
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Pendant les deux consécrations; 

En récitant 1\4hz/ Dei et les trois oraisons avant 
la communion: 

A Domine non sum dignus, et pendant qu'il com- 
munie sous l'espèce du pain ; 

À Placeat tibi sancta Trinitas. 

1/0. Le Prêtre s'incline profondément : 

En arrivant à l'autel, si le saint Sacrement n'est 
pas dans le tabernacle ; 

Quand il est descendu au bas des degrés, après 
avoir posé le calice sur l’autel et ouvert le livre, pour 
commencer la Messe, sı le saint Sacrement n'est pas 
dans le tabernacle; 

Pendant qu'il récite le Confiteor; il demeure ainsi 
jusqu'à ce qu'il ait répondu Amen à Misereatur récité 
par le Servant; 

En disant Munda cor meum; Jubé Domine bene- 
dicere; Dominus sit in corde meo etc.: 

Au commencement du canon, à Te igitur, jusqu'à 
petimus inclusivement ; 

A Supplices te rogamus, jusqu’à ce qu'il ait baisé 
FauteL 


ARTICLE II 


hES SIGNES DE CROIX. 


1; 1. Le Prêtre fait le signe de croix sur lui-même: 

Au commencement de la Messe, en disant /n no- 
mine Patris etc. ; 

En disant Adjutorium nostrum in nomine Domini: 

Lorsqu'il dii Indulgentiam, absolutionem et remis- 
sionem peccatorum nostrorum ; 

Au commencement de l’introït, excepté aux Messes 
de Requiem, car. alors, il fait le signe de la croix sur le 
livre; 

A la tin du Gloria in excelsis, à ces mots : Cum 
sancto Spiritu etc. ; 


Aux deux évangiles, il fait avec le pouce droit un 
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signe de croix sur le livre ou l'autel, puis trois sur lui- 
même : sur le front, sur la bouche et sur la poitrine; 
A la fin du Credo, à ces mots : Et vitam etc. : 

A la fin du Sanctus, en disant Benedictus qui venit 
n nomine Domini; 

Pendant le canon, à ces mots omni benedictione 
ccelesti et gratia repleamur ; 

En disant da propitius pacem in diebus nostris; 
Lorsqu'il dit Corpus Domini nostri Jesu Christi, il 
fait un signe de croix avec l’ Hostie; il en fait un avec 
le calice en disant Sanguis Domini nostri Jesu Christi. 


ARTICLE HI 


DE LA POSITION DES MAINS. 


172. Le Prêtre tient les mains jointes devant la 
poitrine 

Pendant les prières de la confession; 

En montant à l'autel : 

En lisant l'introît : 

Pendant le Kyrie eleison et le Gloria in excelsis; 
En se tournant vers le peuple ; 

À la conclusion des oraisons; 

En disant Munda cor meum etc. : 

Pendant l’évangile, le Credo et l’offertoire; 

Au Sanctus, jusqu'à Benedictus; 

En disant Præceptis salutaribus moniti, jusqu'à 
audemus dicere inclusivement; 

Au premier Agnus Dei, jusqu’à miserere nobis ex- 
clusivement, et pendant les trois Agnus Dei aux Mes- 
ses de Requiem ; 

En lisant l’antienne de la communion; 

Pendant le dernier évangile; 

Toutes les fois qu'il marche à l'autel, si l'une des 


mains n'est pas occupée. 
173. Le Prêtre tient les mains jointes devant le bas 


du visage 
Au premier Memento, s’il le veut (|); 


(1) Au premier Memento, ie Prêtre peut aussi tenir les tnallis joihtcs 
devant la potrine (Hub. Miss., part. II, tit. VIII, n. 3». 


Au second Memento: 

Après la communion sous l’espèce du pain. 

174. Le Prêtre tient les mains jointes sur l'autel : 

En disant Oramus te Domine, jusqu'à quorum reli- 
quiæ hic sunt exclusivement; 

A In spiritu humilitatis; 

A Suscipe sancta Trinitas ; 

A Te igitur clementissime Pater, jusqu'à petimus 
inclusivement; 


A Supplices te rogamus, jusqu’à ut quotquot inclu- 
sivement;: 

Aux trois oraisons qui précèdent la communion; 

A Placeat tibi sancta Trinitas. 

1/5. Le Prêtre tient les mains étendues devant la 
poitrine : 

Pendant les collectes, les secrètes et les postcommu- 
nions ; 

Pendant la préface et la plus grande partie du 
canon; 

Pendant l’oraison dominicale. 

176. Le Prêtre étend les mains et les rejoint devant 
la poitrine : 

Toutes les fois qu'il dit Dominus vobiscum étant 
tourné vers le peuple; 

Chaque fois qu’il dit Oremus; 

En disant Orate fratres. 

177. Le Prêtre étend les mains, les élève jusqu'aux 
épaules, et les rejoint devant la poitrine : 

En disant Gloria in excelsis Deo; 

En disant Credo in unum Deum; 

En disant Veni sanctificator omnipotens œterne 
Deus; I'o’ 
Avant Te igitur, au commencement du canon; 

A Benedicat vos omnipotens Deus. 

Nota. En disant Sursum corda, il élève les mains 
et les lient étendues devant la poitrine; lorqu'il dit 
Gratias agamus Domino, il rejoint les mains. 

178. 11 tient les mains séparées sur l'autel : 

Toutes les fois qu'il baise l'autel ou fait la génu- 
flexion. excepté avant l'élévation de l Hostie; 


JJUI 
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A Per omnia sæcula sæculorum, et Dominus vo- 
biscum de la préface ; 

A Per omnia sæcula sæculorum, avant le Pater. 

179, Il pose la main gauche sur l'autel : 

Toutes les fois que la main droite est occupée, s'il 
ne doit pas la poser sur le livre; 

Toutes les fois qu'il fait des signes de croix sur le 
calice ou I Hostie : 

En disant Nobis quoque peccatoribus; 

Au commencement de l'oraison Libera nos queesu- 
mus Domine; 

A miserere nobis du premier Agnus Dei, jusqu’à 
dona nobis pacent inclusivement. 

180. Le Prêtre pose la main droite sur l'autel : 

Toutes les fois que la gauche est occupée à tourner 
les feuilles du missel. 

181. Il peut encore poser la main droite sur l'autel : 
quand il rapproche, avec la main gauche, le calice 
du milieu de l'autel après y avoir versé le vin et l’eau ; 
et en disant les paroles qui suivent les mots Domine 
non sum dignus. 


ARTICLE IV 


DES MOMENTS OU LE PRETRE BAISE L'AUTEL. 


182. Le Prêtre baise l'autel : 

A ces mots : quo uni reliquia? hic sunt; 

Avant de se tourner vers le peuplé pour dire Domi- 
nus vobiscum et Orate fratres ; 

Après le mot petimus, au commencement du canon ; 

A ces mots : ex hac altaris participatione ; 

Avant de dire Pax tecum, lorsqu'il doit donner la 
paix; 

A latin de la Messe, après avoir dit Placeat, même 
à la Messe de Requiem, quoiqu'il ne donne pas la 
be'nédiction. 
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ARTICLE V 


DE L'ÉLÉVATION DES YEUX. 


193. Le Prêtre élève les yeux vers la croix ; 
AvantMinima cormeum ; 

Avant Suscipe sancte Pater; 

Pendant l’oblation du calice tout entière; 

En disant Veni sanctificator omnipotens; 

Avant Suscipe sancta Trinitas; 

Au commencement de la préface, à ces mots : Deo 


nostro ; 
Avant de dire Le igitur; 
En disant et elevatis oculis in ccvlum, avant la con- 


sécration du pain; 
Pendant chacune des deux élévations, ıl suit des 


yeux le saint Sacrement; 
A la fin de la Messe, en disant licnedicat vos. 


ARTICLE VI 


DES INFLEXIONS DE VOIX. 


184. Le Prêtre dit à voix haute : 


Les paroles du signe de croix; 
L’antienne Introibo, le psaume Judica me Deuset 


tout ce qui suit, jusqu’à A u/'era hob1ÿ exclusivement: 


L’introït et tout ce qui suit, jusqu’à Munda cor 


meum exclusivement : 
L'évangile, le Credo et l'offertoire; 
La préface; 
Le Pater avec les paroles qui le précédent : 
Per omnia, Pax Domini et les trois Agnus Dei ; 
La communion et ce qui suit, jusqu’à Placeat ex- 
clusivement : 
La bénédiction et le dernier évangile. 
185. Le Prêtre dit à voix médiocre : 
Oratefratres ; 
Le Sanctus tout entier: 
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Nobis quoque peccatoribus ; 

Domine non sum dignus. 

186. Le Prêtre dit à voix basse 

Munda cor meum; Jubé Domine benedicere; Per 
evangelica dicta; 

Suscipe sancte Pater et ce qui suit, jusqu’à la pré- 
face exclusivement, sauf les mots Orate fratres ; 

Te igitur et ce qui suit, jusqu'à Per omnia scecula 
Mentorum avant le Pater exception des mots 
Nubis quoque peccatoribus ; 

Amen, après le Pater; et ce qui suit, jusqu’à l'an- 
tienne de la communion exclusivement excepte Per 
omnin sæcula ; Pax Domini; Agnus Dei, et ces mots 
Domine non sum dignus); 

Placeat tibi sancta Trinitas. 


CHAPITRE XI 


Des fautes à eviter dans la célébration de la Messe. 


ARTICLE PREMIER 


OBSERVATIONS ET RÈGLES GÉNÉRALES. 


187. Pour bien célébrer la Messe, un Prêtre doit 
en revoir souvent le cérémonial, veiller sur lui-même 
et prier d'autres Prêtres de veiller sur lui. Sans ces 
précautions, il contractera nécessairement, comme 
l'expérience le prouve, de mauvaises habitudes. 

188. Sil est important d'éviter une trop grande 
lenteur, qui ressemblerait à l’indolence ou àl’'affecta- 
lion, il est encore plus essentiel de ne pas paraître 
précipité. 

18(). Il faut éviter, en particulier, de commencer une 
cérémonie avant d'avoir terminé celle qui la précède : 
comme de se mettre en marche avant de s'étre relevé. 
si lon vient de faire une inclination ou une génu- 
flexion; de se tourner vers le peuple, apres avoir baisé 
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l'autel, sans s'être complètement redressé; de regarder 
dans le missel en se relevant après la génuflexion;de 
feuilleter le missel en passant la main droite du côté 
gauche et la main gauche du côté droit; de se frotter 
les mains. 

190. On ne sait pas toujours accorder ensemble les 
mouvements qui doivent se faire successivement ou 
simultanément. Par exemple, lorsqu'il faut étendre 
les mains, les rejoindre, et incliner la tète, on fera 
l'inclination en écartant les mains; s’il faut élever les 
yeux et les mains, l'élévation des yeux ne précède pas 
celle des mains, etc. 

191. Lorsque le Prêtre tient les mains jointes, il 
doit ne pas contracter l'habitude de croiser les derniers 
doigts de chaque main. 

1Q2. Enfin il s’appliquera à faire les mouvements 
du corps et des mains sans précipitation. 


ARTICLE II 


FAUTES DANS LA PREPARATION 


193. On omet quelquefois de se laver les mains. Il 
faut préparer le missel, puis se laver les mains, avant 
de préparer le calice. En préparant le calice, il ne faut 
pas mettre le corporal entre le calice et la bourse; 
il serait encore plus irrégulier de laisser la bourse à 
la sacristie. 

194. En s'habillant : on oublie que l’amict doit, 
avant d'être mis sur les épaules, être posé sur la tête; 
on fait un signe de croix avec l’amict ; on néglige d'en 
recouvrir le col de la soutane ; on se revêt de l’aube en 
mettant les deux manches à la fois, ou en commençant 
par la manche gauche; on la laisse traîner si elle est 

longue, ou bien on ne sait pas l'adapter; en croisant 
l'étole, on ne met pas le côté droit par-dessus; on la 
rejette sur le dos; on la laisse pendre plus bas d'un 
côté que de l’autre; on met la chasuble trop en arrière 
ou trop sur le cou; quelques-uns baisent à tort l’aube 
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et la chasuble. On n’oubliera pas quil faut se cou- 
vrir de la barrette avant de prendre le calice et de 
saluer la croix de la sacristie. En portant le calice, 
il faut avoir soin de poser la main droite sur la 


bourse. 


ARTICLE II 


FAUTES DEPUIS LE COMMENCEMENT DE L\ MESSE 


jusqu à l’offertoire. 


195. En arrivant à l'autel, si le saint Sacrement est 
dans le tabernacle, la génuflexion doit se faire sur le 
pavé et non sur le degré. Après cette génuflexion, il 
nya pas d'inclination à faire à la croix. 11 faut éviter 
de lever le pied droit, pour monter à l'autel, avant 
davoir complété l’inclination ou la génuflexion; ainsi 
que de saluer la croix en arrivant sur le marchepied. 

196. Le Prêtre, pour tirer le corporal de la bourse, 
ne doit pas laisser tomber le corporal sur l'autel en 
lenant la bourse; il doit, dès le début, le déplier et 
letendre complètement sur l'autel. 

197. Avant de descendre au bas des degrés, il ne 
laut pas s'arrêter au milieu de l'autel, pour y faire une 
méditation. 

198. Lorsqu'on est descendu au bas de l'autel, on 
doit, si le saint Sacrement est dans le tabernacle, faire 
lagénuflexion sur le plus bas degré, sans y ajouter 
une inclination à la croix. On ne doit pascommencer 
le signe de la croix avant d'être entièrement relevé. 

199, En disant le psaume Judica me, le Prêtre doit 
prendre garde de commencer un verset avant que 
le Servant ait répondu ; au Confiteor, il ne doit pas se 
tourner vers celui-ci en disant vobis fratres et vos 
fratres; il n’ajoute pas Amen, lorsque le Servant a 
dit le Confiteor ; avant de monter à l'autel, il de- 
meure incliné en disant Oremus. 

200.Lorsque le Prêtre baise l'autel, il doit faire 
attention de le baiser au milieu, sans se tourner de 
côté. 
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20 1. En disant Gloria Patri, le prêtre doit demeu- 
rer incline jusqu’à Spiritu Sancto inclusivement. 

202. Il doit ne pas quitter le côté de l’épitre après 
l'introït, avant d’avoir achevé celui-ci. Il doit avoir 
soin de ne pas commencer Kyrie eleison avant d'être 
arrivé au milieu de l'autel : de laisser au Servant le 
temps de répondre, et d'éviter, en disant Dominus 
vobiscum, de lever les yeux vers les fidèles. Il doit 
terminer la conclusion les mains jointes, et ne pas 
tourner le feuillet du missel en concluant l'oraison. 

203. Pendant l'épitre, les mains doivent toucher le 
livre, et n'être pas seulement posées sur l'autel. 

204. Avant Munda cor meuni, quelques prêtres ou- 
blient de lever les yeux, ne s’inclinent que médiocre- 
ment pendant cette prière, ou encore appuient les 
mains jointes sur l'autel. 

205. On oublie que l’évangile doit être lu parle 
prêtre tourné obliquement, les mains jointes, et que 
toutes les inclinations se font alors vers le livre. Après 
l'avoir lu, au lieu de baiser le commencement du 
texte, on baise quelquefois les dernières paroles. Pour 
faire cette action, parfois on ne soulève point le livre, 
ou bien on prend le pupitre avec le livre. 

206. Après l’évangile, en mettant le livre près du 
corporal, il ne faut pas traîner le pupitre, mais le porter. 

207. Pendant le symbole, on fait assez lentement 
la génuflexion pour que, commençant à &t incanta- 
tus est, elle ne se termine qu'à Homo factus est in- 
clusivement. Le genou droit ne doit alors qu eflleurer 
la terre, et non y demeurer fixé pendant quelques 
instants; il ne faut pas incliner la tête. 


ARTICLE IV 


FAUTES DEPUIS 1 0 FFERTOIRE JUSQu’a LA FIN 
DE LA MESSE. 


208. Il faut éviter d’élcver trop haut l’hostie elle 
calice au moment de l’oblation. On fait un signe de 
croix avec la patène et avec le calice ; mais le Prêtre 


FAUTES \ EVITI. R PENDANT IA MESSE. 


ne doit pas commencer ce signe de croix avant d'a- 
voir achevé la prière de l’oblation. 

209. Après OfferimuSj la main gauche ne doit pas 
quitter le pied du calice, car on ne doit pas faire 
le signe de croix avec le calice en le tenant de la 
main droite seule. 

210. Au Lavabo, on doit tenir les mains en dehors 
Je l'autel; à la messe de Requiem, on ne dit ni Gloria 
Patri ni Requiem ceternam. 

211. Après avoir dit à voix médiocre Orate fra- 
tres, le Prêtre doit $e retourner immédiatement, mais 
lentement, vers l'autel. Il ne doit pas, non plus, éle- 
ver la voix aux derniers mots de cette invitation, ni 
en disant Amen après le Suscipiat. 

212. Le Sanctus doit se dire à voix médiocre, et non 
à voix haute comme la préface. 

313. Ce nest point en élevant les mains que l’on 
commence le 7e igitur, mais après s'être incliné 
profondément et avoir appuyé les mains jointes sur 
l'autel. Il faut prendre les feuillets du canon par 
les rubans, et éviter de toucher les feuillets. 

214. Au Memento, on ne doit point élever les 
yeux. 

2t?1 Pour la consécration de l’hostie et du calice, 
on doit poser les avant-bras sur l'autel, courber con- 
venablement le corps, sans tenir le pied droit levé 
ou appuyé par l'extrémité. Il faut éviter de prononcer 
les paroles de la consécration avec effort et affecta- 
tion, et de tenir la bouche au-dessus de la coupe en 
consacrant le vin. 

216. A Nobis giloqué peccatoribus, il faut élever 
médiocrement la voix et demeurer tourne vers le mis- 
sel. 

217. En faisant les signes de croix avec I Hostie à 
Per ipsum, et cum ipso, et in ipso. le Prêtre doit mou- 
voir la main tout entière, et non pas seulement le 
pouce et l'index. 

218. En faisant sur lui-méme le signe de la croix 
idapropitius pacem. le Prêtre ne doit pas oublier de 
poser la main gauche sur la poitrine. 


te 


IM RT. V. SECT. I, CHAP. XII. 


219. En faisant les signes de croix avec la parcelle 
à Pax domini sit semper vobiscum, le Prêtre doit 
mouvoir la main tout entière, et non pas seulement 
le pouce et l'index. 

220. A l'A/pn/s Dei, c'est à nobis, et non à Agnus, 
que l’on doit se frapper la poitrine. 

221. A Domine non sum dignus, ces quatre mois 
seulement se prononcent à voix médiocre. 

222. En prenant le précieux Sang, il faut éviter d- 
renverser la tête et de porter le calice au-dessus; 
comme aussi de faire du bruit avec les lèvres, de 
porter la langue à la coupe. 

223. Le Prêtre doit tenir le calice au-dessus de l'au- 
tel pour recevoir la purification, il doit le tenir posé 
sur l'autel pour l’ablution des doigts, à moins que le 
Servant ne puisse l'atteindre ainsi. 

224. On doit avoir soin de bien essuyer le calice, 
tout en évitant de le frotter avec exagération ; et il 
faut le couvrir du voile avant de le replacer au milieu 
de l’autel. 

225. Pour la postcommunion, la conclusion de la 
dernière oraison ne se dit point en fermant le missel, 
ou en revenant au milieu de l'autel. 

226. Il ne faut pas faire la génuflexion ou incli- 
nation à l'autel avec la barrette en main. 

227. En arrivant à la sacristie, le Prêtre, qui porte 
le calice, doit saluer la croix sans ôter sa barrette. 


CHAPITRE XII 


Des défauts qui peuvent se rencontrer dans la 
célébration de la Messe. 


8. Le Prêtre doit apporter la plus grande atten- 
tion à ce qu'il n'y ait rien de défectueux dans ce qui 
est requis pour le saint Sacrifice de la Messe, soit 
pour la matière, soit pour la forme’. 

* Rub. Miss., p. I11, De Defect., lit. i. H 


DES DIVERS DEFATTS, ETC 


oo Il y a des règles à suivre s’il arrive un acci- 
dent dans l'acte nième du saint Sacrifice’. 


ARTICLE PREMIER 


DÉFAUTS RELATIFS A LA MATIÈRE. 


230. 51 le Prêtre s'aperçoit, pendant la Messe, que 
le pain n'est pas apte à être consacré : 1° avant la 
consécration, il doit prendre une autre hostie, faire 
l'oblation au moins mentale et continuer la Messe: 
? après la consécration, il prend une autre hostie, en 
fait l'offrande mentalement, et reprenant à Qui pridie 
quam pateretur, il la consacre et continue ; après avoir 
communié sous les deux espèces, il prend la première 
hostie, ou bien la conserve quelque part avec respect; 
3 sil napercevait ce defaut qu'après avoir pris la 
première hostie, il devrait néanmoins en consacrer 
une autre et communier, car le précepte de la perfec- 
ton du Sacrifice l'emporte sur celui du jeûne eucha- 
ristique; 4° s’il s’en apercevait après avoir communié 
sous les deux espèces, il devrait prendre d'autre pain 
et d'autre vin avec de l’eau, faire l’oblation, reprendre 
consécration à Qui pridie quam pateretur, et com- 
munier immédiatement, car le saint Sacrifice doit 
être parfait, et l’on doit, en l'offrant, garder l’ordre 
prescrit 

23t. Sı l’hostie vient à disparaître par miracle, si 
elle est prise par un animal ou emportée par le vent, 
où s1, pour tout autre motif, on ne peut plus la retrou- 
ver, on en prend une autre, dont on fait l'oblation et 
îla consécration comme 1l est dit plus haut. 

232. Si le Prêtre s'aperçoit que ce qui a été mis 
dans le calice n'est pas matière apte au Sacrifice 
| avant ou après la consécration de l Hostie, même 
après avoir proféré les paroles sacramentelles sur le 
calice, 1l doit mettre dans un vase ce qui avait été mis 
dans le calice, y verser de nouveau du vin et de l’eau, 
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en faire l’oblation mentale, et faire la consécration.en 
reprenant à Simili modo’; 2° s'il n’aperçoit ce défaut 
qu'après avoir communié sous l'espèce du pain, ou 
même après avoir pris ce qui avait été donné pour du 
vin, il doit prendre une nouvelle hostie, remettre dans 
le calice du vin et de l'eau, faire l’oblation et la con- 
sécration comme 1l a été dit ci-dessus, et communier. 
Cependant, s’il célèbre en public eten présence d'un 
certain nombre de fidèles, le Prêtre pourrait se con- 
tenter de consacrer du vin avec de l’eau \ Si le Prêtre 
n'aperçoit ce défaut que lorsqu'il est de retour à la sa- 
cristie, il ne doit pas revenir à l’autel et n’a plus rien 
à faire : car, alors, ce ne serait plus moralement le 
même Sacrifice. 

233. Si la parcelle de l'Hostie se trouvait déjà dans 
le liquide mis dans le calice au lieu de vin, le Prêtre 
devrait mettre ce liquide dans un autre vase, et con- 
server la parcelle dans le calice, avec le vin qu'il doit 
consacrer. 

274. Il pourrait arriver que la matière du pain ou 
du vin étant invalide, on ne pût se procurer le pain 
OU le vin nécessaire. Si le Prêtre s’en aperçoit avant 
la consécration, il ne doit pas continuer. Mais si, 
après la consécration d’une espèce, il voit que l’autre 
est défectueuse” 1l continuera la Messe en omettant 
les paroles et les signes qui ont rapport à l'espèce défec- 
tueuse. Si l’on pouvait se la procurer en peu de 
temps\ comme dans l’espace d’une heure4, le Prêtre 
devrait attendre ’. B 

235» Si le Prêtre s'aperçoit de ces défauts dans 
l’une et l’ôutre matière avant la consécration, 1l leur 
substitue une matière valide, et continue la Messe: 
il l'interromprait à l’endroit même où 1l en est, s'l 
ne pouvait se procurer une matière valide. Dans ce 
dernier cas, il cesserait même après avoir prononcé 
les paroles de la consécration, qui n’ont eu aucun 
eftet. S'il n’en reconnaissait l’invalidité qu'après avoir 
pris ces substances, il ne pourrait plus célébrer, puis- 
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qu'il ne serait plus à jeun; il devrait seulement, s’il 
yv avait à craindre du scandale, continuer les céré- 
monies de la Messe, en supprimant ce qui fait allu- 
sion à la communion, bénir le peuple, et réciter le der- 
nier évangile. 

236. Un Prêtre qui aurait oublié de mettre dans le 
calice de l’eau avec le vin devrait réparer cette omis- 
sion, mais seulement avant la consécration du calice. 
Après la consécration du calice, il devrait simplement 
continuer la Messe, l’eau n'étant pas essentielle au Sa- 


ërifice 


ARTICLE Il 


DÉFAUTS RELATIFS A LA FORME. 


23;. Lorsque le Prêtre ne se souvient pas d'avoir 
prononcé les paroles de la consécration, 1° s’il est 
certain d’avoir oublié quelqu’une des paroles essen- 
tielles, il doit reprendre la formule du la consécration 
et continuer la Messe; 2° s’il regarde connue très 
probable qu'il a oublie quelque chose d’essentiel, 1il 
doit réitérer la formule, au moins sous condition ta- 
cite; 3° si ce qu'il a omis n’est pas nécessaire pour la 
validité, il doit continuer sans rien répéter ’. 

238. S'il y avait lieu de répéter la formule de la con- 
sécration, il ne faudrait pas faire l’oblation, qu'on sup- 
pose avoir été faite. 

239. Si le Prêtre, par distraction, prononçait sur 
l'hostie les paroles de la consécration du calice, il 
devrait, après avoir prononce celles de la consécration 
du pain, faire la consécration du calice comme à l’or- 
dinaire; car il n’a pu avoir l'intention de consacrer le 
till en prononçant les paroles sur l'hostie. 
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ARTICLE II 


DES ACCIDENTS QUI PEUVENT ARRIVER DANS L'ACTE 
MÊME DU SAINT SACRIFICE. 


240. Si l’église était profanée pendant la Messe, le 
Prêtre quitterait l'autel, si c'était avant le canon; si 
le canon était commencé, il devrait achever le saint 
Sacrifice 

241. Le Prêtre ferait de meme si un excommunié 
dénoncé entrait dans l’église, et si Ton ne pouvait le 
faire sortir’. 

242. S'il survenait un grave danger de mort, comme 
une attaque menaçante des ennemis, une inondation 
subite, la ruine imminente de l'église, etc., le Prêtre 
interromprait la Messe, s'il n'avait pas encore consa- 
cré; après la consécration, ıl pourrait communier 
aussitôt et omettre tout le reste \ 

243. Le Pretre étant surpris par la mort, ou par un 
accident qui l'empêche de continuer la Messe, si cet 
accident arrive avant la consécration, ou avant qu'il 
ait achevé les paroles de la consécration du pain, la 
Messe est interrompue, et il n’y a rien à faire; si cet 
accident arrive après la consécration, quand même le 
pain seul aurait été consacré, un autre Prêtre doit 
continuer la Messe, en commençant à l'endroit où le 
premier s’est arrêté. Un prêtre qui ne serait pas à jeun 
serait également tenu d'achever ainsi le saint Sacri- 
fice. Si le Prêtre infirme se trouve en état de rece- 
voir la communion, celui qui continue la Messe 
doit la lui donner avec une parcelle de l’Hostie, s'il 
n'y a pas d'autre Hostie consacrée. Si le premier 
Prêtre venait à mourir après avoir prononcé une 
partie des paroles de la consécraticn du calice, le 
second reprendrait à Simili modo postquam cænatum 
est; ou bien 1il consacrerait d'autre vin dans un second 
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calice, et prendrait, après la communion du précieux 
San", celui de la Messe interrompue 

244. La Messe interrompue doit être continuée le 
plus tôt possible; et, sı l’on ne pouvait trouver un Prê- 
tre dans l’espace d’une heure, la sainte Hostie devrait 
être mise dans le tabernacle par un Clerc, ou même 
par un laïque. 

245. Si le Prêtre qui a commencé la Messe peut 
la continuer apres avoir pris un peu de nourriture, il 
est préférable qu'il continue lui-même, quand même 
il y aurait un prêtre a jeun qui pourrait achever. 

246. Le prêtre qui a achevé le saint Sacrifice ne 
peut pas célébrer une autre Messe le même jJour2, s’il 
n'est pas autorisé à biner. 

247. Si le prêtre, croyant n'avoir qu'une Hostie, 
s'aperçoit après la consécration qu'il y en a deux, il 
doit les prendre toutes les deux à la communion 3. 

248. Si, après la communion ou même après les 
ablutions, il aperçoit des parcelles consacrées, il devra 
les prendre, quand même elles seraient considérables, 
car elles appartiennent au même sacrifice. S'il est 
resté une Hostie entière, le Prêtre devra la mettre 
dans le tabernacle, ou, si cela ne peut se faire, il la 
laissera sur le corporal et la couvrira convenablement, 
pour être consommée par le Prêtre qui doit célébrer 
après lui; s'il n’y a pas d'autre Messe, il la conservera 
dans le calice ou sur la patène, jusqu à ce qu'elle puisse 
être consommée ou mise dans le tabernacle. S'il ne 
pouvait pas la conserver, il la prendrait. 

249, Si le Prêtre découvre des parcelles après avoir 
quitté l'autel, mais étant encore à la sacristie et re- 
vêtu des ornements, 1l doit les consommer. Mais si 
c'était longtemps après la Messe, il les mettrait dans 
le tabernacle; si cela ne se pouvait, il devrait les 
consommer. 

250. Si un insecte ou quelque autre chose tombe 
dans le calice avant la consécration, le Prêtre devra 
jeter le vin dans la piscine, puis en verser d'autre 
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avec de leau dans le calice, faire l’oblation au 
moins mentale, et continuer la Messe. Quand cela 
arrive après la consécration, si le Prêtre n'a pak de 
répugnance, il prendra avec le précieux Sang ce qui 
est tombé darts le calice; s’il a de la répugnance à le 
faire, il retirera du calice ce qui est tombé, le puri- 
fiera avec du vin, puis, après la Messe, il le brûlera 
et jettera dans la piscine le vin et les cendres ?. 

251. Si, après la consécration, il tombait dans le 
calice soit du poison, soit une substance qui pût pro- 
voquer le vomissement, 1l faudrait changer de calice, 
verser de nouveau du vin avec de l’eau, le consacrer 
et continuer la Messe. Après la Messes on met du 
coton dans le premier calice pour qu'il s’imbibe du 
vitt consacré, et ort le conserve jusqu'à ce que les 
saintes espèces soient desséchées; alors on brûle le 
coton, dont on jette les cendres dans la piscine : 

251. Si du poison touche l’hostie consacrée, le 
Prêtre eh consacrera une autre; on conservera la 
première dahs le tabernacle jusqu'à ce qu'elle soit 
corrompue, et alors on la versera avec de l’eau dans 
la piscine. 

253. Si l’Hostie se trouve brisée après l’oblation 
et avant la consécration, il faut néanmoins la con- 
sacrer. Si cela pouvait scandaliser les fidèles, il lau- 
drait prendre une autre hostie, faire l’oblation, puis 
prendre la première après l’ablution. Si c’est avant 
oblation, le Prêtre doit en prendra une autre, s'il 
peut le faire sans attendre trop longtemps : 

254. Si l’Hostie consacrée était tombée dans le 
calice, le Prêtre continuerait la Messe avec la partie 
qui n’a pas été humectée. Si Hostie avaitété imbibée 
tout entière, il ne la retirerait pas, mais il pronon- 
cerait toutes les paroles en omettant les signes sur 
l Hostie; et, avant de communier, 1l ferait le signe 
de croix avec le calice en disant : Corpus et Sanguis 
Domini nostri Jesu Christi* etc. 

255. En hiver, si le précieux Sang venait à gelcr< 
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un entourerait le calice d'étoffe chauffée; si ce moyen 
ne réussissait pas, on plongerait le calice dans un vase 
d'eau chaude, près de l'autel, de manière cependant 
que l'eau ne pût entrer dans le calice. 

256. Si .du précieux Sang était tombé à terre ou 
ailleurs, il faudrait d’abord le prendre avec la langue, 
si c'était possible; sinon, avec un linge; puis racler 
la place, brûler ce qui a été enlevé, et jeter les cen- 
dres dans la piscine. S'il en était tombé sur la pierre 
de l'autel, le Prêtre le prendrait, laverait l'endroit, 
et jetterait l’ablution dans la piscine . Si du précieux 
Sang tombe sur les nappes de l'autel ou sur d’au- 
tres linges, on doit purifier ces linges à tous les 
endroits qui ont été imbibés, en mettant dessous un 
vase pour recevoir l’eau qui est versée par-dessus, 
et qui est ensuite jetée dans la piscine. S'il en est 
tombé sur le corporal, sur les vêtements sacerdotaux 
ou sur le tapis, il faut laver de même, et jeter l’ablution 
dans la piscine. 

Nota. On observerait ce qui vient d’être dit si du 
vin de la purification était tombé quelque part. 

257. S'il arrive que le précieux Sang soit ren- 
versé, et sil en reste un peu dans le calice, il laut 
prendre le peu qui reste, et observer ensuite ce qui 
vient d’être dit. S'il ne reste plus rien, on doit con- 
sacrer de nouveau l'espèce du vin, en reprenant à 
Simili modo postquam cænatum est, après en avoir 
fat l'oblation mentalement. 

258. Si une Hostie ou seulement une parcelle tombe 
à terre, on doit la recueillir avec respect, laver len- 
droit où elle est tombée, le racler un peu s'il y a 
lieu.ci jeter dans la piscine ce qui a été enlevé, ainsi 
que l’ablution. Si elle est tombée sur un linge, il faut 
le laver avec soin et jeter l’ablution dans la piscine’. 

239. Si la parcelle mise dans le calice y demeurait 
attachée à la communion, le Prêtre la tirerait avec 
l'index au bord du calice, ou, mieux, il la prendrait 
avec le vin de la purification 6. 
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260. Si le prêtre, après la communion, était pris 
de vomissement, si l’on pouvait reconnaître les 
saintes espèces, et s’il éprouvait de la répugnance à 
les prendre, 1l devrait les recueillir avec précaution, 
les mettre dans un lieu convenable à la sacristie, 
jusqu'à ce qu'elles fussent corrompues, et les Jeter 
ensuite dans la piscine. Si l'on ne reconnaissait pas 
les saintes espèces, il faudrait brûler le tout et jeter 
les cendres dans la piscinel. 


261. Si le Prêtre s’apercevait après la communion 
que les saintes espèces fussent empoisonnées, il pour- 
rait prendre un remède pour provoquer le vomisse- 
ment. 


DEUXIÈME SECTION 


DU SERVANT DE LA MESSE BASSE 


CHAPITRE PREMIER 


Fonctions du Servant à, la Messe basse 


ordinaire. 


ARTICLE PREMIER 


OBSERVATIONS ET RÈGLES GÉNÉRALES. 


262. Le Servant doit apprendre à joindre les mains, 
à faire le signe de la croix, les inclinations et les génu- 
flexions. (Voir part. II, sect, in, chap, 1 et n.) 

263. Lorsqu'un Clerc sert la Messe, ıl doit être 
revêtu du surplis sur la soutane’. Au besoin, un 
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laïque, avec ses habits ordinaires, peut servir la Messe 
et remplir toutes les fonctions du Clerc Servant; mais 
il est bien préférable qu'il soit revêtu de la soutane 
et du surplis. Tous ceux qui portent la soutane, 
même les religieux, qu'ils soient tonsurés ou non, 
doivent revêtir le surplis pour servir la Messe, il n'y 
a d'exception que s1 les constitutions approuvées d'une 
Congrégation prescrivent le contraire pour les frères 
laïques”. 

264. Le Servant doit avoir les souliers propres et 
les mains bien lavées; il ne doit pas avoir de gants. 
Il doit toujours avoir la tête nue : l'usage de la ca- 
lone est interdit aux Ministres de l'autel. 

205. Il se conforme, pour les révérences, à ce qui 
est indiqué part. II, sect, ni, chap. n. Quand le saint 
Sacrement est dans le tabernacle, ıl doit, même en 
dehors de la Messe, faire la génuflexion non seule- 
ment quand il entre dans le sanctuaire ou en sort, 
mais toutes les fois qu'il passe devant le milieu de 
l'autel. En servant la Messe, il doit faire la génu- 
flexion toutes les fois qu'il passe devant le milieu de 
l'autel, lors meme que le saint Sacrement n'est pas 
dans le tabernacle ”. 

266. Lorsqu'il doit faire un salut, il s'arrête d’a- 
bord, et se tourne vers la personne ou vers l’objet 
qu'il doit saluer. 

267. Pendant la Messe, il se place toujours du 
côté opposé au Missel, et tient les mains jJointes3. 
Sauf les cas exceptés ci-après, il se tient à genoux 
sur le plus bas degré de l'autel s'il y en a plusieurs, 
ou sur le pavé s’il n’y a qu'un seul degré. 

268. Quand il présente la barrette au Prêtre, il 
baise d’abord la barrette, puis la main du Prêtre; en 
recevant la barrette, il baise d’abord la main, puis la 
barrette 

269. Le Servant fait les memes inclinations et les 
mêmes signes de croix que le Prêtre, seulement aux 


"S. G, nov, 190b, ad 2. — °’ S. <\, 3o août 1892. 3792, ad | 
16 nov. 1906. ad 1. — patl- Il» tit: hi, n. o; lit. vi, n. x; tit 
mT. n. i. — * Car. 2 '. | L c. wm. n. 1%. 
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prières du commencement de la Messe, au bas de 
l'autel, et au commencement des évangiles. 

270. Quand lune des mains est occupée, il pose 
l’autre étendue sur la poitrine. Quand il doit faire une 
action d’une seule main, il se sert de la main droite. 

271. Quand il faut sonner, le Servant le fait po- 
sément, par coups distincts, et non d’une manière 
continue. S'il sert la Messe pendant un office public, 
pendant la Messe chantée ou une procession, il ne 
doit pas šonner Il ne sonne jamais quand le saint 
Sacrement est exposé, même à un autre autel que 
celui où 1l sert la Messe '. 

272. Le Servant répond distinctement et sans pré- 
cipitation, articulant bien les mots, attendant que 
le Prêtre ait achevé les paroles auxquelles il doit 
répondre, et prenant, autant qu’il peut, le même ton: 
que lui. 

273. Si les cierges coulent ou s'éteignent, il a soin 
d’y remédier au plus tôt. Il doit se tenir modeste- 
ment, et ne pas se retourner pour voir ou entendre 
ce qui se passe. 

274. Le Servant doit éviter, en transportant le livre, 
de poser les doigts sur les feuillets. Si, en raison de 
l'obscurité, le Prêtre se sert d'un chandelier pour 
éclairer le missel, et s’il faut transporter ce chande- 
lier d’un côté à l’autre, il convient que Île Servam 
soit chargé de ce soin. 


ARTICLE Il 
| ONCTIONS ORDINAIRES DI SERVANT DE LA MESSE BASSE. 


$ 1. De la préparation pour servir la Messe. 


275. Si le Servant entre d'abord dans l'église, il 
fait une courte prière, après avoir fait la génuflexion 
au saint Sacrement. Il se rend à la sacristie, et se 
revêt du surplis sur la soutane. S'il en est chargé, il 


tait les préparatifs nécessaires, comme il est indique 
sect. I, ch. 1, art. 1. 


1 R.-d. Mi: tit. von n. 6: S. c., 3J nov. ad es Cu 
3. août 1H07. 3157. “dfo.it ma, ;j)3. ad : ; Instr! Clem., v v. 
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2-6. Quand le Prêtre a préparé le missel, le Ser- 
vant peut le porter à l'autel”, sans l'ouvrir, le 
placer sur le pupitre, l'ouverture tournée vers’ le 
milieu de l’autel. 

277. Si le Prêtre porte un manteau ou autre vête- 
ment de dessus, le servant le reçoit et le met en lieu 
convenable. Pendant que le Prêtre s'habille, il lui aide 
à ajuster l’aube, veillant à ce qu'elle tombe également 
de tous côtés, et lui présente le cordon | par derrière, 
en lui mettant le coté des glands dans la main droite; 
il peut se placer à sa gauche pour lui présenter tous 
les ornements, et lui mettre l’aube et la chasubled. 
Si le missel n'est pas à l'autel, il le prend des deux 
mains par le bas, la tranche tournée vers sa gau- 


che 1l). 
$ 2 De la sortie de la sacristie. 


218. Lorsque le Prêtre fait l’inclination à la croix, 
le Servant la fait en même temps que lui; puis il le 
précède à l'autel, portant le missel et les autres choses 
nécessaires, s1 elles ne sont pas d'avance à l’autel-”; s’il 
ne porte rien, il marche les mains jointes. Il lient le 
corps droit, les yeux baissés, et marche d’un pas grave 
et modeste. En entrant dans l'église, il prend de l’eau 
bénite et en présente au Prêtre, s'il le peut facilement”. 

27g. S'il y a lieu de faire quelqu'une des révérences 
prescrites chap. 1, art. 11, $ 3, le Servant la fait avec le 
Prêtre. 

280. En arrivant à l'autel, sı l’on vient par le côté 
de l'épître, il se tient un peu éloigné des degrés pour 
laisser passer le Prêtre; si l'on vient par le coté de l'é- 
vangile, il va directement se mettre un peu du côté de 
lépitre, sans faire de génuflexion au milieu. S'il porte 


ll) Les auteurs ne supposent pas, généralement, que le.Servant porte 
d'autres objets que le missel; s’il portait en même temps les burettes, 
: clochette, la nappe de communion, il porterait le missel sur le bras 
Jiüclu; il peut toujours le porter ainsi. 


ftuê. part. II, lit. u. n. 1. — °’ S. C., 7 sept. 1810, aSya, ad 5. — s /?ur. 
a' | ibid..n. :. ' Marlinucci.de Conny et autres. — "uh. Miss., tbid., 


<el, —eS. C., 27 man, 1779, 2514, ud 4. 
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le missel, il le soutient sur le bras gauche’, et reçoit 
de la main droite la barrette du Prêtre’, avec les bal- 


sers; pendant que celui-ci fait la révérence conve- 
nable, il lait la génuflexion sur le pavé. 


$ 3 Depuis le commencement de la Messe jusqu'à 
l'offertoire. 


281. Si le Servant porte le missel, il le met sur son 
bras droitl; pendant que le Prêtre monte à l'autel, il 
l'accompagne et élève de la main gauche ses vête- 
ments (1). Quand celui-ci est arrivé sur le marchepied, 
il place le missel sur le pupitre, de la manière indi- 
quée n" 276, et va déposer la barrette à la crédence. Il 
allume les cierges s’1ls ne sont pas allumés, observant 
ce qui est dit sect. 1, chap. 1, art. 1. 11 vient ensuite, 
les mains jointes, se mettre à genoux sur le pavé, du 
coté de l'évangile’, de manière à se trouver un peu 
en arrière du Prêtre lorsqu'il descendra pour com- 
mencer la Messe (2). 

282. Lorsque le Prêtre fait le signe de croix, le 
Servant, à genoux à sa gauche, un peu en arrière, le 
fait en meme temps. Dès ce moment, il ne fait au- 
cune attention à ce qui se passe aux autres autels, 
quand même on y ferait l'élévation 

283. Quand le Prêtre dit Gloria Patri, le Servant 


fait avec lui une inclination de tête. A Adjutorium 
nostrum, 1l fait avec lui le signe de croix. 


it) Le Servant relève l'aube et la soutane du Prêtre par devant; s'il 


en relevait le côte, il ne ferait que gêner. Il doit éviter d’'elever trop haut 
ces vêtements. 


(2) Iktns quelques églises, au moment où le Prêtre descend pourcom- 
mcncer la Messe, le Servant donne un coup de sonnette afin d'avertir 
les tidcles, mais il vaut mieux, pour annoncer le commencement des 
Messes, avoir une cloche à l'entrée de la sacristie; le Servant la sonne 
en sortant. || y a diversité sur le moment et la manière de sonner la 


clochette pendant la Messe. Conformément aux rubriques du missel, on 
sonne au Sanctus et à | elevation. 


Le Cérémonial des Evêques (lib. L 
Cap. Xxix, n. 6) enseigne qu'à la Messe privée de l’Evêque on ne sonne 
qu'aux deux élévations. Dans plusieurs églises, on sonne encore à d'au- 
tres moments, avant l'élévation, au Pater, au Domine non sum dignus, 


etc.; on peut conserver ces usages (Eph. lit., t. II, p. Sqsjt.IX, p. 626; 
t. 11. p. 700. 


e Martinucci. ‘Aub u -.. E 1. 


-, Martinu.c. -Ui<h A/fet. iMd.. 
lit. Lil č n. n. — > Kul.. ibhl 
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2.84. Le Servant tient les mains jointes et la tête 
droite, sans s'incliner ni se frapper la poitrine, pen- 
dant le Confiteor du Prêtre. 

285. Lorsque le Prêtre a fini, le Servant incline la 
tête, se tourne un peu vers lui, et dit Misereatur tui. 
Quand le Prêtre a répondu Amen, il se retourne vers 
l'autel, et s'incline médiocrement pendant tout le 
temps qu'il récite le Confiteor. À ces mots tibi Pater, 
le Pater, il se tourne un peu vers le Prêtre. En disant 
meaculpa, mea culpa, mea maxima culpa, il se frappe 
trois foisla poitrine, de la main droite étendue, tenant 
la gauche appuyée au-dessous de la poitrine. 

286. Quand le Prêtre a dit Misereatur, il répond 
Amen et cesse de s'incliner. Pendant Indulgentiam, 
il.fait le signe de croix comme le Prêtre. Il incline 
la tête à Deus tu conversus, et demeure ainsi jusqu'à 
Oremus inclusivement’. 

28]. Pendant que le Prêtre monte à l'autel, le Ser- 
vant relève scs vêtements par devant, et, s’il est né- 
cessaire, 11 se lève pour le faire; après quoi, il se met 
à genoux sur le plus bas degré s’il y en a plusieurs, 
ou sur le pavé s’il n'y a qu'un seul degré. 

288. Après l'introït, il dit alternativement avec le 
Prêtre : une fois Kyrie eleison, deux fois Christe 
eleison et encore une fois Kyrie eleison 

289. Lorsque le Prêtre a dit Dominus vobiscum, le 
Servant répond Æt cum spiritu tuo | A la fin de l’o- 
raison il répond Amen. Si le Prêtre dit plusieurs orai- 
sons, il répond encore Amen à la fin de la dernière. 

Nota. Aux Messes des quatre-temps, du mercredi 
delà quatrième semaine de Carême, et du mercredi 
saint, lorsque le Prêtre a dit Electamus genua, le Ser- 
vant répond Levate; il répond Deo gratias après 
chaque leçon, excepté, le samedi des quaire-temps, 
à la fin de la cinquième, qui se termine par dicentes", 
mais il ne se lève pour transporter le missel qu'après 
l'épître, qui suit Dominus vobiscum. 

290. A la fin de lépître, le Servant répond) Deo 


ftuh J/is.ç.. ibid., n. 10. 9 Rub. ibid., lit. iv, n. à — 'Rub. J/i.w.- 
ibid., tit. v. n. i. — * Rub. ọ. ecs jours. 


336 PART. V, SECT. Il, CHAP. J, ART. H. 


gratias; puis, ayant fait la génuflexion en passant au 
milieu de l'autel, il va au côté droit du Prêtre. S'il y 
a une prose ou un long trait, le Servant se lève seu- 
lement vers la tin de l'une ou de l'autre. Au moment 
où le Prêtre quitte le missel, le Servant monte sur le 
marchepied, et, tourné vers le livre, il le prend à deux 
mains avec le coussin ou le pupitre, se tourne sur sa 
gauche, descend les degrés directement vers le mileu 
de l'autel, se retourne vers la croix, fait la génuflexion, 
et monte directement au coin de l'évangile. 

291. Il met le missel sur l'autel et le place oblique- 
ment, de manière que le dos du livre soit tourné vers le 
coin de l'autel ”. il s'écarte à gauche, et se tient sur le 
degré au-dessous du marchepied, pour répondre au 
commencement de lévangile. Au moment où le Prêtre 
dit /nitium ou Sequentia, le Servant fait comme lui. 
avec le pouce de la main droite, le signe de croix sur 
son front, sa bouche et sa poitrine, et répond, en Joi- 
gnant les mains: Gloria tibi Domine. Puis il descend 
au bas des degrés, fait la génuflexion au milieu et se 
rend au côté de l’épitrei. 

292. Pendant tout l’évangile, il se tient debout du 
côté de l’épître, tourné vers le Prêtre. Si celui-ci fait 
la génuflexion pendant l'évangile, le Servant la lait 
également3. Il répond Laus tibi Christe à la fin. 

Nota. Pendant la semaine sainte, lorsqu'on lit la 
Passion, le Servant ne dit pas Gloria tibi Domine au 
commencement; mais il répond Laus tibi Christel 
la fin de la partie qui tient lieu d'évangile, et que le 
Prêtre lit après avoir dit Munda cor meum au milieu 
de l'autel. 


243. Après l’'évangile, le Servant se met à genoux 
du côté de l’épître. H 


$ 4. Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe 


294. Le Prêtre ayant dit Oremus, si le Servant est 
en surplis .ou même s'il ne l'a pas, si c’est l'usage), 


Mist., ibid., lit, n. n. ». — > Rub.Afüiis., ibid n. 2 — Hub. Mi$$ 
ibid. 
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monte à la droite du Prêtre, et reçoit le voile en pas- 
sam sa main gauche sous la droite du Prêtre; ou bien 
il le prend sur l'autel, où le Prêtre l’a déposé; il le 
plie de manière que la doublure ne paraisse point, et 
le place vers le fond de l'autel du côté de l’épître; 
puis il se rend à la crédence. 

295. Arrivé à la crédence, 1l prend des deux mains 
le plateau qui contient les burettes, monte à l'autel 
sur le degré au-dessous du marchepied, et pose le 
plateau sur l’autel au coin de l’épître (1). 

296 . Lorsque le Prêtre arrive, 1l le salue; ayant pris 
de la main droite la burette du vin, il la baise, et la 
lui présente sans baiser sa main. Pendant que le Prêtre 
verse le vin dans le calice, il prend.la burette de l'eau 
dans la main droite et la baise; il reçoit de la main 
gauche la burette du vin> puis donne celle de l’eau au 
Prêtre, et baise la burette du vin. 11 reçoit ensuite de 
la main droite la burette de l’eau. la baise et la met sur 
le plateau; il salue le Prêtre et va porter la burette 
du vin à la crédence’. 

297. Il dépose lu burette du vin, prend le manu- 
terge et remonte à l'autel. Il met le manuterge déplié 
sur son bras gauche, ou le tient en dessous du plateau, 
de manière que le Prêtre puisse le prendre facilement ; 
il prend le plateau de la main gauche et la burette de 
la main droite, et se place de telle sorte que le Prêtre 
se lave les mains hors de l'autel. 

298. Lorsque le Prêtre arrive, il lui fait une incli- 
nation, et, tenant le plateau un peu écarté, il verse de 
l'eau sur ses doigts 3, sans précipitation et sans remuer 
la main, Jusqu'à ce que le Prêtre lui fasse signe de 


1 Selon quelques auteurs (Merati, de Canny, de Ilerdt), le Servant ne 
porterait pas le plateau sur l'autel, et tiendrait une burette dans chaque 
main. Mais la pratique que nous donnons est conforme at| principe d'’a- 
près lequel on ne séparé pas les burettes de leur plateau, comme le pres- 
crit le Cérémonial des Evêques. A Rome, on étend le manuterge sur le 
coin de l’autel avant d’y poser le plateau, et c’est là que le Prêtre le 
prend pour s'essuyer; celte méthode évite de tacher la nappe, à la 
condition que le manuterge soit propre; c’est après avqir placé les 
burettes comme il vient d’être dit, que le Servant plie le voilp 


Miss., ibid; S.C., io nov. 1006, 4i<)3, ad 2.— ” M artinqcci, 1. 1, c. XI, 
n. iÿ et suivants; MecraU. J Rid\ Miss”, ibid, 
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cesser. S'il tient le manuterge au-dessous du plateau, 
il élève un peu les mains pour donner au Prêtre 
la facilité de le prendre. 

299, Quand le Prêtre s’est essuyé les doigts, le Ser- 
vant le salue, retourne à la crédence, verse leau en 
lieu convenable, essuie le plateau, place les burettes 
dessus, celle du vin à droite et celle de l’eau à gauche, 
prend la clochette, retourne à sa place du côté de l'é- 
pître, sans se rendre au milieu de l'autel, et se met à 
genoux. 

300. Quand le Prêtre a dit Orate fratres et s'est 
entièrement retourné vers l'autel, le Servant répond 
Suscipiat Dominus sacrificium etc., sans s'incliner | 

301. Pendant que le Prêtre dit le Sanctus, il sonne 
la clochette | par trois coups distincts; puis il la place 
à gauche, de manière à pouvoir facilement la prendre 
pour l'élévation. 

302. Quelque temps avant la consécration, au Me- 
mento des vivants, le Servant allume le cierge de l'é- 
lévation si c’est l'usage. 

303. Lorsque le Prêtre commence à faire les signes 
de croix après avoir étendu les mains sur l’hostie et 
le calice, le Servant, sans faire la génuflexion, va se 
mettre à genoux derriere le Prêtre, un peu du côté de 
l’'épitre. Pendant chaque élévation, il s'incline mé- 
diocrement, soutient de la main gauche la chasuble 
par le bas (2 , et sonne la clochette de trois coups 
plutôt que d’une manière continue (3 . Après l'éléva- 


(1) Des livres à l'usage des fidèles portent : Suscipiat Dominus hoc 
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lion du calice, il pose la clochette à sadroite, et revient 
directement à sa place s'il l’a quittée, sans faire la 
cénuflexion (1). 

304. Il répond Amen quand le Prêtre a dit Per 
omnia sæcula sæculorum; à la fin du PaZer.il répond 
Sed libera nos a malo’. Lorsque le Prêtre dit de nou- 
veau Per omnia sæcula sæœculorum, il répond Amen; 
après Pax Domini, il répond Et cum spiritu tuo. 

305. Si quelqu'un se présente pour communier, le 
Servant se lève au moment où le Prêtre découvre le 
calice, va directement reporter la clochette à la cré- 
dence, prend la nappe, si elle n’est pas déjà à la balus- 
trade, et l’étend devant les communiants puis se met 
à senouxdti côté de l’épitre. Pendant que le Prêtre prend 
le précieux Sang, il s'incline médiocrement, et récite 
ensuite, toujours incliné, le Confiteor. Il répond 
Amen à Misereatur et Indulgentiam, faisant le signe 
de croix à ces derniers mots. S'il doit lui-méme com- 
munier, il le fait avant tous les autres3, à moins qu'un 
Prêtre ou un Diacre en étole ne se présente; et, s’il 
est laïc, 11 communie après les Clercs ;; alors, dès que 
le Prêtre a dit Indulgentiam, ayant eu soin de pren- 
dre avant le Confiteor une nappe de communion (et 
non le voile du calice ou le manuterge), il vient devant 
le milieu de l'autel, fait la génuflexion, monte et se 
met à genoux sur le bord du marchepied, un peu du 
côté de l’épitre; il revient à sa place aussitôt qu'il a 
communié. Lorsque le Prêtre a distribué la commu- 
nion, il reprend la nappe s’il l’a étendue, et la dépose 
à la crédence pour la plier plus tard. Pendant que le 
Prêtre remonte à l'autel, il élève ses vêtements 
comme au commencement de la Messe. Quand le ta- 
bernacle est refermé, il éteint le cierge de l'élévation 
sil l'a allumé, et va de suite à la crédence prendre les 
burettes. 


(1) Même dans les oratoires privés où le Prêtre serait seul avec son 
Servant, celui-ci devrait sonner lu clochette au Sanctus et aux deux 
élévations (S. C., 18 juillet 1885, 3638, ad 3). 


| Hub. Miss., ibid., til. x, n. 1. — J Rub. Mi<ts, ibid., n. 6. — ° S.C.. i3 juil- 
let 1658, 107.1. — * S. C., 30 Janv. Romana, ad a. 
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306. Si la table de communion est très éloignée de 
l'autel, le Servant allume un ou deux cierges auprès, 
ou bien il accompagne le Prêtre en portant un cierge 
ällume 

307. Si personne ne se présente pour la commu- 
nion, le Servant se lève quand le Prêtre découvre le 
calice, va directement à la cre'‘dence, dépose la clo- 
chette, prend le plateau avec les deux burettes, et, 
faisant la génuflexion au bas des degrés, il monte au 
coin de l'épitre, sur le degré au-dessous du marche- 
pied, et pose le plateau sur l'autel. 11 s'incline médio- 
crement pendant que le Prêtre prend le précieux Sang, 
puis monte sur le marchepied, ayant la burette de 
vin dans la main droite; lorsque le Prêtre lui présente 
le calice, il y verse doucement du vin, jusqu’à ce que 
le Prêtre lui fasse signe de cesser en élevant un peu 
le calice. 

308. Il se retire ensuite sur le degré au-dessous du 
marchepied et prend une burette dans chaque main; 
lorsque le Prêtre, tenant le calice par la coupe, vient 
au coin de l’épitre, il lui fait une inclination et verse 
sur ses doigts, au milieu du calice, d’abord du vin, 
puis de l’eau, sans remuer la burette, jusqu à ce que 
le Prêtre élève les doigts ou le calice. 11 doit faire at- 
tention à ne rien répandre en dehors de la coupe du 
calice et à ne pas toucher les doigts du Prêtre. Après 
avoir fait une inclination, il retourne à la crédence, 
y dépose le plateau avec les burettes, et éteint le cierge 
de l’élévation! s’il l’a allumé. 

301). Le Servant se rend au milieu de l'autel, fait la 
génuflexion, monte au côté de l'évangileprend le livre 
avec le pupitre, descend par sa droite au milieu de 
l'autel, fait la génuflexion, et, sans fermer le missel, le 
porte au côté de l’épitre où 1l le place comme pour 
l’introït, sans l'ouvrir à l'endroit où se trouve la com- 
munion 5.11 déplie le voile du calice et l’étend entre le 
missel et le corporal; puis 1l se tourne par sa gauche, 


-Cf. S.C.. mars >3Vi, 3086, ad 2; E>/i. lit., t. 11, p. 35. — ° Rul. Miss., 


ibid., ui. vi». »e« — [wl «-«-. ibid., lit. «, n. 1. — ¢$Rut>. Miss., ibid. — 
S. C., n „ai îBtB. 3448 ad 14. 
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descend devant le milieu de l’autel, fait la génuflexion, 
et se met à genoux du cote de l’évapgile * 

310. Il répond à Dominus vobiscum, aux oraisons, 
à Ite Missa est ou Benedicamus Domino. Pendant la 
semaine de Pâques, le Prêtre ajoute deux Alléluia à 
Ite Missa est, et le Servant répond Deo gratias, alle- 
luia. alleluia. 

311. Quand le Prêtre donne la bénédiction, le 
Servant fait le signe de-croix et répond Amen; puis il 
se lève, répond au dernier évangile, et fait les trois 
signes de croix comme au premier; 1l va ensuite se 
placer au côté de l’épitre, et reste debout, tourné vers 
le Prêtre’. A Et Verbum caro factum est, il fait la gé- 
nuflexion, et répond Deo gratias à, la fin. 

312. Si le Prêtre laisse le livre ouvert après la der- 
nière oraison, c'est signe qu’il doit y lire le dernier 
évangile. Alors le Servant, ayant répondu à Jte J^ssa 
est ou Benedicamus Domino, se lève, et va prendre 
le livre, pour le transporter au coin de l'évangile, 
où il le place obliquement comme la première fois. 
Lorsque le Prêtre donne la bénédiction, il se met à 
genoux sur le degré du côté de l'évangile, et répô,nd 
Amen; ou bien, s’il n’a pas eu le temps de porter 
le missel auparavant, il s’agenouille au lieu où il se 
trouve, tenant le livre, et va ensuite mettre ce dernier 
sur l'autel. Après l'évangile, il reporte le pupitre et 
le missel au côté de l'épîtrc, s'il doit rapporter le 
missel à la sacristie. 

313. Après avoir répondu Deo gratias au dernier 
évangile, le Servant se met à- genoux par terre, du 
côté de l'épître, et répond lentement, en même temps 
que le peuple, aux prières prescrites après les messes 
basses. 

314. Il prend ensuite le misseli s’il ne doit pas rester 
al’autel. et la barrette du Prêtre; la tenant de la main 
droite, et soutenant le missel sur le bras frauche 1l 
vient vers le milieu de l'autel, au bas des degrés, un 


] Rtil. Miss.. ibid. — J Jtub. Miss., ibidM liu xti. n. i. — A Martinucd. 
IMirtinucci, I. I, c. xi, n° 26 cl autres» 
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peu du côté de I epitre, attendant que le Prêtre des- 
cende de l'autel. Il fait la génuflexion en même temps 
que le Prêtre fait la révérence convenable, lui présente 
la barrette avec les baisers, et retourne d’un pas grave 
à la sacristie, en le précédant. Arrivé à la sacristie, il 
se place à la gauche du Prêtre, salue la croix en même 
temps que lui, puis le salue, dépose le missel, et reste 
à Sa gauche pour lui aider à quitter les ornements. 

315. Le Servant peut, s'il en a le temps, éteindre 
les cierges avant de revenir à la sacristie. Il se rend 
alors au côté de l'évangile après avoir répondu Mise- 
rere nobis à la dernière invocation au Sacré-Cœur, 
éteint le cierge, revient au côté de l’épître, éteint le 
cierge de ce côté, prend ensuite le missel, s'il doit le 
porter, et la barrette. 

316. En quittant le Prêtre à la sacristie, le Servant 
va d’abord éteindre les cierges, s'ils ne sont pas éteints, 
il commence par celui de l'évangile. S'il y a lieu de le 
faire, 1l enlève ensuite le pupitre et les canons, couvre 
l'autel, et rapporte le missel, s’il est resté à l'autel. 
Ayant mis chaque objet à sa place, il quitte le surplis, 
et se retire, après avoir fait à l'église une courte prière. 


CHAPITRE II 


Fonctions particulières du Servant à la Messe 
devant le saint Sacrement exposé. 


317. Le Servant, qu'il soit Clerc ou non, doit être 


revêtu de la soutane et du surplisi. Il reçoit la barrette 
du Prêtre snnehaieprs des nne celui-ci est en vue du 
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l'ordinaire. En portant le livre d’un côté à l’autre, il 
lait seulement une génuflexion sur le pavé au milieu 
ue l'a lrte LL 

319. Il ne baise point les burettes. A l’offertoire et 
aux ablutions, en se présentant avec les burettes, 
il lait la génuflexion avant de monter à l'autel et 
après en être descendu !. Pour verser l’eau au Lavabo, 
l ne monte pas à l’autel; mais il attend au côté de 
l'épitre que le Prêtre soit tourné vers le peuple, et, 
alors, il se place en face de lui et verse l’eau. Pour 
verser les ablutions, il se tient sur le marchepied, et 
s'approche du milieu de l'autel, où le Prêtre Îles reçoit. 
On ne sonne point la clochette à l’autel (1). 

320. A la fin de la Messe, il fait avec le Prêtre la 
génuflexion à deux genoux, et lui donne sa barrette, 
sans baisers, à l'endroit où 1l l’a reçue en allant. 


CHAPITRE IH 


Fonctions particulières du Servant à, la Messe 
devant les grands Prèlats. 


321. Le Servant, qu'il soit Clerc ou non, doit être 
revêtu de la soutane et du surplis. Lorsque le Prêtre, 
ayant d’abord donné sa barrette au Servant, fait lin- 
clhination au Prélat, le Servant lui fait une génuflexionÿ. 
Il sagenouille sur le pave à la gauche du Prêtre, du 
côté de l'évangile. En disant Misereatur et Confiteor, 
ilse tourne vers le Prêtre, et non vers le Prélaté. Quand 
le Prêtre monte à l'autel, il se place comme à l'or- 
dinaire. 

722. Pendant l'évangile il reste près du Célébrant. 


Après l'évangile, il prend le missel sur le bras gauche, 


(1) Mais, à rentrée du Prêtre, on sonne, comme d'ordinaire, la clo- 
chette placée à la porte de la sacristie (Inst. Clem., S 16). 


l S. C., 7 juillet 1877, 3426, ad 6. d S. C.. 14 janv. 1898, 3<)75: ad 11. 
— 3%. <., 14 janvier 1898, 3978; ad î 4 JiuL £ 16; S.C 3i août 
1867,3157, ad io; ît mai 1878, 3|.|8, ad 2 .xvuk # 3. — 


Rut. Miss.. paru IL lit. ut, n. 9, 
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et, le laissant ouvert, le pone à baiser au Prélat', qui 
est debout, lui indiquant de la main droite le com- 
mencement du texte. S'il y avait plusieurs Prélats 
d'égale dignité, il ne leur porterait point le livre; sil 
y en avait un d’une plus grande dignité, il porterait 
le livre à celui-ci Seulement En arrivant près du 
Prélat ıl ne lui fait aucune révérence; il lui fait la 
génuflexion avant de se retirer. 

323. Apres A^thîs Der, le Servant se rend, à La cré- 
dence, prend l'instrument de paix couvert de son 
voile, monte sur le marchepied à ht droite du Prêtre, 
se tourne vers lui et se met à genoux. Lorsque le Pré- 
tre baise l'autel, il découvre l'instrument et le lui pré- 
sente à baiser à Pax tecum il répond Et cum spiritu 
tuo; puis ayant couvert l'instrument de son voile, il se 
lève et se rend près du Prélat{4*qui est à genoux. Arrivé 
près de lui, il découvre l'instrument et le lui pré- 
sente à baiser, disant en meme temps Pax tecum. Le 
Clerc qui porte la paix ne salue point en arrivant; 
après que le Prélat a baisé l'instrument, ıl couvre 
celui-ci de son voile et salue le Prélat \ 

324. Après les prières finales, le Servant salue le 
Prélat par une génuflexion, en même temps que le 
Prêtre, avant de présenter la barrette à ce dernier. 


CHAPITRE IV 


Fonctions particulières du Servant aux Messes 
de Requiem. 


315. Le Servant donne et reçoit la barrette sans 
baisers”. Il ne se lève pour transporter le livre que vers 
la fin de la prose, si le Prêtre la dit. 

32b. Il ne baise point les burettes7. A la fin de la 
Messe, lorsque le Prêtre a dit Requiescant in pace, 
il répond Amen. 


E Rub Miss. part. I Ut. n. n. +. — ° r.T(. /.y., 1, c. XXX( n. 3. — 3 Ibid., 
tit. x, n. 3. -1* <<. /f ibid. — Car. Ef. 1. 1, c. xxix, n. 8. — 6 Czr- 
Ef.. 1. 1, c xvt» n: Car. Ef., ibid. 
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CHAPITRE V 


Fonctions de deux Servants â la Messe basse. 


327. Un simple Prêtre, quelle que soit sa dignité, 
n'a pas le droit d'etre servi par deux Clercs en surplis. 
Le supérieur du lieu, s’il est simple Prêtre, ne peut, 
comme distinction personnelle, avoir deux Servants 
à sa Messe. 

328. La solennité du jour, ou une circonstance spé- 
ciale, peut être une raison suffisante pour admettre 
deux Servants à une Messe basse, quel que soit le 
Prêtre qui la dise ', à la condition que ce soit une 
Messe paroissiale ou similaire, les jours solennels, ou 
qu'elle tienne lieu d’une Messe solennelle ou chantée. 
À celte Messe basse, on pourrait allumer quatre cierges; 
mais les Servants ne peuvent pas porter de chandeliers. 

329. Les deux Servants doivent bien s’accorder 
dans la manière de répondre, dans les saluts, les si- 
gnes de croix et les autres cérémonies qui leur sont 
communes. Ils observent cequi est prescrit,ch. T r, art. 
icr, et ce qui peut les concerner dans la préparation. 

330. Tout étant prépare à l'autel, ils se placenta la 
sacristie de chaque côté du Prêtre, le premier à sa 
droite et le second à sa gauche, et l'aident à se re- 
vêtir des ornements. 

331. Ils font une inclination médiocre à la croix en 
même temps que le Prêtre, le saluent et le précèdent à 
l'autel, les mains jointes, l’un à côté de l’autre, ou, si le 
passage est étroit, le moins digne marchant le premier. 
En entrant dans l’église, ils prennent de l'eau bénite, 
et le premier en présente au Prêtre. 

332. En arrivant à l'autel, ils se placent comme à 
la sacristie ; celui qui est du côté par où vient le Prê- 
tre se relire un peu en arrière pour le laisser passer; 
celui qui est à droite reçoit la barrette, et tous deux 
font ensemble la génuflexion pendant que le Prêtre 
fait la révérence convenable; ils élèvent les vêtements 
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du Prêtre pendant qu’il monte. Le premier va déposer 
la barrette à la crédence, puis se met à genoux sur le 
pavé, à la droite du Prêtre, un peu en arrière; le se- 
cond se met à genoux comme le premier, à la place 
où il se trouve. Ils répondent ensemble sur le même 
ton que le Prêtre, sans se devancer l’un l'autre. 

333. Quand le Prêtre monte à l'autel, ils soulèvent 
ses vêtements, puis se mettent à genoux de chaque 
côté, sur le plus bas degré s'il y en a plusieurs. 

334. Le premier Servant transporte le livre. Le se- 
cond demeure à sa place, et reste à genoux jusqu'au 
commencement de l'évangile. Le premier, ayant ré- 
pondu Gloria tibi Domine, revient à sa place en pas- 
sant entre l'autel et le second Servant. 

335. Au mot Oremus avant l’offertoire, ils se lèvent, 
se réunissent au milieu et font la génuflexion. Le pre- 
mier se rend à la crédence; le second moine au coté 
de l’épître pour plier le voile, puis il se rend à la cré- 
dence. Le premier porte au coin de l’épître les deux 
burettes sur le plateau, et les présente seul comme à 
l'ordinaire; il reporte la burette de vin à la crédence. 

336. Le premier prend le manuterge, et tous deux 
montent au côté de l’épître, le premier à la droite du 
second; celui-ci prend le plateau et la burette et verse 
l’eau, le premier présente le manuterge; puis ils re- 
portent tout à la crédence. Ils vont ensuite devant le 
milieu de l'autel, font la génuflexion et se mettent à 
genoux à leurs places. Le premier Servant sonne seul 
la clochette. 

337. Avant la consécration, ils montent de chaque 
côté derrière le Prêtre, sans faire la génuflexion. Pen- 
dant les deux élévations, ils élèvent, chacun de son 
côté, l’extrémité de la chasuble. Après l'élévation du 
calice, ils se lèvent, s’écartent et descendent se mettre 
à genoux à leurs places, sans faire la génuflexion. 

338. Si l'on donne la communion, ils observent ce 
qui suit. Quand le Prêtre découvre le calice, le pre- 
mier Servant, s’il y a lieu, va prendre la nappe et 
retourne à sa place, où il se met à genoux. Lorsque 
le Prêtre a pris le précieux Sang, les deux s’inclinent 
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médiocrement et disent le Confiteor. Après Indulgen- 
tiam, s'ils doivent eux-mêmes communier, ils vont au 
milieu, font la génuflexion et se mettent à genoux sur 
le bord du marchepied, pour recevoir la communion 
les premiers, à moins qu'un Prêtre ou un Diacre en 
étole ne se présente; 1ls se lèvent ensuite, se séparent 
etse mettent à genoux à chaque extrémité pour sou- 
tenir la nappe si des Ecclésiastiques communient. 
Dans ce cas, et s'ils ne font pas la communion ou s'ils 
ne la font pas les premiers, ils montent directement 
aux extrémités du marchepied apres Indulgentiam, 
pour soutenir la nappe. La communion terminée, 
sils ont tenu la nappe, le premier Servant tire à lui 
toute la nappe et rejoint le second au bas de l’au- 
tel, où ils font ensemble la génuflexion; puis ils ob- 
servent ce qui est dit ci-après 

339. Si l’on ne donne pas la communion, le premier 
Servant seul se lève et donne les ablutions comme à l'or- 
dinaire. Lorsque le Prêtre quitte le milieu de l'autel 
pour l'ablution, le second se lève et monte à l'autel, du 
côté de l'évangile, sans génuflexion. Il attend que le 
premier Servant prenne le voile; en même temps, ıl 
prend le missel, et tous deux viennent faire la génu- 
flexion devant le milieu de l'autel; puis ils se croisent 
et montent, le premier au coin de l'évangile, le second 
au coin de l’épître; celui-ci ne doit ni chercher ni indi- 
quer la communion. Le premier présente la bourse et 
le voile, puis tous deux descendent au bas des degrés, 
au milieu, font la génuflexion, se croisent et repren- 
nent leurs places. 

340. Au dernier évangile, ils se lèvent. Si l’on doit 
dire un évangile propre, le premier transporte le livre. 
Il va prendre la barrette du Prêtre pendant le dernier 
évangile. Ils répondent ensemble aux prières finales. 

341. Lorsque le Prêtre est descendu de l'autel, ils 
font la génuflexion, le premier donne la barrette, et 
ils retournent à la sacristie dans l’ordre où ils sont 
venus. 

342. En arrivant à la sacristie, ils font l’inclina- 
tion à la croix et au Prêtre, et l’aident a quitter les 
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ornements; ou bien le premier assiste le Prêtre, et 
le second va éteindre les cierges. 


TROISIÈME SECTION 


DE CEUX QUI ASSISTENT A LA MESSE BASSE. 


343. On ne trouve dans le missel que ce passage 
concernant ceux qui assistent ù la Messe basse : « Cir- 
cumstantes in Missis privatis semper genua flectunt, 
etiam tempore paschali, præterquam dum legitur evan. 
gelium'. » D’après la plupart des auteurs, cette 
rubrique est purement de conseil pour les fidèles, 
attendu qu'il s’agit d’un acte privé de religion. Mais 
les membres du Clergé présents en habit de chœur 
devraient S y conformer, puisque [Eveque assistant 
à la Messe basse est à genoux tout le temps, sauf 
aux deux évangiles. 

344. Il y a obligation de se mettre à genoux : pendant 
les oraisons avant l’épître, depuis le Sanctus jusqu'à 
Pax Domini inclusivement, et pendant les postconi- 
munions, aux Messes fériales de Avent, du Carême, 
des quatre-temps, des vigiles où lon jeûne ide fait ou 
de droit) | ,et aux Messes de Requiem A une Messe 
conventuelle basse, on se tient comme à la Messe 
chantée. 

343. Quant aux fidèles, en l'absence de loi posi- 
tive, le mieux est de se conformer aux coutumes 
établies, et de les ramener autant que possible à lin- 
dication de la rubrique, surtout pour les parties les 
plus importantes de la Messe. 


(it On excepte : la vigile de Noël, le samedi saint, la vigile et lesqua- 
tre-temps de la Pentecôte. 


Kul.. .Miss.. p. I, lit. xvii, n. j. .. 1 s, C., | mats 1902, .1089, ad 1. 
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PREMIERE SECTION 


DES CÉRÉMONIES GÉNÉRALES DI CHŒUR 


CHAPITRE PREMIER 


Du degré de solennité à, donner aux fêtes. 


l. Le degré de solennité, au point de vue de la 
pompe extérieure, peut consister soit dans la de'cora- 
lon de l’église et de l'autel, soit dans la richesse 
des ornements, soit dans le nombre des Ministres. 
suivant les ressources de chaque église. Cette solen- 
nité extérieure n'est pas toujours corrélative au rit 
de l'Office. 

2. On peut distinguer quatre degrés dans la solen- 
nité extérieure. Le premier comprend les fêtes les 
plus solennelles : l’immaculée Conception de la 


Annonciation Pâques, l’ Ascension, la Pentecôte, 
les fêtes du Saint Sacrement, du Sacré-Cœur si 
celle-ci est de Ďprécepte des saints Apôtres Pierre et 
Paul, de lľAssomption de la S. Vierge, de la Tous- 
saint, du Titulaire, du Patron, et de la Dédicace 
de l’église propre. On donne le deuxième degré de 
solennité : aux deux jours qui suivent Noël, Pâques 
et la Pentecôte; aux fêtes de la Circoncision de Notre- 
Seigneur, de la Purification, de la Visitation et de 
la Nativité de la S. Vierge; à celles de la sainte Tri- 
nité, de la Dédicace de saint Michel, de la Nativité de 


Iı Car. EK, I. II, c. t, n. 16; S. C., 1 juill. i8q3, 38û; ;jj août i8y3, ;«">. 
Rur. Rrer., calai, festorum. — 3 S. C., 19 sept. 1883, J5 -7 ina W5 ° -9 
— 3S, ( 28 juin 18Ü9, F? |» dec. 1895, 3^7°» 
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saint Jean-Baptiste, de la Solennité de saint Joseph et 
du Sacré-Cœur si celle-ci n’estpas de précepte. Letroi- 
sieme degré convient à tous les dimanches, et aux (êtes 
doubles de seconde classe auxquelles on ne doit pas 
donner le deuxième degré. Le quatrième degré appar- 
tient à toutes les fériés, et aux fêtes du rit double 
majeur ou mineur, semi-double ou simple, arrivant 
dans la semaine 

3. Parmi les fêtes auxquelles appartient le premier 
degré de solennité, les plus solennelles sont celles 
de Noël, de Pâques, de la Pentecôte, du Titulaire 
et du Patron7. Parmi les fêtes auxquelles doit appar- 
tenir le deuxième degré de solennité, le mardi de 
Pâques et le mardi de la Pentecôte sont les moins 
solennelles. Le dimanche octave de Pâques est plus 
solennel que les fêtes qui doivent avoir le troisième 
degré de solennité. 

4. Il n'est pas contraire aux règles de la liturgie 
de célébrer, en raison d’une circonstance particu- 
lière, certaines fonctions avec un degré de solennité 
extérieure plus élevé que celui auquel leur donne 
droit le rite ou la dignité. Mais il n’est jamais permis 
de changer le rit de l'Office : comme de doubler les 
antiennes si l'Office est semi-double, de supprimer 
des mémoires, de chanter le GloriaeX. le Credo quand 
la rubrique ne le comporte pas, d'employer une 
couleur pour une autre, de se servir de dalmati- 
ques au lieu de chasubles pliées, de mettre des Heurs 
et des reliques sur l'autel, ainsi que de jouer de l'or- 
gue quand cela est défendu. 


CHAPITRE H 


Du Clergé. 
ARTICLE PREMIER 


DE L1 DIVISION DU CLERGÉ EN PLUSIEURS CORPS. 


5. Dans les lonctions solennelles, les membres du 


7 — JIbidM c. 1, n. 3; c. xxxiv. n. 2. 


DU CLERGE 


Clergé se divisent en plusieurs groupes : 1” les Assis- 
tants de l’Evèque, lorsqu'il officie ou lorsqu'il est 
présent à son trône; 2° le Célébrant et ses Assis- 
fants ; 3 le chœur proprement dit. 

6. Le chœur proprement dit comprend lui-même 
divers corps ou chœurs. S'il y a des grands Prélats, 
ils forment un premier corps ou plusieurs corps dis- 
tincts. Un autre corps est celui des Chanoines à leurs 
places respectives (1). Les Bénéficiers, les simples 
Prêtres et les Clercs forment un ou plusieurs corps 
inférieurs 

7. Dans les églises où il n’y a pas de Chanoines, 
on peut considérer les Prêtres comme formant un 
corps distinct, et supérieur à celui des Ecclésiasti- 
ques non Prêtres [2). 

8. Les assistants de l’Officiant, bien que non Cha- 
noines, mais revêtus de chapes, ont le pas sur les 
Chanoines; toutefois, ils sont encensés après eux : ils 
sont alors encensés avant ceux des Ecclésiastiques 
qui ne sont pas Chanoines3. S'il n'y a pas de Cha- 
noines au chœur, ces assistants sont encensés avant 
les membres du Clergéd. 


ARTICLE H 


DU RANG DES PRELATS. 


Les Prélats se placent au chœur dans l’ordre 
suivant : Les Patriarches, les Archevêques (meme 
titulaires , les Evêques (même non encore consacrés 
par ordre de préconisation et de consécration; les 
Abbés mitres, suivant le rang de l'Ordre auquel ils 
appartiennent, et, dans cet Ordre, suivant l’ancienneté 


(i Les Dignités et les Chanoines appartiennent au même corps. En 
règle générale, les simples Prêtres appartiennent au même corps que 


les Clercs. 
(2) On considère les laïques revêtus delhabit de chœurcomme formant 


un ordre à part, inférieur aux ecclésiastiques. 


Car. Ef l. e. xviii, n. fi: — | Ibid 30 août 1608, 
10- Io juin 1ÔU2, 97. 
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de leur élection ; les Protonotaires apostoliques sur- 
numéraires et ad instar; les Généraux des Ordres 
réguliers; les Prélats domestiques et autres Prélats, 
par ordre de dignité et d'ancienneté 

10. A la cathédrale, l’ordre est ditiérent, à cause de 
la préséance du Chapitre : les Evêques même non 
consacrés), les Protonotaires participants, les Vicaires 
généraux et le Vicaire capitulaire ? ont seuls la pré- 
séance sur le Chapitre; les Abbés ne doivent être 
placés ni avant les Chanoines ni parmi eux; ils ont une 
place à part et en rapport avec leur dignité3; les 
autres Protonotaires, surnuméraires, ad instar et 
honoraires, les Généraux d’Ordres, et tous les Prélats 
domestiquesou autres, sont placés apres les Chanoines. 


ARTICLE III 


UES VICAIRES GÉNÉRAI X ET CAPITULAIRES. 


11. Le Vicaire général et le Vicaire capitulaire ont 
droit, dans le diocèse, à certains honneurs : entre 
autres, à un habit spécial et à la préséance. 

12. Autrefois, l’habit vicarial se composait simple- 
ment de la soutane noire sans queue, du manteau 
long noir et de la barrette Depuis 1go5, les pri- 
vilèges des Vicaires généraux et capitulaires ont été 
modifiés comme il suit. Ceux-ci ont le litre et les 
privileges des Protonotaires titulaires ou honoraires, 
mais Seulement pendant la durée de leur charge, et 
dans les limites du diocèse. Ils peuvent donc, s'ils ne 
sont pas pourvus d'un canonical à la Cathédrale, 
revêtir, au lieu du manteau noir, le costume de ces 
Prélats5. Ce costume se compose : de la soutane noire, 
avec ou sans queue (mais la queue ne se détache 
Jamais); de là ceinture de soie noire, terminée, à cha- 
que extrémité, par un gland de même couleur; du 
rochet; du mantelet noir, et de la barrette noire: le 


( SLT "y.m | — » Codex, can. 370 ci — 3 Car. Ef, 
l l. c. xni, n. n. n a J'nv. “ 'm. "|S. 2 dec. tbOO, 1H45. «d 3. — 
e C*>dcex, can. 371' l ic X. A/olu prof., jt fevr, 1005t jy, 63,69 et 76. 
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tout, sans aucun ornement de couleur  Revêtus de 
ce costume, ils ne font pas la génuflexion à la croix 

Ils peuvent se servir du bougeoir lorsqu'ils officient : 

13. Si le Vicaire general ou le Vicaire capitulaire 
est Evêque, il a le droit à tous les honneurs et privi- 
lèges des Evêques titulaires * et il porte (toujours au 
chœur le costume épiscopals. 

14. S'il est simplement Prélat, ıl peut assister aux 
offices à la fois comme Vicaire général et comme 
Prélat, en portant l’habit prélatice, et jouir simulta- 
nément des prérogatives que lui confèrent ces deux 
titres. 

15. Si le Vicaire général ou le Vicaire capitulaire 
est simple Prélat et chanoine, il peut assister aux 
Offices soit avec l'habit prélatice, soit avec l'habit ca- 
nonial. Toutefois, s'il était obligé à l'office choral, il 
ne pourrait participer aux distributions manuelles 
que pour l'assistance en costume canonialé. 

16. Le Vicaire général, en présence ou en l'absence 
de l’Evêque, ou le Vicaire capitulaire, qu soit 
revêtu de l'habit vicarial ou prélatice, ou du costume 
canonial, a, dans tout le diocese, la préséance sur le 
Chapitre, y compris les Dignitaires, et, à plus forte 
raison, sur tous ceux sur qui le Chapitre a lui-même 
la préséance’ (1). Mais, s’il n'a pas le caractère épis- 
copal, il n'a pas la préséance sur un Evêque, même 
ätulaire Il ne l’a pas, non plus, sur ceux des Cha- 


(i) La préséance est ainsi due au Vicaire général à un double titre 
dapres les principes posés dans le canon 106 du nouveau Code de 
Droit canonique. « Ibi enim legitur : u 1) qui alius personam gerit ex 
eadem oblinet pnecedentiam; 2) cui est auctoritas in personas sive 
physicas sive morales eidem est jus præœcedcntiæ supra illas > : qu.c 
Juo principia evidenter oblinent m munere Vicarii Generalis respectu 
cujuslibet membri aut dignitatis Capituli, et etiam integri -Capituli 
(cf. can. 368), quum ille teneat locum Episcopi et habeat jurisdic- 
tionem in omnes et singulos clericos dioecesis, non exclusis canonicis 
et dignitatibus Ecclesiæ cathedralis. » (S. C. C., 17 mai 1919. Cuneen. et 


Uhnen.). 


| Afoh» MoK, 21 ièvr. IQO5, IV, 64. — Ibid., 66. — ’” Ibid.. 70. — 4 
can. 370, 2. — 4 Codex, «ran. 109, 1. 4 S.-('., ai Wvr. ihoļ|. 158; u. sept- 
»885, ‘-i [i. ad cf. Dyshe >» 2t. MI Ab} ~ | O.u-a, can. 37^ 


1. S. C. C., 17 mai 1919, Ctmetni. I| Uiiiwn. . Co<ü.\ ibid. 
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noines qui assistent l'Evêque diocésainl* ni, s’il n'est 
pas pare lui-même, sur les autres Chanoines quand 
ceux-ci sont revêtus des ornements !. 

17. Le Vicaire général ou le Vicaire capitulaire 
occupe, par conséquent, au chœur la premiere stal- 
le 1 , et celle-ci doit lui être assignée d’une façon per- 
manente dans l'église cathédrale (2). Dans les autres 
églises, ıl siege en tête du chœur des Chanoines 
Mais, nulle part, il n'est permis d’orner sa place de 
tapis ni de coussins * 

18. Si le Vicaire général ou le Vicaire capitulaire 
est en habit vicarial ou prélatice, il ne fait pas la 
génuflexion devant la croix de l'autel); il est encensé 
de deux coups6, il est aspergé, il reçoit le baiser de 
paix, le cierge, les cendres et le rameau avant les 
Chanoines; quand ceux-ci sont parés, il reçoit ces 
honneurs après eux}. Il se conforme aux mouvements 
du chœur et se comporte comme les Chanoines, mais 
sans intervenir dans l'office : ainsi, il n'entonne pas 
les antiennes et ne chante pas les leçons; toutefois, 
il se lève quand ceux de son côté entonnent une an- 
tienne. Aux processions, quand le Chapitre n'est pas 
paré, le Vicaire général ou le Vicaire capitulaire 
marche à la droite du plus digne; quand le Chapitre 
est ban il marche derrière le Célébrant, comme les 
Prélats. 

19. Sil est revêtu du costume canonial, ou, quand 
le Chapitre est paré, d’un ornement sacré, il doit 
remplir, à sa place de Vicaire général ou de Vicaire 


capitulaire, toutes les fonctions propres à un Cha- 
noine. 


(1) Sur la première place du chœur, voir part. II, sect, n, chap. ni. 

(2 S'il y avait lieu, conformement à ce qui est dit au n° 15. de 
réserver des stalles pour des Evêques, le Vicaire général ou le Vicaire 
capitulaire siégerait alors immédiatement après ceux-ci. 


I I. car. r.f.. 1. I. c. xxui. n. 37. I S. C.. 2 déc. 1690. 1845. aJ « — 
» S. (.. -j mar- n.;i. yp i( nov. (76, 15—. ad | J août 1-77. z33i. ad. 5; 
j juillet 1715, : „adaet I . EF"). 1847, 2qj7. — * S. <:., 3 août 1757, 
Î33i. ad 5. 3 juillet | 15, :31k,. ad 3. ) .Motu frroK, 31 févr. 1905, IV. w. 
= Ibid.; S. * - : i Jan's 3u. ,, nOT< 1076, 15—. ad 3; 13 févr. lôyr, 


1593. — . S. <.. 3 juillet 17p. 338b, ad f» 
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Sil y a plusieurs Vicaires généraux, leurs pri- 
vileges sont les mêmes et égaux pour tous. 

20. Lorsque l Evêque est empêché d’officier aux 
jours prescrits par le Cérémonial des Evêques, c’est le 
plus digne du Chapitre, à l'exclusion de tout autre, 
qui doit le remplacer. Ce droit n'appartient en aucune 
façon aux Vicaires généraux (ni, pendant la vacance 
du siège épiscopal, au Vicaire capitulaire) comme tels, 
lors même qu'ils seraient Chanoines ou Prélats et 
porteraient le nom d’Archidiacre. En effet, le titre 
d'Archidiacre, donné parfois aux Vicaires généraux, 
ne leur confère, pour cela, aucun droit; car il n'a 
rien de commun avec la dignité de ce nom instituée 
canoniquement dans certains Chapitres. Toute cou- 
tume contraire, même immémoriale, est un abus: 
aucune disposition synodale ou épiscopale ne peut 
prévaloir contre cette règle 


ARTICLE IV 


DU CHAPITRE DE L'ÉGLISE CATHEDRALE. 


21. À part les exceptions mentionnées ci-dessus 
(art. II et III), le Chapitre cathédral a, dans les fonc- 
tions liturgiques, la prééminence sur tous les eccle- 
siastiques : et cela, non seulement dans l’église ca- 
thédrale, où il est vraiment chez lui (1), mais aussi, 
pourvu qu'il intervienne en corps ou qu'il se fasse 
représenter officiellement par quelques-uns de ses 
membres (2), dans toutes les autres églises, même 
colléciales, et dans tous les oratoires du diocèse. Les 


1) C’est, en effet le Chapitre, et non le Cure ou Vicaire-Curé, celui-ci 
fût-11 Chanoine, qui est fecteur de l’église cathédrale ou capitulaire, 
et : administrateur du temporel et des fondations pieuses de cette église 
(Codex, can. 415, $3, 3"; et. S. C. C., 20 déc. 1902, Melevtiana). 

(Il En dehors de celte présence otlicielle, les Chanoines, à moins 
qu'ils naccompagnent l’Evêque diocésain, n'ont aucun droit de pre- 
stance sur le Curé ou le Supérieur de l'église où ils se trouvent (S. C., 
2oavr. 1641, 748; 19 janv. 1743, 2371, ad 2 et 3). 


9 juillet 0005, od b 
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Chanoines de la collégiale, le Curé ou le Supérieur 
de l’église ou de l'oratoire ne prennent alors rang 
qu'après le Éhapitre 

22. Dans un Chapitre, sauf disposition spéciale 
des statuts capitulaires ou coutume légitime (1), les 
Dignitaires du Chapitre ont la préséance sur tousles 
autres membres: les Chanoines titulaires l'ont sur les 
Chanoines honoraires; et ceux-ci, sur les Bénéficiers. 
Entre les Dignitaires, la préséance se règle d'après 
le rang propre à chaque dignité ; elle dépend, pour les 
autres Chanoines, de l'ancienneté de l'installation: 
Toutefois, si un Evêque est membre d’un Chapitre, 
il a la prééminence sur tous ceux qui n'ont pas le 
caractère épiscopal 


des de différents ordres, les Chanoines-Prêtres ont la 
préséance sur les Chanoines-Diacres, et ceux-ci, sur 
les Chanoines-Sous-Diacres. Entre les Chanoines qui 
appartiennent à un même ordre de prébendes, la pré- 
séance suit la priorité de réception dans cet ordre, et 
non la date d'entrée dans le Chapitre \ 

24. C'est au premier Dignitaire du Chapitre de 
célébré!-, en l'absence de l Evêque, celles des fonc- 


(D nsi. dans certains Chapitres, l’usage a attribué un rang de pré- 
séance a telle charge capitulaire qui. pourtant, n’est pas une dignité (cf. 
S.C.. 8 mai 160;, 164). — Quant aux dignités ou charges extra-capith- 
laires (si l’on excepte l’Episcopat et le Vicariat général ou capitulaire), 
elles ne sauraient constituer, pour le Chanoine qui en est investi, un 
titre légitime de préséance dans le Chapitre lui-même (S. C., 20 nox. 


i6u 3, 148; 29 ianv. 1605, 178; 16 sept. 16.p, 885; 27 avr. 1818, 1583, 
4; 29 août 1872; 3202. 7). JW ?- 


C'oJe.v. can. 1; Or. Ef.. I. IL c. xxrth n. 5; S. 6 août 1568. 4; 
sept. 87, ad 1; 24 juin 100B, iSq; 6 mars 1610, 281: 14 févr. 1W9 
5K4, ad 3 u u - maj pxV), 670; ii mai Hqi. 704; t3 juillet 1058, 1080; 
I juillet 1172 21 janv. f741< '358, ad 5. 19 janv. 17 |3, aSyr, ad 4.— 
( o.icx, can. (oKt |, Or. Ef.. I. II. c. xxut, n? 1 ; S. C.. 21 juin 1597. 8l 
10 dce. ion». ?-(. Hui. 747 14 mai F ’1). 864; -3 janv. 1649,917; 
nov: i n déc. 1773, 3498. ad 1; 30 mnl 1785,2537.— J Code\ 
cnn: . t. S. CM4 Wpt. ibo.S, 189; i5 juilkl t<.|-, 355: 1-^ déc. 16 
13 juillet 1658, ^<5; 3 déc. tb~:. |j.- 6m! 1 | P>9; 7 juin 16 
18 avril tUh, 1988; ti sept. 1700, 2064 10 dec. 1717, 2147, nd r ; r6 mars iW, 
270b, ad 1; 17 aoni >833, 3710; S mars 1870.. - . Codex, can. 406,2: 
Car. Ep.t I. Il, c. xxm. n. 5, S. C.t 17 juin tôoô, 321 Do on ad. 
5, Janv. tsi i-. juin ,>3.:. 63,,: 2 juillet 1W.„ 68^ ,( pnvj l'.qô, m5! 
5 mars 85- .«juillet 1b> <n. ,, scpU IüsS:, 1v38> 3 Un < J 
I mai 1670, »398, ad 2; n jum 1692. 187B- ad 3. 
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DII CLERGE 


lions solennelles qui, en vertu de la loi liturgique 
ou d'une coutume locale, incombent à celui-ci. Si le 
premier Dignitaire est lui-même légitimement empê- 
ché de les célébrer, il n’est pas libre de se faire rem- 
placer à son gré par un autre que le second Digni- 
taire. À defaut du second Dignitaire, ces fonctions 
appartiennent à celui qui vient immédiatement après : 
et ainsi de suite. Si, néanmoins, c'était l'usage que 
la suppléance du premier Dignitaire ainsi empêché 
fût dévolue aux autres Dignitaires ou Chanoines 
à tour de rôle, ou même, principalement dans un 
Chapitre ne comptant qu'un Dignitaire, à Hebdo- 
madier, on pourrait conserver cet usage’. 


Des laïques employés au service de l’église. 


ARTICLE PREMIER 


DE L'iIMPORTANCE MANIÈRE DE LES BIEN FORMER. 


25. Il est aujourd’hui d'usage presque général, 
hors des cathédrales et des séminaires ou commu- 
nautés, de suppléer, par des laïques et des enfants de 
chœur, les Clercs nécessaires pour les cérémonies. 
Nous comprenons ici ces laiquessous le nom de Clercs. 

26. C'est, pour les Prêtres, un devoir de faire com- 
prendre à ces Clercs l'importance des fonctions. On 
ne doit épargner ni son temps ni sa peine, soit pour 
laite des répétitions, soit pour tracer des règlements 
aux employés de l’église 

27. On leur apprendra spécialement à se tenir au 
chœur avec piété et modestie, et à répondre distincte- 


Codex. can. 397. 1°; S. C., 16 juillet 1605. 188: 16 mai 16.[3. 83". ad 1. 
Jet 3; 15 janv. 1667, i3.[S; 26 nov. 1678. 1619. 26 sept. 1682, 1697; «7 F 
ifa)S. 103]. ad 1; - avr. 1696, 10[O; h tôvr. 1702, 2088. ad 2. 24 nov. 371 
3120; 2 août 1"1J], 2219, ad 4; 9 juillel $, 3865; l''p'iein. /.i/iojc.. * IX, 
p. 355. — * Ment, iit., Monitum. 
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ment aux prières de la Messe. On les exercera avec 
soin aux cérémonies qu'ils doivent accomplir : on doit 
leur apprendre à joindre les mains, à faire le signe de 
croix, les inclinations et les génuflexions (part. Il, 
sect. 1n). 

28. Si le Maître des cérémonies ne peut faire par 
lui-même ces exercices, 1l doit y suppléer par un 
Clerc assez habile pour pouvoir diriger les autres. 


ARTICLE Il 


DU COSTUME DES LAÏQUES EMPLOYÉS AUX CÉRÉMONIES. 


29. Les laïques employés aux cérémonies portent le 
costume des Clercs, c’est-à-dire la soutane et le sur- 
plis ; ils ne peuvent jamais être revêtus de la chape, 
ni d’autres ornements sacrésil; voir part. Il, sect. |, 
chap, iv, art. 111. 


30. Dan” certaines églises, les Chantres sont en 
habits laïcs; on peut conserver cet usage, à la condi- 
tion qu'ils n'aient aucune cérémonie à faire et qu'ils 
soient placés hors du chœur. 

31. L'interdiction de l'entrée du chœur faite aux 
laïques pendant les cérémonies ne s'étend pas moins 
aux employés chargés de maintenir l'ordre dans 
l'église; leur fonction est complètement étrangère aux 
cérémonies 11). 


À 


i Ajoutons que, souvent, leur costume seul suffirait à les en écarter. 
N ous croyons bon de rappclerque. partout autrefois,ces employés avaient 
un costume long, de forme spéciale et traditionnelle, sans coiffure; leur 
nom est : massicr (C.rr Episc., 1. I, c. xi, n. 12). à cause du bâton qu'ils 
portent Lors même qu'ils ont un costume long, ils ne doivent pas en- 
trer nu chœur. ils se tiennent à l'entrée de celui-ci, lorsqu'ils ne sont 
pas occupés ailleurs. Ils ouvrent la marche aux processions. 


| S. C.,, it sept. 184-, 1951. 22 juillet 1848, 2965 ad 4; 22 avril 1871, 3248, 


«d 4. - i f. S. C., 21 ftvr. 1604, is—, Ijitnv. 1605, 1-5; 28 avril 1663,1358; 
15 mars 1004, 1188. 


DISPOSITIONS POUR BIEN ASSISTER AU CHŒUR. 


CHAPITRE IV 


Dispositions pour bien assister au chœur. 


ARTICLE PREMIER 


DES DISPOSITIONS INTÉRIEURES. 


32. Les dispositions intérieures pour bien assister 
au chœur sont : la pureté d'intention. l'attention et la 
dévotion. 

33. Pour assister au chœur avec pureté d'intention, 
il faut faire cet acte de religion uniquement pour la 
gloire de Dieu, sans intérêt personnel, sans vaine 
complaisance. Il serait indigne de venir au chœur 
guidé par un motif d'intérêt, ou encore de bien s'ac- 
quitter de son office lorsqu'on est vu des hommes, 
et de le faire avec négligence lorsqu'on n'est pas 
observé. 

34. Pour assister avec attention, 1l faut avoir l'esprit 
sérieusement appliqué à ce qui se fait, et ne pas s'oc- 
cuper de pensées étrangères, qui, même en les sup- 
posant bonnes de leur nature, tendent à nous dis- 
traire de ce qui doit se faire actuellement. Pour avoir 
cette attention, 1l faut se rappeler la présence de Dieu, 
réfléchir sur le sens des prières et des cérémonies, et 
conformer ses sentiments à ceux quelles expriment, 
suivant Saint Augustin, dans sa glose sur le psaume x: 
Sioratpsalmus, orate; et si gemit, gemite; et si timet, 
timete. Omnia enim quæ hic conscripta sunt, speculum 
nostrum sunt. Ce que le saint Docteur dit des psaumes, 
doit s'appliquer à la Messe et à toute autre fonction. 

35. La dévotion a pour effet de nous donner le goût 
intérieur des exercices de la religion : goût qui man- 
que certainement à ceux qui y assistent négligem- 
ment et avec ennui; sur eux tombe cet anathème 


Maledictus qui facit opus Deifraudulenterl. 


| Jerem., xı.vıu, 10. 
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ARTICLE Il 


DES DISPOSITIONS EXTÉRIEURES. 


36. Les dispositions extérieures pour bien assister 
au chœur sont : la propreté, la gravité, la modestie et 
la prévoyance. 

37. La propreté consiste à avoir le visage et les 
mains propres, la tonsure (1) et la barbe fraîchement 
faites, les cheveux peignés avec décence et simplicité, 
les ongles pas trop longs. La soutane et les souliers 
doivent être propres; le surplis, blanc et non froissé. 

38. Les Ecclésiastiques doivent, comme le prescrit 
le Concile de Trente, faire paraître la gravite et la 
piété dans toutes leurs actions : « Nil nisi grave, mo- 
deratum ac religione plenum prçv se ferant”. » On 
peut juger combien l'observation de ces deux points 
est plus rigoureusement requise pour le service de la 
divine Majesté. On doit donc, au chœur, s'abstenir de 
tout ce qui pourrait dénoter la légèreté, la dissipation, 
l'indifférence, la nonchalance, l'irrévérence, comme. 
de rire; de parler; de jeter les yeux de côté et d'autre; 
de croiser les jambes ou de les étendre; de bâiller; de 
faire claquer ses doigts; ou bien de se moucher, de 
cracher et de tousser d’une manière inconvenante: 
d'offrir du tabac à ses voisins (2 ; de poser son mou- 
choir sur les stalles, etc. 


(1) T.c Pontifical et le Cérémonial des Evêques supposent la grandeur 
de la tonsure proportionnée à l'ordre qu'on a reçu. I.a grandeur delà 
tonsure détermine le degré hiérarchique dans l’'EÉgliee, en sorte que. 
très petite pour le simple clerc, elle va toujours en s’élargissant jusqu à 
la prêtrise. Le catéchisme du concile de Trente s'exprime en ces ter- 
mes : « Tondentur vero capilli ad coronæ speciem et similitudinem, 
« quam perpetuo conservare oportet; et, ut quisque in alliori deinceps 
« ordinis gradu collocatur, sic ejus orbis forma latior circumscribi 
debet. - (ftjrs a, de ord. sacram.. °j').) Des documents anciens, basis 
sur ce texte, indiquent, pour la tonsure, les diamètres suivants : 2 cen- 
timètres et demi pour le Clerc tonsuré. 3 centimètres et demi pour 
le Clerc minoré: 4 centimètres et demi pour le Sous-Diacre; 5 cen- 
timètres et demi pour le Diacre; 7 centimètres pour le Prêtre, 
8 centimètres et demi pour l’Evéque. Yy JO 

(2) Urbain MH (Bull. Cum Jicclesia, 30 janvier 1611) a interdit tout 
usage du tabac dans les églises du diocèse de Séville; il l’a même dé- 


1I CW. TriJ., Se«, xii. c. De Tp,nx. 
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30, La prévoyance consiste à étudier, et même à 
pratiquer d'avance tout ce qu’on doit faire pendant 
les cérémonies. Elle est nécessaire pour prévenir les 
inadvertances et éviter beaucoup de fautes. Avant 
d'aller au chœur, il faut prévoir son office, lire les ins- 
tructions qui le concernent, ou se les remettre à l'es- 
prit. Tous ceux qui doivent prendre part aux cérémo- 
nies ne négligeront pas de s'instruire auprès du Maître 


des cérémonies, d’être dociles à ses avis et attentifs à 
ses indications. 


CHAPITRE V 


De l'entrée du Clergé an Chœur. 


ARTICLE PREMIER 


RfeGLES GÉNÉRALES. 


4, Le Clergé peut entrer au chœur de deux ma- 
nières : professionnellement, et non processionnelle- 
ment. On appelle la première manière : entrée solen- 
nelle; et la seconde : entrée non solennelle. 

41. Lorsque la sacristie communique avec l’église 
par deux portes placées de chaque côté de l'autel, et 
que le Clergé entre ou sort en corps, on n'est pas dis- 
pensé de marcher deux à deux; une moitié ne doit 
pas passer du côté de l’Epîtré, et l’autre, du côte de 
l'évangile; mais tous doivent entrer ou sortir par la 
même porte, celle des deux qui est la plus commode. 
De même, lorsque l'unique porte de communication 


fendu sous peine d excommunication fpsofacto aux Prêtres de ce diocèse, 
lorsqu'ils célèbrent le saint Sacrifice. Deux conciles, tenus l’un à Lima, 
et l’autre à Mexico, et qui ont été tous deux approuvés à Rome, ont 
défendu très sévèrement d’en prendre avant la Messe. Les ordonnances 
en question ne font pas loi pour nous: néanmoins, il est bon de se les 
rappeler, pour régler sagement sa conduite sur ce point. On doit au 
moins sentir combien il serait inconvenant que le tafiac devint un 
lien de politesse frivole dans un temps et un lieu où l’on parle â Dieu 
au nom de l'Eglise, et où l’on doit éviter avec un grand soin tout ce 
qui peut présenter aux fidèles un sujet de mauvaise édification. 
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est placée derriere l'autel, on ne doit pas se séparer, et 
passer, les uns du côté de l’Épître, les autres du cote 
de l'Evangile ; mais tous passent par le côté de l'Evan- 
gile en sortant de la sacristie, et par le côté de l’Épître 
en y retournant. 

42. Les Ecclésiastiques non revêtus d'ornements 
sacrés ne se couvrent jamais de la barrette en mar- 
chant dans l'église. Chaque ordre de Clergé marche 
séparément; le dernier d’un ordre ne marche pas à 
côté du premier de l’ordre suivant. 


ARTICLE II 


DE I. ENTRÉE SOLENNELLE (1). 


q3. Lorsque, avant un office où il doit y avoir un 
Célébrant paré et des Acolytes avec leurs chandeliers, 
le Clergé n’est pas déjà réuni au chœur pour la récita- 
tion des Heures ou pour une autre raison, on entre au 
chœur processionnellement : c’est-à-dire que les Aco- 
lytes marchent en tête; ils sont suivis des membresdu 
Clergé deux à deux, les moins dignes les premiers; 
viennent enfin lOfficiant et les Chapiers, ou, à la 
Messe solennelle, le Célébrant et les Ministres sacrés!. 
Dans les Chapitres seulement, la croix de procession 
est portée en tête du Clergé, par un Clerc eq surplis, 
entre les Acolytesi (2). , «H 

44. Pour que cette entrée se fasse avec ordre, on 
pourra faire placer, à la sacristie, le Clergé sur deux 
lignes, chacun suivant la place et le côté qu'il doit oc- 
cuper au chœur; au signe du Maître des cérémonies, 


tous font la révérence à la croix et à 1Officiant, puis 
' se mettent en procession. 


(1 I. entrée solennelle ne doit pas être assimilée à la procession du 
secretarium au chœur, qui a lieu avant la Messe pontificale. 

(21 Ce que nous disons ici ne contredit pasle Cérémonial des Évêques 
(I. I. c. xv, n" 12). en ce qui concerne les Vêpres; le Cérémonial emploie 


l'expression aux jour» solennels; or, on entend par jours solennels les 
jours où lOfficiant est paré. 


Cxr.E/>., h 1. c- *v. n- ‘1 « :3. — * IHi. 


DE I entheï AU CHŒUR. 


45. Les membres du Clergé sortent de la sacristie 
deux à deux, d'un pas grave, sans devancer ceux qui 
les suivent, et tenant la barrette des deux mains. 
Sils sont en nombre impair, les trois derniers 
marchent ensemble : le plus digne, entre les deux au- 
nes. Devant l'autel, 1ls font, deux ou quatre ensemble, 
la révérence due à la croix, ayant soin de bien s'ac- 
corder, puis se saluent mutuellement et se rendent à 
leurs places. Quand les deux ou quatre premiers ont 
fat la génuflexion, les deux ou quatre qui viennent 
après eux la font à leur tour, et ainsi de suite. Il faut 
que les derniers aillent lentement, afin de donner à 
ceux qui précèdent, le temps de faire la génuflexion 
sans précipitation. 

46. Quand même le saint Sacrement n'est pas 


dans 
le tabernacle, tous ceux qui ne sont pas 


Chanoines 
doivent faire la génuflexion à la croix. Les Chanoines 


ont le privilège de ne faire que l’inclination profonde’; 
il en est de même des Prélats . Ceux qui, bien que 
non Chanoines, sont revêtus de chapes pour assister 
IOfficiant ne font pas non plus la génuflexion quand 
ils l'accompagnenti. 

47. A mesure que les membres du Clergé ont fait 


devant l'autel la révérence convenable et se sont sa- 


lués mutuellement, ils se rendent à leurs places, 


sans saluer ceux qui les ont précédés dans les stalles. 


ARTICLE IH 


DE L’ENTRÉE NON SOLENNELLE. 


48. Pour l'entrée non solennelle, il n’y a aucune cé- 
rémonie spéciale prescrite; on suit l’ordre adopté dans 
chaque églises. Les membres du Clergé doivent être 
placés au chœur avant le commencement de-l'office. 

49. Si le Clergé se rend ensemble au chœur (ce qui 


l C.rr. E., I. 1. c. xvtii, n.3; S. C.. 30 août 1H<n. 379», ad 11 : 24 nov. 1809, 
4048, ad u — J Motu profr. 21 fdvr. i<io5, u, 21 ni, p»; i\, 66. J Cvr. 
I 11. c. ni. n. 3 et 10; S. C., << >»léc. 1612, 306. - 4 S. C.. 12 juillet 


i6j8, 464, ad 4. 
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convient en certains cas, ci peut toujour” se faire 
quand on ne doit pas entrer processionnellemenb, les 
plus dignes vont les premiers; on marche deux à deux; 
si l'on est en nombre impair, les trois derniers, ou 
mieux les trois premiers marchent ensemble. On fait 


la révérence convenable à l'autel et l’on se rend à 


sa place de la même manière que pour l'entrée pro- 
cessionnelle 


ARTICLE IV 


MANIÈRE D’ENTRER AU CIREUR INDIVIDUELLEMENT. 


50. Si un membre du Clergé entre au chœur pen- 
dant lOflice ou la Messe, il se met à genoux à l'entrée 
du chœur, tourné vers l'autel, et prie un instant avant 
de saluer personne. [1 se lève ensuite, fait la révérence 
convenable à l’autel, puis à l’Évêque s'il est présent, 
ainsi qu à l'OUiciant s'il passe devant lui. et salue le 
Clergé en commençant par le côté opposé à celui où il 
doit aller. Il se rend à sa place”, et se conforme immé- 
diatement aux membres du Clergé, restant comme 
eux debout, assis ou à genoux. 

51. Lorsqu'un membre du Clergé rentre au chœur 
après en être sorti, 1l n’a pas à prier avant de gagner 
sa place; mais ıl s’y rend après les révérences pres- 
crites. Si quelqu'un doit sortir pendant un office, il 
va au milieu du chœur avec sa barrette en mains, 
fait la révérence convenable à l’autel, salue le Clergé 
en commençant par le côté le plus digne, puis s’en va. 

5-2. Quand un membre du Clergé entre ou sort, 
tous ceux qui sont du même ordre ou d’un ordre in- 
férieur, doivent lui rendre son salut en se découvrant. 
Ils se lèvent même, s'il entre au chœur pour la pre- 


mière fois (1). Ceux qui sont d’un ordre supérieur 
ne se découvrent pasi. 


l I n y a pas lieu jc se lever chaque fois que le maître des céré- 


monies, à quelque corps du Clergé qu'il appartienne par ailleurs, ou 


quelqu un des ministres salue le chœur au cours d’une fonction (S.C., 
12 sept. 1857, 305q. ad. 5). m m 
l. IL, <- IV, n. 5 .? … XV] 


l 4 cl 6. 
Cxr.ir.. I. Lce.xvui. n. u .S,c.… 1; pi. J O j 


DE L ENTRÉE DU CLERGE AU CHŒUR. 


53. Siun membre du Clergé passe devant l'Officiant, 
l'autel, l’Evêque, et doit faire plusieurs révérences, 
il ne se règle pas toujours sur la dignité pour en déter- 
miner l’ordre; mais il se règle plutôt sur sa propre 
commodité et sur les circonstances. Ainsi, s’il quitte 
l'Officiant pour aller à l'Éveque en passant devant 
l'autel, il fera d’abord la révérence à 10fficiant, puis a 
l'autel, et enfin à l’Evèque; de même, s'il quitte 
l'Evêque pour se rendre près de l’Officiant, il fera 
d'abord la révérence à l’Evèque, puisa l'autel, et enfin 
à Officiant. En un mot, on fait d'abord la révérence 
à celui que l’on quitte le premier, et ensuite à celui 
vers qui Ton va 

5q. Quand on salue le Chœur étant au milieu, on 
salue d’abord le côté opposé à celui où l’on doit se 
rendre, si l'on arrive; si, au contraire, on s’en va, on 
salue d’abord le côté le plus digne. Si celui qui entre 
au chœur ne rencontre pas un côté avant l'autre, ıl 
salue en premier lieu le côté où se trouve l’Officiant, 
quand celui-ci est à la première stalle, de l’un ou l’autre 
côté ; quand l’Officiant est à l’autel ou à la banquette, 
celui qui salue le Chœur commence par le côté le 
plus digne. 

55. On omet les saints au Chœur : quand le saint 
Sacrement est exposéé, à moins que l'autel de l'exposi- 
tion ne soit pas en vue du chœurs; et, le. vendredi 
saint, depuis le commencement de l'office ou depuis 
l'adoration de la croix, jusqu’après None du samedi 
saint”. Aux fonctions funèbres et aux autres fonctions 
de la semaine sainte, on salue le Chœur comme à l'or- 
dinaire :: la coutume d'omettre les saluts aux offices 
funèbres pourrait cependant être conservée”. 

56. On ne doit pas entrer au chœur ni en ^>rtir : 
à l'OHice, pendant qu'on chante ou qu'on récite Glo- 
ria Patri, la doxologie des hymnes, les oraisons, le 
Confiteor, Misereatur, Indulgentiam, l'évangile avant 


Cn. /2/.. îbul.. n. r3. — a C:rr. Af.. L H. c. vt, n. 12. - 3b.<. m sept 
O0 … i 5. —'S. | .,8iaouût L- 37 icv. tri 6 ;rie Conny 
ŽŽ S.C, 13 mars ron, ao.pi, tri 1. — ô S. ( . 13 sept. 18571 ad 27. - 


' S, C». ibid. 27 mai 187b, ad 1. — À PRE OPF août 3039, ad u 


360 PART. VI, SECT. I, CHAP. VI. 


l'homélie; à la Messe, pendant l'aspersion de l'eau 
bénite, quand le Clergé récite la confession ou le 
Kyrie, le Gloria, le Credo, le Sanctus, VAgnus Dei, 
pendant léchant des oraisons et de l’évangile, quand le 
côté du Chœur où l’on doit se rendre est encensé ou 
reçoit la paix, quand tout le Chœur s'incline, ou esta 
genoux pour peu de temps. Si quelqu'un se trouve 
alors au milieu ou à l’entrée du chœur, 1l doit s'arrêter 
et se mettre à genoux ou s'incliner, s’il y a lieu, 
jusqu'à ce qu'il puisse entrer ou sortir; puis il failles 
révérences prescrites et se rend où il doit aller. 


CHAPITRE VI 


Règles générales à observer au chœur. 


5/. Tous les Ecclésiastiques qui sont au chœur 
doivent être revêtus de l’habit de chœur2. Ils sont de- 
bout, ou à genoux, ou assis 3. 

58. Quand le Chœur est debout, les deux côtés du 
Chœur restent tournés vis-à-vis l’un de l’autre (1. 
Lorsqu'on est debout, on s'incline vers l'autel au 
Gloria Patri, aux doxologies, au nom de Jésus, etc. 

Nota. Le Cérémonial ne suppose jamais que les 
sièges du chœur puissent être élevés ou abaissés. Pour 
s'asseoir, faut-il que la stalle soit abaissée, ou suffirait- 
il, lorsque le siège est relevé, de s'appuyer sur la mi- 
séricorde” Cette seconde manière a de graves incon- 
vénients : 1 on ne voit pas sur quoi l’on se fonde 
pour distinguer deux manières de s'asseoir et déter- 
miner les moments où l’on adoptera l'une plutôt que 
l’autre; 2° lorsqu'on est appuyé sur la miséricorde, 
on nest point véritablement assis, on est plutôt de- 
bout; 3« la différence des positions n'est pas assez 


(1) Aucune règle ne prescrit au Clergé de se tourner vers l'autel à 
certains montants. 


| <kr, M», ILL miu, N. I. ° S, C., < janv. 175; 10 čpt- 1701 
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marquée. C'est donc sur le siège abaissé qu'il y a lieu 
de s'asseoir. 

59. En règle générale, on est couvert de la barrette 
toutes les fois qu'on est assis, et seulement quand on 
est assis (1). On doit ôter la barrette toutes les fois 
qu'il faut faire une salutation. 

60. Ceux qui font usage de la calotte doivent la 
quitter chaque fois qu'ils font la génuflexion, et dans 
les cas suivants. À l'Office : pendant l'évangile avant 
l'homélie; au Confiteor de Prime et de Complies; en 
lisant ou en chantant l’invitatoire et les répons brefs; 
en entonnant les psaumes et en chantant les versets; 
en entonnant les antiennes;: en chantant ou lisant les 
leçons et le martyrologe ; quand ils sont encensés. A 
la Messe : lorsqu'ils sont aspergés; en récitant la con- 
fession, le Kyrie, le Gloria, le Credo, le Sanctus, 
tAgnus Dei; pendant le chant de l’évangile; lorsqu'ils 
sont encensés; en recevant ou donnant la paix; depuis 
la préface jusqu 'après la communion ; à la bénédiction 
à la lin de la Messe : à Et Verbum, etc. du dernier évan- 
gile. On ne porte jamais la calotte quand Île saint Sa- 
crement est exposé. 

61. Ceux qui appartiennent au même ordre doivent 
se conformer en tout les uns aux autres, pour la 
position que l’on doit avoir On doit obéir au Maître 
des cérémonies pour tout ce qui concerne les fonctions 
sacrées}. 

62. On prêtera attention à garder l’uniformité dans 
les mouvements et dans les cérémonies; c’est-à-dire 
à les exécuter en même temps et de la même ma- 
nière. Pour obtenir cette uniformité, on pourra char- 
cer un Clerc de donner les signaux nécessaires | (2). 
(1) Les rubriques du missel cl le Cérémonial des Evêques ne pres- 
crivent de se couvrir qu'aux membres du Clergé revêtus d'ornements. 
Ceux qui sont en habit de chœur peuvent rester découverts (S. C., 
»4 mars 1861, 3104, ad 2; 5 mai 1891, 3746. ad | et 2). II convient 
cependant de garder l’uniformité sur ce point. 


(2) II est avantageux qu’un Cérémoniaire, en se levant, en se décou- 
vrant, etc., indique aux membres du Clergé ce qu'ils ont à faire. Cette 


' Civr. EP. 1. I, c. xvm. n. 7. — ’ter. E>. I. 1,c. v,n. 5, S. C.. 17 juilkl 
734. j307, ad 5; 20 mars 1869, 32&1, ad |, cf. 13 sept. 1879, 3jo5, ad 3 et $; 
Bauldry. — J Car. Ef., | 
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63. On évitera toute espèce de singularité et d'’arièc- 
tation dans la manière de marcher, de se mettre à 
genoux, de s'asseoir, de se couvrir, de se découvrir, 
etc. 

64. Lorsqu'il faut se mettre à genoux, se lever ou 
s'asseoir, on ne doit pas courber le corps, mais plier 
les jambes, et ne pas s'appuyer sur le banc ou age- 
nouilloir avec les mains. Quand on est assis, si l'on 
doit immédiatement se mettre à genoux, ou vice versa. 
il faut d’abord se lever, puis, seulement après, se 
mettre à genoux ou s'asseoir. 

65. On se conforme, en se couvrant et en sc décou- 
vrant, aux règles données part. II, sect, in, chap. 1. 
Lorsqu'il faut s'asseoir et se couvrir, on s'assied 
d’abord et l’on se couvre ensuite; au contraire, lors- 
qu’il faut se découvrir et se lever, on se découvre’ 
d’abord et on se lève ensuite. Lorsqu'on se découvre 
seulement pour un instant, on pose la barrette sur le 
genou droit, sans cesser de la tenir. 

66. Quand on est debout, on tient la barrette à la 
hauteur de la poitrine par un des coins; ou bien par 
en haut, les deux mains en dedans et les pouces en des- 
sus; ou bien par en bas, les deux pouces en dedans, et 
les deux mains réunies en dessous. On porte son livre 
dans la main: on ne le met jamais sous son bras. 

67. Pendant qu'on récite l'Office au choeur, il n'est 
pas permis de célébrer la Messe à l'autel du chœur '. 
On ne devrait pas dire la Messe à un autel qui sc 
trouve en vue du chœur; si on le fait, on doit omettre 
de sonner la clochette; s’il arrive qu’on sonne à l'élé- 
vation, ceux qui sont au chœur se découvrent sans 
interrompre l'Office} et sans se mettre à genoux. On 
ne peut pas dire la Messe à un autel près duquel 


on récite en commun l'Office des morts? ou un autre 
Office. = 


méthode est bien meilleure que celle qui consiste à donner des si- 
gnaux bruyante (Car. Ep,,A. I, c. v, n. 3). 


' S. C.. so dec. ı[l,i!, 3 174. ad t; it nov. 13»,3. 31Î1 j, TEE 14 janv IB yT 
ad 3; il nov. 0)04. 41 14: nd t. — J s. C.. ai nov 1ff01 | ae 
S. C., ao déc. 1878, A474. ad t. H19., 3814, ad 2 et 3. 
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68. Quand c’est le moment de chanter, tous dol- 
vent chanter, mais en s’accordant bien, sans élever 


ou baisser la voix les uns plus que les autres; et si 
quelqu'un ne pouvait pas accorder sa voix au ton du 
Chœur, il vaudrait mieux qu'il ne chantât pas. On 
doit prendre garde d'aller plus vite ou plus lentement 
que les autres, et faire en sorte de former un ensemble 
parfait, tant pour la prononciation des mots que pour 
la justesse de la note. 

69. Au chœur, personne ne doit avoir d'autre livre 
que le livre d'Office; personne ne doit réciter en par- 
ticulier soit le bréviaire, soit d’autres prières; mais 
tout le monde doit prendre part à la prière publique ; et. 
par conséquent, personne ne doit faire de mouvements 
ni de signes autres que ceux qui sont prescrits pour 
la cérémonie qui a lieu’. Les Ecclésiastiques qui 
reçoivent un honoraire pour assister à l'Office des 
morts sont tenus de prendre part à la récitation '. 

Nota. Les fidèles qui sont dans l’église imitent les 


membres du Clergé, pour se mettre à genoux, se lever 
et s'asseoir’. 


CHAPITRE VII 


De la sortie du chœur. 


70. En sortant du chœur, on carde le même ordre 
qu'en y éntrant On peut, par conséquent, sortir pro- 
cessionnellement ou non processionnellement. 

71. Lorsqu'on sort processionnellement, on suit lor- 
dre indiqué pour l'entrée solennelle, les moins dignes 
marchant les premiers. Quand les Acolytes se met- 
tent en marche, tous font la génuflexion, deux ou 
quatre ensemble. On se place à la sacristie comme 
avant la cérémonie, et, avant de se séparer on fait la 
révérence à la croix et à l’Officiant. 


' Cxr. Ef>.. L c v, n. f. — C., u murs r8&8;r, 3>43. 
EptL L œ v, n Catalan. — 4 Cxr. El.. 1.4, c. xv. n. ri. 
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72. Lorsque la sortie n’est pas processionnelle, il 
n’y a pas de cérémonie à observer. Si les membres du 
Clergé sortent ensemble, les plus dignes marchent les 
premiers * et l'on observe ce qui a été dit pour l'entrée 
non solennelle. 

73. Les règles données plus haut, ch. v, art. 1v, 
pour entrer au chœur individuellement, sont les 
mêmes pour en sortir. On attend que le moment le 
permette; en sortant, on salue les deux côtés. 


DEUXIÈME SECTION 


DE QUELQUES FONCTIONS EN PARTICULIER 


CHAPITRE PREMIER 


Du son des cloches. 


74. On sonne L'Angelus trois fois par jour : le 
matin, à midi et le soir’(1). 

75. La Messe et les olhces doivent être annoncés 
par le son des cloches, quelque temps avant3; et le 
temps qui s'écoule entre le son des cloches et le com- 
mencement de la cérémonie doit toujours être le 
même, autant que possible ‘< Les jours de fête, on 
annonce les offices par le son d’un plus grand nom- 
bre de cloches. 

76. On sonne les cloches la veille des grandes so- 
lennités. On peut aussi le faire au commencement de 
l'Avent, du Carême, de tout autre temps solennel; 


(D Nous rappelons les décisions au sujet de VAngelus. Les samedis 
de carême, à midi, on récite Angelus debout, parce qu'on dit les vêpres 
avant midi. Depuis le samedi saint, à midi, Jusqu'à midi inclusivement 
du samedi après la Pentecôte, on doit réciter le Regina cxli (S. C. des 
Indulg., 10 juin 1885, 20 mai 1891). Pourtant, ceux qui ne savent pas 


var cœur le Regina cali avec l'oraison, gagnent les indulgences en réci- 
tant l’Ang-e/tw. 


* Car. Ep., ib»d. — °> C®r. Ep., I. I, c. vi. — 3 Car. Ep., ibid. — < Cone, 
de Milan. — 4 Usage de Rome. o?’ 
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comme celui d’un jubilé, d'une retraite ou d’une mis- 
sion; de même, en cas de calamités publiques. 

77. On sonne les cloches pendant certaines parties 
des offices : pendant le Gloria in excelsis, le jeudi 
saint, le samedi saint et la veille de la Pentecôte: 
à l'élévation de la Messe chantéeS: il convient de 
sonner pendant la bénédiction du saint Sacrement. 
On le fait aussi, en certaines églises, au Gloria in 
excelsis de la Messe de la nuit de Noël3, et pendant 
le chant de la prose à la Messe des fêtes de Pâques, 
de la Pentecôte et du saint Sacrement. 

78. Quand une procession sort d'une église ou y 
entre, ou même si elle passe près d'une église, on 
sonne les cloches de cette église. Pendant les proces- 
sions qui se font à l’intérieur, on sonne, si c’est l’usage. 
On sonne pendant toute la durée des processions de 
la fête et de l’octave du saint Sacrement, si elles ne 
sont pas trop longues. 

79. Lorsqu'on porte ostensiblement la communion 
aux malades, on sonne quelques coups’, pour honorer 
le saint Sacrement et convoquer les fidèles qui dési- 
rent l'accompagner. Mais on ne doit pas sonner d'une 
manière continue depuis le moment où le Prêtre sort 
de l'église jusqu’à celui où il rapporte le saint Sa- 
crements. 

80. Lorsqu'une personne est sur le point d’expirer, 
on sonne quelques coups de cloche, si c’est la coutume”. 
On annonce par le sc#1 des cloches la mort et les fu- 
nérailles des fidèles défunts suivant l'usage établi. I 
n'est pas généralement en usage de sonner pour les 
enfants morts avant l'âge de raison; si on le fait, 
ce doit être par un son festival, et non par un glas fu- 
nèbre $8. 

81. Dans le son festival, plusieurs cloches sont en 
branle à la fois; dans le glas funèbre, au contraire, 
une seule cloche tout au plus est mise en branle, et le 


| Rub. de ces jours. — * Cxr. Ef]. I 1, c. vr, n. 3. — 3 Bauldry.— #% Crr. 
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tintement d'autres cloches se succède d’une manière 
régulière (t). 

82. On ne doit pas sonnerpour les funéraillesquand 
elles ont lieu aux letes les plus solennelles de première 
classe‘..(Voir chap, des funérailles.) Les jours où la 
Messe de Requiem est interdite, il n’est pas permis 
de sonnerie glas funebre pour annoncer la Messe du 
jour que l’on appliquerait à un défunt * 

83. On annonce parle son des cloches l’arrivée ou 
le passage de l’Evéque, d’un Prélat qui lui est supé- 
rieur, ou d’un grand Prince. On doit sonner quand 
lEvéque se rend à la cathédrale, soit pour officier, 
soit pour assister solennellement aux officesi, excepté 
aux Jours de pénitence et aux offices funèbres. 

84. En règle générale, les cloches bénites ne doli- 
vent point être employées à des usages profanes ‘ 2. 
On peut cependant s’en servir en certaines circons- 
tances avec le consentement de l’Ordinaire, pourvu 
que ce ne soit pas pour annoncer l’effusion du sang. 
Ainsi, il est permis de sonner les cloches quand il 
s’agit de procurer de prompts secours, comme dans 


1An ë 1 Ar-izlt A ANT Irm « AItOrAC i\ TAA11f O11OC1 I 1OirA 
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CHAPITRE 


Du chant liturgique, de la musique, 
des cantiques, etc. 


ARTICLE PREMIER 


DC PLAIN-CHANT 


85. Le chant de l'Eglise est le chant grégorien. 
L'édition vaticane est la seule approuvée: elle doit 
être substituée à toutes les autres éditions, lesquelles 
ne peuvent plus être imprimées, ni approuvées par 
les Ordinaires. 

86. Dans, l'exécution du plain-chant, il faut éviter 
Jeux défauts : une lenteur exagérée, et la précipitation. 
On doit observer le sens grammatical et les règles de 
l'accentuation. 

Pour faciliter, surtout aux fidèles, exécution du 
chant grégorien, les Ordinaires peuvent approuver le 
livre reproduisant ce chant avec des notes musicales 
modernes, pourvu que, par ailleurs, il soit conforme en 
tout à l'édition typique, ou aux mélodies approuvées. 
Aux mêmes conditions, et afin de permettre aux 
chantres de rendre fidèlement les melodies grégo- 
riennes, les Ordinaires ont le droit d'auloriser. 
chacun pour son diocèse, l'impression du chant gré- 
gorien auquel on aurait ajoute, d'autorité privée, des 
signes rythmiques’. 

8/. Il est louable que, suivant l’ancienne coutume, 
les fidèles prennent part au chant ecclésiastique, dans 
la mesure où cela est possible. 


Motu proprio ile Musica sacra, 22 nov. 1q03, 4121. H-3, Acte Ap. Sedis, 
‘ol. IX, p. 3i)6, S. C., 11 août 1905, 416, ad 7 ; 7 août 1907, .[2u3 . U avril 1908, 
4217: ıl tn ni 1911, 4203. 


368 PART. VI, SECT. I, CHAP. II, ART. Il. 


ARTICLE II 


DE LA MUSIQUE. 

88. La musique moderne, à la condition qu'elle 
n'ait rien de profane et de théâtral, est admise dans 
l’église pour augmenter la splendeur des cérémonies, et 
comme moyen, parfois plus expressif que le plain- 
chant, d'agir sur les cœurs pour les porter à Dieu. 

89. Même si l’on chante en musique, il n’est pas 
permis de confondre l’ordre du texte, ou de remplacer 
celui-ci par d'autres de son choix, ou d'en omettre 
tout ou une partie, sauf quand la rubrique permet à 
l'orgue de suppléer le chant tandis que les paroles 
sont récitées. Le texte liturgique doit être chanté tel 
qu'il se trouve dans le livre, sans alterations, additions 
ou transpositions de mots, sans répétitions indues, 
sans rupture de syllabes, et toujours d’une manière 
intelligible pour ceux qui écoutent. 

90. Dans l'office des Vêpres etautres Heures, on doit 
suivre la règle du Cérémonial des Evêques, qui prescrit 
le chant grégorien pour la psalmodie, et qui permet 
la musique Hgurée pour les versets du Gloria Patri et 
pour l'hymne. Il est permis, aux solennités, d’'alter- 
ner, dans la psalmodie, le chant grégorien du chœur 
avec les faux-bourdons, ou avec des versets composés 
de cette manière. On peut tolérer parfois que des 
psaumes soient mis entièrement en musique, pourvu 
que ces compositions conservent la forme propre de la 
psalmodie, c'est-à-dire que les chantres paraissent 
psalmodier entre eux, soit sur des motifs nouveaux, 
soit sur des motifs imités du chant grégorien. Les 
psaumes dits de concert sont défendus. Les antien- 
nes doivent être exécutées avec la mélodie grégorienne 
qui leur est propre. Si. parfois, on les chante en musi- 
que, elles ne doivent pas être trop longues. 

91. Il nest pas permis, à cause du chant ou de la 


°’ Motu proprio Je Mu.rica îjcfj. 32 nov. ,a03 cl IV> 
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musique, de faire attendre le Prêtre à l’autel. Le Sanc- 
tus, jusqu'au Benedictus exclusivement, doit être 
achevé avant l'élévation; et le Célébrant doit au 
besoin, à ce moment, attendre que les chanteurs 
aient terminé . Pendant l'élévation, on ne peut pas 
chanter un motet au saint Sacrement7; mais ıl est 
permis de le faire ensuite, après le chant du Bene- 
dictus. Il est permis aussi, après avoir chanté l'offer- 
toire, d'exécuter, pendant le temps qui reste, un court 
motet sur des paroles latines approuvées 

92. C'est un très grave abus que, dans les cérémo- 
nies, la liturgie paraisse une chose secondaire, et 
semble être, pour ainsi dire, au service de la musique; 
tandis que celle-ci est simplement une partie de la 
liturgie et son humble servante. 


ARTICLE III 


DES CANTIQUES. 


97. Les chants en langue vulgaire, pourvu qu'ils 
ne soient pas la traduction des textes liturgiques” t 
sont autorisés 

° Pendant l'exposition du saint Sacrement, sauf 
quand les Ministres sacrés sont à l'autel, et sauf aux 
Quarante-Heures, là où elles se font suivant l'ins- 
truction Clémentine. 

2° Aux Messes basses (non conventuelles", meme 
pendant la distribution de la communion °. 

94. Ils sont prohibés pendant les fonctions liturgi- 
ques solennelles"; par exemple : aux Messes solen- 
nelles ou chantées8, même pendant la distribution de 


(1) Les textes liturgiques doivent toujours être chantes en latin (S. C 
ayfévr. 1882, 3537. ûd 3). 


' Cjcr. Ep., 1, I, c. vhi, ns 70. — a S. A. 22 mai i8q|. 38Cy, ad 3; 26 avril 
î<)0!, 4071; ad 1. ' S. C.. 22 mai 1894, 3827. nd 3: motu pr. de Munies 
32 nov. tQo3t 4121. ad 8. — PS. ES 27 fév. 1882, 3537, ad 3; 3i mars îqoq, 
4235,ad 7; 27 mai 1911, p68t ad 10. - S. C. 27 ttvr. 1882. 3537» ad 3. — 
* S. C., 31 janv. 1890, 3880. — I S.C 31 juin I - 3[6Ot ad 1.— - S. < 
M mai 1B62. 3113. ad |i io déc. 1870. 3130; 22 mai 1Bou 3827. n<l | : 31 janv. 


1S0, 3880; 15 juin 1898. 3991,ad 1. 


21. 
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la communion, quelle qu'en soit la durée' (on chante 
alors des motets en latin ; aux processions du saint 
Sacrement, quand même on alternerait les cantiques 
avec les chants liturgiques ? 1). 

95. Il faut, par ailleurs, que les cantiques n'aient 
rien de profane, soit pour la mélodie, soit pour les 
paroles, et qu’ils soient approuvés par lOrdinaire ou 
consacrés par un usage légitime. 


ARTICLE IV 


nu CHANT DES ORAISONS. DE LA PRÉFACE ET DU PATER. 


96. Le chant des oraisons, de la préface et du Pater 
doit être conforme à la notation donnée dans le mis- 
sel \ selon le rit et le temps; il en est de même pour 
l'intonation du Gloria et du Credo, pour le chant de 
17/e Missa est ou du Benedicamus Domino. Les orai- 
sons, la préface et le Pater se chantent de deux ma- 
nières : sur le ton solennel, ou sur le ton férial. 

97. Le ton solennel des oraisons, qui comporte des 
modulations, est seulement pour les Laudes, la Messe 
et les Vêpres, lorsque l'Office est du rit double ou semi- 
double, et pour les Matines de Xoël. L'Evêque chante 
aussi sur le ton solennel l'oraison de Tierce avant la 
Messe pontificale. Aux autres Heures, le ton est tou- 
Jours férial, même aux fêtes solennelles. Aux offices et 
Messes du rit simple, aux Offices et Messes des morts, 


et en toute autre circonstance, on emploie le ton férial 
r\7\ht loc xrnice nC !10. 


chants en langue vulgaire sont to- 
nis extérieures du saint Sacrement, 
xistante, dont la suppression aurait 
as, ces chants ne doivent pas alterner 
ie 1l acté dit, n1, à plus forte raison, 
e longues processions, où les fidèles, 
pas les chants du Clergé (S. C., 27 


ans sur le ton solennel 1Q d'autres 


— ? S. C.. 14 1891, 3975»/d5. — 
I niir- i'kii. JB h. — ' Cacr. EP 1. 1, 
Rom., edit. Up., S. C., jj iQats iBih, 
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08. Aux doubles et semi-doubles, la préface et le 
Pater sc chantent sur le ton solennel; aux Messes du 
rit Simple, et aux Messes des morts, le ton est férial (1 
Le ton solennel de la préface ne s'emploie que pour 
celle de la Messe; toutes les préfaces qui font partie 
des autres cérémonies se chantent sur le ton férialr. 

09. Le ton férial des oraisons est de deux sortes 
celui des oraisons à conclusion longue, ou ton férial 
simple; et celui des oraisons à conclusion brève, appelé 
purement et simplement férial. 

joo. Le ton férial simple consiste à chanter l’oraison 
et sa conclusion sans aucune inflexion de voix. On 
chante de cette manière les oraisons de l’Oftice et de 
la Messe du rit simple, les oraisons des petites Heures 
et des Complies, ainsi que celles de la Messe de Re- 
jJuitem.On chante aussi de cette manière les oraisons 
a conclusion longue qui ne doivent pas être chantées 
sur le ton solennel : comme plusieurs oraisons de la 
bénédiction des Cierges, des Cendres et des Rameaux, 
les oraisons du vendredi saint ", et celles du samedi 
saint, avant la Messe. 

10i. Le ton appelé purement et simplement férial 
est le même que le précédent, sauf la terminaison : on 
termine le texte de l’oraison et la conclusion enfa ré. 
Ce ton appartient à toutes les oraisons qui sc termi- 
nent parla conclusion brève \ Lorsqu'on chante plu- 
sieurs oraisons sous la même conclusion brève, la 


circonstances est en opposition avec le Cérémonial et avec les principes 
de la liiurgie; il a été condamné par la S. C. des Rites (S. C., 23 mars 
1881, 3518; 18 mai 1883, 35-4.ad v, 5). Le chant solennel des oraisons 
„Si Corrélatifau chant solennel de la préface; or. celui-ci n'est ;amais ap- 
pliqué à d’autres préfaces que celles de la Messe, même dans les céré- 
monies les plus solennelles, comme l’ordination, la consécration des 
Évêques, etc. 

(1) Aux Messes votives ordinaires, qui sont du rit simple, on emploie 
le ton férial. La S. C. a décidé qu'aux Messes votives du saint Sacrement 
-on doit prendre le chant férial toutes les fois qu'elles sont sans Gloria 
et sans Credo; et elle a autorisé l'insertion, à la fin du missel, de la 
l réface de la Nativité avec le chant férial, qui ne S'y trouvait pas (S-: 
G., 20 fév. 1868, 3168. ad 3). 


| Pont.. Ord. Dîne. ci Presb. — ° Grr., I. I, c. xxvn, n. 2 cl 3: Cantus Miss 
Uni., edit tjp-— 3Car. abid- 
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finale fa ré ne se fail qu'à la tin du texte de la dernière 
et de sa conclusion ` u). 

Nota. Pour la manière pratique de chanter les 
oraisons, voir à la lin du 2 volume. 


ARTICLE V 


DU CHANT DES VERSETS ET DES PSAUMES 


102. Il y adeux manières de chanter Domine labia 
mea aperies et Deus in adjutorium. La plus solennelle 
est employée aux Matines, Laudes et Vêpres des fêtes 
du rit semi-double et au-dessus; la moins solennelle 
est pour les petites Heures et les Complies, et pour les 
Matines, Laudes et Vêpres des fêtes simples et des 
fériés. 

103. Les versets se chantent de différentes manières 
suivant le rit de LOffice. Les versets des mémoires, et 
ceux qui se disent en dehors dé LOffice, se chantent 
sans, neume, et se terminent en fa ré. A LOffice des 
morts, et les trois derniers jours de la semaine sainte, 
les versets ont un chant particulier. 

104. On doit, malgré toute coutume contraire, 
faire une pause à lastérisque des psaumes, meme 
quand on ne les chante pas, c'est-à-dire quand on les 


psalmodie7. 


ARTICLE VI 


DES DIVERS CHANTS DU KYRIE. DU GLORIA. DU 
CREDO. DU SANCTUS, DE IL AGNUS DEI, DE VITE MISSi 
EST, DU BENEDICAMUS DOMINO. 


10?. Les chants de ces parties de la Messe sont au 
nombre de dix-huit dans l'édition vaticane : un pour 


(L L'édition vaticane du chant de la Messe donne, dans son appen- 


dice, un chant ad libitum pour les oraisons, la préface, le Paler, lépître 
l'évangile, etc. r 


| C.vr. Ef., ibid. | S. { ..o juillet 1061. 3122: i mars iqot, 1067, ad S. 


MM 
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le temps pascal; deux pour les fêtes solennelles; cinq 
pour les doubles; deux pour les fêtes de la sainte 
Vierge (qu on emploie pendant les octaves de la sainte 
Vierge, de Noël et du saint Sacrement, et à toutes 
les fêtes dont la doxologie est Jesu tibi sit gloria 
Qui natus es de Virginé}\ un pour les dimanches 
quand l'Office est de ce jour); deux pour les semi- 
doubles; un pour les octaves qui ne sont pas de la 
sainte Vierge; un pour les fêtes simples; un pour 
les fériés ordinaires; un pour les dimanches de l'Avent 
et du Carême; un pour les fériés de l’Avent et du Ca- 
rême, les vigiles, les fériés des Quatre-Temps et des 
Rogations. On donne quatre Credo. Enfin, il y a d'au- 
tres chants ad libitum. On peut employer ces divers 
chants, comme ceux ad libitum, indistinctement, 
nimporte quel jour; pourtant, il vaut beaucoup mieux 
exécuter à chaque Messe celui qui lui convient selon 
le rit et la qualité. 

106. Ite Missa est ou le Benedicamus Domino est 
ordinairement chanté sur la modulation du premier 
Kyrie eleison. À Laudes et à Vêpres, le Benedicamus 
Domino se chante ordinairement sur la modulation 
de Vite Missa est ou du Benedicamus Domino de la 


Messe qui correspond à l'Office. Toutefois, il y a des 
exceptions. 


ARTICLE VII 


DU CHANT DES HYMNES ET DES LITANIES. 


107. Les Hymnes des petites Heures et des Com- 


plies se chantent soit sur la mélodie propre au temps 
ou à loctave où l’on se trouve, soit sur celle qui est 
propre à la fête que Ton célèbre. La doxologie de 
l'hymne Veni Creator ne change jamais; c'est tou- 
jours : Deo Patri sit gloria, Et Filio qui a mortuis 
Surrexit, ac Paraclito In sæculorum sæœæculal. 

108. Les litanies que l’on peut réciter ou chanter 


| S. C., 20 juin 1899, .[036. 
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‘en public sont celles qui sont dans le Bréviaire el le 
Rituel : les litanies du Sacré-Cœur’, du saintNomde 
Jésus, de la sainte Vierge (1 , de saint Joseph, de tous 
les saints 2:. On doit terminer les litanies du Sacré- 
Cœur et celles de la sainte Vierge par le troisième 
Agnus Dei, sans ajouter Christe audi nos. Le verset 
et l’oraison qui suivent celles de la sainte Vierge va- 
rient son le temps; l onaison n’est pas précédée dé 
Domine exaudi ni Dominus vobiscum". On ne peut 
pas dire un seul Kyrie, ni une seule fois Ora pro 
nobis après plusieurs invocations, ni un seul Agnus 
Dei. dans le chant des litanies de la sainte Vierge’ 
log. Toutes les autres litanies sont interdites, même 
en dehors des fonctions liturgiques, dans les églises et 
oratoires publics, pour le chant et la récitation en 
commun * Sont aussi prohibées, dans les mêmes con- 
ditions, les invocations sous forme de litanies”. 


CHAPITRE III 


De l'orgue, des instruments de musique, des chantres. 


ARTICLE PREMIER 


DES JOURS OU ICON TOUCHE IL ORGUE. 


1 10. On touche l’orgue les dimanches ut fêtes chô- 
mées; 1l est permis de le toucher aux autres fêtes. Il 
peut accompagner le chant grégorien ou polypho- 
nique', excepté les parties réservées au Célébrant et 
aux Ministres. 


111. On ne doit pas toucher l’orgue à l'Office du 


(H Aux litanies de la sainte Vierge, on ajoute l’invocation Mater boni 
consilii. après Mater admirabilis {S. C., 22 avril 1 Urbis cl Orbis), 


et l'invocation Regina pacis, après Regina sacratissimi Rosa r S. S. 
Benoit XV, 5 mai 1917. 


2) Les litanies des saints qui sont dans le Missel, sont spéciales au 
samedi saint et à la vigile de la Pentecôte. 


'S. C.» 2 avril 1890, 4017. — ’ S. C.. 6 mars #91, 31120. ad 1: Appendix 
ad Rii. Rem.. Luama? B. M. \.: S. C.t 20 mov, 1091, 3y5ı, ad | ; ao août 
PK:1. 4081, ad 7. — 4 S. Pæmt. ai juillet 1919. * S. C | 11 fév. 1898, 3980 
et 1981. —6 S. C.. 6 mars 1H94, 38j0, ad 3L — < Car. Ep.. 1. I. c. xxviii, 

23 mars- 1912, Egiïldtt., ad 3. 
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temps :les dimanches et les fériés de l’Avent, du Ca- 
rème et des Quatre-Temps. On excepte le troisième 
dimanche de l’Avent et le quatrième du Carême’, à la 
Messe et aux deux Vêpres’; le jeudi saint, au commen- 
cement de la Messe, si c’est l’usage, et au Gloria in 
excelsis, mais seulement jusqu’à la fin de celui-ci : 
le samedi saint, à la Messe, depuis le commencement 
du Gloria in excelsis * et aux Vêpres. 
na. Pendant l'Avent, le Carême et les Quatre- 
Temps, on peut toucher l’orgue aux offices des saints, 
aux Messes votives solennelles’, et aux fonctions 
solennelles" ou exercices qui n'appartiennent pas au 
temps et sont indépendants des offices pendant les- 
quels l’orgue est interdit. 
u3. On peut toucher l’orgue lorsque le Diacre et le 
Sous-Diacre portent la dalmatiqueet la tunique, même 
quand la couleur est violette7; par exemple : le lundi, 
le mardi et le jeudi de la troisième semaine de [ A- 
vent. Pourtant, on s’abstient de l’orgue aux vigiles des 
fêtes des saints, quoique les Ministres sacrés portent 
la dalmatiques. 
114. On ne touche pas l'orgue à la Messe et à l’Of- 
fice des morts Aucune circonstance ne peut autoriser 
l'usage de l’orgue aux fonctions pendant lesquelles il 
est interdit 
115. La défense absolue de toucher l'orgue à ccr- 
tains Jours et aux fonctions funèbres ne s'applique 
pas à l'accompagnement du chant par l'orgue, pourvu 
qu'il y ait nécessité et que ce soit en dehors des trois 
derniers jours de la semaine sainte, depuis le Gloria in 
excelsis du jeudi saint jusqu'à celui du samedi saint, 
mais l'orgue ne doit pas Jouer seul. Aucun instrument 
ne peut accompagner les lamentations et autres chants 
à l'Office des ténèbres ” 

i Car. Ji. LL c. xxvii, n° 2. S. n sept. 1847, 2059, ad 1. 18S. C., 
> sept. 167i. tjQO, ad 8; 2 avril 1718, 2245. —* Car. Ef., 1. 1, c.xxvnr, n° 1: 
». C.. n juin 1880, 3515, ad 4; déc. 1881, 3X35, ad 7; 4 mars tool, 4007, 
ad (. —* Car./(/>., ibil.:— S. C., | mars j901, 40(27, ado.— s C.vr. Ef.. ibid. 
— 6S. C.. 14 avril 1753, 2424. ad 4. — S. 2 sept. 1741. 2.36s, ad |. — 
" Marti nucci, 1. 2, c. \1, n" 22. — 9 C:rr. ^T >° t, c. xxvnr, n. 13. US: Cap dl 
sept. 184-, 29.Sc; nd |: 2 juin i88j, 3576, ad 16. " Cab. Ej>. ibid., Motufr, 


Pii X, 22 nov. ic;<»3, 4] -1. vi, 16 et 18. S. 2n mars 190.3, 4111, ad | et 2; 
»5 avril içoâ, 4156; 11 mai »<xx U 4185, ad l et 2. 
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ARTICLE II 


MANIÈRE DE SE SERVIR DE ORGUE PENDANT 


LES DIFFÉRENTES FONCTIONS. 
| 


ii 6. Le chant doit toujours primer ; l'orgue elles au- 
tres instruments doivent simplement le soutenir et ne 
jamais le dominer. Il n'est pas permis de faire précéder 
le chant par de longs préludes, ou de l’interrompre 
par des morceaux d'intermêède. Le son de l'orgue, dans 
l'accompagnement du chant, et dans les moments où 
il joue seul, doit participer à toutes les qualités que 
requiert la vraie musique Sacrée 

117. On louche l'orgue, hors le temps prohibé, à 
l'entrée et à la sortie de l'évêque, d’un Prélat qui lui 
est supérieur, d’un Cardinal}, qui vient officier ou 
assister solennellement aux offices. On le lait au com- 
mencement des fonctions des fêtes plus solennelles, 
pendant que lOfficiant sort de la sacristiei, et à la 
fin quand 1l se retire : 

118. On touche l'orgue pendant la Messe, les Vê- 
pres, les Matines et les Laudes. Il ne doit pas accom- 
pagner léchant de la préface, du Paternel de Vite 
Missa est. Aux autres Heures, il n’est pas d’usage de 
Jouer de l'orgue : on peut cependant le faire, surtout 
à Tierce, avant la Messe pontificaleé. 

1 19. Toutes les fois que l’orgue joue à un Office 
où 1l est permis, pour suppléer en raison du petit 
nombre de chantres le chant de quelques paroles, ces 
paroles doivent être prononcées à voix haute et intelli- 
gible par quelqu'un du chœur. Il serait même à sou- 
haiter qu'un Chantre les chantât conjointement avec 
le son de l’orgue  : 

120. Le premier verset des psaumes et des canti- 


1) Le jeu de l'orgue ne doit pas empêcher que l'office ne soit complet 


Cit. F.f.. I. T. c. xxvm, n. tt et ta; Motu prop. Pii X, 15 nor. igo3, 


Aiît. — > Sul Ar- 1 1.c xxvtn, n: 3 Ct | Ibib., n. 3, et I. Il, c. 1. n. 4. 
- | C^r. L>. 1. I. ç. xxvii. n. 3. — 'C.rr. Ep., i. I. c. xxvui, n. 9; S. C., 
janv. 1099. T3. — . C.rr- Ep, 1.1, Ç. jhôhii, h. 7.— ’ Ibid., n. 6; S.C., 


Si juill. H3. 3~21> 33 ntai >894, 3837, ad 2. 25 juin 1898, 3994, ad 2; 
moi t<)oo. 4054. ad 9: | mars 1901. 4067, nd 3. 


DE l'orgue. DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE, ETC. 3 


ques, la première strophe des hymnes, les versets et 
strophes pendant lesquels le Chœur doit se mettre 
à genoux, le Gloria Patri, la doxologie des hymnes, 
doivent être chantés par le Chœur, et non suppléés 
par l'orgue ‘. 

121. A la Messe chantée, l'orgue peut suppléer le 
chant du graduel, de l’offertoire, delà communion, du 
Deo gratias après Ita Missa est, ainsi que la #épéti- 
tion de l’introït, et de l’antienne de l'aspersion. On 
peut jouer de l'orgue alternativement au chant du 
Kyrie eleison, du Gloria in excelsis, du Sanctus et de 
\Agnus Dei. Le Credo doit être chanté en entier par 
le Chœur2. 

122. Pendant l'élévation, on ne doit exécuter aucun 
chant: mais l'orgue peut jouer, d’un son grave et 
doux: il en est de même à la bénédiction du saint 
Sacrement. Après l’élévation, on chante le Benedictus, 
qui peut cire suivi d’un motet se rapportant au saint 
Sacrement, pourvu que l’on ne fasse pas attendre le 
Célébrant3. 

123. Aux Vêpres solennelles, l’orgue peut suppléer 
la répétition de l’antienne à la fin de chaque psaume. 
On peut jouer alternativement au chant de l'hymne 
et du Magnificat. Aux Matines et aux Laudes so- 
lennelles, on peut toucher l’orgue comme aux Vêpres ' 


ARTICLE II 


DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


124. En certaines circonstances, dans les limites 
convenables, et jamais sans une permission de lOr- 
dinaire, on peut admettre d'autres instruments que 
l'orgue. L'usage du piano et du gramophone est dé- 
fendu, comriie aussi celui des instruments bruyants, 
tels que cymbales, tambours et autres semblables. 


‘Car. Ep., I I, c. xxvin, n. 6. —”Ibid., n. 10: S. C., 10 mars 1657, ioa3, 
ad 3: 22 mars 1062, 3i 10, ad 7: 22 mai 11J91, 3837. ad a: — 3 S. č 22 mai 
1«0[, 3827, ad 3; 16 déc. 1000. 4x43, ad 6. — ’ C.rr. Ep 


Ep.. ibid., n. 5. 
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L'Ordinaire peut permettre d'employerun choix limité 
et judicieux d'instruments à vent, comme clarinettes 
et hautbois, aux memes conditions que l'orgue. 
125. Il est rigoureusement défendu aux fanfaresde 
jouer dans l'église. Aux processions, hors de l'église, 
l'Ordinaire peut autoriser une fanfare, pourvu quelle 
ne joue aucun morceau profane, et qu'elle soit à la place 
qu'elle doit ğccuper 1: V. chap, des processions. 


ARTICLE IV 


DES CHANTRES2. 


126. A l'exception des mélodies propres au Célébrant 
et aux Ministres, lesquelles doivent toujours être en 
chant grégorien, sans aucun accompagnement d'orgue, 
tout le chant liturgique appartient aux membres du 
chœur; aussi, les Chantres, même laies, remplissent 
l'office des Ecclésiastiques. 

127. Les solos ne sont pas défendus; mais ils ne 
doivent jamais prédominer dans la cérémonie, au point 
que la plus grande partie du texte liturgique soit exé- 
cutée ainsi. : JS I 

128. Les Chantres ayant dans l’église une véritable 
fonction liturgique, les femmes ne peuvent pas faire 
partie du chœur ou de la chapelle musicale, soit avec 
les hommes même en dehors du chœur , soit seules, 
dans les tribunesj (1). Si donc on veut employer des 
voix aiguës, elles doivent être fournies par des enfants. 

129. On ne doit admettre comme Chantres que des 
hommes d'une vie probe; par leur piété et leur attitude, 


(1) Il n’estpas défendu qu'un chœur de femmes seules, placées dane 
une partie réservée aux fidèles, prenne part aux chants liturgiques 
même en alternant avec les hommes placés ailleurs. 11 faut des raisons 
graves, dont | Ordinaire est juge, pour admettre un nliœur de femmes 
-eûtes dans leséglises où il y a suffisamment d'ecclésiastiques aux offices 


du chœur, spécialement dans les cathédrales (S. C., 17 janvier 1908. 
42io,adî. 18 déc. 1908, 4231). | D 


? Mutit prof-, de Pic X, 23 nov. vi: SC. |3 nnv. 1908. 4226. - 
41-1 v.—  /bdM v, '3; S. Fr Sept. 3964. 
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ils doivent se montrer dignes de la fonction qu'ils 
remplissent. Même s'ils sont hors du chœur, il con- 
vient qu'ils Soient revêtus de la soutane et du surplis; 
et,s1ls se trouvent dans une tribune trop exposée .aux 
yeux du public, il convient qu'ils soient cachés par 
un grillage. 


CHAPITRE IV 


Du baiser de paix. 


130. Il y a deux manières de donner le baiser de 
paix : par embrassement, ou au moyen de l'instru- 
ment de paix. (Voir part. II, sect. 1,ch. vi.) 


ARTICLE PREMIER 


DU baiser de paix par embrassement. 


$ 1. Des Messes où l’on donne le baiser de paix 


par embrassement. 


i?i. Dans les Messes chantées avec Diacre et Sous- 
Diacre, on donne la paix par embrassement à tous les 
Ecclésiastiques présentsi*au chœur; on ne la donne 
pas le jeudi saint et le samedi saint, ni aux Messes des 
morts. Dans une Messe basse d’ordination, le baiser 
de paix se donne aussi par embrassement aux Ordi- 
nands3. 


$ 2. Règles pour donner et recevoir le baiser de paix 


par embrassement. 


131. Celui qui donne le baiser de paix, s'approchant 
de celui qui doit le recevoir, ne lui lait aucune révé- 
rence avant de le lui donnerl; mais ce dernier lui fait 
une inclination. Après le baiser de paix, ils se saluent 


| C.rr. Ef>., I. 1, C.XXIV, n. a cl 13, cl c. xxx, n. 2. —' Uni. Viss., pan. ka lit. 
3, n. U Car. E/., IL l, c. xxiv, n. 2, © et 11. —3 J'unt De ord. coni. Car. 
Ef., I. 1, c. xxiv. n. 5. 
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mutuellement'. Avant et apres le baiser de paix, en se 
saluant, ils tiennent les mains jointes. Lessaluts,soit 
avant, soit après la paix, sont plus ou moins profonds 
selon la dignité de celui qui la donne et de celui qui 
la reçoit. 

133. Celui qui donne la paix met doucement les 
mains sur les épaules de celui qui la reçoit ; cedernier, 
en même temps, met les mains sous les coudes du 
premier’. Celui qui donne la paix dit Fax tecum; celui 
qui la reçoit répond Fit cum spiritu tuos; en même 
temps ils se touchent légèrement la joue gauchel, ou 
se contentent de rapprocher) (1 

134. Si celui qui reçoit la paix est Évêque, ou d’une 
dignité supérieure, celui qui la donne met les mains 
sous les coudes du premier, lequel met les mains sur 
les épaules du second. Tous les Prélats inférieurs aux 
Evêques reçoivent la paix de la manière ordinaire. 

135. On donne la paix au premier de chaque 
côté, en commençant par le plus digne; le premier la 
donne à son voisin, et ainsi de suiteé pour chaque 
rang. Si le Clergé est divisé en plusieurs ordres, on 
porte la paix au premier de l’ordre supérieur du côté 
le plus digne, puis au premier du même ordre du côté 
opposé ; on passe ensuite au deuxième ordre de chaque 
côté, en commençant par le côté où l’on se trouve; 
et ainsi de suite. 

136. Dans les Chapitres, lorsque le Sous-Diacre est 
Chanoine, il ne porte la paix qu'aux Chanoines et à 
ceux qui leur sont supérieurs; après être revenu à 
l'autel, il donne la paix au Cérémoniaire, et celui-ci 
la porte é ceux qui ne sont pas Chanoines. 

i D’après la rubrique du missel, sinistris genis sibi invicem approxi- 
mantibus, on ne sc loucherait pas la joue ; cependant, le Cérémonial des 
Evêques porte ita ut se leviter tangant. Bourbon admet une différence 
entre la Messe solennelle ordinaire et la Messe pontificale. Celle-ci,dit- 
il, a conservé plusieurs rites aujourd’hui supprimés dans les autres 
Messes, et le Cérémonial y a maintenu plus complètement l’ancien rit 


du baiser de paix. Il peut donc se faire que, dans les Messes solennelles 


ordinaires, la cérémonie de la paix soit plus en harmonie avec la pra- 
woll € fhf fC Ar d 
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ARTICLE H 


BU BAISER DE PAIX PAR INSTRUMENT. 


ð L Des Messes où l’on donne le baiser de paix 


par instrument. 


13y. Dans une Messe basse ou dans une Messe 
chantée sans Ministres sacrés, le baiser de paix se 
donneavec l'instrument! On Je donne ainsi à un Carp- 
dînai, au Nonce ou Légat, au Métropolitain et à IPE- 
vequel diocésain. On le donne aussi à un grand 
Prince. 

138. Il peut se donner aux Ecclésiastiques assistant 
collectivement à une Messe basse, en certaines cir- 
constances, et à une Messe chantée non solennelle. 
A une Messe solennelle, s’il faut donner la paix à 
des laïques qui y ont droit, elle se donne avec l'ins- 
trumenti, 


£2, Régies pour donner et recevoir le baiser de paix 


par instrument. 


139. Lorsque le baiser de paix doit être donné avec 
l'instrument, à une Messe basse ou à une Messe 
chantée sans Ministres sacrés, le Servant observe ce 
qui est dit pour la Messe basse devant les grands Pré- 
lats 4. 

140. A la Messe solennelle, le Cérémoniaire, ayant 
présenté linstrument de paix à baiser au Sous-Diacre 
quand celui-ci a donné la paix au Chœur, le porte 
aux personnes qui doivent recevoir ainsi la paix. 

141. La paix reçue par instrument peut être com- 
muniquée par embrassement entre Ecclésiastiques du 
même ordre; et, si c'est l’usage, on peut donner de 
cette manière le baiser de paix au Clergé, aux Messes 
chantées sans Diacre et Sous-Diacre. 


Rut. MRs., pari. Il, lit. x, n. 3.— ’Car. Ef., |. D c. xxx, n. 2,3 cl |. — 
Carr. £/>., 1. I. c. xxiv, n. 6. — * Rut. Mist., ibid. 


PART. VI, SECT. II, CHAP. V, ART. I 


CHAPITRE V 


De | ordre à, garder pour la communion. 


142. Quand le Célébrant a communié sous l'espèce 
du pain, ceux qui doivent communier vont, au signe 
du Cércmoniaire, au milieu du sanctuaire, deux à deux, 
sans barrette, les mains jointes; puis ils se mettent 
à genoux (1 , et s'inclinent médiocrement pendant 
le Confiteor Quand le Prêtre dit Indulgentiam, ils 
se redressent et font le signe de croix. 

143. Les Ministres sacrés communient toujours les 
premiers , puis les Prêtres, sil y en a; ceux-ci et les 
Diacres portent l'étole de la couleur du jourl, ou 
de couleur blanche Les Acolytes de la Messe com- 
munient immédiatemen après les Ðiacres 

144. Tous ceux qui doivent communier se lèvent 
après le troisième Domine non sum dignus. Les deux 
premiers font la génuflexion, montent à l'autel, s'age- 
nouillentsurlebord du marchepicdet rcçoiventlacom- 
munion. Dès que les deux premiers se lèvent après avoir 
communié,lesdeuxsuivants font la génuflexion etmon- 
tent à l'autel. Les deux premiers, s'étant levés, s'écar- 
tent pour laisser la place aux deux suivants, descendent 
chacun de son côté, font la génuflexion et retournent 
à leur place. Pendant qu'ils font cette génuflexion, 
les deux qui viennent en troisième lieu la font aussi 
entre les deux premiers, et montent quand les seconds 
descendent. On suit le même ordre jusqu’à la fin. Si 
ceux qui communient sont en nombre impair/ les 
trois derniers se présentent à la fois. 

14?. Sile Clergé est nombreux, et si l’autel est assez 
grand, quatre ecclésiastiques peuvent se présenteràla 


(1 Ceux des ecclésiastiques présents au chœur qui ne doivent pas 
communier, «restent, alors debout. Ils ne sont à genoux que pendant lj 


distribution meme de la sainte communion ,S. C., 9 mars 1711,4209, 
ad 3'. 


"Or. Ef.. LH, c. «n. n. 3.— C;tr. Ef>., ibid. — 3 Car». f/>., I. II, c. em, 


n. 6. — 4 Or. Ef., ibid. ; S. C.. 4 juillet 10-9, 34ọ), ad l. et * — * C(. S. G.. 
13 juillet 1056, 1074. T| 


de la prédication. 383 


fois. Dans ce cas, les quatre premiers, ayant fait la gé- 
nuflexion, montent ensembleàl’autel. Lorsque lesdeux 
du côté de l’épiître ont communié, ils descendent du 
même côté, font la génuflexion en même temps que 
lesdeux suivants, qui montent les remplacer, puis 1ls 
se retirent par le côté de l’épître. Les deux du côté 
de l'évangile, ayant communié, sont remplacés de la 
même manière parles deux autres, et se retirent parle 
côté de l'évangile. Les suivants font de même. 

146. Les laïques reçoivent la communion à la balus- 
trade: ils ne doivent pas avoir de gants. Si des laïques 
communient à un autel sans balustrade, ils s’agenouil- 
lent par terre, au pied de l’autel. S'il y a une commu- 
nion nombreuse, il est bon de charger quelqu'un de 
veiller à ce que tout se passe avec ordre et recueille- 
ment’. On fera arriver les communiants par le côté de 
l'évangile et on les fera partir par le côté de l'épîtrel. 

147. On garde le même ordre pour recevoir les 
cierges bénits, les cendres, les rameaux; pour baiser 
les reliques, etc. : chacun ayant la tête nue et les 
mains jointes, sans la barrette. Mais,dans les Chapi- 
tres, si le Diacre et le Sous-Diacre ne sont pas Cha- 
noines, ils se présentent après les Chanoines. 


CHAPITRE VI 


De la prédication. 


148. Si l’on prêche pendant la Messe, on le fait 
après l'évangile3; régulièrement, le sujet du sermon 
est l'évangile du jour * Le Célébrant peut, avec la 
permission de l'Ordinaire, prêcher avant ou après 
la distribution de la communion, soit pour une pre- 
mière communion, soit pour une autre raison < Le 
saint Sacrement étant exposé et voilé, on peut prê- 
cher avant la bénédictioné. 


| Car. E/>., I. IL c. xxix. n. 4 —4 Cxr. Ep., ibid, —3 Rub. Miss., part. II. 


hi. ni, n. 6; Car. E., i. II. v: wn m 4^ ° # ^.> U K C xxxi, n. 2. 
+ E OTA avril tC53. 300<), nd 4; 12 aqM: <857, 3059, ad 10; 33 mars t88f,35j<). 
—« S. C.. 14 dec. 18H3:'3>19, nd ro mai 3;î«, ad 1. 
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149. On ne doit pas prêcher à d’autres moments 
pendant les offices. Si l’on prononce une oraison 
funèbre à une Messe de Requiem” on le fait entre 
la Messe et l'absoute, et non après l'évangile. On 
lait aussi après la Messe un sermon qui aurait pour 
objet un panégyrique, la publication d’un Jubilé’, etc. 

150. Le Prédicateur, revêtu du surplis, et aussi de 
l’ctole” de la couleur du JjJour3, si c’est la coutume, 
monte en chaire. Il peut recevoir auparavant la béné- 
diction du Célébrant, si c’est un usage ancien et si lE- 


les révérences à l'autel, au Clergé et au peuple, puis ıl 
peut s'asseoir et se couvrir; il se découvre ensuite,se 
met à genoux, fait le signe de croix et récite à haute 
voix l’'Ave Maria (jamais le Regina cæli}. Il se lève 
alors et commence le sermon5; il peut se couvrir et 
f'asseoir mais seulement après avoir prononcé le 
texte d'évangile ou d’Ecriture. S'il est couvert, il se 
découvre toutes les fois qu’il prononce les saints noms 
de Jésus et de Marie. A la fin du sermon, il peut bénir 
le peuple par un signe de croix sans rien dire, à moins 
que l’ Evêque ne soit présent. 

iSi. Les Chanoines prêchent en habit canonial 
dans leur diocèse. Les Réguliers qui ne portent pas le 
surplis au chœur prêchent avec leur habit ordinaire. 
Si le Prédicateur est à l'autel. il se tient au coin de l'é- 
vangile, sur le marchepied, sans changer de place; il 
peut s'asseoir sur un tabouret placé au meme endroit. 
Pour une oraison funèbre’, l’orateur n’a pas l'habit 
de chœur, il est en soutane et manteau; il ne de- 


(D Le Célébrant qui bénit le Prédicateur peut employer la même for- 
mule que pour le Diacre avant le chant de l'évangile, en disant verba 
sancta sua, au lieu de Evangelium suum (S. C., E juillet 1844, 3334, 
ad 21). — Cette bénédiction doit alors être demandée immédiatement 
avant le sermon fc'est-â-dire après le chant de l'évangile et l'encense- 
ment du Célébrant', et non des que le Diacre a demandé la bénédic- 
tion avant de chanter lévangile “S C., ibid., ad 1). 


£ Cxr. Ef,, L. I» ibid., n. 6. — ] S. C., {1 HoV: i8 3i, 2681, ad 21. — ISC 
31 août 1867, 31S". ad G.b fcv. 1892, 3761, ad i3 — » S. ( juillet 1874 


ad I; do déc. 1881, 3j3$ ad tu mai 1895, 8855, ud 6. —. 3 Cxr. Ep. bd... 2 
— ç MarUnucci. — Cxr. I. [,Cc.wii. n. 6. et | ? 
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mande pas la bénédiction et ne récite pas Ave Maria : 
ce qu'il omet aussi le vendredi saint. 

Si le saint Sacrement est exposé, le Prédicateur ne 
se couvre pas, même quand le saint Sacrement est 
voilé 

Nota.Sile Célébrant prêche lui-même, voir ci-après, 
part. VII, ch. 1, art. ni, $ 4. Si l Evêque est présent, 
voir Fonctions pontificales pour le sermon après 
l'évangile; à un autre moment, il n'y a pas de céré- 
monies Spéciales, sauf les révérences convenables à 
l'Evêque. 


CHAPITRE Vil 


De l'encensement. 


ARTICLE PREMIER 


DE L’ENCENSEMENT EN GÉNÉRAL. 


$ 1. Règles à suivre pour bien encenser. 


152. Celui qui encense soutient le haut des chaînes 
de encensoir avec la main gauche ’, et tient celle-ci ap- 
puyée sur la poitrine ‘(1 . Il tient de la main droite 'Ë* * 
à la hauteur de la ceinture, le bas des chaînes, aussi 
près que possible de l’encensoir, avec le pouce et les 
deux premiers doigts, les deux autres étant repliés6.* 
153. Les encensements doivent se faire avec dignité 
et aisance; il faut éviter tout mouvement du corps 
et de la tête; la main gauche doit rester immobile 
et posée sur la poitrine. Pour encenser, on fait 


(1) On saisit entre le pouce et l'index de la main gauche toutes les 
chaînes ensemble à leur extrémité, de manière que le petit couvercle 
dont elles sont couronnées se trouve posé sur ces deux doigts; cl l'on 
ctend les autres doigts sur la poitrine. 


] Inst. Clem., xxxn; S. C., 9 déc. 1628, 488, ad 4. — JS. C., 22 sept. 183;, 
2769, ad 2. — # Car. Ef., 1. 1. c. xxm, n. 4, — #Cxr, g* 1 c, Xün> n. 4 
tl8. — 4ïbid., n. 4 — 9 Car. Ef., ibid. 
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mouvoir l’encensoir avec la main et le bras droits; en 
retirant l’encensoir, on ne le laisse pas tomber, mais 
on le ramène doucement jusqu’à la ceinture' (1). 
154. Celui qui encense une personne ou un objet, 
tenant l’encensoir comme 1il est dit au numéro 152, 
l’élève à la hauteur de son visage vers cette personne 
ou cet objet ductus} puis il donne à l’encensoir une 
légère impulsion /ictus}, par laquelle le bas décrit une 
ligne courbe. Il l’abaisse ensuite jusqu à la ceinture, 
et répête cette cérémonie une seconde et une troisième 
fois, s'il y a lieu, suivant les regies données ci-après (2). 
155. On distingue les encensements à coups dou- 
bles (duplici ictu) et les encensements à coups sim- 
ples {simplici ictu), ou, en d’autres termes, les encen- 
sements doubles elles encensements simples (3;. Dans 
les uns et les autres, celui qui encense dirige len- 
censoir vers l'objet à encenser et le ramène au 
point de départ. Les deux espèces d’encensement diffè- 
rent dans les points suivants : L'encensement simple 
consiste à élever l’encensoir Jusqu'à la poitrine, à le 
porter sans arrêt et d'un seul trait vers l’objet à en- 
censer, et à le ramener immédiatement à la ceinture. 
L'encensement double consiste à élever l’encensoir 


(1) On n encense pas en tenant l’encensoir par le bout des chaînes. 
Aucune expression, soit dans les rubriques, soit dans les rubricistes, ne 
fait allusion à lu manière d'encenser qui consiste à lancer l'encensoir 
en l'air. Celui qui encense tient l’encensoir et offre l'encens; il conduit 
et ramène ‘encensoir (ducere versus... reducere ad se}. l'encensoir suit 
le mouvement de la m linetdu bras; de là les expressions friplici ductu, 
duplici ductu, unico ductu. 

(2) : Chaque coup, dit M‘r de Conny, consistera à élever l'encensoir 
+ vers l'objet ou la personne à qui on veut donner l’encens, et à l’agiter 
- doucement; on rabaisse et on recommence autant de fois que l'exige 
* la cérémonie. - (Cer. rom., 3 éd,, p. 07.1 On ne se contente pas, dit 
Bourbon, d'avancer l'encensoir, puis de le tenir immobile un instant de- 
vant la personne ou l'objet que I on veut encenser; mais la main droite, 
ayant conduit l’encensoir au point convenable, lui donne une impulsion 
vers la personne ou l'objet; on retire ensuite l’encensoir. Cette action 
se fait autant de fois qu'il doit y avoir de coups d’encensoir. Les anciens 
auteurs recommandent de faire une pause entre chaque coup d'encen- 
soir, afin de bien les distinguer (Bauldry, Bisso, Merati. Catalan). 

(3) II n'y a pas, même pour le T. S. Sacrement, 

coups triples (Cf. S. C., 24 nov. iSyg, 41l o, aig). 


d'encensement à 


' Car. Ep., I. 1, c. xxiu, n. 8. — ° Ibid», n. 4. 
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jusqu à la hauteur du visage; lorsqu'il est dirigé vers 
l'objet, on lui donne une légère impulsion, puis on le 
ramène à la ceinture. L'encensement double com- 
prend donc trois mouvements successifs : élévation de 
la main et de l'encensoir, mouvement vers l'objet à en- 
censer, abaissement pour ramener la main et l'encen- 
Soir au point de départ. 


$ 2. Règles générales sur la nature et sur le nombre 


des encensements. 


/. Régies sur la nature des encensements. 


156. On encense à coups doubles : le saint Sacre- 
ment, la croix, le livre des évangiles, les reliques, les 
images des saints, le Célébrant, les Prélats, les Cha- 
noines, les Prêtres, les Ministres sacrés; puis les 
Ministres inférieurs et les membres du Clergé que 
l'on encense collectivementl* 

15-. On encense à coups simples : les Ministres in- 
férieurs que lon encense individuellement, le peu- 
ple, les cierges, les cendres, les rameaux, l'autel. et 
tous les objets que l’on bénit et pour lesquels l'encen- 
sement est requis] (1). 


IT. Règles sur le nombre des encensements. 


158. On doit proportionner le nombre des coups 
d’encensoir à la qualité des objets ou des personnes 
que l’on encense3* 

159. On encense de trois coups : le saint Sacrement, 
la croix, une relique de la vraie croix, ou autre re- 
lique de la Passion '. Les autres reliques et les images 


des saints sont encensées de deux coups. 


(1) Le Missel et le Cérémonial des Évêques disent clairement que 
l'aatcldoit être encensé à coups simples: on ne fait qu'en parcourir les 
faces avec l’'encensoir, Vn décret (29 mai 1900, 4057, ad 2) ne per- 
met pas d’encenser | coups doubles les cendres, cierges et rameaux. 


| S. C.. 32 mars 1862, 3iiüu. ad 20; a3 no\. 1899, 4048, ad 9; 29 mai »900, 


4057. ad 2. — 2 S. C.. so mai 1900, 4057$ ad . — 3 Car. E/., 1. I, c. xmii, 
n. 3i.— + Rul. Miss. part. IL lit. iv. n. 4; C.rr. Ef>., ibid., n. 18 et 3a ;S C., 
30 mars 1B69, 3ioi. ad 7. — ‘Rul.. Miss., ibid., n. 5; (.-rr, L I, e. xxut, 
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1 bo. L’Officiant est toujours encensé de trois coups. 
Pourtant, quand lOrdinaire ou un Prélat supérieur 
assiste au trône, il est encensé de deux coups seule- 
ment. 

161. Tous les Evêques, même titulaires, ou hors du 
lieu de leur juridiction, sont encensés de trois coupsl. 
En présence de l’Évêque diocésain ou d’un Prélatqui 
lui est supérieur, ils sont encensés de deux coups 
seulement; de même, s’ils sont Chanoines et assistent 
au chœur comme tels. 

162. Les Prélats et les Chanoines sont encensés de 
deux coups. Les autres Prêtres et Ecclésiastiques sont 
encensés chacun d'un coup, s'ils ne sont pas trop nom- 
breux. S'ils sont en grand nombre, on les encense par 
groupes, avec une inclination commune avant et 
après; pour cela, on passe devant eux en donnant 
quelques coups d'enccnsoirde leur côté, ou mieux, on 
donne, sans marcher, trois coups doubles vers le 
groupe : un au milieu, un à la gauche et un à la droite 
de celui qui encense. On peut, si c’est l'usage, en- 
censer de deux coups le supérieur de l’église. 

163. Un Cardinal, le Nonce ayant les,facultés de 
Légat a latere, un Visiteur apostolique ,Évéque, est 
encensé de trois coups en présence de l’Evêque ou de 
PArchevêque. 

164. L'Archevêque dans sa province, en présence 
du Nonce avant les facultés de Légat, est encensé de 
trois coups, et après lui. En présence du Métropolitain, 
ou du Nonce ayant les facultés de Légat, l’Évêque 
diocésain est encensé de trois coups, comme le Métro- 
politain ou le Nonce, et après lui. 

165. L'Archevêque dans sa province, l’Évêque dans 
son diocèse, leNonce dans le territoire de sa nonciature, 
ne sont encensés que de deux coups en présence d'un 
Cardinal.et seulement dans ce cas;alors, les Chano:1- 

nes et les Prélats ont un seul coup d’encensoir, et 
les autres sont encensés par groupes. 

166. Les Protonotaires et autres Prélats de la Mali- 


| S. C., 7 ddc. 1844, 1383, ad S. I 
s Cxr. Épt L I, cœ # ‘» n- 3s. I 
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son de S. S., le Nonce qui n'est pas Evêque, les Abbés 
niilrés, les Généraux d’Ordres réguliers, sont encensés 
comme les Chanoines. Pour l’encensement du Vicaire 
général ou capitulaire, voir sect. 1, ch. n, art. ni. 


ARTICLE H 


DE LA BÉNÉDICTION DE L'ENCENS (1). 


167. En règle générale, l'Oiliciant met l'encens 
dans lencensoir à l'autel, et jamais à la banquettel. 
Si l'on met l'encens pour encenser seulement le saint 
Sacrement, et non les personnes ni les objets, on ne 
le bénit pas. 

168. Quand on doit faire la bénédiction de len- 
cens, le Thuriféraire monte à l'autel par le côté de 
l'épître, tenant de la main gauche l’encensoir, et de 
la main droite la navette contenant la cuiller 2(; il 
donne la navette au Diacre, .ou, si c'est aux Vêpres, 
au premier Assistant. Celui-ci prend la navette de 
la main gauche; de la droite, 1il prend la cuil- 
ler et la présente vide au Célébrant avec les baisers 
d'usage, en disant Benedicite, Pater reverende. Le 
Célébrant se tourne vers le côté de l’épître, pose la 
main gauche sur sa poitrine3, prend la cuiller et met 
trois fois de l’encens dans l’encensoir, prenant trois 
fois de l'encens dans la navette, et disant en même 
temps Ab illo benedicaris in cujus honore cremaberis. 


(1) L'encens est de rigueur pour les encensements : on ne pourrait 
le remplacer par une composition chimique dans laquelle entreraient 
des charbons et de l’encens (S. C., 7 août 1575, 3363). 

(i) Ordinairement, le Cérémoniairc se tient à la droite du Diacre ou 
Ju premier Chapter, et le Thuriféraire se inetà la droite du Céré- 
moniaire. Le Diacre ou le premier Chapier se retire un peu enarrière- 
pour faire place au Thuriféraire. Le Cérémoniairc peut prendre la 
navette pour la présenter au Diacre ou au Chapier. Pour la manière 
dont le Thuriféraire présente l’encensoir, voir fonction particulière de 


celui-ci, partie XIII, ch. t. J- v 


'S. C,, n) juillet 1659, 1123; 2 mai tçoo. 40.84, ad 4, — * Rul. Miss., part. 
IH, lit. iv, n 4. et lit. vu, n. 19; Cxr. Ep.,}. 1. c. xxnt. n. 1. — 3 Gavantus, 


Oastaldi, Buuldry, Merati et autres. 
22. 
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A men rt). Il rend ensuite la cuiller, pose la main gauche 
surl'autel',et fait delà maindroite un signede croix sur 
l’encensoir ouvert. A Toffertoire de la Messe solennelle, 
il dit : Per intercessionem beati Michaelis Archangeli 
stantis a dextris altaris incensi, et omnium electorum 
suorum, incensum istud dignetur Dominus benedicere, 
et in odorem suavitatis accipere, per Christum Do- 
minum nostrum, Amen; il fait le signe de croix sur 
lencensoir au mot benedicere. Apres la bénédiction de 
l'encens, le Diacre ou l'Assistant, ayant repris la cuiller 


avec baisers et rendu la navette, prend l’encensoir et 
le donne au Célébrant3. 


ARTICLE II 


DE L’ENCENSEMENT DE L'AUTEL. 


169. Lé Prêtre qui encense l'autel doit être attentif 
à le faire avec gravité. La main gauche, qui tient le 
haut des chaînes, doit être immobile et appuyée sur la 
poitrine; la droite doit se mouvoir avec aisance, en 
conduisant et non en lançant l’encensoir. En mar- 
chant, le Prêtre doit faire en sorte qu'il y ait accord 
entre le mouvement des mains et celui des pieds 

170. Le Célébrant, à la Messe solennelle (2 , ayant 
dit Oramus te et béni l’encens, reçoit l’encensoir du 
Diacre, qui, ayantpris le haut des chaînes dans la main 
droite et le bas dans la main gauche, lui met le bas 
des chaînes dans la main droite, en lui baisant la main, 
et le haut des chaînes dans la main gauche. Il fait une 


\ 


inclination profonde à la croix, ou, si le saint Sacre- 


([ C’est en imposant l'encens dans l’encensoir, et non en le bénis- 
sant, que le Célébrant doit prononcer ces paroles (C.vr. Er..l. L.'c. xxm. 
n. t et 2). Il les répartit de la manière suivante : en mettant de l'en- 
cens pour la première fois, il dit Ab illo benedicaris; la seconde fois, 
in cujus honore la troisième, cremaberis. Amen. 

(2' À moins d’un induit, l'encensement ne peut se faire qu'à la Messe 
solennelle et non à la Messe chantée sans Diacre n1 sous-Diacre, même 


devant le saint Sacrement exposé (S. C., 18 mars 1874, 3328, ad 1: 
7 déc. 1888, 3697, ad 3). 


* Cf. Rut. Miss., part. 11. lit. nii n> 5. c:vr. Ef>., 1. T, c. xix. n. 3.— ”Ruë. 
Miss.. part. II, lit. rv, n. 4. Carr. /:/Ħm, |. I, c. xX|O. n 
xxiit, n. Ü. 
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ment est dans le tabernacle, il fait la génuBexion en 
appuyant la main gauche sur l'autel, et encense la croix 
de 1roiscoups doubles sans rien dire voirfig. I, 2 
et3 ;il lait de nouveau la révérence convenable, puis il 
encense l'autel vers les chandeliers, conduisant trois 
fois l'encensoir à distance égale, depuis le milieu de 
l'autel jusqu'au coin de l’épître” | nO 8, 9 et 10). 
Arrivé au coin de l’épiître, il abaisse la main, encense la 
partie latérale, d'abord en bas, puis en haut n0 1! 
et 12 ; s'étant tourné vers le milieu de l'autel. et ele- 
vantia main, 1lencense le dessus de l'autel, en donnant 
trois coups d'encensoir 2) dirigés vers le milieu 
13, 14 et 15). De retour au milieu, il fait la révé- 
rence convenable, encense de trois coups, toujours 
en marchant, l’autre partie jusqu'au coin de l'évangile 
16, 17 et 18;, puis de deux coups la partie latérale du 
côté de l'évangile, d’abord en bas, puis en haut, comme 
au coin de l’épître 19 et 20,. Sans quitter le même 
leu, mais en se tournant à droite, il relève l'encensoir 
et encense le dessus de l'autel comme au côté de 
l'épître (21, 22 et 23 ; abaissant ensuite la main, il 
encense de trois coups le devant de l'autel, en marchant 
depuis le coin de l'évangile jusqu'au milieu 24. 25 
et 26). Ayant fait de nouveau la révérence con- 
venable, 1l encense de trois coups l’autre partie du 
devant de l’autel, en allant depuis le milieu jusqu'au 
coin de l'épiître 27, 28 et 29); là, il s'arrête et rend 
l'encensoir au Diacre, pour être encensé par lui. Le 
Diacre descend du marchepied, se place en face du 
Célébrant, prend le bas deschainesdans la main droite, 


(1) On parle au numéro suivant des chiffres 4, 5, 6 et 7. Ce n’est pas 
es chandeliers qu'on encense, mais le fond de l'autel. On donne, 
d'ailleurs, toujours trois coups, quel que soit le nombre des chande- 
liers. 

(2) L'encensement en demi-cercles ne s'appuie ni sur le Cérémonial 
des Evêques (1. 1, c. xxm. n. 4 et 5), ni sur le Missel (Ritus celeb. Mis., 
lt. n. n. q) ni sur les décrets de la S. C., ni sur les commentateurs, 
lesquels s'expriment toujours de la même manière, aussi bien quand 
il s'agit de encensement de l'autel que dans les autres cas : Ducüitr et 
reducitur Ihuribulum, nunquam projicitur vel jaculatur. 


' Rut Misi.. part. II. iit. ıv, n. 6. — ’ Ibid., n. 4; C.rr. E/., I !.. c. ,XXIT,N. 
4 et 5. 
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en baisant la main du Célébrant, et le haut des chaînes 
dans la main gauche. 
1/1. S'il y a, sur l'autel, des reliques ou des statues 
de saints, le Célébrant les encense, après avoir cn- 
censé la croix et fait la révérence convenable. Sans 
quitter le milieu de l'autel, il encense de deux coups 
seulement, quelquesoit le nombre des monstranccsou 
des statues, celles qui sc trouvent du côté de l'évangile 
4 et 5 ;ayant fait de nouveau la révérence convenable, 
il encense de même celles qui sont du côté de l'épître 
6 et / ; puis, sans renouveler la révérence, il fait 
l’encensement de l'autel! S'il y a, sur l'autel. 
devant la croix, une relique de la vraie Croix,le Célé- 
brant l'encense en même temps que la croix. 

172. À l'offertoire, le Célébrant encense les oblats 
avant d'encenser la croix. Il fait d'abord trois signes 
de croix avec l’'encensoir, sur l’'hostie et le calice à la 
fois fig. I, n° 1, 2, 3, 4, 5et 6 ; puis il fait, avec l'encen- 
soir, trois cercles autour du calice et de l’hostie: les 
deux premiers, de droite à gauche; Île troisième, de 
gauche à droite (7, 8 et 9). Au premiersigne de croix, 
il dit Ancensum istud; au deuxième, a te benedictum; 
au troisième, ascendat ad te Domine; au premier 
cercle, il dit et descendat super nos ; au deuxième et 
et au troisième, misericordia tua ' Il fait ensuite la 
révérence convenable, puis l'encensement de l'autel 
(n° 170), en disant Dirigatur, etc., qu'il commence 
en encensant la croix’. Il rend l’encensoir au Diacre 
en disant Accendat in nobis Dominus ignem sui amoris 
et flammam (Vternce charitatis. Ame/u 

Nota. Les rubriques ne disent rien de la distri- 
bution des paroles du Dirigatur; il suffit de les com- 


(1) S'il \ avait une relique ou une statue exposée au milieu de l'autel, 
on l'encenserait après avoir encensé la croix, si c'était l'usage. Un décret 
permet d’encenser | image de l’Enfant Jésus, ainsi exposée au temps de 


Nod; on lencense de trois coups, comme et après la croix (S. C. 
15 février 187}, 3188). Une relique ou une statue de la très sainte 
x 


\ ierge ou d’un saint serait encensée de deux coups. . 


N 


' Ruh. Mû .. "W. II. lit tv. n. 5; Try. Ef.. I. î. c. uni, n. 6 — °S. ÈC., 
D, + er | Rah. Ai . ut. vu. n. ®©. ' . Ep, ibid., n. io. 
— » S. C., $ mar» i.;-, U j. _»> /{Itl A/| lbi<J . 
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mencer en même temps que l’encensement, et de les 
terminer avec celui-ci. Nous donnons, d'après plu- 
sieurs auteurs, deux manières facultatives de les dire. 


Dirigatur, Dom ine, 


t. Dirigatur, 
2. Domine, oratio mea 
3. oratio mea (|) sicut incensum in conspectu tuo ft)- 
8. sicut Elevatio 
9, incensum manuum 
10. in conspectu tuo. mearum 
it. Elevatio sacrificium 
vespertinum. 


fj, manuum 


13. mearum Pone, Domine, 


14, sacrificium custodiam 

tJ. vespertinum. ori meo, 

t6. Pone, CIl 

17. Domine, ostium 

18. custodiam circumstantia- 
19. ori labiis 

20, meo. meis; 

3t.et ostium ut non 

22, circumstantiæ declinet 

a3. labiis meis; cor meum 

24. ut non declinet in 

27, cor meum verba 

26. in verba maiitiæ, malitia:, 

27, ad excusandas ad excusandas 
28, excusationes excusationes 
29 in peccatis. in peccatis. 


173. Pour encenser l'autel pendant les Vêpres ou 
les Laudes, on observe ce qui a été dit ñ 170 et 171. 


ARTICLE IV 


RÈGLES A OBSERVER POUR L’ENCENSEMENT DU CLERGÉ. 
lj t ] I f 
174. On encense les deux côtés du Chœur, en com- 
mençant par le plus digne. Si le ('dergé est divisé en 
plusieurs ordres, on ne peut tolérer l’usage d’encen- 


ser d'abord tout un côté du Chœur, puis tout le côté 
opposé 2. Dans ce cas, on encense d’abord l'ordre 


‘r) S'il y a des reliques, le Célébrant les encense entre le n. 3 et le 


`X 


n.8,dans l'ordre marqué à la fig. I. mais sans rien dire. 

(2 On encense les Prélats supéricuis dans l’ordre suivant: Cardinaux. 
Xoncc ayant facultés de Légat. Métropolitain. Évêque diocésain, Evêque» 
hors du lieu de leur juridiction (Patriarches, /V ehevêques et Evêques). 
Nous supposons que le Nonce et le Métropolitain soient dans le lieu 


'S, C,, 19 mai 1607. 735» ad 3- 


<*+w 
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supérieur du côté le plus digne, puis le même ordre 
du côté opposé; on passe ensuite au deuxième ordre 
de chaque côté, en commençant par le côté où l'on 
se trouve; et ainsi de suite. 


1/5. Là où les membres du Clergé sont divisés en 
deux ordres, on encense ceux de l'ordre supérieur 
d’un coup double chacun, avec inclination commune, 
et ceux de l'ordre inférieur par groupes, v. n° 162. 
Dans un Chapitre, on encense les Chanoines de deux 
coups doubles, avec inclination à chacun, les Béné- 
ficiers d’un coup double, avec inclination commune, 
et les Clercs inférieurs, ou les Séminaristes, par 
groupes. 

176. Lorsqu'un membre du Clergé est sur le point 
d'être encensé, il défère, par une inclination de tête, 
l'honneur de l'encensement à celui qui le suit im- 
médiatement et doit être encensé après lui” 1\ sl 
est du même ordre que lui. Les membres du Clergé 
doivent avoir la barrette en mains quand ils sont 
encensés. 

177. Si celui qui encense est égal en dignité à 
celui qui est encensé, ils se font mutuellement une 
inclination de tête avant et après l'encensement; mais 
si celui qui encense est d’une dignité moindre, il fait 
une inclination médiocre, et celui qui est encensé v 
répond par une inclination de tête Les Prélats et 
les Chanoines seuls sont salués individuellement 
avant et après l’encensement; les autres, même ceux 
qui sont encensés individuellement, reçoivent avant 
et apres une inclination commune. 


de leur juridiction. Les autres Prélats sont encensés dans l’ordre sui- 
vant, après le Chapitre ; Abbés. Protocolaires, Généraux d'Ordres regu- 
liers. Prélats delà Maison de S. S.; seuls, les Protonotaires participants 
sont encensés avant le Chapitre, à la suite des ilvêques (Ca-r. Ep.,1. I, 


c. xxm, n. 29; Woiu prop. Pie X, de Protonotariis, 2t févr. igo5, 414. 
IL 21). 


(1) Celui qui doit être encense le premier, voyant venir celui qui 
doit l'encenser, prend su barrette, se tourne vers son voisin, qui a pris 


aussi la sienne, et ils se saluent mutuellement; le second salue le troi- 
sième, etainsi de suite. 


Cxr. Eff.. 1. I, c. xxnj, n. 19. et 1. 11. c. ni, n. 11 cl 12, — * Car. Ef., 
L I, c. xxiH, n. jo. | Ibid. — ' Usage de Rome. 
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178. Quand on encense les Chanoines, tout le 
Chœur se tient debout; mais ceux-ci peuvent s’as- 
seoir après avoir été encensés, s’il ne faut pas rester 
debout. Les autres demeurent debout jusqu’à la fin 
de l'encensement 1). 

179, Dans les Chapitres, lorsque le Diacre de la 
Messe est Chanoine, il n’encense que Îles Chanoines 
et ceux qui leur sont supérieurs; après avoir ensuite 
encensé le Sous-Diacre, il est encensé par le Thuri- 
féraire, et celui-ci va encenser ceux qui ne sont pas 
Chanoines. Aux Vêpres non pontificales, le dernier 
Chapier s'il y en a plus de deux (2), encense les Cha- 
noines, puis les Chapters et enfin ceux qui ne sont 


pas Chanoines  1l est alors encensé par le Thuri- 
feraire. 


ARTICLE V 


DE LENCENSEMENT DU SAINT SACREMENT AUX PROCESSIONS. 


180. Lorsqu'on porte le saint Sacrement en proces- 
sion, il doit y avoir deux Thuriféraires qui l’encen- 
sent continuellement? 

181. Les deux Thuriféraires., l’un à côté de l’autre, 
marchent devant le dais en balançant l'encensoir 
dans le sens de la procession 3; celui qui est à droite 
le tient de la main gauche, et celui qui est à gauche, 
de la main droite : tous deux, par l'extrémité des 


chaînes, le couvercle un peu soulevé; ils tiennent la 
navette de la main opposée. 


U) Si le Clergé se compose de plusieurs ordres, ceux qui font partie 
de l'ordre qu'on encense actuellement, ou d'un ordre 
tiennent debout; les autres peuvent s'asseoir. 


(2) A ces Vêpres, les Chapters'ne sont jamais des Chanoines. 


inférieur, se 


| Cxr. Ep*} 1. Il, c. ım, n — 7 Rul. Afis's. du jeudi et vendredi sainte 
Cat. Ef,, |. IL c. xxm, n. XXV. n. 31: c. xxvi, n. 15; c. xxxui. n. i.) et 


19;. Prfuj/e, lit. 1x, c. 5, De Process. SS. Corfvrrs) Christiÿ n. 3. 
15 scpl. 1743, 136B. 
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CHAPITRE VIII 


De la bénédiction de l'eau et de I aspersion. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER 


182. A la sacristie. On prepare un ou plusieurs 
vases d'eau à bénir s'il est nécessaire, le bénitier por- 
tatif, un petit vase renfermant du sel, un missel ou 
un rituel, qui peut être placé sur un pupitre; il est con- 
venable de disposer ces objets sur une table recou- 
verte d’une ñappe Si la bénédiction de Peau est faite 
par un autre Prêtre que celui qui célèbre la Messe, on 
dispose un surplis et une étole violette. On prépare 
une chape de la couleur du jour pour le Célébrant 1. 

183. Dans l'église. On met sur la crédence, ou sur 
les degrés de l'autel, le livre contenant l'intonation 
de l’antienne de l’aspersion, les versets et l'oraison. 
On dispose sur la banquette la chasuble et le mani- 
pule pour le Célébrant et les manipules du Diacre et 
du Sous-Diacre. 


ARTICLE Il 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT LA BÉNÉDICTION DE L'EAU 


ET LASPERSION. 


184. On peut faire de l’eau bénite toutes les fois 
qu'il en est besoin. Cette bénédiction se fait à la 
sacristie, ou à l’église dans les bénitiers. 


(1) Nous ne supposons pas que le Prêtre fasse la bénédiction de l'eau 
dans l’église. Il est dit dans le Rituel in sacristia vel in ecclesia; mais 
la rubrique du Missel, qui parle exclusivement de la bénédiction de 
l’eau le dimanche avant la Messe, indique qu'elle se fait à la sa- 


cristie. En aucune circonstance, cette bénédiction ne doit avoir lieu à 
l'autel. 


| Martinucci. 1. II, c. vui, n. | cl seq. — ’ Rit., til. vin. c, 11, Ordo jJ fut, 
kfKJicEim. i | i 
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i85. Tous les dimanches, avant la grand’ Messe. 
on bénit l’eau à la sacristie pour l’aspersion. Les 
dimanches de Pâques et de la Pentecôte, dans les 
églises où il y a des fonts baptismaux, cette béné- 
diction n'a pas lieu : on fait l’aspersion avec l’eau 
qui a été bénite la veille ’ 

186. L'aspersion de l’eau bénite se fait tous les di- 
manches avant la grand’M esse’, ou, même, avant une 
Messe basse qui remplacerait la grand’Messe : elle est 
obligatoire dans les églises cathédrales et collégiales; 
elle est facultative dans les autres églises 3. Elle ne 
doit se faire qu'une seule fois, le même dimanche, 
dans la même église. 

187. L'aspersion doit être faite par le Prêtre qui 
célébré la Messe, et non par un autre. Cette règle ne 
sapplique pas à la bénédiction de l'eau A l'asper- 
sion de l’eau bénite, les Ministres sont les mêmes 
que ceux de la grand’ Messe. 


ARTICLE III 


DE LA BÉNÉDICTION DE l. EAU. 


188. Si le Prêtre qui fait cette bénédiction célèbre 
aussi la Messe, il se revêt de l’amict, de l'aube, du 
cordon, et de l’étole de la couleur du jour, qu'il 
croise. Sil y a des Ministres sacrés, ils se revêtent 
de leurs ornements, à l’exception du manipule et de 
la chasuble pliée si l’on s’en sert; ils répondent aux 
prières de la bénédiction de l'eau; le Sous-Diacre 
soutient le livre à la gauche du Célébrant, à moins 
quun Clerc ne le fasse, ou que le livre ne soit sur un 
pupitre. Si le Prêtre qui bénit l’eau ne célèbre pas la 
Messe, ıl prend un surplis et une étole violette b et 1l 
est assisté par un Clerc. 


Rul. Miss., Ordo adfjc. aquam benedictam. — 1 Ibid.; Czr. Ep., I. I, c. xv 
o.l clI H, c. XXXI, n. 3.— 3s. C., 15 déc. 1899, 4051, ad |; Eph. lit., t. Il 
p. 109. — 4 Rub. Miss., Ordo ad fac. aquam benedictam ; Czr, Ep., I. II. C. xxxi 
n. 3;S. C., 27 nov. 1632, 595; 10 nov. 1649, 920, nd i, 20 sept. 1681, 1679, 
n nov. 183», 2684, ad 11> >4 déc. 1889, 3713. — ' S. C., 30 sept. 1679. 1607, 
31 ). — 6 Rit., lit. VII, C. H. 
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189, Le Prêtre dit d’abord, en se signant, Adjuto- 
rium nostrum, puis la bénédiction du sel, faisant le 
signe de la croix sur le sel à Per Deum vivum, 
per Deum >-p verum, per Deum ?* sanctum, puis à 
bene^ dicere et sancti ficare. S'il y a-du sel bénit 
d'avance, il peut s’en servir; kl dit alors immédiate- 
ment les oraisons de la bénédiction de l’eau Il fait un 


signe de croix sur l’eau à in nomine Dei Patris... 
in nomine Jesu œ Christi... in virtute Spiritus % 
sancti, et au mot bene dictionis. Après la bé- 


nédiction de leau, il prend avec la main du sel bé- 
nir, que lui présente le Diacre, et en met dans beau 
trois fois en forme de croix, en disant Commixtio 
salis et aquce pariter fiatün nomine Pa trispet 
Fi lii, et Spiritus sancti. Il dit ensuite la der- 
nière oraison. Si le Prêtre bénit de l’eau dans plu- 
sieurs vases à la fois, ıl met du sel de la même 
manière dans chacun. 


ARTICLE IV 


DE L’ASPERSION DE 1.°8AU BÉNITE DANS LES GRANDES ÉGLISES. 


190. Les Ministres se revêtent de leurs ornements 
comme pour la Messe solennellefÿ; le Diacre et le 
Sous-Diacre ne prennent point le manipule. Le Cé- 
lébrant, revêtu de l’amict, de l'aube, du cordon, et 
de l'étole croisée 3, reçoit une chape de la couleur du 
jour'. Les Acolytes prennent leurs chandeliers; le 
Clerc désigné pour cet office, ordinairement le Thu- 
riféraire, prend de la main droite, par l'anse, le béni- 
tier contenant l’aspersoir, et le tient à la hauteurde 
la ceinture. Tous les Ministres se rangent et font les 
saints comme pour la Messe solennelle. 

191. Ils se rendent à l'autel, couverts, précédés du 
Porte-bénitier, qui marche seul devant les Acolytes; 
le Célébrant est entre le Diacre et le Sous-Diacre 
qui soutiennent les bords de la chape 5, le premier de 

| S C., 3 rrril 1y13,qji8, ad 3. — - Car. î. II, c. xxn, n. 3. — 4 Ruh 


Afui., ibid.; Otr. Ef*., ibid. ; S. C., 30 sept; !^79>r 1637, ad r.- — 4 llut. Mfss:, 
ibid.. Car. f-y., ftid. — ‘ Car. Ef. 1.if c. XXi, n. 4. 
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la main gauche, le second de la droite, l'autre main 
appuyée sur la poitrine. On ne prend pas d'eau 
bénite en entrant dans l'église. 

192. En arrivant à l'autel, ils observent ce qui 
est prescrit pour la Messe solennelle; le Cérémo- 
niaire porte les barrettes sur la banquette, ou les y 
fait mettre. Les Acolytes vont à la crédence, dépo- 
sent Leurs chandeliers, et se mettent à genoux près 
de la crédence, sur le pavé. Le Célébrant, le Diacre 
et le Sous-Diacre: se mettent à genoux sur le plus 
bas degré’; le Porte-bénitier s'agenouille à la droite 
du Diacre; le Cérémoniaire présente au Diacre le livre 
où est l’'intonation de l’antienne, et se met à genoux à 
gauche du Sous-Diacre; le Diacre et le Sous-Diacre 
soutiennent ensemble le livre devant le Célébrant. 
Pendant ce temps, le Chœur est debout ‘; de même, 
durant toute l’aspersion. 

193. Le Porte-bénitier présente l'aspersoir au 
Diacre, qui le prend par le milieu et le donne au Cé- 
lébrant, en baisant l’aspersoir puis la main du Cé- 
lébrant \ Celui-ci, entonnant Asperges me ou Vidi 
aquam, Selon le temps, asperge l'autel au milieu, puis 
du côté de lévangile, enfin du côté de l’épîtrel. Le 
Diacre dépose le livre sur les degrés. 

194. Le Célébrant, étant encore à genoux, s'as- 
perge j en faisant un petit signe de croix sur son front 
avec l’aspersoir, se lève, asperge le Diacre puis le 
Sous-Diacre, qui demeurent à genoux et se signent. Il 
fai ensuite l’aspersion du Clergé et du peuple, 
comme ci-après, récitant avec ses Ministres le psaume 
Miserereé et l’antienne; au temps pascal, il dit l'an- 
tienne Vidi aquam et le psaume Confitemini, s'il le 
sait, ou seulement le premier verset 'I 


(1) Les rubriques du Missel, comme le Cérémonial des Évêques, pres- 
crivent au Célébrant d'asperger d'aburd l'autel, de s'asperger ensuite 
lui-même, puis les Ministres sacrés, le Clergé et enfin le peuple; il 
n'y est fait mention de rien autre. l'usage d’asperger, en outre, d'autres 
autels, des reliques, des images, est opposé aux règles liturgiques 


| Rul. Miss., ibid. — ° Cxr. Ep., 1. I. c. xxxi, n. 4; S. C., 12 août 1854, 30a0, 
ad 1, —3 Cxr. Ep., 1. I, c. xvim, n. 16. — + Rub. Miss., ibid.; Cxr. Ep., 
l, IL, c. xxxi, n. 4. — > Rul.. Miss., ibid. — 6 Rul. Miss., Orda ad fac. ct9. bened. 
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1g5. Les Ministres sacrés, ayant été aspergés, se 
lèvent, ainsi que les Ministres inférieurs; le Célébrant 
donne l’'aspersoirau Diacre, qui le reçoit avec les bai- 
sers et le remet au Porte-bénitier. Le Célébrant fait 
l’inclination profonde, ou la génuflexion sur le degré 
si le saint Sacrement est à l’autel |; le Diacre et le Sous- 
Diacre font la génuflexion sur le degré, le Cérémo- 
niaire et le Porte-bénitier la font sur le pavé; ils s'a- 
vancent vers le côté le plus digne du Chœur (1); le 
Célébrant est entre ses deux Ministres, qui relèvent 
les bords de la chape, et le Porte-bénitier se tient près 
du Diacre. nr 

196. Arrivédevant le côté le plus digne, le Célébrant 
reçoit du Diacre l’aspersoir et asperge les membres du 
Clergé 2), en se conformant aux règles données pour 
l'encensement, n° 174. Sil y a des Prélats ou des 
Chanoines, il les asperge d'un coup chacun, avec une 
inclination avant et après. Il asperge aussi indivi- 
duellement, mais avec une inclination commune avant 
et après, les autres membres du Clergé, s'ils ne sont 
pas trop nombreux. S'ils sont en grand nombre, il les 
asperge en groupes, avec une inclination commune 
avant et après; pour cela, 1l passe devant eux en 
aspergeant plusieurs fois de leur côté, ou mieux, sans 
marcher, il asperge le groupe au milieu, à sa gauche 
et à sa droite 7. 

197. Là où les membres du Clergé sont divises 
en deux ordres, le Célébrant aspejge ceux de l’ordre 
supérieur individuellement, avec inclination com- 
mune, et ceux de l’ordre inférieur par groupes. Dans 
un Chapitre: 1l asperge les Chanoines individuellement, 
avec inclination à chacun : les Bénéficiers individuelle- 


(1) Si, par suite de l’exiguïté du lieu et du petit nombre d'ecclésias- 
tiques présents, il arrivait que le Célébrant dût asperger sans quitter le 
milieu de l’autel, mais en se tournant du côté de l'évangile, puis du 


bS 


côté de l’épitre. il n'y aurait pas à faire de ge'nuftexion (S. C., 7 r/ê- 
prier rço:;, 4198, ad 4^. M 3 


C’) L'eau bénite ne doit pas se donner par contact, mais par aspersion 


" S. C., 17 févr. 1907, 4198, ad 3. — 1 S. C., 37 sept. 1698, 3013, ad 
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ment, avec inclination commune, et les Clercs infé- 
rieurs, ou les Séminaristes, par groupes. 

198. Le Célébrant, ayant aspergé un côtédu Chœur, 
fait avec ses Ministres, en passant au milieu, la révé- 
rence convenable à l’autel, et asperge l’autre côte; puis 
il retourne au côté opposé, s’il y a lieu; il se rap- 
proche alors de l'autel, s1 c’est nécessaire, et asperge les 
Acolytes qui sont à la crédence et les autres Ministres 
inférieurs. Tous ceux qui sont aspergés s’inclinent en 
se signant. 

199. Le Célébrant va ensuite, avec scs Ministres, 
asperger les fidèles; se plaçant à l'entrée du chœur, il 
asperge au milieu, à sa gauche et à sa droite ii ; il peut 
aussi parcourir l’église en aspergeant, selon l'usage 
apres quoi, il rend l’aspersoir et tous retournent à 
l'autel. Pendant le chant du Gloria Patri, le Célé- 
brant et ses Ministres interrompent l'aspersion et s’in- 
clinent vers l’autell. 

200. En arrivant à l'autel. le Célébrant fait avec ses 
Ministres la révérence convenable, comme au com- 
mencement de l’aspersion3; ils restent debout au bas 
des degrés. L'antienne répétée, le Célébrant chante 
les versets’et l’oraison sur le ton férial. le livre étant 
soutenu par les Ministres. Le Clerc qui porte le béni- 
tier le dépose à la crédence, et va préparer l’encensoir, 
sil doit remplir l'office de Thuriféraire. 

201. Le Célébrant et les Ministres, ayant fait à 
l'autel la révérence convenable, vont à la banquette; 
le Célébrant quitte la chape, qu'on dépose en lieu 
convenable, prend le manipule et la chasuble, aidé par 
le Cérémoniaire et tourné vers la banquette; les M1- 
nistres sacrés prennent leur manipule, aidés par les 
Acolytes et tournés comme le Célébrant 2:; pendant 


1) Aucune règle ne prescrit au Célébrant de saluer les fidèles; on se 
conforme à l'usage. 

(21 Les decrets tolèrent l’usage de quitter la chape et de prendre la 
chasuble devant l'autel, au bas des degrés, à la condition quelle n'ait 
pas etc placée sur l'autel et que l’Evcque ne soit pas présent. Ils tolèrent 


, 22 mars 186a, 311 j. ad 2. — * S. C., 21 janv. 1itUjo. 37.32. ad J .— 
i1" fév. n)O-, 4198, «0 3- 
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ce temps, le Chœur peut s'asseoir. Ils reviennent en- 
suite à l'autel, en saluant le Chœur, pour commencer 
la Messe. 

Nota. Si un Evêque hors du lieu de sa juridiction 
ou un Evêque titulaire, comme un Vicaire apostolique, 
est présent au chœur, ıl est aspergé par le Célé- 


brant’, qui lui fait une inclination profonde avant et 
après. 


ARTICLE V 


DE L’ASPERSION DE L’EAU BÉNITE EN PRESENCE 


DU SAINT SACREMENT EXPOSÉ. 


En arrivant à l'autel, le Célébrant et ses Mi- 
nistres observent ce qui est indique ci-après part. VIL 
sect, 1, ch. ni, art. n, $ 4. Ayant fait la génuflexion à 
deux genoux, ils s'agenouillent sur le plus bas degré. 
203. Le Diacre donne l’aspersoir au Célébrant sans 
baisers; le Célébrant entonne l’antienne, et, sans as- 
perger l'autel, s’asperge lui-même, puis asperge les 
Ministres sacrész. Il rend l'aspersoir, fait avec ses 
Ministres la génuflexion sur le degré, et va faire l'as- 
persion comme à l'ordinaire. | | 
204. De retour à l'autel, le Célébrant et ses Minis- 
tres font la génuflexion sur le degré. Après l'oraison, 
ils font la génuflexion sur le degré, et vont à la ban- 
quette prendre les ornements pour la Messe; étant à 
la banquette, ils tournent le dos à celle-ci. 
Nota. Si le Célébrant et ses Ministres sortent du 
chœur pour l’aspersion des fidèles, ils font la génu- 


flexion à deux genoux devant l'autel au départ et à 
l'arrivée. 


aussi l’usage d'aller à cet effetdcrrière l'autel. Toutefois, nous devons 
donner la préférence au Cérémonial des Evêques, qui prescrit, suivant 
la règle générale, d'aller à la banquette (S. C., 4 avril 169g, 202-r 
ad 3; 7 sept. 186/, 3/08, ai 16; 22 mars 1862, 53//0, ad 4). 


| S. C.. :» *vnl 1146, 893» ad 3. — 1 S. C., 18 juillet t885, 3639. ad 2. 
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ARTICLE WI 


DE LASPERSION DE L'EAU BÉNITE DANS LES PETITES 
ÉGLISES. 


205. Dans les églises où le Clergé est peu nom- 
breux, là même où il n’y aurait qu'un seul Prêtre, et 
où, peut-être, la grand’Messe serait remplacée par une 
Messe basse, on fait cependant, le dimanche, l'asper- 
sion de l’eau bénite avant la Messe 

206. Quand la bénédiction de l’eau est terminée 
(voir art. m), le Célébrant prend, s’il est possible, une 
chape de la couleur du jour, et se rend à l’autel avec 
deux ou trois Clercs, ou avec un seul qui porte le 
bénitier2. Si le Célébrant porte la chape et s’il y a 
deux ou trois Clercs, deux marchent à ses côtés et 
élèvent les bords de la chape : celui qui est à droite, 
de la main gauche; celui qui e?t à gauche, de la main 
droite, l'autre main appuyée sur la poitrine; le troi- 
sième, ou celui de droite s'ils ne sont que deux, porte 
le bénitier de la main droite. Si le Célébrant n'est 
pas en chape, tous les Clercs le précèdent. 

207. En arrivant à l'autel, on observe ce qui.est 
prescrit pour la Messe. S'il y a trois Clercs, le Porte- 
bénitier se place à la droite du premier et lui donne 
l’'aspersoir. Celui-ci le présente au Célébrant avec les 
baisers ordinaires; le Célébrant entonne l’antienne et 
asperge comme 1l est dit nos |g3 et 194 Q). 

208. On se conforme à ce qui est marqué nos 1q5 à 
202; les Clercs qui accompagnent le Célébrant rem- 
placent les Ministres sacrés. Le Célébrant prend en- 
suite le manipule et la chasuble à la banquette, ou 
à la crédence, ou à la sacristie 3. 


(t) On pourrait, au besoin, psalmodier au lieu de chanter. 


| Castaldi, Baüldry, Merati, Marlinuoci et autres. — ’ Ibid. — 1 Mem. rit., 


c.n. Si, Nn. 4. 


SEPTIEME PARTIE 


DE LA MESSE CHANTÉE 


PREMIERE SECTION 


DE LA MESSE SOLENNELLE 


CHAPITRE PREMIER 


De la Messe solennelle ordinaire. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


[. A la sacristie. On prépare les ornements du 
Célébrant au milieu, ceux du Diacre à droite, et ceux 
du Sous-Diacre à gauche. On dispose les ornements 
du Célébrant comme pour la Messe basse. Pour le 
Diacre et le Sous-Diacre, on prépare la dalmatique 
et la tunique, l’étole du Diacre pliée sur la dalmatique. 
puis les cordons, les aubes et les amicts; les mani- 
pules des Ministres sacrés se mettent sous la dalma- 
tique et la tunique. Les jours auxquels on ne porte 
pas la dalmatique et la tunique, on prépare deux 
chasubles pliées, et les manipules par-dessus. S'il y 
a aspersion de l’eau bénite, on prépare pour le Cé- 
lébrant l’amict, l’aube, le cordon, l'étole et la chape, 
et les ornements des Ministres sans manipules; on 
met alors la chasuble et les trois manipules sur la 
banquette. On prépare les chandeliers des Acolytes, et 
des surplis en nombre suffisant. 


2. A l'autel. On le prépare comme pour la Messe 
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basse, avec un paremen1i de la couleur des ornements. 
Les dimanches et fêtes, 1l doit y avoir six chan- 
deliers avec des cierges de cire blanche °’. Sur le cous- 
sin de la couleur des ornements, ou sur le pupitre nu, 
on met le missel, recouvert d’une enveloppe de la 
couleur des ornements et ouvert à la Messe du 
jour(l); on marque les mémoires et la préface, sans 
confondre la préface festivale avec la préface fériale. 

3. A la crédence, qui doit être du côté de l’épître. 
On la couvre d’une nappe tombant de tous côtés jus- 
qu'à terre; au milieu, on met le calice avec le purifi- 
catoire, la patène, l’hostie et la pale; le voile du calice 
plie derrière celui-ci ; à gauche, on met les burettes sur 
le plateau, le manuterge, et, sil y a lieu, un ciboire 
contenant des hosties, et la nappe de communion; du 
côtéopposé, on place le livre pour l’épître et l'évangile, 
recouvert d’une enveloppe de la couleur des ornements. 
On recouvre le tout du voile huméral de la couleur 
des ornements, qui doit servir au Sous-Diacre; on 
place par-dessus la bourse renfermant le corporal 2]. 
En avant, on met la clochette et la navette. Aux ex- 
trémités de la crédence, à la partie postérieure, on 
réserve la place pour les chandeliers des Acolytes. 
On ne doit pas disposer le calice ni le corporal sur 
l'autel dès le commencement de la Messel. 

4. Du côté de Vépitre. On dispose non loin de 
l'autel, un peu en avant du côté de la nef, la ban- 
quette où devront s'asseoir le Célébrant, le Diacre et 
le Sous-Diacre. Cette banquette peutètre sur un mar- 
chepied peu élevé; elle consiste en un banc suffisam- 
ment long, avec un dossier. On la recouvre d’un tapis 
ou d’une étoffe '; si le tapis n'a pas de couleur prédomi:1- 
nante, on peut l'employer en toutes circonstances; on 


(1) Le Célébrant ne peut se servir que d’un seul missel (S. C., 7 sept. 
j 8106, 2572, ad 7; i3fèvr. ad 29-/7")- 

(2) Le calice étant couvert de l’huméral, il est inutile de le couvrir du 
petit voile. Nous suivons l’usage de Rome, qui fait mettre la bourse sur 
Ihuméral, pour plus de commodité.. 


' Car. Ep., 1. I,c.xn, n. 11, 16 cl 34. — * Cier. Ef., ibid., n. 15. — * Cir. £/., 
ibid., n. 19. * Rub. Miss., pari. Il, til. 11, n. 5, cl lit. vu. n.9. Cxr. Ef., 1. I, 
c.xn, n. 19: S. C., 2 mm 190«: 4°5 4» al '-— 1 Cat. E>., | Le. xu, i ai. 
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peut aussi se servir d’une étoffe, violette quand les or- 
nements sont violets ou noirs, et verte pour les autres 
couleurs. Le Célébrant ne peut passe servir d'un fau- 
teuil, quelle qu’en soit la forme; ni les Ministres, de 
chaises ou de tabourets’; le Célébrant ne doit pas 
non plus être assis plus haut que les Ministres. La 
coutume de mettre la banquette du côté de l'évangile 
ne peut être conservée. 

5. On prépare en lieu convenable : l’encensoir, un 
réchaud avec des charbons allumés et des pincettes, 
et deux, quatre ou six flambeaux pour l'élévation, 
suivant le degré de solennité. Ces objets peuvent rester 
près de la crédence ou à la sacristie. L'encensement p 
est de rigueur à la Messe solennelle * E< 

Nota. Autant que possible, les préparatifs doivent 
être faits par des Clercs en surplis, ou par les Aco- 


rr 
lytes de la Messe, surtout en présence des fidèles. j 
ARTICLE II E 
CÉRÉMONIES GENERALES DU CHŒUR PENDANT j 
LA MESSE SOLENNELLE ORDINAIRE. 

6. Lorsque le Célébrant arrive à l’autel3, l'orgue j 
cesse de jouer, s il joue, et les Chantres commencent T 
| introït. 

Nota, lout ce, qui concerne les Chantres est ex-, - 
.phqué pan. XIII, ch. iv, art. | et 11. 

7. Le Clergé doit être à genoux : i° depuis le com- 
mencement de la Messe jusqu’à ce que le Célébrant Pù 
monte a autel’; les Chanoines et les Prélats restent 
oonôðlll - le chœur des Chantres reste aussi debout; |); Pe'r 
#pnmL a fin du Sanctus jusqu’après.l’élévationó' At 


ant a bénédiction du Célébrant, à la fin de la 


désigné dans k Pnni'fU^ supposent un chœur de Chantres, qui est 
existe; qui chanit- h.! 'CU lar le schola. C'est ce chœur,, là où il 
debout certaines parties de la Messe (Rub. Hits., p. h 

JI r 


Cxr. 
i ` PE 9! p.’ y 0 , 6 
‘a, AU PQ 10.s' C * ? N? 1, M Ysa Mhay fi psl Men, 
L lit- # 5 - 4S.°c’ 1/ aT ,?s3- 24£’4» ad 7- — * Rub. MWis$W 
t Rul: ibid.; Cxr. Et ‘i nJUlHel ‘6S9; 1122; juillet 1878, 3459. 
t? a Jš ce "ni, n. (x]. 
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de la messe solennelle 


Messe; les Prélats et les Chanoines restent debout et 
font une inclination. médiocre 

8. Pendant le Credo, lorsqu'on chante Et incar- 
natus est, tous ceux qui sont debout (sans excepter les 
Evêques et les Chanoines) doivent se mettre à ge- 
noux jusqu’à Homo factus est inclusivement on 
est assis, on peut se mettre à genoux quand tel est 
l'usage, mais il n'y a pas. d'obligation. 

9, Aux Messes des fériés de l'Avent, du Carême, 
des quatre-temps, des vigiles auxquelles le jeûne est 
prescrit, quand même il serait abrogé, et aux Messes 
des morts, on est à genoux: pendant les collectes, de- 
puis la Hn du Sanctus jusqu'à Pax Domini inclusive- 
ment, et pendant les postcommunions On se metà 
genoux quand le célébrant chante Oremus, et on se 
relève après avoir répondu Amen. On n’est pas à ge- 
noux pendant les oraisons, qui précèdent les leçons 
avant l’épître, aux quatre-temps. On ne se met pas 
ainsi à genoux aux Messes des vigiles de Noël, de l'E pi- 
phanie, de Pâques, de l'Ascension et de la Pentecôte, 
ni à celles des quatre-temps de la Pentecôte et des 
Rogations des grandes .et des petites Litanies h 

jo. On se met à genoux ou bien on fait la génuflexion 
à certaines paroles : lorsque le Diacre chante Flec- 
tamus genua, jusqu’à ce que le Sous-Diacre chante 


Jesii omne genu flectatur, jusqu’à infernorum inclu- 
sivement; au verset Adjuva nos du trait pendant le 
carême; au verset Veni sancte Spiritus, du irait ou 
de VAlleluia, dans l’octave de la Pentecôte et aux 
Messes votives du Saint-Esprit; aux mots et Verbum 
caro factum est de l'évangile de Noël, et procidentes 
adoraverunt eum de celui de lEpiphanie5; pendant que 
le Célébrant dit le Credo à l'autel, aux mots Æt incar- 


til. xvm. n. 7° S. C.t 11 sept. 1700, 2065);il a une place,à part dans le 
chœur, ou ailleurs, mais indepeodante des membres du Clergé. 


|I S. C.. 16 juin 1893, 3804. ad 1. — ’ Ca»r. I. 11, c. vin, n. 53, S. C.. 
ij juin 167t. 1421, ad 3; 17 juin 10;3, t >76, ad 2 et 3; 1] févr. 1677, 1.594, ad 
t; 27 juillet 1848, 3960 ad c. — Rub. part. 1, tit. xvir, n. 5, C*r. Ef., 

xvn, n. 5. — * Ibid.t 


I. 11,.c. xmij n. 16, hi ci 30. — * Rub< part. I, tit. 
o. t; Rub. de ces jours. 
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natus est, ceux qui ne sont pas occupés à chanter font 
la génuflexion; pendant le dernier évangile, quand le 
célébrant dit et Verbum caro factum est’. Le jour de 
Noël et de l’Annonciation, ou bien, si cette fête est 
transférée, le jour où on la célèbre, quand on chante 
YIncarnatus est du Credo, tous se mettent à genoux’ 
sans exception, que l'on soit assis ou debout (1). 

11. Le Chœur peut s'asseoir : i° pendant l’encense- 
ment de l'autel (mais non pendant que le Célébrant 
récite l'introït et le Kyrie}3; 2" quand le Célébrant est 
assisl; pendant le chant du Kyrie, du Gloria et du 
Credo, après que ces parties ont été récitées par le Cé- 
lébrant; 3° pendant le chant de l’épitre, des prophé- 
ties, du graduel, du verset, de la prose, de l'offertoire, 
après que le Célébrant acharné Oremus, jusqu'à l'en- 
censement du Chœur, et pendant l’antienne de la 
communion . Si le Célébrant demeure à l’autel à des 
moments où il pourrait s'asseoir, le Chœur peut s'as- 
seoir néanmoins. 

12. On est debout le reste du temps. 

13. On doit s'incliner, et, par conséquent, se décou- 
vrir auparavant si l’on est assis : pendant le chant du 
Gloria Patri, jusqu'à Sicut erat exclusivement; aux 
saints noms de Jésus et de Marie, à celui du saint dont 
on fait l'Office ou la mémoire, et à celui du Souverain 
Pontife; pendant le Gloria in excelsis, à adoramus te... 
gratias agimus tibi... Jesu Christe... suscipe depreca- 
tionem nostram; pendant le Credo, adesum Christum... 
et incarnatus est jusqu'à Homo factus est inclusive- 
ment, simul adoratur; pendant la préface, à Gratias 
agamus Domino Deo nostro; à la bénédiction du Prê- 
tre, ceux qui ne sont pas à genoux s’inclinent médio- 
crement. Toutes ces inclinations sont de tète seule- 
ment, sauf à la bénédiction. On incline la tête 


(1) On fléchit les deux genoux quand on doit rester à genoux pen- 
dant quelques instants. On fléchit un seul genou à flectamus genui 
età Et Verbum caro factum est. 


’ S. C.. 27 raai ad 3. — ?”S. C., 10 juin 1663, — 3 $.,.: 
14 avril »88$, 303i, an 1. — ¢ Rub. Miss., p. I. lit. xvn, n° 7; — 4 Rub. Mist, 
ibid.î S. c.. Il sept. 1700%1065. d'avril 1879, 3491, ad 5. — ç Rub. Miss., ibid. 
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pendant la communion du Prêtre sous l’une et l’autre 
espèce, si le Chœur n’est pas occupé à chanter. 

14. Les membres du Clergé qui portent la calotte 
doivent Voter : quand ils sont à genoux;quand ils font 
la génuflexion ; quand ils sont aspergés: lorsqu'ils 
récitent entre eux la confession, le Kyrie, le Gloria, le 
Credo, le Sanctus, VAgnus Dei; pendant le chant de 
l'évangile; quand ils sont encensés; depuis la preface 
jusqu'après la communion; quand ils reçoivent et 
donnent la paix; à la bénédiction de ia fin de la Messe. 
On doit aussi ôter la calotte pour recevoir les Cier- 
ces, les Cendres et les Rameaux; et, en général, toutes 
les fois que l’on remplit une fonction On tient la bar- 
rette en mains quand on est encensé. 

15. Le Clergéfait le signe de croix : à l'aspersion 
de l'eau bénite ; à la fin du Gloria, à cum sancto Spi- 


\ 


ritu...; à la fin du Credo, à et vitam venturi sæculi, 
Amen; à la (in du Sanctus, à benedictus qui venit; à 
la bénédiction du Prêtre à la fin de la Messe. Lorsque 
le Diacre chante /nitium ou Sequentia sancti Evan- 
getii, chacun fait, avec le pouce de la main droite, un 
signe de croix sur le front, la bouche et la poitrine. On 
se frappe la poitrine au mot nobis des trois Agnus Dei. 

16. Si l’on donne la communion, tous ceux qui doi- 
vent communier se mettent à genoux au Confiteor; 
les autres demeurent alors debout. et ne se tiennent à 
genoux que pendant qu'on distribue la communion. 

17. Ceux qui ne sont pas occupés à chanter récitent 
entre eux, en même temps que le Célébrant, les priè- 
res de la confession, le Kyrie, le Gloria, le Credo, le 
Sanctus, VAgnus Dei\ Ils les récitent deux à deux, 
et, sils Sont en nombre impair, les trois derniers en- 
semble : le plus digne des deux, ou celui qui est au 
milieu des trois, commence : l’autre ou les autres ré- 
pondent; la confession y compris ce qui précède et 
suit le Confiteor} et le Kyrie se disent alternative- 
ment; tout le reste est récité en entier par chacun. 

"S. C,, n nov. 1665, 1324: a sept. 1679, 1636; 3i août t680, 1650, ad 1. 2, 
3 et 4, 10janv.1639, 189t. ta janv. 1879, 3438, ud 3; 4 avril 1879, 3491. ad 1. 


— ’ Cor. Ep., I. 11. c. xxix, n. 3; S. C., 9 mars 1711. 2209. ad 3. Eph. lit., 
t. )O, p. 6-4. _ 3 f'aer. C.p., L IL c. vin. n. 8:; Martinucci, 1. Il. c. iv, n. 39. 


PART. VII, SECT. 1, CHAP. I, ART. HI 


ARTICLE III 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DE I.A MESSE sojEx- 
NELLE ORDINAIRE. 


$ 1. Observations et règles générales. 


18. Les dispositions recommandées à tous les mem- 
bres du Clergé part. VI, sect, 1, ch. tv, sont requises 
à plus forte raison de ceux qui ont une part active 
dans la célébration du saint Sacrifice. 

1]. Les Ministres de la Messe solennelle sont : le Cé- 
lébrant., le Diacre, le Sous-Diacre, le Cérémoniaire. 
les Acolytes et le Thuriféraire. Aucun d'eux ne peut 
porter Paumasse, ni la mozette ni un autre vêtement 
spécial auquel ıl aurait droit. La place ordinaire du 
Cérémoniaire est du côté de l’épiître; celle des 
Acolytes est près de la crédence. Le Thuriféraire peut 
rester près de la crédence et remplir quelques fonctions, 
pendant la Messe; ıl peut aussi avoir sa place au 
chœur et venir à l'autel quand il doit remplir son of- 
fice. S'il reste à la crédence, ıl entre au .chœur ei 
en son avec les autres Ministres ; s’il est au chœur, il 
entre et sort avec les membres du Clergé. 

20. Il y a aussi les Céroféraires, ou Porte-flambeaux, 
pour la consécration; les Acolytes peuvent remplir 
cette fonction à défaut d’autres Clercs. Ils ont leur 
place au chœur; leur nombre est deux, quatre ou six 
selon le degré de solennité. Il peut y avoir un second 
Cérémoniaire pour faciliter l'exécution des cérémo- 
nies; il s'occupe des Ministres sacrés et inférieurs, 
le premier étant chargé plus spécialement du Célé- 
brant. On peut, aux Jours moins solennels, ou à dé- 
faut du nombre suffisant de Ministres, célébrer la 
Messe solennelle sans Cérémoniaire; il est alors rem- 
placé par le Thuriféraire et les Acolytes. 

Nota. Aucun Célébrant, à l'exception des Evêques 


. 1. |. c- v, nu 4, etc. xi, n. 1; S. C., 10 avril 1876, 3398. ad | .— 
IL I.C. r, n" 3 el 6. 
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ei de certains autres Prélats ne peut avoir un Prêtre 
assistant à la Messe, pour Tunique raison de la dignité 
du Prêtre ou de la solennité de la fête, même en 
vertu d'une coutume immémoriale'. Les membres de 
certains Chapitres jouissent de ce privilège, en vertu 
d'une coutume immémoriale ou d’un induit”; sans 
cela, ils ne peuvent Ss’arroger ce droit Lorsqu'un 
Prêtre nouvellement ordonné célèbre solennellement 
sa première Messe : il peut avoir un Prêtre assistant 
revêtu de la chape Des Chapters n’ont aucune raison 
d'être à la Messe; ils n’ont aucune fonction à y rem- 
plir; le Missel ne les suppose nullement, et le Céré- 
monial des Evêques les exclut formellement \ 

21. Quand même le saint Sacrement n’est pas dans 
le tabernacle, tous les Ministres de l'autel, à l’excep- 
tion du Célébrant toujours, et des Ministres sacrés s'ils 
sont Chanoines ou Prélats, saluent la croix de l'autel 
par une génuflexion:. Le Diacre et le Sous-Diacre, et 
même le Célébrant si le saint Sacrement est dans le 
tabernacle, font la génuflexion sur le pavé en arrivant 
à l'autel pour la première fois, et en le quittant pour 
la dernière; dans le cours de la Messe, ils la font sur 
le plus bas degré. Les Ministres inférieurs font tou- 
jours la génuflexion sur le pavé 7. 

22. Le Célébrant, lorsqu'il ne chante pas, dit sub- 
missa voce tout ce qu’il dirait à haute voix à la Messe 
basse; excepté la bénédiction finale, qu'il donne à haute 
voix’. Toutes les fois qu'il bénit, étant à l'autel et 
ayant celui-ci à sa portée, il pose la main gauche sur 
l'autel pendant qu'il fait de la droite le signe de croix * 

23. Le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre, étant 
à l'autel, tiennent les mains jointes toutes les fois 


Hub. 3/1w. part. II. lit. \. n° 9; C:rr. EN. 1. I. C. xv, n° 13; Const. A% 
Sedis, 29 août 1873. 320j. xv; Codex: Can. 812: S. C.. 15 mais 1721. 2271. 
27 fev. 1B.[7- 393j; i5 juillet 1857. Sojv, ad 1 et 2. 38 juillet 1876.3408. ad 2; 
jo jaov. 1878. 3442. ad 2. — -IS1 C.. 2Q mars 1639. 1111 ad 3: ; oct. 1y38. 
2339; 30 juin 1883, 3580, ad u — 5 S. C.. 20 juillet >086, 1771, ad 2. 10 sept. 
1701, 2079; ad 14: 3 août i83q, -79-D ad |; 7 déc. 1841. 2867. ad 2; 19 sept» 
1833. 3588. ad 1; 21 nov. 19m. 41021 r- 1 S. C.. i?r dèci 3564. ad 2. 
— j Rub, Miss.. p. H- lit. n. n° 5; Car. Ef.. L |. ce. w. n. t3; S. C., 24juillet 
168?, 1711. ad 4. — 6 Cær. /tyj. I. I. c. xvm. n. 3.— ' S. €. 12 nov. 1331, 2082. 
nd 47. — * Hub. Miss.f part I. t. .xvi, n° 3. — 9 /{wh. Miss.. paît. Il» lit. tu. 
n° 5 Car. I. Le. xix, «° 3. 


412 PART. VII, SECT. I, CHAP. I, ART. HI. 


qu’elles ne sont pas occupées. Le Diacre et le Sous- 
Diacre ne posent jamais les mains sur l'autel : si une 
main est occupée, ils posent lautre sur la poitrine. 
Quand ils ne sont pas occupés, la place du Diacre est 
sur le plus haut degré au-dessous du marchepied, der- 
rière le Célébrant; celle du Sous-Diacre est derrière le 
Célébrant et le Diacre, au bas des degrés. 

24.Les Ministres inférieurs tiennentles mainsjointes 

quand le Célébrant chante, et quand ils sont encensés; 
hors de ces moments, ils tiennent la main droite posée 
sur l’avant-bras gauche, et la main gauche posée sous 
l’avant-bras droit, en dedans des manches du surplis 
c'est ce qu'on entend par bras croisés) ; ou bien la main 
droite posée sur la gauche, les paumes réunies et les 
doigts repliés par-dessus. Quand les Acolytes portent 
les chandeliers, iis les tiennent des deux mains, devant 
la poitrine; celui de droite prend de la main droite le 
nœud, et de la gauche le pied du chandelier; celui de 
gauche prend de la main gauche le nœud, et de la 
droite le pied. 

23. Les règles pour les génuflexions du Diacre et 
du Sous-Diacre sont les suivantes : 

I. Quand le saint Sacrement n'est pas sur l'autel, 
c'est-à-dire depuis le commencement de la Messe Jus- 
qu'à la consécration, et depuis la communion jusqu'à 
la tin, ils font la génuflexion au milieu de l'autel: 
| lorsqu'ils y arrivent d’un lieu autre que l'autel, 
2 lorsqu'ils y passent pour se rendre d’un côté de l'au- 
tel à l’autre, 3° lorsqu'ils en partent pour se rendre à 
un lieu autre que l'autel. Ils ne la font donc pas en se 
rendant d’un coté de l’autel au milieu,ni en montantdu 
milieu aux côtés du Célébrant, et vice versa. Le Sous- 
Diacre, pourtant, fait la génuflexion, à l’oflertoire, lors- 
qu'il arrive au bas des degrés, en face du milieu, en te- 
nant la patène. J | 

II. Quand le saint Sacrement est sur l'autel, c'est-à- 
dire depuis l'élévation jusqu’après la communion, ils 
font la génuflexion : 1° en partant et en arrivant (et 
non en passant au milieu), lorsqu'ils se rendent d'un 


\ 


côté de l'autel à l'autre; 2” en partant (et non en 
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arrivant), lorsqu'ils se rendent d’un côté du Célébrant 
au milieu derrière le Célébrant, et vice versa | 

26. Lorsque les Ministres sacrés sont à côté du Cé- 
lébrant et que celui-ci fait la génuflexion, ils la font 
aussi; en même temps, ils mettent la main sous son 
coude, à moins qu ils ne soutiennent la chasuble. Les 
Ministres font avec ensemble les actions ou les révé- 
rences qui leur sont communes. 

27. Le Diacre et le Sous-Diacre font les mêmes si- 
ones de croix que le Célébrant, se frappent la poitrine 
en même temps que lui, et font les memes inclinations, 
quand ils récitent avec lui des paroles qui demandent 
l’une ou l’autre de ces actions, et quand le Célébrant 
chante ou dit à haute voix ces paroles en union avec 
eux; exemple : les prières de la confession, l’introîït, 
les oraisons, l'intonation et la récitation du Gloria et 
du Credo, la préface, etc. Ils ne font donc aucun signe 
pendant tout le canon, excepté à VAgnus Deil. Le 
Sous-Diacre ne faitaucun signe quand il tient la patène. 

28. Les Ministres sacrés ne baisent pas les burettes, 
parce qu'ils ne les donnent pas au Célébrant. Ils sont 
tenus d'observer tous les baisers prescrits, lors meme 
qu'ils sont Chanoines ou Prélats. 

29, Toutes les fois que le Célébrant et secs Ministres 
doivent aller s'asseoir, ils y sont invités par le Céré- 
moniaire; et les Acolytes se rendent aux deux extré- 
mités de la banquette. S'ils sont au milieu de l'autel, 
ils font au départ la révérence convenable; s'ils sont 
au coin de l'épître, ils en partent sans faire aucune ré- 
vérence; ils se rendent à la banquette par le plus court 
chemin: le Célébrant marche entre le Diacre à sa 
gauche et le Sous-Diacre à sa droite. Les Ministres’ 
sacrés évitent de tourner le dos au Célébrant, et l'ai- 
dent à descendre. Arrivés à la banquette, le Diacre et 
le Sous-Diacre relèvent la partie postérieure de la cha- 
suble du Célébrant pendant qu'il s'assoit; le Diacre 
prend de la main droite la barrette du Célébrant, qu'il 


reçoit du Cérémoniairu ou du premier Acolyte, et la 
+ 
| S.C.. 9 juin 1B99. 4037. ——_J S. C., 30 dêc. 1535, ad 3; 39 mai 1900, 
40$S7, ad 5- 
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présente au Célébrant avec des baisers. Puis les deux 
Ministres prennent leur, barrette, qu'ils reçoivent des 
Acolytes, se saluent mutuellement, et s'assoient aux 
côtés du Célébrant; les Acolytes relèvent la partie 
postérieure des ornements pendant qu'ils s’assoien:. 

30. Etant assist, le Célébrant, le Diacre et le Sous- 
Diacre tiennent les mains étendues sur les genoux, par- 
dessus les ornements, et suivent les règles du Chœur 
pour se découvrir et s'incliner. Toutes les fois quil v 
a lieu de le faire, ils en sont avertis parle Cérémo- 
niaire, qui reste debout près du Diacre, tourné vers le 
Chœur, et les bras> croisés. 

31. Quand il est temps de revenir à l'autel, le Diacre 
et le Sous-Diacre se découvrent au signe du Cérémo- 
niaire et se lèvent; ils déposent leur barrette sur la 
banquette ou la donnent aux Acolytes; le Diacre 
reçoit celle du Célébrant avec les baisers et la dépose, 
ou la donne au Cérémoniaire; le Célébrant se lève, et 
ils l’accompagnent à l'autel. En retournant à l'autel, 
ils saluent le Chœur: d’abord du côté de l’épitre, puis, 
après quelques pas, du côté de l'évangile, le Célé- 
brant étant entre le Diacre et le Sous-Diacre. En 
arrivant à l'autel, ils font la révérence convenable; 
pendant que le Célébrant monte, le Diacre et le Sous- 
Diacre relèvent ses vêtements par devant, sans cepen- 
dant monter au delà de leurs places respectives. 

32. Pendant que le Célébrant et les Ministres sacrés 
sont assis, les Acolytes peuvent s'asseoir, mais sans 
se couvrir, Soit au chœur, aux places les moins dignes 
et les plus rapprochées de la crédence, soit sur les 
degrés latéraux de l'autel, du côté de l’épitre; de pré- 
férence, ils restenrdebout près de la crédence, ou aux 
deux extrémités de la banquette quand les Ministres 


sont assis 


$ 2. De la préparation à la Messe. 


33. Le Cérémoniaire et les Acolytes doivent être 
arrives les premiers : le Cérémoniaire, pour S'assurer 
des préparatifs; les Acolytes, pour allumer les cierges 


' Cær. E}. I. ï.c. v, n. a. i | 
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de l'autel et les leurs, sı d’autres n’en sont pas chargés, 
et aider aux Ministres sacrés à se revêtir de leurs or- 
nements. Pour allumer les cierges, on commence par 
celui qui est le plus rapproché de la croix; les deux 
Acolytes, ou deux autres Clercs, peuvent le faire cha- 
cun dun côté; sı un seul les allume, il commence par 
le côté de l’épitre 

04. Le Diacre et le Sous-Diacre se rendent à la 
sacristie assez à temps pour être revêtus de leurs or- 
nements avant l’arrivée du Célébrant, s’il est d'usage 
qu'ils aident à se revêtir. Ils ont soin de prévoir l’épî- 
tre, l’'évangile et Vite Missa est qu'ils doivent chanter. 
Ils se lavent les mains, et, aidés par les Acolytes, se 
revêtent des ornements, à l'exception du manipule et 
aussi de la chasuble pliée aux jours où l’on s'en sert, 
récitant en même temps, ainsi qu'il est louable, la 
prière relative à chaque ôrnement 

35. Lorsque le Célébrant arrive, le Diacre et le 
Sous-Diacre lui aident à se revêtir des ornements 
si cest l'usage; dans le cas contraire, il est aidé par 
le Cérémoniaire. Lorsqu'il est revêtu, les Ministres 
sacrés prennent le manipule, et aussi la chasuble 
pliée quand on s’en sert. Le Célébrant, le Diacre et le 
Sous-Diacre se couvrent de la barrette. Les Acolytes 
prennent les chandeliers et se placent derrière les M1- 
nistres. 

Nota. S 1l doit y avoir aspersion, on observe ce qui 
est dit part. VI, sect, n, ch. vm. 


$ 3. De la sortie de la sacristie. 


36. Au signe du Cérémoniaire, le Célébrant et les 
Ministres sacrés se découvrent, descendent sur le pave 
s'il y a un degré, et se rendent au milieu de la sacristie 
sils n'y étaient pas déjà. Tous saluent ensemble la 
croix de la sacristie par une inclination médiocre. On 
se rend au chœur en cet ordre : le Thuriféraire marche 
le premier, les mains jointes, à moins qu'il n’aille 


S. CM i fat. 1907. 8®@> ad 9. - 9 juillet t895 -ad t. 
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avec les membres da Clergé ou ne se rende à l'autel 
qu'au moment de lencensement; les Acolytes, ponant 
les chandeliers ”, marchent l’un à côté de l'autre. 
Après eux, viennent le Sous-Diacre, puis le Diacre, 
et enfin le Célébrant, tous les trois étant couverts de la 
barrette et ayant les mains Jointesl; le Cérémoniairc 
marche à droite des Ministres sacrés. Si le Clergé ne 
se trouve pas déjà au chœur, les Acolytes sont suivis 
des membres dp Clergé deux à deux, comme il est dit 
de l'entrée solennelle. 

3;. En entrant à l’église, le Thuriféraire, s'il pré- 
cédé les Acolytes, prend de l’eau bénite et fait le signe 
de croix; les Acolytes n'en prennent pas. Le Céré- 
moniaire en présente au Sous-Diacre, puis au Diacre; 
le Diacre, se tournant sursa droite, en présente au 
Célébrant. Le Célébrant, le Diacre et le Sous-Diacre, 
avant de prendre l’eau bénite, se .découvrent et font 
passer leur barrette dans la main gauche; ils font le 
signe de croix, et se couvrent de nouveau, s'il y à 
encore un trajet suffisant. 

38. En allant à l'autel, s’il y a lieu de faire quel- 
qu'une des révérences prescrites part. V, sect. |, ch. 1 
art. n, $ 3, le Diacre et le Sous-Diacre se placent aux 
côtés du Célébrant, et tous les Ministres la font avec 
ensemble. S'ils traversent le chœur, le Clergé y étant 
assemblé auparavant, ils le saluent; alors, le Sous- 
Diacre et le Diacre se découvrent en entrant au chœur, 
donnent leur barrette au Cérémoniaire et se placent 
aux côtés du Célébrant; le Diacre reçoit la barrette 
du Célébrant avec les baisers et la remet au Cérémo- 
niaire; puis tous, y compris les Acolytes, qui restent 
devant ou se placent aux côtés des Ministres, saluent 
le Clergé à l'entrée du chœur. Si le Clergé entre à la 
suite des Acolytes, avec le Célébrant, celui-ci et scs 
Ministres se découvrent et observent ce qui vientd'ctre 
dit, mais ils ne saluent pas le Clergé (1). 


(v Le premier Cérémoniairc peut cire remplacé par le second Céré- 
moniaire ou par le Thuriféraire pour recevoir les barrettes. 
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$ 4 Depuis le commencement de la Messe 
jusqu'à l’offertoire. 


?4. En arrivant devant l'autel, le Célébrant et les 
Ministres sacrés se découvrent et tous se placent de 
ceue manière s'ils ne l'ont pas déjà fait, suivant ce qui 
est dit au numéro précédent) : le Célébrant au milieu, 
le Diacre à sa droite, le Sous-Diacre à sa gauche, le 
premier Acolyte à la droite du Diacre, le second Aco- 
lyte à la gauche du Sous-Diacre. Si le sanctuaire est 
trop étroit, le premier .Acolyte se place derrière le 
Diacre, et le second, derrière le Sous-Diacre. Le Céré- 
monialre se tient en arrière des Ministres sacrés. Si le 
Thuriféraire a précédé les Acolytes, ıl se place près 
du premier. Si les Acolytes précèdent les membres 
du Clergé, ils font la génuflexion en arrivant devant 
l'autel, s’écartent, et se placent vers les deux coins des 
degrés, tournés en face l’un de l’autre jusqu'à l'arrivée 
des Ministres sacrés. Si l’un d'eux se trouve du côté 
par où viennent le Célébrant et ses Ministres, il se 
retire en arrière pour les laisser passer. 

40. Le Célébrant donne sa barrette au Diacre, qui. 
ayant d'abord remis la sienne, la reçoit avec les bali- 
sers et la donneau Cérémonialre;i celui-ci reçoit aussi 
celle du Sous-Diacre, si tous trois ne sont pas déjà dé- 
couverts. Voir n. 38 . Tous les Ministres font avec 
ensemble la révérence convenable; le Cérémoniaire. 
ou le Clerc désigné pour cette fonction, va porter les 
barrettes à la banquette; les Acolytes se rendent à la 
crédence ', le second allant rejoindre le premier sans 
faire de génuflexion en passant devant le milieu de 
l'autel; ils y déposent les chandeliers à chaque extré- 
mité de la partie postérieure, et se mettent à genoux 
auprès, les mains jointes; le Cérémoniaire se met 
a genoux près de l'autel, du côté de l'épitre. 

4T. Le Célébrant commence la Messe; aux mots 
et vobis fratres, et vos fratres, il se tourne un peu 
vers le Diacre puis vers le Sous-Diacre. Les Ministres 


” Rut. Mit p. H, t. n, n. 5. — | Ibidk 
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sacres lui répondent, et font le signe de croix lorsqu'il 
Je fait. En disant Misereatur tui... etc.,ils s'inclinent 
médiocrement vers le Célébrant; puis, en récitante 
Confiteor, ils s'inclinent profondément, et se tournent 
un peu vers le Célébrant aux mots ef tibi Pater, et te 
Pater \ lisse relèvent quand le Célébrant dit Indulge», 
liam..…, et s’inclinent médiocrement depuis Deustu 
conversus jusqu'à Oremus inclusivement. Pendant 
ce temps, le Thuriféraire prépare l'encensoir, et se 
trouve au coin de l’épître avant que le Célébrant ne 
monte à l'autel. 

42. Le Célébrant monte à l'autel avec le Diacre et 
le Sous-Diacrequi relèvent de chaque côté le bas de 
ses vêtements : le Diacre, de la main gauche, et le 
Sous-Diacre, de la droite, l’autre main appuyée sur la 
poitrine. Les Ministres inférieurs se lèvent, et le 
Cérémonialre avertit le Thuriféraire de se présenter. 
Pendant que le Célébrant baisé l’autel3, le Diacre 
et le Sous-Diacre ne font pas la génuflexion à ses čôtés 
En même temps, le Cérémoniaire et le Thuriféraire 
montent sur le marchepied, du côté de l’épître; pour 
la bénédiction de l’encens. (Voir part. VI, sect, n, 
ch. vu, art. n et ni.) 

47. Après la bénédiction de l’encens, le Thurifé- 
raire ferme l’'encensoir et le remet au Diacre, puis ilse 
retire au bas des degrés du côté de l’épître. Le Diacre 
donne l’encensoir au Célébrant avec les baisers, et le 
Célébrant encense l’autel de la manière indiquée précé- 
demment. Pendant qu'il encense la croix, le Cérémo- 
niaire prend le missel avec le pupitre, descend au bas 
des degrés du côté de l’épître, où, tourné vers l'autel, 
il le tient pendant que le Célébrant encense cette partie 
de l’autel”. il le remet ensuite à sa place. Le Cérémo- 
niaire peut charger le Thuriféraire de remplir cette 
fonction. Le Diacre et le Sous-Diacre prennent, chacun 
d'une main, lapartie postérieure delà chasuble, vers les 
épaules, etla soutiennent pendant tout l’encensement; 


| Or; Ef.t1, I, c. vm, n« 3i, Maninucci, L II. c. rv, n. 33. — 3 Rub. 
ibid., lit. iv. n. 4. — 3 Rub. Miss., ibid. — 4 S. C.,9 juin 1899, 402?« ad 2 cl 3. 
— Rub. Aftw., ibid., lit. iv, n. 4. 
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ils font la génuflexion toutes les fois que le Célébrant 
la fait lui-même, ou fait l’inclinationS1i le Célé- 
brant fait la génuflexion, ils continuent à tenir la cha- 
suble, sans mettre la main sous son coude. 

44. Le Célébrant, ayant terminé l'encensement de 
l'autel, rend l’encensoir au Diacre2. Celui-ci, placé sur 
le degré au-dessous du marchepied, et en face du Célé- 
brant, reçoit l’encensoir avec les baisers, puis descend 
au bas des degrés du côté de l’épiître. Le Sous-Diacre 
descend en même temps par le plus court chemin et 
se place à la gauche du diacre, qui se tourne vers le 
Célébrant et l’encense de trois coups doubles; le Sous- 
Diacre et le Thuriféraire (celui-ci, à la droite du Dia- 
cre, font avec lui une inclination profonde au Célébrant 
avant et après l'encensement. Le Diacre rend l'encen- 
soir au Thuriféraire, qui va le déposer et retourne à 
sa place, soit près de la crédence, soit au chœur. 

q5. Le Célébrant ayant été encensé, se tourne vers 
le missel; le Diacre se place à sa droite, et le Sous- 
Diacre à la droite du Diacre, l’un au-dessous de 
l'autre, en demi-cercle. Le Cerémoniaire, qui est 
restéau coin de l'autel pendant l'encensement, indique 
le commencement de l'introït au Célébrant; les M1- 
nistres font le signe de croix en même temps que 
celui-ci. Le Célébrant, apres avoir lu l'introït, récite 
au meme lieu le Kyrie eleison alternativement avec 
ses Ministres. Ils demeurent ensuite au même lieu; 
ou bien, s'ils en ont le temps, ils peuvent aller s'as- 
seoirl, et, au dernier Kyrie, ils reviennent à l'autel, 
observant ce qui est prescrit aux nt 29 et 31. S'ils ne 
se sont pas assis, le Diacre et le Sous-Diacre se placent 
l'un derrière l’autre au dernier Kyrie, et vont au mi- 
lieu de l'autel avec le Célébrant. 

46. Après le chant du dernier Kyrie, le Célébrant, 
au milieu de l’autel, entonne Gloria in excelsis Deo, si 
l'on doit le dire ‘ (1); au mot Deo, les Ministres sacrés 


(t) Si le Célébrant a besoin du missel pour entonner le Gloria in 
txcelsis, le Cerémoniaire peut l'ouvrir à l’endroit où est notée l’'intona- 


| Rub^Miss., ibid., tit. tv, n. 7. — ’ Jiixs., ibid.— 3AuK A/ms., part, 
tit. xvji, n. 6. — * Rub. Miss., part. II, tit. iv, n. 7. 


inclinent la tête, montent à ses côtés sans faire la génu- 
flexion, et continuent l'hymne avec lui ils font ks 
mêmes inclinations que lui, et le signe de croix à lafin. 

47. Après la récitation du Gloria, Je Célébrant et 
ses Ministres font la révérence convenable et se ren- 
dent à la banquette?, observant ce qui est dit n° 20. 
S'ils sont en chemin lorsqu'on chante des paroles 
auxquelles on doit sinçüner, ils se retournent et s'in- 
clinent vers l'autel. Pendant qu'ils sont assis, le Céré- 
moniaire les avertit quand il faut s'incliner; ils sî 
découvrent et s'inclinent comme le Chœur. Lorsqu'on 
chante cum sancto Spiritu, le Célébrant et ses Mi- 
nistres retournent à l'autel comme 1il est dit n°31. 

48. Lorsqu'on a chanté Amen, ou, s'il n'y a pas 
Gloria in excelsis, après le dernier Kyrie, le Célé- 
brant baise l'autel et chante Dominus vobiscum,\& 
Ministres étant au milieu, l’un derrière l’autre. Il se 
rend ensuite au coin de l’épître; le Diacre et le Sous- 
Diacre y vont en même temps, et restent derrière lui 
pendant les OraisonsLe Cérémoniaire, placé près du 
missel, indique les oraisons et tourne les feuillets. Les 
Ministres font les mêmes inclinations que le Célébrant. 

Nota. Quand on doit dire Flectamus genua, le 
Diacre fait la génuflexion en chantant ces paroles,aus- 
sitôt que le Célébrant a chanté Oremus; tout le 
monde fait la génuflexion, excepté le Célébrant. Le 
Sous-Diacre se relève le premier en chantant Levate, 
et tous se lèventd. 

49, Au commencement de la dernière oraison, le 
Cérémoniaire, ou l’un des Acolytes, se rend à la Cré- 
dence. y prend le livre de l’épître, et, le tenant des 
deux mains par les côtés, la tranche dans la main 
droite, il va le donner au Sous-Diacre en lui faisant 
une inclination. Celui-ci rend le ‘salut au Cérémo- 


tion, et l'approcher avec le pupitre au milieu de l’autel. Il aura soin de 
remettre le pupitre à sa place quand le Célébrant et ses Ministres au- 


ronl fini de réciter (Martinucci). L 
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niaire ou à Acolyte, prend le livre des deux mains 
par les côtés, vers le bas, la tranche dans la main gau- 
che, et le tient devant sa poitrine; le Clerc passe à la 
gauche du Sous-Diacre. Pendant la conclusion de 
l'oraison, apres avoir incliné la tête vers la croix à 
Jcsum Christum si ces mots sont dans la conclusion, 
ils vont ensemble au milieu de l'autel, font la génu- 
flexion, saluent le Chœur! en commençant par le côte 
de l’'évangile, et se rendent au lieu où l’on chante 
l'épître. c'est-à-dire à l’endroit où se trouvait le Sous- 
Diacre pendant les Oraisons, à plus ou moins de dis- 
tance des degrés, ou bien à l’ambon’. Le Sous-Diacre 
ouvre le livre; le Cérémoniaire ou FAcolyte, à sa 
gauche, lui indique l’épître, et le Sous-Diacre la chante, 
tenant lui-même le livre. Quand on répond Amen 
après la dernière oraison, le Diacre se rend à la droite 
du Célébrant, qui lit l’épître, le graduel et ce qui suit, 
jusqu'à Munda cor meum. sans se faire entendre. Le 
Diacre indique l’épître au Célébrant, tourne les feuil- 
lets s’il en est besoin ’, et répond Deo gratias à la fin. 
Pendant ce temps, le Thuriféraire prépare l’encensoir. 
Si la coutume existe de poser le livre Sur un pupitre 
pour chanter l'épître, on peut la conserver 

Nota. Lorsque, dans l’épître, on lit les paroles in 
nomine Jesu omne genu flectatur, le Sous-Diacre fait 
la génuflexion 5 en les chantant, et reste ainsi jus- 
qu'après le mot infernorum ; celui qui accompagne le 
Sous-Diacre, et les Acolytes, font de meme. Le Célé- 
brant ne fait pas la génuflexion à ces mots pendant 
qu'il lit l'épître; mais, après l’avoir lue, il s'arrête, fait 
la génuflexion avec le Diacre quand le Sous-Diacre 
chante ces paroles, et continue à lire ce qui suit’ 

50. Le Sous-Diacre, ayant chanté l’épître, ferme le 
livre en gardant la tranche dans sa main gauche, et, le 
portant comme précédemment, retourne devant le mi- 
lieu de l'autel avec le (Clere ; ils font ensemble la génu- 


* Rul. Miss., ibid., t. vi, n. |; Martinucci. L H. c. iv, 90. — ’ Car. Ef., I. I. 
c xii, n. 18; I. 11, c. vin» n. 40: —3 Kub. ibid. —4 S. < .. 10 mars 1501. 
aJ 1.—5 Rub. Miss.. part. 1, lit. xvil, n. 3. — 6 S. C:, 39 mai 1900, 407, ad O. 
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flexion, saluent le Chœur (en premier lieu, le côté 
de l’évangile), et se rendent au coin de lépiître. Le 
Sous-Diacre monte et se met à genoux sur le bord du 
marchepiedl, le Diacre sc retirant un peu vers.le 
coin de l’autel; le Célébrant, posant la main gauche 
sur l'autel, met la droite sur le haut du livre; le 
Sous-Diacre la baise, et le Célébrant le bénit sans 
rien dire. 

Nota. Sil ya un long trait ou une prose, et si le 
Célébrant na pas achevé de lire au moment où le 
Sous-Diacre vient demander la bénédiction, 1l termine 
avant de le bénir, et le Sous-Diacre attend qu'il ait 
achevé. 

51. Ayant reçu la bénédiction, le Sous-Diacre se 
lève et remet le livre, avec un salut mutuel, au Cé- 
rémoniairc ou à [ Acolyte, qui va le déposer; puis, 
si l’on ne va pas s'asseoir, il monte sur le marche- 
pied, prend le missel, et le porte du côté de l'évangile, 
faisant la génuflexion en passant au milieu. Pendant 
ce temps, le Célébrant dit Munda cor meum au mi- 
lieu de l'autel; puis il va lire l'évangile, mais sans 
baiser le livre à la fin et sans dire Per evangelica 
dicta. Le Sous-Diacre se tient à sa gauche, sur le 
degré au-dessous du marchepied, tourne vers le coin 
de l’épître; il indique le commencement de l'évangile 
au Célébrant, lui répond, et tourne les feuillets s'il 
en est besoin; il ne se signe et ne s'incline pas. Le 
Célébrant ne fait pas la genuflexion s'il y a des pa- 
roles qui la demandent. 

Nota. Si l’on chante une prose, un long graduel 
ou un long trait, le Célébrant et ses Ministres peu- 
vent aller s'asseoir après que le Sous-Diacre a reçu 
la bénédiction 2. Ils reviennent à l'autel assez à temps 
pour pouvoir faire, avant la fin du chant, tout ce qui 
est indiqué du n° 51 au n" 39. Tous les trois revien- 
nent par le milieu et montent à l'autel : le Célébrant, 
au milieu, pour dire Munda cor meum; le Diacre, au 
côté de l’épître, pour se placer au coin de l'autel; le 


| RuF. .Vfiw.. p. It. t. vr, 1, 45 S. r.t ta juillet 190», IT“ ad 5 
16 mars 1591, 9, ad 6. 
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Sous-Diacre aussi, au côté de l’épître, pour prendre le 
missel et le transporter. 

5a, Le Diacre, tourné vers le côté de l'évangile, 
demeure au coin de l'épître jusqu’au moment où le 
Célébrant commence l'évangile. Averti par le Céré- 
moniaire, 1l descend alors au bas des degrés et se 
tourne vers lui; le Cérémoniaire lui donne l’évan- 
gélaire en le saluant, de la même manière qu’au 
Sous-Diacre pour l'épître; il répond au salut et 
prend le livre des deux mains par les côtés, vers le 
bas, la tranche dans la main gauche. Le Diacre, por- 
tant le livre devant sa poitrine, se rend devant l'autel 
en saluant le Chœur, d’abord du côté de l’épître puis 
du côté de l’évangilel, fait la génuflexion sur le plus 
bas degré, monte seul sur le marchepied, et dépose 
le livre fermé au milieu de l’autel2; puis il se retire 
un peu du côté de l'épître. 

53. Le Célébrant, ayant lu l'évangile, revient au 
milieu de l'autel. Le Sous-Diacre, ayant répondu 
Laus tibi Christe, monte sur le marchepied et ap- 
proche le missel du milieu de l'autel; le Diacre et le 
Sous-Diacre se tiennent aux côtés du Célébrant jus- 
qu'à la bénédiction de l'encens. 

Nota. S 11 se trouve, dans le graduel ou dans le 
trait, un verset pendant lequel on doit se mettre à 
genoux, le Sous Diacre porte le missel au côté de 
l'évangile après avoir reçu la bénédiction; le Célé- 
brant se rend au milieu, et ses Ministres se placent à 
ses côtés; quand il en est temps, ils S'agenouillent 
sur le bord du marchepied; ensuite, le Célébrant va 
lire l'évangile, et le Diacre porte le livre comme il a 
clé dit. Si le Célébrant et ses Ministres sont assis, ils 
sagenouillent sur le plus bas degré de l'autel du côté 
de l'épître. 

5q. Avant le verset qui précède immédiatement 
l'évangile, le Célébrant met et bénit l'encens. Le Thu- 
riféraire dépose la navette à la crédence et demeure 


| Car. l. I. c. ne, n. 3: Martinucci, 1. II, c. iy. n. toi ; De Ifcrdl. t.i.n. jitt. 
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auprès; le Sous-Diacre descend sur le pavé devant 
| autel; le Diacre, s'étant mis à genoux sur le bord 
du marchepied, récite Munda cor meum! (i). Avertis 
par le Cérémoniaire, les Acolytes prennent les chan- 
deliers, et viennent devant l'autel avec le Thurifé- 
raire. 

55. Le Diacre, ayant dit Munda cor meum, se 
lève3, monte à la droite du Célébrant, prend lelivresur 
l'autel et le tient comme auparavant, se tourne vers 
le Célébrant, se met à genoux5 sur le marchepied, et 
dit Jube Domne benedicere 2). Le Célébrant, tourné 
vers le Diacre, dit, les mains jointes, Dominus sit,etc. 
après les mots evangelium suum, il pose la main 
gauche sur l'autel et fait sur le Diacre un signe de 
croix en disant in nomine Patris etc. ; puis il met la 
main sur le haut du livre, elle Diacre la baiseĝ. Celui- 
ci sc lève ensuite, salue le Célébrant, et descend sur 
le pavé à la droite du Sous-Diacre. Le Célébrant se 
rend au coin de l’épître), et demeure tourné vers l'autel 
jusqu'au moment où le Diacre commence l'évangile. 

56. Suivant la disposition, on peut se ranger des 


deux manières suivantes; mais la seconde est préfé- 
rable ”. JH 


Cérémoniaire. Sous-Diacre. Diacre. 
2e Acolyte. Thuriféraire. irr Acolyte. 
Sous-Diacre. Diacre. 
2e Acolyte. Ier Acolyte. 
Cérémoniaire. Thuriféraire. 


Tous font la génuflexion à l'autel et les saints au 
Chœur, d'abord du côté de l’épitre, et se rendent au 


1 Quelques auteurs prescrivent au Diacre de .s'incliner en récitant 
Mundacor meum; d'autres, avec le Cérémonial des Evêques, ne le pres- 


`X 


crivent pas, car le fait d'être à genoux rend l'inclination inutile dans 
ce Cas. 

(2) Pour recevoir la bénédiction, le Diacre, après avoir pris le livre 
sur l'autel, peut aussi s'agenouiller sur le bord du marchepied, au mi- 
lieu, en face du Célébrant, qui tourne alors complètement le dos à 
l'autel. Cette manière de faire est enseignée par plusieurs auteurs, et elle 
s'accorde fort bien avec les rubriques du Missel. 


* Rut. Miss), ibid. ? Rut. Miss., ibid. — 3Rut. Miss., ibid. — 4 Rut. Miss., 
ibid. — 4 Rut. Miss., ibid. — 6 Rut. Miss., ibid. — 1 Rut. Miss., ibid. — » Rut. 
Miss., ibid. 9 Rut. Mus., p. Il, t vi, n. 5. — Cter. Ef,, 1. II, c.viii, 1. u. 
Rut. Miss., p. II. I m n. 5; Cavalicri. 


DE LA MESSE SOLENNELLE ORDINAIRE. 42D 
leu où lon chante l'évangile, en cet ordre : le Céré- 
moniaire, puis le Thuriféraire, portant, de la main 
droite, encensoir ouvert; viennent ensuite les Aco- 
lytes l’un à côté de l’autre, puis le Sous-Diacre, à 
gauche du Diacre’, ou, mieux, précédant celui-ci. 

5y. Lorsqu'ils sont arrivés à une certaine distance 
de l'autel, plus ou moins grande suivant la disposi- 
ton du sanctuaire, le Diacre s'arrête, tourné dans 
la même direction que le côté de l'évangile, ayant 
donc à sa droite ce coin de l'autel; le Cérémoniaire 
se met à droite du Diacre; le Thuriféraire, à gauche, 
un peu en arrière; les Acolytes se placent vis-à-vis du 
Cérémoniaire et du Thuriféraire. et le Sous-Diacre, 
entre les deux Acolytes, vis-à-vis du Diacre. Le Sous- 
Diacre reçoit du Diacre et soutient des deux mains, 
parle bas, le livre ouvert3, sans en retenir les feuillets, 
appuyant le haut sur son front. 

58. Si cest l'usage de chanter l'évangile sur un 
pupitre, le Sous-Diacre se place derrière ce pupitre, 
et soutient néanmoins des deux mains) le livre par le 
haut . Si on le chante à lambon, le Sous-Diacre se 
lient à la droite du Diacre  1l lui présente l’encensoir, 
et tourne les feuillets si c’est nécessaire. 

59. Quand le Chœur a cessé de chanter, le Célé- 
brant se tourne vers le Diacre. Celui-ci chante Do- 
minus vobiscum, les mains jointes; en chantant! Ini- 
tium ou Sequentia sancti Evangelii, il pose la main 
gauche étendue sur le livre, et, avec le pouce droit \ 
séparé des autres doigts qu'il lient étendus et réunis, 
il fait un signe de croix sur le commencement de l’évan- 
gile, posant ensuite la main gauche au-dessous de 
sa poitrine, il fait, avec le pouce ", un signe de croix 
sur son front, sa bouche et sa poitrinel. Le Céré- 
moniaire fait les mêmes signes de croix en se tournant 
un peu vers le Célébrant, pour l'inviter à les faire 
aussi; celui-ci les fait, tourné vers le Diacre. Le Thu- 


| Rut. Miss., ibid., n. 5. — 1Cxr. Ef., LO, ce $% n 41- — 3 Rut.Miss., ibid. ; 
Cxr. Ef., ibid. ; S. C., 2 mai 1900, 4054, ad 3. — ‘ Carr. EP, ibiil., n. 45; S.C., 
lôtnars 1591, 9, ad 2. — 4 Carr. Ef.. ibid. — 6Car. Ef.,\. Il.c.vm, n. 45. — ' C.yr. 
Ep., L Il, c. vin, n. 45. —* Rut. Miss., ibid., n. 2.— 9 Rut. Miss., ibid., n 
Car. Ef.. ibid. o Rut. Miss., ibid.. Car. Ef., ibid. 


24. 


426 PART. VIT, SECT. 1, CHAP. lI, ART. Ill. 


riféraire ferme l'encensoir et le donne au Cérémo- 
niaire, qui le présente au Diacre Celui-ci encense 
le livre de trois coups doubles, le premier au milieu, 
le deuxième à sa gauche, le troisième à sa droite, 
faisant, avant et après, une inclination au livre i; 
il rend ensuite l’encensoir au Cérémoniaire \ qui le 
remet au Thuriféraire, et il chante l'Évangile les 
mains jointes. S'il faut incliner la tête ou faire la 
génuflexion, il le fait vers le livre. Le Sous-Diacre ‘ea 
les Acolytes ne font aucune révérence. Le Thuri- 
féraire ' fait vers le livre l’inclination au saint nom de 
Jésus, et la génuflexion s’il y a lieu; ‘le Cérémoniaire 
la fait vers l’autel, ce qui sert de signe au Célébrant. 
Celui-ci s'incline vers la croix au saint nom de Jésus: 
il s'incline vers le Diacre au nom de Marie et à celui du 
saint dont on fait la fête ou la mémoire. S'il faut faire 
la génuflexion, le Célébrant la fait vers la croix, en 
appuyant les mains sur l’autelf. Pendant le chant de 
l'évangile, le Thuriféraire soulève le couvercle de l'en- 
censoir, pour conserver le feu, et se tient à quelque 
distance du Diacre. 

60. Le Diacre, ayant fini de chanter, montre delà 
main droite le commencement de l'évangile au Sous- 
Diacre; celui-ci, tenant le livre ouvert sur son bras 
gauche, va, par le plus court chemin, le porter au 
Célébrant " sans faire la génuflexion °, même en 
passant devant le saint Sacrement exposé. Il le lui 
présente à baiser ”, en lui indiquant de la main droite 
le commencement de l’évangile. Le Célébrant, prenant 
des deux mains le livre par le bas, baise le commence- 
ment de l’évangile, en disant Per evangclica. dictall 
Le Sous-Diacre ferme ensuite le livre, salue le Célé- 
brant ‘, descend sur le pavé à la gauche de celui-ci. 


l 
(il Cette inclination n’est pas prescrite par le Cérémonial desjEvê- 


ques, mais elle est conforme aux prinopes. puisqu'on encense le livre 
de coups doubles comme une personne. 


' Cxr. Ef., ibid., n. 46. — °’ Rub. Miss., ibid;. Car. /?/>., ibid. —1 Bauldry; 
Meraii ; Bisso ; Junssen> ; Du Molm . Carpo: de Ilcidt. 1.j, n° jiB. — Exr. Ef, 
ibid. — s Rub. Miss., ibid. — « Rub. Afiss., part. 1, lit. xvn. n. 4; C.vr. Ef.. 1.J. ' 
cC. X, d. 3. 1. H, c. vui, n. 46. — I Rt<b. .Vwj., ibid. — « Rub. Mis., p I. I. vu 
n.5. —7 Rut. Miss., Ibid. — "Cxr. Ef., 1. 1. c. x. n. 4; I Il. ibid., n. 46.- 


“ Rub. Miss.. ibid, — Rub. Miss., >bid. — 13 Cxr. Ef., ibid. 
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sans génuflexion, et rend le livre, avec un salut mu- 
tuel, au Cérémoniaire, qui le dépose à la crédence; 
il demeure au même endroit, tourné vers le Diacre,, 
jusqu’à ce que le Célébrant ait été encensé. 

61. Pendant que le Sous-Diacre porte le livre au 
Célébrant, les Acolytes, avec le Cérémoniaire, font la 
génuflexion en passant devant le milieu de l'autel, et 
vont directement à la crédence, où ils déposent les 
chandeliers. Le Cérémoniaire reçoit le livre du Sous- 
Diacre et le reporte à la crédence. Quand le Sous- 
Diacre descend de lautel, le Diacre, sans quitter le 
coin de l'évangile, et tourné vers le Célébrant, avec le 
Thuriféraire à sa droite, reçoit de celui-ci l’encensoir 
fermé, et encense le Célébrant de trois coups doubles, 
faisant, avec le Thuriféraire, une inclination profonde 
avant et après. Il rend ensuite l’encensoir au Thuri- 
féraire. 

62. Le Célébrant revient alors au milieu de l'autel. 
assez lentement, de manière à permettre au Diacre 
d'y arriver en même temps; le Diacre et le Sous- 


Diacre se placent l’un derrière l’autre, et font la génu- 


flexion en arrivant au milieu. Si le Thuriféraire va 


déposer l’encensoir du côté de l’épître, il se rend devant 
le milieu de l’autel et fait la génuflexion en même temps 
que les Ministres sacrés; mais, s’il se retire par le 
côté de l'évangile, il fait la génuflexion où il se trouve. 

63. Si l’on doit prêcher, le Diacre, ayant rendu l'en 
censoir, monte directement avec le Sous-Diacre aux 
côtés du Célébrant,; ils font ensemble la révérencecon 
venablc, et vont s'asseoir à la banquette, où ils se cou- 
vrent. Si c'est le Célébrant qui prêche, il peut déposer 
à la banquette le manipule et la chasuble, et il est 
conduit à la chaire par le Cérémoniaire. S'il prêche à 
l’autel, il le fait au côté de l'évangile et garde les orne- 
ments; il peut s'asseoir sur un tabouret; les Ministres 
s’asseyent à la banquette. Le Diacre pourrait aussi 
prêcher. Apres le sermon, le Célébrant revient au 
milieu de l’autel comme à l’ordinaire; le Diacre et le 
Sous-Diacre se placent derrière lui. 


64. Le Célébrant entonne Credo in unum Deum, si 


SECT. L; CHAP. I art. Hi. 


on doit le dire; au mot Deum, le Diacre et le Sous- 
Diarre inclinent la tête, montent à ses côtés sans faire 
la génuflexion, et continuent le symbole avec lui’; 
ils font les mêmes inclinations que lui et le signe de 
la croix à la lin 1). 

65. Après la récitation du Credo, le Célébrant et 
ses Ministres font la révérence convenable et se ren- 
dent à la banquette, observant ce qui est dit n° 29. 
Pendant qu'on chante ef incarnatus est, ils se décou- 
vrent et inclinent la tète jusqu’à et Homo factus est 
inclusivement ‘". S'ils étaient encore à l'autel, ils se 
mettraient à genoux sur le bord du marchepied. Le 
Cérémoniaire, qui ne s'assied pas, se met à genoux; 
les Acolytes se mettent aussi à genoux, s'ils ne sont 
pas assis. 

Nota. Aux trois Messes de Noël et à celle de l'An- 
nonciation, le Célébrant et ses Ministres se lèvent de 
la banquette et se mettent à genoux sur le plus bas 
degré de l'autel, du côté de l’épître ' 

66. Lorsqu'on a chanté et Homo Jactus est, le Cé- 
rémoniaire se relève, le Célébrant se couvre, et les 
Ministres sacrés se lèvent. Le Diacre. laissant sa bar- 
rette sur la banquette, joint les mains et se rend à la 
crédence 5 avec le Cérémoniaire, celui-ci prend des 
deux mains la bourse, en tournant l’ouverture vers le 
Diacre., et la lui donne; ils se saluent mutuellement. 
Le $Sous-Diacre peut rester debout ou bien s'asseoir, 
pendant que le Diacre esta l’autel. Le Diacre, portant 
des deux mains la bourse à la hauteur du visage, sans 
l'ouvrir, et l’ouverture tournée vers lui ’, se rend 
seul devant l’autel; s’il passe devant le Célébrant, il 
le salue; il salue ensuite le Chœur, d’abord du côté 
de l’épître, puis du côté de l'évangile. Il fait la génu- 

(1) Il n est jamais permis de continuer la Messe pendant le chant du 
Credo (S. C., 14 mars 18m, 3104. ad |; 11 déc. 1909, 4242). 


Rut Miss., part. II. lit. vi. n. 5: C:cr. Ef., 1. H, c. vin, n.5a; S. C., 22 avril 
1871, 3248. ad 5. — ' Car. Ef.. ibid., n. 53; Rub. Aïiss., part. 1, tit. xviit n. 3. 
— 3 Rub. Miss., part. 1. lit. xvir. n. 6; S. C., i5 juin 1895. 38ûo. — 4 Cxr. Ef... 
I. Il, a vin, n. <J, S. ( 2 j Iki -iiu:. 2960, ad 2. — 5 Rub. Miss., p- N. > 
n.7: Or. Ef., ibid., n. 54.— Cxr. Ep.. ibid.— ’ Rub. Miss., p. 11, t. Vi, n 7. 
"a: Ef: L I. c. tx. n. el LL I vm, n. : Martinucci, 1. II, c. iv, n. :31; 


S. C.. 2 mai igoo, 4<>54. ad t. — I. 1. c. ix, n. 3; de Hcrdl, t« if 
n. 321. Schobcr. 
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flexion sur le plus bas degré, monte sur le marche- 
pied, et pose la bourse sur l'autel ; la tenant de la main 
gauche, il en tire le corporal avec la main droite, et, de 
ia même main, place la bourse contre le gradin du 
côté de l’évangile; puis 1l déplie entièrement le cor- 
poral et en approche le missel. Il fait ensuite la gé- 
nuflexion, les mains jointes, sans les appuyer sur 
l'autel, se tourne sur sa droite, revient à la banquette 
par le plus court chemin, prend sa barrette, s'incline 
vers le Sous-Diacre, qui lui rend son salut, puis 
sSassied et se couvre en mémo temps que lui. Si le 
Sous-Diacre est assis, il se découvre et se lève à l’appro- 
che du Diacre. Si les Acolytes se tiennent aux extré- 
mités de la banquette, ils relèvent les vêtements des 
Ministres quand ceux-ci s’assoient 1). 

67. A simul adoratur, ils se découvrent et s’incli- 
nent. Quand on chante ef vitam venturi, etc., le Célé- 
brant et ses Ministres retournent à l'autel comme il 
est dit n° 31, Le Thuriféraire va préparer l’encensoir. 


$ 5. Depuis l'offertoire Jusqu'à la fin de la Messe. 


68. Lorsqu'on a chanté À men, ou bien, s’il n’y a pas 
Credo, après l’encensement du Célébrant qui suit l’é- 
vangile ou après le sermon, le Célébrant baise l’autel, 
chante Dominus vobiscum, puis Oremus, et lit l’offer- 
toire 2). Les Ministres inclinent la tète au mot Ore- 
mus;ie Diacre monte sur le marchepied, à la droite du 
Célébrant, sans faire la génuflexion; le Sous-Diacre 


(1) Si le Célébrant et scs Ministres ne s'étaient point assis, le Diacre, 
étant remonté sur le marchepied avec le Célébrant après et Homofactus 
est, ferait la génuflexion, irait par le plus court chemin prendre la bourse 
à la crédence, et la porterait à l’autel en observant ce qui est prescrit 
ci-dessus; le Célébrant se retirerait un peu du côté de l'évangile, pen- 
dant que le Diacre étendrait le corporal et mettrait la bourse à sa 
place. 

(2) Dans beaucoup d'églises, il est d usage que le peuple présente 
l'offrande. Cette coutume est autorisée par la S. C. des Rites (S. 
C., 30 déc. 1881, 3535, ad 1). S'il y a offrande, le Célébrant, après avoir 
lu l'otfertoire, descend avec ses Ministres au bas desdegrés, oùü1ilslontla 
révérence convenable; puis ils se rendent à la balustrade, le Diacre 
ctleSous-Diacre ayant soin de changer de côté par derrière le Célébrant. 
Un clerc donne au Diacre l'instrument de paix, ou un crucifix, que le 


' Rut. Miss., ibid., tit. vu. n. 9. 
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fait la génufiéxion au milieu du plus bas degré, et se 
rend à la crédence. 

69. Le Sous-Diacre, arrivé à la crédence, reçoit du: 
Cércmoniaire ou d'un Acolvte le voile huméral. |l 
prend de la main gauche’, sans se servir du voile, le 
calice par le nœud, le couvre avec la partie du voile qui 
pend à sa droite, met la main droite par-dessus, et va, 
par le plus court chemin, le porter au Diacre. Il monte 
à la droite de celui-ci, sur le marchepied, et pose le 
calice sur l'autel. Le premier Acolyte suit le Sous- 
Diacre au coin de l’épître, portant les burettes” sur le 
plateau ; il le dépose sur l'autel.. | 

70. Le Diacre découvre le calice, ôte la pale, et la place 
près du corporal, à plat sur l'autel; il prend ensuite 
des deux mains la patène, et la donne au Célébrant 
avec les baisers, ayant soin de mettre son bras gauche 
sous le bras droit du-Célébrant. ) 

71. Quand le Diacre a pris la patène, le Sous-Diacre 
essuie le calice avec le purificatoirei, puis le présente 
au Diacre. Celui-ci le prend de la main gauche par le 
nœud,en y retenant avec le pouce le purificatoire étendu 
en long, de manière à recueillir les gouttes qui pour- 
raient tomber des burettes; en même temps, le premier 
Acolyte présente la burette du vin au Sous-Diacre, 
qui la donne au Diacre, et le Célébrant regarde le ca- 
lice. Le Diacre, tenant le calice un peu incliné si c'est 
nécessaire, y verse le vin; le Sous-Diacre reçoit de 
I Acolyte la burette de l’eau. Quand le Diacre a versé 
le vin, le Sous-Diacre' tend au Célébrant la burette 
de l'eau, en lui disant Benedicite Pater reverende. Le 
Célébrant', posant la main gauche sur l'autel, bénit 
Célébrant doit présenter à baiser aux fidèles qui viennent à foifrande 
il le reprend ensuite. Le Célébrant pourrait aussi faire baiser alors aux 
fidèles l’étole ou le manipule. (S. C., ibid.. 15 juin 1883., 3579, ad JH 
mais non une relique de la vraie croix (S. C., 1b1d.), ni la patène (Cf. 
S. C., 18 juillet 1626,416). Après.l'offrande, le Célébrant revient à l'autel 
avec ses Ministres,qui changent de côté, fait avec eux la révérence con- 


venable au bas des degrés, cl monte à l'autel. Si des clercs apportent à 
| autel le pain a bénir, le célébrant le bénit étant tourné vere. le côté de 


Fal AN 


l’épître, où se tiennent les clercs. 


” Rul. .Vus ,ibid., lit. vu. n. 9; Ct-r. Ef.. I. I. c. x, n. 5; 1. I, c. vm, n. 60^ 


( vr. Ef., tbid., n. 61. -3 Rub. Miss,, ibid.; Cat. Ef. 


l. 1. c. vt, n. 5, L Il :btd. — » Rub. Miss., ibid. ; Cxr. Ef., ibid. 
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l'eau, en disant Deus qui humanæ substantiae..., et 
achève, les mains jointes. Lorsqu'il a fait le signe de 
croix sur la burette, le Sous-Diacre verse quelques 
gouttes d'eau dans le calice! ; il reçoit ensuite du Dia- 
cre, dans la main gauche, la burette de vin, et remet les 
deux burettes à Acolyte, qui les reporte à la crédence 
avec le plateau. Le Diacre essuie avec le purificatoire, 
qu'il tient autour de l'index droit, les gouttes qui 
auraient pu rester adhérentes à l'intérieur de la coupe. 

72. Le Diacre prend alors le calice de la main droite 
entre la coupe et le nœud, de la main .gauche par le 
pied, et le présente au Célébrant, en baisant le pied 
du calice puis la main du Prêtre, ayant soin de mettre 
son bras gauche sous le bras droit du Célébrant. Sou- 
tenant ensuite de la main droite le pied du calice, 
ayant la gauche appuyée sur la poitrine, et tenant 
les yeux élevés vers la croix, 1l dit avec le Célébrant 
Offerimus/, etc. 

Nota. Aux Messes où il n’y a pas Credo, le Sous- 
Diacrc apporte la bourse sur le calice . Alors, le Célé- 
brant s'étant un peu retiré du côté de l'évangile, le 
Diacre étend le corporal et place la bourse comme il 
est dit n° 66; puis 1l fait comme à l’ordinaire. 

73. Lorsque le Célébrant pose le calice sur l'autel, 
le Diacre cesse d’en tenir le pied, puis le couvre de la 
pale. 1] met ensuite la patène dans la main droite du 
Sous-Diacre la partie concave tournée vers celui-ci, et 
la couvre avec l'extrémité droite du voile huméral. Le 
Sous-Diacre appuie la patène sur sa poitrine : cequ'il fait 
toujours lorsqu'il marche, lorsqu'il est encensé ou est 
à genoux, et pour répondre à Orate frates. Tenant 
ainsi la patène, 1l descend par le plus court chemin au 
bas des degrés, devant le milieu.de l'autel, et fait, en 
arrivant, la génuflexion sur le plus bas degré il y 
reste jusqu'à et dimitte nobis debita nostra du Pater, 
tenant la patène à la hauteur du visage, et la main 
gauche sous le coude droit, laissant pendre la partie 


' RxiL Afûs.; ibid. Bfi, ibid. 2 Rub.'Mixs., p. II; r vn, n. 9; Car., 
Er.. 1. I, c. îx, n. 5; 1. Il, c. vin, n. 63 Rtit.Miss., ibid., lit. vi, n. 7. —4 RuK 
Aiux., ibid., lit. vu, n. 9; Cxr. Ef C. n, 641. JI,  v^if n°: 03.—s RmL 


Mw., ibid. Cær. ibid. ; S. C.t 9 juin 1899, 4037, ad 3 et 3. 
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gauche du voile. Pendant ce temps, le Thuriféraire 
prépare l’encensoir. 

74. Quand le Célébrant a dit Veni sanctificator.…, 
le Cérémoniaire et le Thuriféraire font bénir l'encens: 
le Célébrant bénit l'encens et encense1 autel". Voir 
part. VII, sect. 11, ch. vu, art. n et ni.) Pendant 
qu'il encense les oblats, le Diacre met la mai,n droite 
sur le pied du calice”, et, de la main gauche, soutient la 
chasuble. Après l’encensement des oblats, le Diacre 
met le calice du côté de l’épiître, toujours sur le cor- 
poral, au coin postérieur de celui-ci ; puis le Célébrant 
fait la révérence convenable, et le Diacre, la génu- 
flexion; après l’encensement de la croix, ayant fait de 
nouveau la révérence convenable, le Diacre remet le 
calice à sa place. Après la bénédiction de l’encens, 
le Cérémoniaire passe au côté de l'évangile, faisant la 
génuflexion devant l'autel; il ôte le missel quand ıl 
en est temps, et le remet à sa place, après que le Célé- 
brant a encensé cette partie de l'autel. Il reste alors 
auprès du missel, pour assister le Célébrant, lui indi- 
quer les secrètes ainsi que la préface, et tourner les 
feuillets. 

75. Après l’encensement de l'autel, le Diacre reçoit 
l’encensoir et encense le Célébrant comme à l’introït, 
ayant à sa gauche le Thuriféraire. Pendant ce temps, 
le premier Acolyte prend des deux mains le manuterge 
étendu, le second prend le plateau de la main gauche 
et la burette d’eau de la droite; le second se tient à la 
gauche du premier. Aussitôt après l’ensencement du 
Célébrant, le Diacre et le Thuriféraire vont faire la 
cénuflexion devant l'autel, à la droite du Sous-Diacre, 
puis le Diacre, accompagné du Thuriféraire à sa 
gauche, fait l'encensement du Chœur. 

76. Quand le Diacre et le Thuriféraire ont salué le 
Célébrant, les Acolytes viennent devant celui-ci et lui 
font une inclination; le second Acolyte verse l’eau, 
et le premier présente le manuterge. Le Célébrant 
se lave les mains, et non seulement l'extrémité des 


” RuK Miss. p. Il. lit. vn. n. 10 Cxr. Ef., I. II, c. vin, n. 61.— ° Cxr. Er-, 


DE LA MESSE SOLENNELLE ORDINAIRE. 453 


doigts; lorsqu'il a remis le manuterge, les Acolytes le 
saluent, retournent à la crédence et remettent tout en 
place. Le Célébrant continue la Messe, ayant le Céré- 
moniaire à sa gauche. Le Sous-Diacre répond à Orate 
fratres sans s'incliner, tenant la patène appuyée sur 
sa poitrine. C’est le Diacre qui répond, s’il est de 
retour à sa place. 

77. Le Diacre, ayant terminé l’encensement du 
Chœur, fait la génuflexion devant l'autel s'il passe au 
milieu, et vient à la droite du Sous-Diacre avec le 
Thuriféraire; le Sous-Diacre, appuyant la patène sur 
sa poitrine, se tourne vers lui, et le Diacre l’encense de 
deux coups doubles. Le Diacre rend l'encensoir au 
Thuriféraire, qui est passé à sa droite ; puis il monte à 
sa place derrière le Célébrant, fait la génuflexion, s’il ne 
l'a pas faite avant d’encenser le Sous-Diacre, se tourne 
vers le Thuriféraire, qui l’encense de deux coups 
doubles, et se retourne ensuite vers l’autel sans génu- 
flexion. Le Thuriféraire, ayant encensé le Diacrel, 
encense le Cérémoniaire d'un coup, puis les Acolytes 
d'un coup chacun avec une inclination commune; 
ensuite, il fait la génuflexion devant l'autel, salue le 
Clergé, et va, à l'entrée du chœur, encenser le peuple ' 
de trois coups, au milieu, à sa gauche et à sa droite; 
puis il va déposer l'encensoir, en faisant les révérences 
convenables. 

Nota. L'encensement doit être terminé avant le 
Sanctus. À Gratias agamus de la préface, le Diacre 
ou le Thuriféraire s’arrêterait et s'’inclinerait vers 
l'autel, s’il n'avait pas fini l’encensement. 

78. Après la dernière secrète, le Cérémoniaire 
indique la préface au Célébrant; celui-ci, ayant dit 
Spiritus sancti Deus, chante Per omnia sæcula sæcu- 
lorum(i). Quand la préface est commencée, les Cérofé- 
raires, tenant la barrette, ou les mains jointes, quittent 


(1) Pour avertir | organiste de s'arrêter à ce moment, il ne convient 
pas d'employer la clochette qu'on sonne à l'élévation; autant que pos- 
sible, l’organiste doit cesser â temps, de lui-même, par exemple après 
Orate fratres. 


© C<rr. /?/.. L IL c. ix. n. 5. Ka -Wi's. p. Il. lit. mi, n. 10. — Rut. Xhss., 
Ibid. 
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leur place, font la genuflexion, saluent le Chœur, et 
vont prendre les flambeaux à la sacristie, ou près delà 
crédence, ou derrière l'autel ; les Acolytes peuvent aussi 
remplir cet office. Au Sanctus, les Céroféraires vien- 
nent à l'autel, marchant deux à deux et portant les 
flambeaux : ceux qui sont à droite, de la main droite; 
ceux qui sont à gauche, de la gauche, l’autre main 
appuyée sur la poitrine. Ils se placent en ligne devant 
l’autel, s’écartent un peu, font la génuflexion, saluent 
le Chœur,-se saluent entre eux, ceux qui sont d'un 
côté s'inclinant vers les autres et réciproquement, 
puis se mettent à genoux en lace de l'autel ou, si ce 
n’est pas possible, de chaque côté, mais non sur les 
degrés de l'autel. H 
79. Le Diacre demeure derrière le Célébrant pen- 
dant la préface. Peu avant la lin au signe du Cérc- 
moniaire, il monte à la droite du Célébrant, sans 
gcénuflexion 2. Le Sous-Diacre, appuyant la patène 
contre sa poitrine, monte en même temps que le Dia- 
cre, sans génuflexion, à la gauche du Célébrant, si c'est 
l’usage alors le Cérémoniaire s’écarte un peu pour 
laisser la place au Sous-Diacre. Le Diacre et le Sous- 
Diacrel s'inclinent médiocrement et récitent k Sanc- 
tus avec le Célébrant' (1): à Benedictus, ils se redres- 
sent, et, à l'exception du Sous-Diacre, font le signe 
de croix. Le Sous-Diacre revient à sa place au bas des 
degrés, sans génuflexion >, et tient la patène comme 
auparavant ‘;le Cérémoniaire indique au Célébrant le 
commencement du canon. Le Diacre passe à la gauche 
du Célébrant, faisant la génuflexion sur le bord du 
marchepied en passant au milieu ; il tourneles feuillets 
du missel. Le Cérémoniaire se retire sur le degré au- 
dessous du marchepied, du côté de l'évangile. 
Nota. S'il est d'usage que le Sous-Diacre reste au 
(1) À la messe chantée, il est facultatil de sonner au Sanctus; le chant 
du Sanctus rend inutile le son de la clochette . le Cérémonial des Evêques 


ne le prescrit pas, non plus qu'à l’élévation. A Rome, dans les grandes 
basiliques, on ne sonne ni au Sanctus ni à l'élévation. 


‘b'J.. n.. il. RM. Miss., ibid.; S. C., < juin joî-, ad i et3. 
Rnh J/iw.,purt. ILt.vu, n. n ; S. C., 12 nov. »831, 2682, ud 3u. ' Rut. 
. | id. l‘Rut. Mus., ibid. cf. S. C., 22 avril 1871, 324«, ad 5.— CS. <., 
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bas des degrés pendant le Sanctus, on peut conser- 
ver la coutume '; alors, il ne récite pas le Sanctus. 

80. Lorsque le Célébrant a dit Memento Domine 
famulorum famularunique tuarum, le Diaerese re- 
lire quelque peu en arrière, et se rapproche quand il 
continue. 

Si. Si le Thuriféraire va prendre du feu au lieu où 
sont les flambeaux, il revient avec les Céroféraires.en 
les précédant. Quelque temps avant la consécration, 
le Thuriféraire, ayant renouvelé le feu de l’encensoir, 
s'approche de l'autel du côté de l’épitre, et le Céré- 
moniaire ou un Acolyte met de l’encens dans l’encen- 
soir; ıl mettrait lui-même l’encens, s’il était seul alors. 

82. A Quam oblationem, le Diacre passe à la droite 
du Célébrant \ au-dessous du marchepied, faisant la 
génuflexion au milieu ; le Cérémoniaire se rend au côté 
de l’épitre, au bas des degrés. Le Diacre se met à ge- 
noux sur le bord du marchepied au moment où le Cé- 
lébrant va faire la consécration; en même temps, le 
Sous-Diacre, posant la patène sur sa poitrine, se met 
à genoux sur le plus bas degré, au milieu :. Si l'on n'a 
pas fini de chanter, le Célébrant attend la lin du chant 
pour faire la consécration. Le premier Acolyte sonne 
la clochette comme aux Messes basses. Pendant lélé- 
vation de I Hostie, le Diacre relève de la main gauche 
le bas de la chasuble; quand le Célébrant fait la génu- 
flexion après l'élévation de l’Hostic, il se lève, dé- 
couvre le calice, et se met de nouveau à genoux. Il 
relève la chasuble pendant l'élévation du calice; quand 
le Célébrant abaisse le calice, le Diacre se lève, puis 
le couvre, et fait la génuflexion avec le Célébrant. Le 
Sous-Diàcre demeure à genoux pendant tout ce temps L 

83. Ayant mis ou fait mettre de l’encens dans l'en- 
censoir, le Cérémoniaire et le Thuriféraire s’agenouil- 
lent sur le plus bas degré, du côté de l’épitre ”; l’un 
des deux, à la droite de l’autre, encense le saint Sa- 
crement de trois coups doubles, pendant l'une et 
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l'autre élévation faisant, avant et après, une incli- 
nation médiocre, qui coïncide avec Îles génuflexions 
du Célébrant. 

84. Après l'élévation, tous les Ministres se levent: 
le Diacre revient à la gauche du Célébrant, où il fait 
la génuflexion en arrivant; il tourne les feuillets du 
missel. Au Memento des défunts, il observe ce qui 
a été dit pour le Memento des vivants. Le Thuri- 
féraire, ayant fait la génuflexion, va déposer l’encensoir. 
S'il ne doit pas y avoir distribution de la communion, 
et si ce n’est pas un jour où le Clergé doit demeurer 
à genoux, les Céroféraircs vont reporter les flam- 
beaux’; dans le cas contraire, ils restent jusqu après 
lacommunion. Avant de partir, ils font la génuflexion 
simple3, et se retirent sans saluer le Chœur; en 
rentrant au chœur, ils font de même la génuflexion 
et vont à leurs places. Si le Thuriféraire porte l’'encen- 
soir ù l'endroit où les Céroféraires vont déposer les 
flambeaux, il sy rend avec eux, les précédant. Si les 
Acolytes ne portent pas de flambeaux, 1ls se lèvent 
apres l'élévation, quand le Chœur ne doit pas rester 
à genoux. 

85. Quand le Célébrant dit Nobis quoque peccato- 
ribus, le Cérémoniaire passe du côté de l’évangile, 
taisant la génuflexion derrière le Sous-Diacre. Lors- 
que le Célébrant joint les mains pour dire Per quem 
luvc omnia, le Diacre fait la génuflexion et passe à sa 
droite; le Cérémoniaire le remplace à la gauche du 
Célébrant; quand celui-ci dit ef præstas nobis, le 
Diacre découvre le calice et fait la génuflexion avec 
lui. Pendant que le Célébrant fait les signes de croix 
avec l'Hostie, le Diacre appuie l'extrémité de la main 
droite sur le pied du calice; après omnis honor etglo- 
ria, il recouvre le calice, fait la génuflexion avec le 
Célébrant, et reste au même endroit jusqu'au Pater. 
Lorsque le Cérémoniaire se trouve à la gauche du 
Célébrant, et que celui-ci fait la génuflexion, il sou- 
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lient son coude de la main droite; il peut faire la 
génuflexion avec lui, ou bien ne pas la faire. 

86. Lorsque le Célébrant chante audemus dicere, 
le Diacre, averti par le Cérémoniaire, fait la génu- 
flexion et va derrière le Célébrant. Aux paroles ef di- 
mitte nobis, au signe du Cérémoniaire, le Diacre et 
le Sous-Diacre font la génuflexion, et montent, le 
premier à la droite du Célébrant, le second à la 
droite du Diacre; le premier Acolyte monte aussi au 
coin de l’épiître, apres avoir fait la génuflexion. Le 
Sous-Diacre remet la patène au Diacre; celui-ci la 
découvre, la reçoit de la main droite et la fait passer 
dans la main gauche, prend de la droite le pu- 
rificatoire et essuie la patène; il la soutient ensuite 
verticalement des deux mains avec le purificatoire, 
près du corporal, la partie concave tournée vers le 
Célébrant; il peut répondre Sed libéra nos a malo. 
Lorsque le Célébrant, ayant dit Amen, met la main 
sur la patène pour la prendre, le Diacre baise la patène 
et la main ; il pose ensuite le purificatoire à quelque 
distance du corporal. Le Sous-Diacre, ayant remis 
la patène au Diacre, quitte le voile avec l’aide du 
premier Acolyte, fait la génuflexion ? avec celui-ci, 
et retourne au bas des degrés devant l’autel. Le pre- 
mier Acolyte revient à la crédence; aidé du second, 
il plie le voile et le met sur la crédence. Si les Aco- 
lytes étaient occupés à tenir les flambeaux, le Thuri- 
féraire ou un autre Clerc remplacerait l'Acolyte. 

8/. Le Diacre découvre le calice quand le Célébrant 
se signe avec la patène, et fait la génuflexion avec 
lui. A Pax Domini, le Sous-Diacre fait la génu- 
flexion et monte à la gauche du Célébrant, le Cérémo- 
niaire se retire pour lui faire place. Quand le Célé- 
brant a mis dans le calice la parcelle de l’Hostie, le 
Diacre le couvre de la pale; puis le Diacre et le Sous- 
Diacre font la génuflexion avec le Célébrant, et, mé- 
diocrement inclinés, disent avec lui Agnus Dei ; ils 
se frappent la poitrine au mot nobis 
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88. Après le troisième Agnus Dei, le Diacre sc met 
à genoux sur le marchepied, à la droite du Célé- 
brant; le Sous-Diacre fait la génuflexion à la gauche 
du Célébrant et se rend à sa place au bas de l'autel; 
le Cérémoniaire descend et se place à la droite du 
Sous-Diacre pour l'accompagner à la paix (1). 

89. Lorsque le Célébrant termine la première orali- 
son, le Diacre se lève; le Célébrant baise l'autel au 
milieu, et le Diacre, tenant les mains jointes, le baise 
hors du corporal en même temps que le Célébrant: 
celui-ci donne la paix au Diacre, en lui disant Pax 
tecum. Le Diacre, ayant répondu Æf cum spiritu tuo 
et salué le Célébrant, fait la génuflexion, descend sur 
le plus bas degré, devant le Sous-Diacre, donne la 
paix à celui-ci, et remonte à la gauche du Célébrant, 
où il fait la génuflexion en arrivant. 

90. Le Sous-Diacre, ayant reçu la paix, fait la genu- 
flexion avec le Cérémoniaire, et, accompagnéde celui- 
ci à sa gauche, va porter la paix au Clergé. De retour à 
l'autel, il fait la génuflexion sur le plus bas degré au 
milieu, donne la paix au Cérémoniaire, qui est passcàsa 
droite, et monte à la droite du Célébrant. S'il n y a pas 
de Clergé, le Sous-Diacre, ayant reçu la paix, la donne 
aussitôt au Cérémoniaire, puis fait la génuflexion et 
monte à l'autel. Le Cérémoniaire porte la paix au pre- 
mier Acolyte; celui-ci la donneau second, qui la donne 
au Thuriféraire s’il est à la crédence. Le Cérémoniaire 
donne la paix au Thuriféraire, sı celui-ci est à la cré- 
dence, à la place des Acolytes occupés à porter les 
flambeaux. Le Cérémoniaire monte ensuite au coin 
de l’épitre. sur le degré au-dessous du marchepied. 

91. Pendant ce temps, le Diacre demeure à la gauche 
du Célébrant; il s'incline médiocrement pendant la 
communion sous l’uneetT autreespèce; leSous-Diacrc 
fait de même, quand il est de retour. Lorsque le Célé- 
brant disjoint les mains après la communion sous l'es- 
pèce du pain, le Sous-Diacre découvre le calice, puis 
les deux Ministres font la génuflexion avec le Célé- 
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brant; en même temps, le premier Acolyte prend les 
burettes avec le plateau, fait la génuflexion au bas 
des degrés, et dépose le plateau au coin de l'autel, pour 
présenter les burettes au Sous-Diacre. 

92. Après la communion du précieux Sang, le Sous- 
Diacre, ayant pris de la main droite la burette du 
vin, verse la purification; puis il prend la burette de 
l'eau dans la main gauche, et verse les ablutions sur 
les doigts du Célébrant, qui reste au milieu de l'autel, 
posant le calice hors du corporal. Pendant quil verse 
l'eau, il rend la burette de vin et prend de la main 
droite le purificatoire; 1l le met ensuite sur les doigts 
du Célébrant,et rend la burette d’eau. L’Acolyte reporte 
le plateau et les burettes à la crédence. Si les Acolytes 
portaient les flambeaux et n'étaient pas de retour, le 
Thuriféraire ou un autre Clerc présenterait les bu- 
rettes. Pendant ce temps, le Diacre tourne les feuillets 
du missel à l’antienne de la communion. 

Nota. Si le Sous-Diacre n'est pas de retour au mo- 
ment où il faut découvrir le calice, le Diacre fait la 
génuflexion et passe à la droite du Célébrant; lorsque 
celui-ci disjoint les mains, il découvre le calice et fait 
la génuflexion ; quand le Sous-Diacre arrive, il re- 
tourne au côté de l'évangile. 

97. Le Sous-Diacre, ayant mis le purificatoire sur 
les doigts du Célébrant, passe au côté de l'évangile; 
en même temps, le Diacre porte le missel au côté de 
l'épitre; ils font la génuflexion l’un derrière l’autre, en 
passant au milieu. Le second \colvte prend le voile 
du calice sur la crédence, fait la génuflexion derrière 
le Sous-Diacre et le suit au côté de l'évangile; il dépose 
le voile au coin de l'autel, puis retourne à la crédence. 
Le Célébrant, ayant pris l’ablution, pose le purifi- 
catoire sur le calice, qu'il laisse à purifier au Sous- 
Diacre. et se rend au côté de l’épitre. Le Diacre, ayant 
porté le missel au côté de l’épitre, se retire sur le 
degré au-dessous du marchepied, en face du missel, 
pour se trouver derrière le Célébrant,; il le suit lors- 
qu'il va au milieu et quand il retourne au fivre Le 
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Cérémoniairc indique au Célébrant la communion et 
la postcommunion. Le Sous-Diacre essuie le calice, 
le couvre du purificatoire, de la patène et de la pale, 
plie le corporal qu'il met dans la bourse, et couvre le 
calice du voile et de la bourse; il prend ensuite le ca- 
lice de la main gauche en posant la droite par-dessus, 
et le porte à la crédence, faisant la génuflexion en pas- 
sant devant le milieu de l’autell; puis il se rend der- 
rière le Diacre, et, si celui-ci est au milieu de l'autel, 
il fait la génuflexion en arrivant. 

94. Après la dernière oraison, le Cérémoniaireferme 
le livre, si l'on ne doit pas dire un évangile propre. 
Quand le Célébrant a chanté Dominus vobiscum, le 
Diacre ’, sans faire la génuflexion, se tourne complè- 
tement vers le peuple et chante te Missa est; s'il doit 
chanter Benedicamus Domino, il reste tourné vers 
l'autel. Le Célébrant demeure tourné vers le peuple, 
sans rien dire, pendant que le Diacre chante te Missa 
est; s’il chante Benedicamus Domino, le Célébrant sc 
retourne vers l'autel, et le dit à voix basse tandis que 
le Diacre le chante 

Nota. Quand on doit dire l’oraison super populum, 
le Célébrant, ayant conclu la dernière postcommu- 
nion, chante Oremus; le Diacre se tourne par sa droite 
vers le peuple, chante Humiliate capita vestra Deo, et 
se retourne par sa gauche vers l'autel ; le Célébrant 
chante l'oraison comme à l'ordinaire. Le Clergé de- 
meure à genoux et incline la tête. 

95. Pendant que le Célébrant dit Placeat, le Diacre 
et le Sous-Diacre se placent sur le degré au-dessous du 
marchepied, près du milieu, le Diacre un peu du côté 
de l’épitre, le Sous-Diacre un peu du coté de l'évangile. 
Lorsqu'on a répondu Deo gratias, le Célébrant donne 
la bénédiction à haute voix4 Quand il dit Benedicat 
vos. les Ministres sacrés se mettent à genoux sur le 
bord du marchepied; tous les Ministres S’agenouillent 
à leur place pendant la bénédiction. Quand elle est 
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donnée, ils sc levent; le Sous-Diacre se rend au coin 
de évangile et se tient à la gauche du Célébrant, 
auquel il répond en soutenant le canon; il ne fait pas 
les signes de croix au commencement de l'évangile, 


`x 


ni la génuflexion à et Verbum caro factum est. Le 
Diacre demeure à la place qu’il occupait pendant la 
bénédiction, tourné un peu vers le Célébrant; il fait 
les signes de croix au commencement de l'évangile, et 
la génuflexion à et Verbum caro factum est. 

Nota. Si lon dit un autre évangile, on observe ce 
qui suit. Après que le Diacre a chanté /te Missa est 
ou Benedicamus Domino, le Sous-Diacre monte 
prendre le missel au côté de l’épître et le porte au 
côté de l'évangile, faisant la génuflexion sur le plus 
bas degré en passant au milieu; puis il se met à ge- 
noux, comme il est dit ci-dessus, pour la bénédiction. 
I] se relève ensuite et assiste le Célébrant, à sa gau- 
che; à la fin de l'évangile, il ferme le livre, qu'il laisse 
au même lieu. 

06. Pendant le dernier évangile, le Cérémoniaire 
prend à la banquette les barrettes, et avertit les Aco- 
lytes de se rendre devant l'autel. Ceux-ci prennent les 
chandeliers, viennent se placer au bas des degrés de 
chaque côté, et font la génuflexion à et Verbum caro 
factum est; si le Célébrant lit un évangile dans le 
missel, ils se rendent aussi devant l'autel vers la tin 
de l’évangile, et font la génuflexion en arrivant. 

97. Le Sous-Diacre, après avoir posé le canon à sa 
place ou fermé le livre, monte sur le marchepied à la 
gauche du Célébrant, et le Diacre y monte à la droite 
de celui-ci, qui vient au milieu de l'autel. Le Célé- 
brant et les Ministres sacrés, au signe du Cérémo- 
niaire, descendent au bas des degrés; le Célébrant fait 
la révérence convenable à l'autel et tous les Ministres 
font la génuflexion sur le pavé, puis le salut au Clergé, 
s'il reste au chœur. Le Cérémoniaire donne au Diacre 
la barrette du Célébrant; le Diacre la donne à celui-ci 
avec les baisers; puis le Cérémoniaire donne leur bar- 
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rettc au Diacre et au Sous-Diacre; ils sc couvrent 
après avoir traversé le chœur, si le Clergé y reste. On 
se rend à la sacristie dans le meme ordre qu'on en est 
venu avant la Messe. 

98. Si le Clergé retourne à la sacristie avec le Célé- 
brant, les Acolytes se rendent directement à l'entrée du 
chœur pendant le dernier évangile, et attendent, 
tournés vers l'autel. Après avoir fait la génuflexion à 
et Verbum caro factum est, ou à la fin de l'évangile 
s'il est spécial, ils se mettent en marche, suivis du 
Clergé. Le Célébrant et ses Ministres sans saluer le 
Chœur, se mettent à la suite des plus dignes; s'il faut 
attendre, 1ls attendent au bas des degrés, tournés 
vers l'autel. 

99. Arrivés à la sacristie, tousse découvrent, saluent 
la croix et se saluent mutuellement. S'il est d'usage 
que les Ministres sacrés aident le Célébrant à quitter 
les ornements, ils déposent auparavant la chasuble 
pliée s'ils la portent, ainsi que le manipule. Us quit- 
tent leurs ornements, aidés par les Acolytes : Je mani- 
pule, avant la tunique et la dalmatique. Le Cérémo- 


\ 


niaire aide au Célébrant à quitter ses ornements, si 


les Ministres ne le font pas. 

100. Les Acolytes vont éteindre les cierges de l'autel, 
si d’autres n’en sont pas chargés : on commence parle 
cierge qui est le plus éloigné de la croix. Les deux Aco- 
lytes, ou deux autres Clercs, peuvent le faire chacun 
d’un côté; sı un seul Îles éteint, il commence par le 


côté de l’évangile 


CHAPITRE ll 


Des Messes solennelles auxquelles le Diacre et le 
Sous-Diacre sont revêtus de la chasuble pliée. 


101. Les jours où le Diacre et le Sous-Diacre sc re 
vêtent de la chasuble pliée sont : les vigiles qui com- 
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portent le jeûne (excepte les vigiles des saints et celle 
de Noël , les dimanches et fériés d’Avent et de Ca- 
rême (excepté le troisième de l'Avent et les lundi, 
mardi et jeudi de la même semaine, le quatrième de 
Carême, le jeudi saint à la Messe et au Mandatum, le 
samedi saint à la bénédiction du cierge pascal et à la 
Messe), les quatre-temps (excepté ceux de la Pente- 
côte), le Samedi saint avant la Messe, la vigile de la 
Pentecôte avant la Messe, le 2 février à la bénédiction 
des cierges et à la procession, le mercredi des Cendres 
à la bénédiction des cendres et à la Messe, le dimanche 
des Rameaux à la bénédiction des rameaux, à la pro- 
cession et à la Messe, le vendredi saint * 

102. Pendant l’avant-dernière collecte , le second 
Acolyte vient à la droite du Sous-Diacre; celui-ci 
quitte la chasuble pliée et la donne à ['Acolyte, qui la 
met sur la banquette; puis il reçoit le livre et va chan- 
ter l'épiître, comme à l’ordinaire. Après avoir baisé la 
main du Célébrant et rendu le livre, le Sous-Diacre 
va reprendre la chasuble pliée à la banquette, aidé par 
l'Acolyte; puis il transporte le missel au coin de 
l'évangile. 

103. Quand le Célébrant commence à lire l’évan- 
gile, le Diacre se rend à la crédence; aidé par le pre 
mier .Acolyte, il quitte la chasuble pliée, et met l’étolc 
large sur l'épaule gauche, par-dessus son étole, sans la 
baiser; puis il reçoit le livre etle porte à l'autel, comme 
à l'ordinaire. L’Acolyte laisse la chasuble pliée sur la 
crédence. Après la communion, le Diacre, ayant trans- 
porté le missel au côté de l’épître, se rend à la cre- 
dence; aidé par le premier Acolyte, il quitte l'étolc 
large sans la baiser, et reprend la chasuble pliée; puis 
il retourne à sa place, derrière le Célébrant. 
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CHAPITRE IH 


De la distribution de la communion à la Messe 


solennelle. 


104. On prépare à la crédence un ciboire avec des 
hosties en nombre suffisant, et le pavillon du ciboire, 
si l'on doit garder des hosties après la communion; a 
moins que Ton ne donne la communion avec des 
hosties déjà consacrées, qui seraient dans le taber- 
nacle 1 . On y met aussi la nappe de communion, et 
des étoles de la couleur du jour pour les Prêtres et 
les Diacres qui communieraient. 

105. A l'offertoire, le Cérémoniaire prend le ciboire 
à la crédence, suit le Sous-Diacre portant le calice à 
lautel, et dépose le ciboire près du corporal. Le Diacre 
prend le ciboire, le découvre, pose le couvercle hors du 
corporal, et place le ciboire sur le corporal à la droite 
du Célébrant; puis il ôte la pale et donne la patène 
au Célébrant. Pendant que celui-ci fait l’oblation de 
l'hostie, le Diacre prend des deux mains le ciboire, de 
la droite au nœud et de la gauche au pied, et le sou- 
tient un peu élevél, à la place où il était. L’oblation 
finie, 1l dépose le ciboire, le couvre, et le met derrière 
la place qu'occupera le calice, toujours sur le corporal. 
A lencensement des oblats, il met la main sur le pied 
du calice seulement; il écarte seulement le calice pen- 
dant lencensement de la croix. | 

106. Avant la consécration, le Diacre étant passé à 
la droite du Célébrant à Quam oblationem, prend le 
ciboire, le place à la droite du Célébrant, et le dé- 
couvre, mettant le couvercle hors du corporal; puis il 
se met à genoux, comme à l'ordinaire. Quand le Célé- 
brant fait la génuflexion après l'élévation de l’Hostie. 
le Diacre se lève, couvre le ciboire et le remet derrière 
le calice ; puis 1l découvre le calice et se met à genoux, 


(1 IT est plus conforme à l'esprit de la liturgie de consacrer à la 
Messe solennelle les hosties pour la communion. 
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comme à l'ordinaire. Les Céroferaires ne s’en vont pas 
après la consécration, mais ils restent jusqu'à la fin de 
la communion. 

107. Après que le Clergé a reçu la paix, ceux qui 
doivent communier viennent, les mains jointes, au 
milieu du chœur, et se mettent à genoux deux à deux, 
avant que le Diacre ne chante le Confiteor; si l'espace 
ne le permet pas, chacun demeure à genoux à sa place 
au chœur. Les membres du Clergé qui ne communient 
pas restent debout pendant le Confiteor et ce qui suit; 
mais ils se tiennent à genoux pendant la distribution 
de la communion ’ | 

108. Quand le Célébrant a communie sous l'espèce du 
vin, le Sous-Diacre couvre le calice et l’écarte un peu 
du côte de l'évangile. Le Diacre et le Sous-Diacre font 
la génuflexion ; le premier passe à la droite et le second 
à la gauche du Célébrant. Celui-ci et ses Ministres 
font ensemble la génuflexion; le Diacre prend le ci- 
boire, le place au milieu du corporal et le découvre, 
mettant le couvercle hors du corporal. Le Célébrant 
et ses Ministres réitèrent la génuflexion; le Diacre et 
le Sous-Diacre se retirent aux côtés de l'autel, sur le 
degré au-dessous du marchepied; ils se placent vis-à- 
vis l’un de l’autre, le premier ayant l'autel à sa droite, 
le second l'ayant à sa gauche. Le Célébrant se retire 
un peu du côté de l'évangile et se tourne à demi 
vers les communiants. Le Diacre, médiocrement in- 
cliné, chante ou dit à haute voix, suivant la cou- 
tume (1), le Confiteor; il s'incline davantage en 
disant et tibi Pater, et te Pater; le Sous-Diacre est 
incliné profondément. Avant le Confiteor, le premier 
Acolyte prend à la crédence la nappe de communion ; 
les deux Acolytes vont devant l'autel, au milieu, font 
la génuflexion, s’écartent et sc mettent à genoux sur 
le plus bas degré. 


(1) Aux Messes de Requiem, si. pour une cause raisonnable, on doit 
distribuer la communion, le Diacre ne doit pas chanter le Confiteor, 


mais le dire à haute voix (S. C. 28 nov. /902, 4/04, ad 2). 


Cxr. Ep., 1. II, c. XXIX, n. 3; S. C., 9 mars (711, =390, ad 3; Eph. lit., 
t. xvm, p. 674. — aS. C., 28 nov. rçoa, 4104, ad 3. 
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109. \pres le Confiteor, le Célébra nt di tMisercatui. 
indulgentiam, et se tourne vers l'autel. Si les Ministres 
sacres doivent communier, ce qu'ils font toujours les 
premiers, ils se rejoignent alors et s'agenouillent sur 
le bord du marchepied, devant le milieu de l'autel. En 
meme temps, les Acolytes montent s'agenouiller aux 
extrémités du marchepied, déplient la nappe et la 
tiennent étendue, par les deux bouts, tournes l'un en 
lace de l’autre. Le Célébrant, s'étant tourné vers l'autel, 
fait la génuflexion, prend le ciboire de la main gauche 
et une Hostie de la main droite.se tourne vers les com- 
muniants, dit Ecce Agnus Dei, etc., et donne la 
communion au Diacre et au Sous-Diacre. Apres que 
ceux-ci ont communié, le premier Acolyte retire la 
nappe; le Diacre et le Sous-Diacre se lèvent et mon- 
tent, le premier à la droite du Célébrant du côte de 
l'évangile, le second à la gauche du Célébrant du 
côté de l’épître; le Diacre prend la patène de la main 
droite et la tient sous le menton des communiants: 
le Sous-Diacre a les mains jointes. S1 les Ministres 
sacrés ne communient pas, 1ls changent de place apres 
Indulgentiam, vont aux côtés du Célébrant comme il 
vient d'etre dit. font la génuflexion en meme temps 
que lui et se tournent vers les communiants, le Diacre 
tenant la patène. 

110. Si des Prêtres ou des Diacres communient, 
deux Clercs, désignés pour cet office, prennent des éto- 
les à la crédence et les leur donnent pour les mettre; 
ils ont soin de les recevoir quand ceux qui les portaient 
sont descendus de l'autel, après avoir communié,et 
ont fait la génuflexion. S'il n'y a pas assez d'’étoles 
pour tous, ils donnent aux suivants celles que les pre- 
miers ont quittées. 

11 4. Si les Ministres sacrés ont communié, lesdeux 
Acolytes étendent de nouveau la nappe apres qu'ils 
sont montés près du Célébrant. Ceux qui communient 
s'étant levés, se présentent dans l'ordre indique 
partie VI, section 11, ch. v. Si les Céroféraires com- 
munient, d’autres Clercs les remplacent quand arrive 
leur tour de communier. Les Acolytes qui tiennent la 
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nappe, reçoivent la communion les premiers apres les 
Sous-Diacres. Si les communiants sont en nombre 
impair, les trois derniers se présentent ensemble. Il 
est louable de chanter l’antienne de la communion 
pendant qu'on distribue celle-ci. 

112. Tous les Clercs ayant communié, le premier 
Acolyte retire la nappe et rejoint le second au bas des 
degrés, devant le milieu de l'autel; tous deux font la 
génuflexion et retournent à la crédence. Dans le cas 
où les lidcles communient, le Célébrant se rend à la 
balustrade entre ses Ministres, et précédé des Cérofe- 
raires" ceux-ci S’agenouillent aux extrémités de la 
balustrade,s1 les fidèles sont en grand nombre; sinon, 
ils restent debout. 

113. Le Célébrant, ayant fini de distribuer la com- 
munion. se retourne vers l'autel, ou y revient s'il est 
allé à la balustrade. S'il reste peu ou point d'Hosties, 
les Ministres sacrés ne changent pas de coté en se 
retournant; le Diacre se trouve à la gauche du Célé- 
brant, et le Sous-Diacre à sa droite. S'il reste peu 
d'Hosties, le Célébrant dépose le ciboire sur le cor- 
poral, fait la génuflexion avec ses Ministres, et con- 
somme les Hosties. S'il ne reste pas d’Hosties, on 
omet la génuflexion; mais, si l’on revient de la ba- 
lustrade, on la fait au bas des degrés, au cas où le saint 
Sacrement est dans le tabernacle. Les Céroféraires se 
retirent; le Diacre dépose la patène sur le corporal; le 
Sous-Diacre découvre le calice, elle Célébrant purifie 
le ciboire comme à l'ordinaire. Le Sous-Diacre ferme 
ensuite le ciboire et le donne au Cérémoniaire; celui- 
ci le porte à la crédence. 

114. Si, après la distribution de la communion, il 
reste plus de quatre Hosties, on observe ce qui suit. En 
sc retournant vers l'autel, ou en y revenant si l’on 
est allé à la balustrade, les Ministres sacrés chan- 
gent de côté : le Diacre passe à la droite et le Sous- 
Diacre à la gauche du Célébrant. Celui-ci ayant déposé 
le ciboire sur le corporal, tous trois font la génu- 


| Marlinucci. 
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flexion; après quoi, le [Célébrant et le Sous-Diacre 
peuvent rester à genoux, ou, mieux, se tiennent de- 
bout, un peu du côté de l'évangile. Le Diacre couvre 
le ciboire du couvercle et du pavillon, que le Céré- 
moniaire aura eu soin de mettre à temps sur l'autel; 
puis il ouvre le tabernacle, y place le ciboire, fait la 
cénuflexion et ferme la porte. Si le Célébrant et le 
Sous-Diacre étaient à genoux, ils se relèveraient 
alors; s'ils sont debout, ils font la génuflexion en 
même temps que le Diacre. Ensuite, les Ministres 
sacrés changent de côté, faisant la génuflexion derrière 
le Célébrant, le Sous-Diacre découvre le calice, etc. 

1r5. Dans le cas où Ton donne la communion avec 
des Hosties qui sont dans le tabernacle, on observe ce 


qui suit. Le Sous-Diacre ayant couvert et écarté le 
calice, les Ministres sacrés changent de côté, faisant 
la génuflexion derrière le Célébrant. Le Célébrant et 
le Sous-Diacre se retirent un peu du côté de l'évan- 
gile: ils peuvent se mettre à genoux, ou, mieux, rester 
debout (r). Le Diacre ouvre le tabernacle et fait la gé- 
nuflexion: le Célébrant et le Sous-Diacre la font en 
même temps que lui, s'ils sont debout. Le Diacre 
prend le ciboire et le place au milieu du corporal, 
ferme le tabernacle, ôte le pavillon puis le couvercle, 
et les met hors du corporal. Ensuite, le Célébrant, le 
Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion et se 
placent, pour le Confiteor, comme il a été dit plus haut. 
Pour remettre les Hosties dans le tabernacle, on ob- 
serve ce qui est dit au numéro précédent. 


CHAPITRE IV 


De la Messe solennelle en présence du saint 
Sacrement exposé. 


Nota. La Messe solennelle en présence du saint 


(r Le Célébrant et le Sous-Diacre peuvent être debout ou à genoux 
pendant que le Diacre sort le ciboire du tabernacle ou l'y remet. Les 
auteurs sont partagés à ce sujet. Pourtant, rester debout paraît plus lo- 
gique, aucun principe ne demandant que le Célébrant soit à genoux à 
ce moment. 
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Sacrement exposé n'est permise que pendant loc- 
tave du saint Sacrement, et le troisième jour desQua- 
rante-Heures suivant l'instruction Clémentine, pour 
terminer l'exposition. Il faut, pour lautoriser en 
d'autres circonstances, les mêmes conditions que pour 
la Messe basse. A cette Messe, on ne peut pas distri- 
buer la communion; et, au cas où lon serait oblige 
de distribuer la communion, le saint Sacrement ne 
pourrait pas être exposé ’ 


ARTICLE PREMIER 


CÉRÉMONIES GENERALES DU CHŒUR A LA MESSE SOLENNE! LE 
EN PRÉSENCE DU SAINT SACREMENT EXPOSÉ. 


uò. En entrant au chœur, on fait la génuflexion 
à deux genoux? sans se saluer mutuellement ensuite. 
On ne salue pas le Chœur3. On ne se couvre jamais, 
etil serait louable de ne pas s'’asseoirl. On ne s'as- 
sied pas quand il y a peu de temps à demeurer assis, 
comme au Kyrie et apres la communion du Célébrant. 
On ne se défère pas l'honneur de l’encensement. En 
sortant du chœur, on fait la génuflexion à deux ge- 
noux. On se conforme aux règles données part. IX, 
sect, 1, Ch vi. 


ARTICLE I 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DE LA MESSE SOLEN- 
NELLE EN PRÉSENCE DU SAINT SACREMENT EXPOSÉ. 


$ 1. Observations et règles générales. 


117. En arrivant à l'autel pour la première fois, 
ci en le quittant pour la dernière, on fail la genu- 
flexion à deux genoux ; mais, pendant le cours de la 
Messe, on fait la génuflexion ordinaires. Le Diacre et 


29 


le Sous-Diacre font la génuflexion : 1” au milieu de 


'Cf. S. C., i- avril ujio, Mjrùinopolitana. — | S. C., in août 1051. Mòy. 
>'". u nov. i83i, 3682, ad jo; 18 août 1877, 343.4, ad 6; :4 nov. 1899» »048, 
~ J^. ti., 3i août 1793, 3544. — 4 Car. Ep,, 1. I, c. xxxtii, n. 33. — 


' S. C., 13 nov. 1831, 2682, ad 49. 
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l'autel seulement a\ quand ils y arrivent non d'un 
côte du Célébrant, b quand ils y passent, c) quand 
ils le quittent pour se rendre à l’un des côtés de 
l'autel, d quand, s'y trouvant derrière le Célébrant, 
ils se rendent aux côtés de celui-ci; 2° en partant 
et non en arrivant, lorsqu'ils quittent un des côté 
du Célébrant pour se rendre derrière lui, et vice 
versa; 3° en pariant et en arrivant, lorsqu'ils se 
rendent d'un côté de l'autel à l’autrel. Les Minis- 
tres inférieurs font la génuflexion chaque fois qu'ils 
montent à l'autel, avant de monter et après être des- 
cendus. Ty 

1 18. On omet les saluts au Chœur mais non ceux 
qui précèdent et qui suivent les encensements et le 
baiser de paix. On n'omet pas les baisers qui appar- 
tiennent au rite propre de la Messe solennelle : ainsi, 
le Sous-Diacre baise la main du Célébrant lorsqu'il 
reçoit la bénédiction après l’épître; le Diacre la baise 
également quand il reçoit la bénédiction avant l'évan- 
gile; à l’offertoire, il baise la patène, le calice et 
la main du Célébrant,; il fait de même lorsqu'il lui 
présente la patène après le Pater; etc. Après le chant 
de l'évangile, le Célébrant baise le texte comme à 
l'ordinaire 

1 19. Il est louable de ne pas s’asseoir lorsquele 
saint Sacrement est exposél; on peut Cependant 
le faire, mais on ne se couvre Jamaisé. Lorsqu'on 
va s'asseoir, on se rend à la banquette par le plus 
court chemin]. et l’on revient à l'autel par le milieu; 
le Célébrant fait, avec ses Ministres, la génuflexion 
d’un seul genou sur le marchepied avant de quitter 
l'autel, et sur le plus bas degré en y revenant. 


$ 2. Depuis le commencement de la Messe jusqu'à 
l’offertoire. 


120. S'il y a aspersion, on observe ce qui est 
dit part. VI, sect. 11, ch. vin, art. v. En se rendant 


t S. C., o juin 1899. 4027. ad i, 2 cl 3. — 1 S. C., 31 août 1793. 3?m. * 
liardcUinu in /{nst. Ckm., ° 30,n. 14. — ¢ Cær. /'/>,. l. I, c. xxxin, n. »3.— 
* S. C., 28 juillet 1876, 3joB, ad 3. — s Ca Ep., ibid. — 1 S, C., U juillet 


1901, 1077, ad O. 
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à l'autel. le Célébrant., le Diacre et le Sous-Diacre se 
découvrent dès qu'ils sont en vue du saint Sacrement, 
donnent leur barrette au Cérémoniaire, et s'avancent, 
les mains jointes, Jusqu'au pied de l'autel’; tous font 
ensemble la génuflexion à deux genoux 

121. Après la confession, le Célébrant et ses Minis- 
tres montent à l’autel sans faire auparavant la gé- 
nuflexion; ils la font lorsqu'ils sont arrivés sur le 
marchepied. Pour faire la génuflexion, le Célébrant 
pose les deux mains sur l'autel, les Ministres sacrés 
soutiennent d’une main son coude, l'autre main ap- 
puyée sur la poitrine. Après qu'il a baisé l'autel, 
le Célébrant et ses Ministres ne font pas la génu- 
flexion \ 

122. Pour la bénédiction de l’encens, le Célébrant 
elle Sous-Diacre S'’écartent un peu du côté de l’évan- 
gile, tournés vers le côté de l’épitre; le Cérémoniaire 
et Je Thuriféraire font, avant de monter, la génu- 
flexion d'un seul genou: le Thuriféraire la fait apres 
être descendu. 

127. Lorsque le Célébrant a mis et bénit l'encens, 
le Thuriféraire donne l’encensoir au Cérémoniaire. 
descend les degrés de l'autel et fait la génuflexion. Le 
Célébrant et ses Ministres, sans génuflexion, descen- 
dont sur le degré au-dessous du marchepied, ayant 
soin de ne pas tourner le dos au saint Sacrement : 
pour cela, le Célébrant et le Sous-Diacre descendent 
un peu du côté de l’évangile, et le Diacre un peu du 
côté de l’épitre. Ils se mettent à genoux sur le bord 
du marchepied; alors, le Diacre reçoit l'encensoir du 
Cérémoniaire et le donne au Célébrant. sans baisers. 
Le Célébrant encense le saint Sacrement de trois coups 
doubles, ses Ministres soutenant fa chasuble; tous 
trois font une inclination médiocre avant et après; 
puis ils se lèvent, remontent sur le marchepied, font 
la génuflexion d’un seul genou, et l’encensement de 
l'autel se continue comme à l'ordinaire. 

124. L’'encensement terminé, le Célébrant se place 


| Uafdellin1i, ibid., n. 7 12 nov. 26B2, ad 49. — ” S.C 
:3 nov. 1906, 4194, ad 5 
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en dehors de l'autel, descendant, s'il est nécessaire, 
sur le plus bas degré ou meme sur le pavé; ayant 
soin de ne pas tourner le dos au saint Sacremcm.il 
se tourne vers le peuple, pour être encensé par le Dia- 
cre, qui se tient en face de lui I] se place ensuite 
avec ses Ministres au côté de l’épître comme à l'or- 
dinaire, pour dire lintroït et le Kyrie eleison. Ils 
demeurent au même endroit pendant le chant du 
Kyrie, et ne vont pas s'asseoir. 

125. Au dernier Kyrie eleison, le Célébrant et ses 
Ministres vont au milieu de l’autel': le Diacre et le 
Sous-Diacre, l’un derrière l’autre, font, avec le Célé- 
brant, la génuflexion en y arrivant. Après l'intonation 
du Gloria in excelsis, si l’on doit le dire, le Diacre et 
le Sous-Diacre font la génuflexion, avant de monter 
aux côtés du Célébrant. On observe, pour aller à la 
banquette et en revenir, ce qui est dit n° 119. 

126. Lorsqu'on a fini de chanter le Kyrie, ou le 
Gloria si on le dit, le Célébrant baise l'autel, fait 
seul la génuflexion, et se tourne vers les fidèles, en 
s'écartant du milieu vers le coté de l'évangile, pour 
chanter Dominus vobiscum. Il se retourne ensuite et 
fait la génuflexion; ses Ministres la font en même 
temps que lui, et l’accompagnent au coin de l’épitre, 
pour les oraisons. | 

127. Le Sous-Diacre va chanter l’épître avec les 
cénuflexions d'usage, mais sans saluer le Chœur; il 
reçoit la bénédiction du Célébrant, baise sa main, et 
transporte le Missel au côté de l'évangile, comme à 

l'ordinaire. 

128. Lorsque le Célébrant se rend au milieu de 
l'autel pour dire Munda cor meum, il fait une pre- 
mière génuflexion en y arrivant, et une seconde avant 
d'aller au coin de l'évangile. Le Diacre porte le livre 
au milieu de l'autel, faisant une première génu- 
flexion sur le plus bas degré, et une seconde sur le 
marchepied après avoir déposé le livre; puis il se 
retire un peu du côté de l'évangile, près du Célébrant. 


13 nov. i33r, 2682, ad ad. 
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129, Quand le Célébrant a lu l'évangile, il se 
tourne en restant au côté de l’évangile, bénit l'encens 
comme il est dit n° 122, et revient au milieu de 
l'autel où il fait la génuflexion avec ses Ministres. Le 
Sous-Diacre descend au bas des degrés; le Diacre se 
met à genoux sur le bord du marchepied, dit Munda 
cur meum, reçoit la bénédiction du Célébrant et baise 
sa main. Le Diacre se relève et fait la génuflexion en 
même temps que le Célébrant; celui-ci se retire au 
côté de l’épître; le Diacre, étant descendu sur le pavé, 
fat avec les autres Ministres la génuflexion d’un 
seul genou; puis, sans saluer le Chœur, il va chan- 
ter l'évangile. 

130. Après le chant de l'évangile, le Sous-Diacre 
va, Sans aucune génuilexion, porter le livre à baiser 
au Célébrant; 1l descend ensuite au bas des degrés, 
en évitant de tourner le dos au saint Sacrement et 
sans génuflexion; le Diacre encense le Célébrant 
comme à l'ordinaire. 

131. Le Célébrant, ayant été encensé, revient au 
milieu de l’autel; le Diacre et le Sous-Diacre s’y pla- 
cent aussi, l’un derrière l'autre : ci tous trois font la 
génuflexion. Le Célébrant entonne le Credo, si l'on 
doit le dire, et les Ministres sacrés observent ce qui 
est prescrit pour le Gloria (n° 125). Le Diacre porte 
la bourse à l'autel, sans saluer le Chœur. A l’arrivée 
à l'autel, il fait seulement la génuflexion sur le plus 
bas degré’. Quand il a déplié le corporal, il fait la 
cénuflexion sur le marchepied, et revient directement 
à la banquette comme à l’ordinaire. 


$ 3. Depuis l’offertoire jusqu'à la fin de la Messe. 


132. A l'offertoire, quand le Célébrant a chanté 
Oremus, le Diacre et le Sous-Diacre font la génu- 
flexion; le Diacre monte à la droite du Célébrant; le 
Sous-Diacre se rend à la crédence. En portant le calice 
à l'autel, le Sous-Diacre fait la génuflexion sur le plus 
bas degré latéral avant de monter à l’autel ; ayant reçu 


' Ci. S. (%., Ojuin 1899. 1027, ud 2 cl 3. 
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la patène, il fait la génuflexion sur le marchepied, 
coin de l’épître, et descend au bas des degrés devant 
le milieu de l'autel, sans y faire une nouvelle génu- 
flexion ’ 

133. Après l'oblation du calice, le Célébrant impose 
et bénit l'encens comme il est marqué au n- 122; puis 
il encense les oblats sans faire la génuflexion aupara- 
vant; après l’encensement des oblats, le Diacre ne dé- 
place pas le calice ', et le Célébrant garde l’encensoir. 
Tousles deux, sans génuflexion, s’écartent un peu du 
milieu et descendent se mettre à genoux sur le bord 
du marchepied, le Sous-Diacre demeure debout au bas 
des degrés '. Le Célébrant encense le saint Sacrement 
puis l'autel, en observant ce qui est indiqué au n" 127. 
Il est ensuite encensé par le Diacre, comme il est dit 
au n° 124, et se lave les mains au même lieul. 

174. Le Diacre, après avoir encensé le Célébrant, 
va encenser le Chœur comme à l'ordinaire. A son 
retour, 1l encense le Sous-Diacre ; celui-ci se retire 
un peu du côté de l'évangile, faisant la génuflexion 
avant et après. Le Diacre, ayant rendu l’encensoir au 
Thuriféraire, monte à sa place, fait la génuflexion, 
se relire un peu du côté de l'évangile pour être en- 
censé, puis revient à sa place et fait une seconde génu- 
flexion. En encensant le peuple à l'entrée du Chœur, 
le Thuriféraire se tient du côté de l'évangile. 

135. Avant de dire Orate fratres, le Célébrant 
fait la génuflexion ; il se place comme pour Dominus 
vobiscum, puis, sans achever le cercle, il se retourne 
par le même côté et fait la Sénuflexion: 

136. Vers la tin de la préface, le Diacre et le Sous- 
Diacre font la génuflexion avant de monter aux 
côtés du Célébrant. Après avoir récité le Sanctus, 
tous deux font la génuflexion; le Diacre passe à la 
gauche du Célébrant, où 1l fait une nouvelle génu- 
flexion ; le Sous-Diacre descend au bas des degrés, sans 
faire de génuflexion en y arrivant. Au Sanctus, les 


E? ^3 nov. 1<jo0, 4194, ad 6. 
S. : 1! fé\r. 1704, 2474, — 4S 
I& rubrique Ju Vendredi saini. 


Gardellini. in Instr. Cltm., E30, n. iô. 
12 nu\. f8jj, 2682, ad 48. — *J)aprt5 
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Céroféraires viennent sans saluer le Chœur; ils s’en 
vont après l'élévation, comme 
nomet pas la paix! 

1?;. Après l’ablution, le Diacre et le Sous-Diacre 
font la génuflexion, changent de côté, puis font de 
nouveau la génuflexion’. Le Sous-Diacre couvre le 
calice comme à l'ordinaire; il laisserait, toutefois, le. 
corporal et la bourse sur l'autel, sı l’on devait don- 
ner la bénédiction du saint Sacrement immédiatement 
après la Messe. I! a soin de se retirer un peu, sans 
faire de génuflexion, lorsque le Célébrant chante Do- 
minus vobiscum. Lorsqu'il porte le calice à la cré- 
dence, 1l fait la génuflexion sur le plus bas degré, en 
passant devant le milieu de l'autel; il se rend ensuite 
derrière le Diacre, et ne fait pas alors de génuflexion 
en arrivant, à moins que le Diacre ne soit au milieu 
de l'autel. 

138. Le Célébrant, après avoir laissé le calice au 
Sous-Diacre, fait la génuflexion et va lire la com- 
munion. Il retourne ensuite au milieu, fait la génu- 
ilexion, baise l'autel, et chante Dominus vobiscum, 
en observant ce qui est marqué au n" 126; il fait en- 
suite une nouvelle génuflexion et va chanter les orai- 
sons; lorsqu'elles sont finies, il revient au milieu, fait 
la génuflexion et baise l'autel. Le Diacre et le Sous- 
Diacre vont et viennent avec le Célébrant, et font la 
génuflexion en même temps que lui. Après avoir 
baisé lautel, le Célébrant se tourne et chante Domi- 
nus vobiscum; le Diacre fait alors la génuflexion, se 
tourne, en s'écartant un peu. comme le Célébrant, 
du côté de l'évangile, et chante Ite Missa est. Le 
Célébrant et le Diacre se retournent ensuite vers l'au- 
tel et font la génuflexion; le Sous-Diacre ta fait avec 
eux. Le Célébrant dit Placeat; le Diacre et le Sous- 
Diacre se placent comme à l'ordinaire pour la béné- 
diction. Si Pon dit Benedicamus Domino, le Célébrant 
se retourne aussitôt après avoir avoir chanté Dominus 
vobiscum, fait seul la génuflexion, puis dit Benedica- 


à l'ordinaire. On 


‘S. C., 30 août 1892, 3-92, ad 4. t S. C., 9 juin 1899, 4027, ad U 
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mus Domino et Placeat; le Diacre, sans faire la génu- 
flexion et sans se tourner, chante Benedicamus Do- 
mino; le Diacre et le Sous-Diacre font la génuflexion 


avant de se placer comme à l'ordinaire pour la béné- 
diction. 


i3q. Le Célébrant, ayant terminé Placeat, baise 
l'autel, et dit Benedicat vos omnipotens Deus sans 
incliner la tête; 1l fait ensuite la génuflexion, se place 
comme pour Dominus vobiscum et donne la bénédic- 
tion; puis sans achever le cercle et sans nouvelle gé- 
nuflexion, il se tourne par sa gauche (1i) vers le coin de 
l'évangile. Au commencement du dernier évangile, le 
Célébrant ne signe pas l’autel ; à Et Verbum caro, etc. 
il fait la génuflexion tourné vers le saint Sacrement! 

140. Le dernier évangile terminé, le Célébrant et 
les Ministres sacrés font la génuflexion d’un seul ge- 
nou sur le marchepied de l'autel et la genuflexions 
deux genoux sur le pavé; puis, sans saluer le Chœur, 
ils retournent à la sacristie; ils se couvrent quand ils 
ne sont plus en vue du saint Sacrement. 

141. Si l’on doit immédiatement faire la procession 
ou donner la bénédiction du saint Sacrement, le Célé- 
brant, le Diacre et le Sous-Diacre, après avoir fait 
la génuflexion d’un seul genou sur le marchepied, 
vont à la banquette par le plus court chemin (2). Là, 
tournant le dos à la banquette, ils quittent le mani- 
pule; le Célébrant, ayant déposé la chasuble et le ma- 
nipule, reçoit une chape, ils reviennent ensuite devant 
le milieu de l’autel, où ils font, sur le pavé, une gé- 
nuflexion à deux genoux. Lorsqu'il en est temps, le 
Célébrant met de l’encens dans l’encensoir sans le 


bénir, et, à genoux sur le bas degré, encense le saint 
Sacrement: 


(H Le Célébrant évite ainsi de tourner le dos au saint Sacrement. 

(2) Un décret du 24 novembre 1899(0. 4048, ad 5) indique, il est vrai, 
la génuflexion à deux genoux au bas des degrés, avant d'aller à la ban- 
quette; ce qui est contraire à l'enseignement unanime des auteurs,ei, 


même, à la pratique à peu près générale de Rome (voir Gardellini, ix 
Instr. Cient., § 30. n. 19 et 20'. H 


' Ment. Rit., lit. iv, c. 11, n. 21,— °? Rubr. du Jeudi saint ; C.vr.Ep., 1. IG e. xxxm, 
n. }$. 
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CHAPITRE V 


De la Messe solennelle pour l'exposition 
du saint Sacrement. 


142. Toutes les fois que le saint Sacrement doit 
être exposé pendant un certain temps, ou porté le 
malin en procession, on commence par célébrer une 
Messe solennelle, et l’on consacre à cette Messe lhos- 
te qui doit être exposée ou portée en procession (1 
Tel est l’ordre liturgique dont on ne saurait s'écarter ’. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


147. À la crédence, outre les choses nécessaires 
pour la Messe solennelle ordinaire, on prépare, sur 
la patène ou dans la custode, l'hostie qui doit être 
mise dans l’ostensoir; on met aussi l’ostensoir, que 
l'on couvre d'un voile blanc ou de la couleur des 
ornements. 

144. Sil doit y avoir procession, on prépare les 
objets indiqués pour la fête du saint Sacrement|, sauf 
les ornements pour les membres du Clergé. 


ARTICLE Il 


CÉRÉMONIES GÉNÉRALES DU CHŒUR A LA MESSE 
SOLENNELLE POUR l. ’ex POSITION DU SAINT SACREMENT. 


145. Après que le Célébrant a communié, le Chœur 
reste debout ‘. Il se met à genoux après la Messe, quand 


(1) Le Rituel et le Cérémonial des Evêques, à propos de la fête du 
saint Sacrement, sont formels sur ce point: et aucun auteur ne suppose 
qu'il en puisse être autrement. Cette Messe est appelée Missa pro expo 
Mtione, et l'on y fait mémoire du saint Sacrement, comme il est dit 
partie IV. On tolère que, en vertu d'une coutume immémoriale, on 
célèbre, le malin, une Messe pour l'exposition, puis, plus tard, la 
Messe solennelle en présence du saint Sacrement. 


‘ Cacr Ep., 1. II, c. XXXII, n. i5 et 31: Rit.. tit. 1x, c. V. n. 3. — 5 Gnrdcl- 


lini. gi Instr. Cletn., $ 19, n. 4. — 3 Ifei»- $ 21, 11.8. ‘Cf. Cao. Ep., 1. il. 
C: XXil, n. 5. 
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le Célébrant vient au pied de l'autel pour l'exposi- 


tion ou la procession. En se retirant, on fait la génu- 
flexion à deux genoux * 


ARTICLE III 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DE LA MESSE 
SOLENNELLE POUR L’EXPOSITION DU SAINT SACREMENT. 


140. On consacre deux hosties, dont l’une est des- 
tinée à l'exposition. A l’'offertoire, si l’hostie pour 
l'exposition est sur la patène, le Célébrant se com- 
porte comme si c'était une petite hostie. Si, au con- 
traire, elle est dans la custode, celle-ci est apportée à 
l'autel par le Cérémoniaire; le Diacre la découvre, la 
couvre et la place, en ce moment et à la consécration, 
comme il ferait pour un ciboire. 

147. Après la paix, le Cérémoniaire se rend à la 
crédence, prend l’ostensoir couvert du voile, et le 
pose sur l'autel, du côté de l’épître. Lorsque le Célé- 
brant a communié sous les deux espèces, le Sous- 
Diacre couvre le calice et l’écarte un peu du côté de 
évangile; puislesdeux Ministres font la génuflexion, 
changent de côté et font un nouvelle génuflexion en 
xième temps que le Célébrant. Le Diacre découvre 
l'ostensoir, le met sur le corporal et louvre, tournant 
l'ouverture vers le Célébrant; celui-ci met. la sainte 
Hostie dans l’ostensoir. Le Diacre ferme l'ostensoir 
et le place au milieu du corporal, un peu en arrière. 
Le Célébrant fait alors la génuflexion avec ses Minis- 
tres; ceux-ci changent de côté et font une nouvelle 
génuflexion en arrivant. 

148. Le Cérémoniaire reporte à la crédence le 
voile de l'ostensoir; si la custode a servi, on la laisse 
sur le corporal. On achève la Messe avec les céré- 
monies indiquées au chapitre précédent, pour la Messe 
en présence du saint Sacrement exposé. Pendant le 
dernier évangile, le Thuriféraire et les Porte-flam- 


| (ilrdtihm in j n. 22; S. <M 19 août 1051.9J7, ud 6, 
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beaux viennent à l'autel. On fait l'exposition comme 
il est dit part. IX, sect. II, ch. 1l, art. n. 


CHAPITRE VI 


De la Messe solennelle en présence des Évêques 
hors du lieu de leur juridiction, 
et des Évêques titulaires. 


149. Les Prélats dont il est question ont droit aux 
distinctions suivantes : 1° Ils occupent la première 
place du chœur, garnie de trois coussins violets au 
siège, à lagenouilloir et à laccoudoir)', s'ils sont deux 
ou trois, ils se mettent tous du même côté; s'ils sont 
plus de trois, ils se placent soit de chaque côté, soit 
tous du même côté’. — 20 L'usage de la mozette seule 
sur le rochet ne leur est pas permis : ils doivent porter 
lemantelet3.— 3° En l'absence de l’Evêquediocésain ou 
d'un Prélat supérieur, ils sont encensés de trois coups 
doubles, après le Célébrant et comme lui, mais à 
l'offertoire seulement]. — 40 Ils ne défèrent pas 
l'honneur de l’encensement et ne donnent pas la paix 
à leur voisin, à moins que celui-ci ne soit aussi 
Evêque. — 5° Ils entrent individuellement au chœur, 
accompagnés d’un Clercs, et ils en sortent de même. — 
6 Dans les saints au chœur, on ne leur fait aucune 
révérence spéciale. — 70 S'ils sont Chanoines et s'ils 
sont présents comme tels, ils se conforment en tout, 
sauf pour le costume et le rang, aux autres Chanoines ; 
ils sont donc encensés de deux coups, etc. 


i S. C., 10 mai 104 2; 7<J0 ; ler dec. 10[6; 1l sept. 1700. 2064; iodée. 


F7. H7, ad 1. 3 sept. 18|3, 2976, ad 4 5 mars 1870,3214; cf. Car. Ji/.. 
l. Le. XII, n. (J. J l sage de Rome. — 3 S. C., 23 sept. 1848, E ud -. 
osent i8qs, 38-3, ad 3; 26 nov. 1919, 111. L: — * D. Č.. 7 att 11027, it. ad 
3; 10 dec. 1757, 2|I7- ad 2; 7 déc. 18u, 2883, ad 5. —' Cf. S. C.. 26 nov. 
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CHAPITRE VU 


De la Messe solennelle de Requiem. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


i 50. À la sacristie. On prépare les ornements noirs 
et les choses nécessaires pour la Messe solennelle (1). 
Il couvrent que les cierges des Acolytes et ceux des 
Porte-flambeaux soient de cire jaune’. 

A l'autel. Il convient que les cierges soient de cire 
jaune’; mais les chandeliers ne peuvent avoir de gar- 
nitures funèbres‘(2!. Le devant d'autel est de couleur 
noire f. Le tapis couvre seulement le marchepied, ci 
non les degréss5, il est violet ou noir. Si le saint 
Sacrement est dans le tabernacle, le conopée ‘à moins 
qu'il ne soit toujours blanc) doit être violet, et le 
devant d’autel peut être violet ou noiró. 

J la crédence. On la couvre d’une nappe tom- 
bant de tous côtés jusqu’à terre. Outre les objets 
ordinaires, on y met les cierges à distribuer au 
Clergé7, puis, si l’on doit faire l’absoute, la chape et 
le bénitier. La couverture des livres est noire. Comme 
on ne se sert pas du voile huméral, le calice est cou- 
vert de son voile ordinaire et de la bourse par-dessus. 


(1) Les ornements sont plus ou moins précieux, suivant la solennité 
que Von veut donner à cette Messe. Cependant, il ne convient pas 
d'employer les aubes dont on se sert aux fêtes (Martinucci). 

(24 Dans quelques églises, l’usage s’est introduit d'augmenter, pourla 
Messe solennelle des funérailles ou des anniversaires, le luminaire nor- 
mal de l'autel. Cet usage ne saurait être approuvé. D'après le Cérémonial 
des Evêques (I. Il, c. xi, n. ï), il ne doit y avoir sur l'autel que six chan- 
deliers pour la Messe pontificale de Requiem. A plus forte raison, ne 
doit-il pas y en avoir un plus grand nombre pourla Messe solennelle de 
Requiem célébrée par un simple Prêtre. 


c. xi n. {1 et 7; Castaldi, |. l, s. 3, c. 8, n. 21. — 
1 C.vr. Ef., ibid., n. te— 3 Cf. S. C., 3i août 1872, 32t>6. —* C:cr. Ef., ibid. — 


1 Ibid. — mars 1869, 3:0i, ad 10; ier déc. 1882,3563.— ' Cxr, Ef., 
ibid., n. 6. 
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On na pas besoin de l'encensoir avant l'offertoire. 

A la banquette. La banquette est couverte d’un 
tapis Violet 

151. Si l’on doit faire l'absoute, on prépare le drap 
mortuaire. Si l’absoute a lieu au catafalque, on pré- 
pare celui-ci hors du chœur, suivant ce qui est mar- 
qué part. II, sect. I, ch. x; et l’on met la croix de 
procession près de la crédence. Cette croix ne pourrait 
être placée à la tête du catafalque2. Le catafalque doit 
être disposé comme si les pieds du défunt étaient tour- 
nés vers l'autel; et cela, alors même que Ton aurait à 
faire l'absoute pour un Prêtre dont le corps serait 
absent physiquement et moralementi. Il ne peut 
jamais être surmonté d'un baldaquin, quelle que soit 
la dignité du défunt :. 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES GÉNÉRALES DU CHOEUR PENDANT 
LA MESSE DE REQUIEM. 


132. Les cérémonies du Chœur sont les mêmes 
que pour la Messe solennelle ordinaire, sauf quelques 
exceptions. On est à genoux : pendant les collectes 
on s'agenouille lorsque le Célébrant chante Oremus, 
et l’on se relève après avoir répondu Amen à la der- 
nière oraison); depuis la fin de la récitation du Sanc- 
tus jusqu à Pax Domini inclusivement; pendant les 
postcommunions ‘comme pour les collectes). On est 
assis : pendant le chant du Kyrie ; pendant l’épitre, 
le graduel, le trait et la prose (1); depuis l'offertoire 
jusqu'au commencement de la préface; pendant le 
chant de l’antienne de la communion. À IM gnus Dei, 


(t)Pendant le chant de la prose Dies ir<x, on n'a pas à se découvrir 
à la strophe Oro supplex, ni à sc mettre à genoux à Pie Jesu. 


I Martinucci, 1. H. c x. n°3. — ‘S. C., 30 déc. 1881, 355: 6. — 
JM, Miss., part. Il, lit. xm, n. 4: RH- »'t. VI. c-». n. 17; S. C., 20 juin 
1899, 4034, ad 3. — * S. C., 5 juillet 1631, 568: 4 juillet 1879, 3500, ad 1. — 


‘Curr. Ef., 1. H, c. xi, n. 5. 
20. 
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on ne se frappe pas la poitrine’. On ne donne pas 
le baiser de paix’. 

153. Si, connue il est louable, on distribue des 
cierges au Clergé, chacun tient son cierge allume: 
pendant le chant de l'évangile; depuis la fin delà 
récitation du Sanctus jusqu’après la communion 
sous les deux espèces; et pendant l'absoute !. 


ARTICLE lil 


CEREMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DE IA MESSE 


SOLENNELLE DE REQUIEM. 


$ 1. Observations et règles générales (1). 


|54. Les saints au Chœur sc font comme à l'ordi- 
naire, sauf coutume contraire Le Célébrant observe 
ce qui est prescrit pour la Messe basse de Requiem. 
II chante les oraisons, la préface et le Pater sur ke 
ton férial. Les cérémonies sont les mêmes qu'à la 
Messe solennelle ordinaire, sauf les particularités 
indiquées ci-après. Le Diacre omet tous les baisers. 
Si, pour une raison suffisante, on distribue la commu- 
nion, le Diacre dit à haute voix le Confiteor, mais ne 
le chante pas”. L’encensement est de rigueur à l’offer- 
toire et à l'élévation. 

155. S'il doit y avoir sermon ou oraison funèbre, 
ce ne peut être après l'évangile; mais seulement après 
ht Messe, avant l’absoute'. L'orateur ne peut avoir le 
surplis ou l'habit canonial; il doit être en habit ordi- 
naire, c'est-à-dire en soutane et manteau longàé. L'ha- 
bit ordinaire des Evêques étant le rochet, et, suivant 
les cas, la mozette ou le mantelet, rien ne s'oppose à 


1) Il ne peut pas y avoir Diacre cl Sous-Diacre à une messe qui 
n’est pas chantde (S. C., 6 fev. 1858, Su66, ad l). 


lbid., n. 8. /?ul. Miss.. pari. I, lit. xm, n. i. —3 Cxr. Ep., ibid. Rut. 
Mis., ibid. — J Rit., lit. vi, c. i n. 7 et 8: <. 3,n. 1 cl7; Ctr. À». 1I. Il, c. xt. 
n. b. Rut. Miss.. part. Il, lit. xm, n. 3. — $ S. C., 12 août t85^. 3029, ad 11. 
ixr Ep., 1. 1, C. xvuj, n. 10 ; Rut. Miss., pari. Il, lit. xm, n. 3. —6 S. C.. 
nov. 1902, 4104. ad 2. —’ Cxr. Ep., 1. II. c. xi, a. to : S. C., 14 juin ‘8x5 


2888, ad | et 2. — Cxr. E/>.,ibid.; S. C., ibid. 
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ce qu'ils parlent alors en ce costume; il en est de 
même pour le costume des Prélats inférieurs. 


$2. Depuis le commencement de la Messe jusquà l'offertoire. 


156. Les Acolytes portent les chandeliers avec les 
cierges allumés, en se rendant de la sacristie à l'autel, 
et vice versa. On n'’encense pas l'autel à l’introït'. 
Après la confession, le Diacre et le Sous-Diacre 
montent à l'autel aux côtés du Célébrant; si l'autel 
na qu un ou deux degrés, ils se mettent aussitôt l’un 
derrière l'autre. Lorsque le Célébrant a baisé l'autel 
ils vont, sans génuflexion préalable, sc placer au coin 
de l'épître pour l’introït. Au commencement de l'in- 
troït, ils ne font pas le signe de la croix. 

15y. Pendant les oraisons, les Acolytes sont à 
genoux comme le Chœur. Après l'épître, le Sous- 
Diacre ne baise pas la main du Célébrant et ne reçoit 
pas la bénédiction ; ayant salue le Chœur et fait la 
génuflexion à l'autel, il rend le livre, et sc place comme 
à l'introiït. 

158. Le Célébrant, ayant fini de lire la prose, cl 
avant de lire l'évangile, se rend à la banquette avec 
scs Ministres: directement et sans aucune révérence. 
Environ vers la strophe qui Mariam absolvisti, au 
signe du Cérémoniaire, ils retournent à l'autel par le 
milieu, avec les révérences convenables au Chœur et 
à l'autel. Le Célébrant dit Munda cor meum, et le 
Sous-Diacre transporte le Missel au coin de l’évangile. 
Le Diacre reçoit ensuite le livre des évangiles et le 
porte sur l’autel. 

15p. Dès que le Célébrant a lu l'évangile, le Sous- 
Diacre, ayant approché le missel du milieu de l'autel, 
descend devant celui-ci. Le Diacre récite Munda cor 
meum, reprend le livre et descend à la droite du Sous- 
Diacre. Les Acolytes viennent devant l'autel pendant 
que le Diacre dit Munda cor meum; ils ne portent 


t Rul. Miss., part. U, tu. xin. n. 3; Cxr. Ep., |. 11, c. xi. n. 4 —1*RuK 
Afiw., ibid.; Car. Ep., ibid., n. 5. — 3 Marlinucci, De Connj, Carpo, Wapel- 
horst, Schobcr. 
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pas de chandeliersi, et ont les mains jointes. On va 
chanter l'évangile avec les révérences accoutumées. 
Le Diacre n’encense pas le livreä. 

160. Après l’évangile, le Sous-Diacre ne porte 
pas le livre au Célébrant, et le Diacre n'encense pas 
celui-ci1i : le Sous-Diacre rend aussitôt le livre au 
Cérémoniaire, et tous les Ministres retournent à 
leurs places. Le Diacre et le Sous-Diacre font la 
génuflexion en arrivant; les Ministres inférieurs la 
font en meme temps, en passant devant le milieu de 
l'autel. 

161. Si l'on distribue des cierges au Clergé, on le 
fait vers la fin de la prose, pour l’évangile4 On les 
allume encore pendant la préface, pour la consécra- 
tion; et pendant le dernier évangile pour l'absoute. 
Les Acolytes ou d’autres Clercs sont chargés de les 
distribuer et de les allumer. 


$ 3. Depuis l’offertoire jusqu’à la fin de la Messe. 


i. Quand le Célébrant a chanté Oremus avant 
l’offertoire, le Diacre, sans génuflexion préalable, 
monte à sa droite; le Sous-Diacre, après avoir fait 
la génuflexion, se rend à la crédence : il prend le 
calice couvert du voile avec la bourse par-dessus, et 
le porte à l'autel. Le Diacre prend la bourse, en re- 
tire le corporal, la place au côté de l'évangile, et 
étend le corporal. Le Sous-Diacre ôte le voile du 
calice et le donne à [T Acolyte, qui le reporte à la 
crédence; il met l’eau dans le calice sans la faire 
bénir \ 

163. Comme le Sous-Diacre ne doit pas tenir la 
patène il se rend à la gauche du Célébrant aussitôt 
après avoir rendu la burette de l’eau; 1il fait la génu- 
flexion sur le plus bas degré, en passant devant le 
milieu de l'autel. Après l’oblation de l'hostie, le Célé- 
brant pose la patène à demi sous le corporal; et, 
après l'oblation du caiice, le Diacre met le puriHca- 

| Ruh Miss.. part. I. ut. un. n. a; Cœr. Ep., 1. H, c, xt. n. 6. — 3 Ibid. 


— ‘Ibid. — °’ Or. Ep.. 1. Il. c. ai. n. 6. — » Ibid. ; Rut. Miss., part. Il, tit. xm, 
n. !.— « Cxr. Ep., ibid.; Rut. Mus., ibid., n. a. 
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toire près du corporal, sur la partie de la patène qui 
est restée découverte. 

164. On fait ensuite, comme à l'ordinaire, la bé- 
nédiction de l’encens; le Célébrant., assisté des M1- 
nistres sacrés, qui soutiennent la chasuble, encense 
les oblats, la croix et l’autel. Puis le Diacre, ayant à 
sa gauche le Sous-Diacre, qui est descendu avec lui, 
encense le Célébrant seulementl* 

165. Quand le Célébrant a été encensé, les Acolytes 
viennent, comme à la Messe solennelle ordinaire. 
se placer devant lui pour le Lavabo% les Ministres 
sacrés se tiennent alors l’un derrière l’autre, en face 
du coin de l'épitre, comme pendant les oraisons. 
Le Sous-Diacre pourrait aussi verser l'eau; et le 
diacre, présenter le manutergej (1). Ensuite, les Aco- 
lytes reportent à la crédence la burette, le plateau et 
le manuterge; le Diacre et le Sous-Diacre sc rendent 
avec le Célébrant devant le milieu de l’autel. 

166. À la tin de la préface, le Diacre et le Sous- 
Diacre montent, le premier à droite, et le second à 
gauche du Célébrant, pour dire avec lui le Sanctus. 
Le Sous-Diacre descend ensuite devant l'autel, et le 
Diacre passe à la gauche du Célébrant, comme à 
l'ordinaire. 

167. A Ottam oblationem, lorsque le Diacre passe 
à la droite du Célébrant, le Sous-Diacre fait, en 
même temps que lui, la génuflexion au milieu, et 
va au côté de l’épiître. Il reçoit du Thuriféraire l'en- 
censoir, dans lequel le Cérémoniaire ou le Thurifé- 
raire a mis préalablement de l’encens, et s'agenouïille 
sur le plus bas degré, tourné vers le côté de l'évangile; 
il encense le saint Sacrement de trois coups doubles 
à chaque élévation, avec inclination médiocre avant 
et après4 Après l'élévation du calice, il se relève, 


(1) La première méthode, indiquée par plusieurs auteurs, est la 
plus naturelle; car aucune rubrique n'exige que les Ministres sacrés 
donnent eux-mêmes à laver au Célébrant, et dérogent ainsi à la règle 
générale qui charge les Acolytes de celte fonction. 

| Car. Ep., I. II, c. xi, n. 6; Rub. Miss., part. II, tit. xm, n. 2. — l] Corsctli, 


De Ilerdt, Schobcr. — 3 Martinucci, Wapelhorst. — * Cxr. Ep., ibid n. 8, ei 
IL J, c, XXII, n. 3a: Rub. Miss., ibid, ; cf. tit. vin, n. 8. 
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rend l’encensoir, et revient à sa place, où il fait Ja 
génuflexion en arrivant’. 

168. Les Acolytes restent à genoux comme le 
Chœur. Ceux qui portent les flambeaux restem à 
genoux devant l'autel jusqu’après la communion : 

169. Pendant le Pater, à Et dimitte nobis, lę 
Diacre seul fait la génuflexion et monte à la droite du 
Célébrant, pour lui présenter la patène. Le Sou>- 
Diacre reste debout au bas des degrés jusqu'à Pax 
Domini. 

170. A Pax Domini, le Sous-Diacre monte’à la 
gauche du Célébrant, après avoir fait la génuflexion. 
Les Ministres sacrés récitent avec le Célébrant Agnus 
Dei,... dona eis requiem... dona eis requiem sem- 
piternam, sans se frapper la poitrine3. Aussitôt après, 
comme 1il n'y a point de baiser de paix, ils changent 
de côté, faisant la génuflexion avant de partir et en 
arrivant4. .$ m 

171. Après le dernier Dominus Vobiscum, le Dia- 
cre, sans se retourner, chante Requiescant in pace. 
toujours au pluriel le Célébrant le dit aussi à voix 
médiocre, tourné vers l’autelé. Comme il n'y a pas 
de bénédiction, le Sous-Diacrc monte aussitôt au 
coin de l'évangile, sans génuflexion préalable; le 
Diacre S’écarte un peu du côté de l’épitre. Si l'on 
doit faire l'absoute, le Thuriféraire va préparer len- 
censoir. 


ARTICLE IV 


DE L'ABSOUTE 


$ 1. Règles générales concernant | absoute. 


172. La Messe solennelle de Requiem, si ce n'est 


pas la Messe de sépulture, peut être suivie ou non de 
l’absoute'. Si c’est la Messe de sépulture, elle est 


* S. U.. 9 juin s <d , Cl 3. — ' Car. lo I C. m. n ;. — 
" Car. Ef., I. U. c. xi. n. 8; Rut. Miss., pari. Il. lit. xm, n. i — : S.«., 
n juin 1099. 4027. ad i, — i s. C, 22 janv. 1678, i6j 1. — 6 S. C.. 7 sept, 


1816, 25-2, «J --- S. C,, 4 sept. 1875, 33(j<) ad 2. 


DE LA MESSE SOLENNELLE DE REQUIEM. 


toujours suivie de l'absoute, quand même l'inhu- 
mation aurait eu lieu la veille au soiri. L'absoute 
qui suit la Messe de kReqguiem doit toujours être 
donnée par le Prêtre qui a célébré cette Messe, et 
non pas par un autre. Donner l'absoute après la 
Messe de Requiem sans avoir célébré cette Messe est 
réservé à l'Évêque Ordinaire' 1/, et il ne peut pas 
déléguer pour cela. 

173. L'absoute ne peut être faite qu à la suite d’une 
Messe de Requiem ‘, et non après une autre Messe, 
n apres l'Oflice des morts s’il est suivi de la Messe 
de Requiemi 2). Par conséquent, les jours ‘où la 
messe de Requiem n’est pas permise, on ne peut, au 
heu de cette Messe, célébrer devant le catafalque la 
Messe du jour, alors même que celle-ci devrait être 
appliquée pour un défunt, et donner ensuite l'absoute. 
En un mot, l’absoute est prohibée à la suite de la 
Messe du jour. De même, on ne peut jamais célébrer 
la Messe du jour devant le corps d’un défunt. 

174.11 n'est pas permis de donner plusieurs 
absoutes consécutives, sauf pour certains Prélats et 
dans certains cas déterminés . L’aspersion et len- 
censement sont de rigueur à l'absoute]. Les curé- 
monies sont un peu différentes suivant que le corps 
est ou n'est pas présent. Si le corps est absent, 


(i) Les Vicaires apostoliques peuvent le taire dans leur Vicariat, 
s'ils ont le privilège du trône. Les Archevêques et Évêques titulaires 
n'ont pas ce droit, ni les Archevêques et Évêques résidentiels hors 
du lieu de leur juridiction. 

(s) En vertu d’une coutume ancienne, et pour satisfaire à une 
fondation, on peut, dans le courant de la journée, faire l’absoute ou 
chanter un répons sur des sépultures; 1l y a, toutefois, exception poul- 
ies fêtes doubles de première classe, où l'on ne pourrait pas même le 
faire d'une manière privée, après les offices de la Journée (S. C.. 
12 juillet iSgi, 3ySo, ad 6). Si on le fait le malin, aux jours per 
mis, ce ne doit pas être à la suite de la messe du jour, avec laquelle 
l'absoute ne peut avoir aucune relation, comme il a été dit plus haut : 
ce doit être une fonction absolument séparée de cette messe. 


'S. C.. i3 juin 1891, 3748, ad 1. — 1 Cxr, Ep», I. IL c. xxxvn, n. 2; Rul. 
iliss., part. H, lit. xiu, n. 4. Rit., lit. vi, c. 3, n. 7; S. C., ta août t85|, 3pan, 
ad io; 9 mai 1893, 3-98, ad 2; Eph. lit, t. L p. 30 Il. XI, p. 45 et 24e, 
t.XIX, p. 18 — 1 S. C., 12 août 1854. doit), ad 10. 1 S. ('.. 4 août 1-Uu8. 
2186:9 «853, Soil. ad 1; 20 mars 1869, 3ioi, ad 8; Ep/i. Ut, t. Vil. 
p, 583. —- 4 S. C.. 12 juillet 1892, 3780. ad 8; 20 août.1901, 4081, ad 2. — « S, 


S. i 


4. 
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lľabsoute peut être faite soit au catafalque, soit à 


Fauter . 


$ 2. Cérémonies de l'absoute, le corps non présent. 


7. — Cérémonies de l'absoute, avec un catafalque. 


175. Après le dernier évangile, le Célébrant et ses 
Ministres font la révérence convenable sur le mar- 
chepied de lautel, et descendent directement à la 
banquette; le Clergé peut s'asseoir. Le Porte-bénitier, 
le Thuriféraire, et un autre Clerc portant le rituel ou 
le missel pour l'absoute, se tiennent prêts à la cré- 
dence. Les Acolytes, placés aux deux extrémités de 
la banquette, aident le Diacre et le Sous-Diacre à 
quitter leurs’ manipules; puis ils retournent à la 
crédence. Le Célébrant, aidé par le Cérémoniaire, 
quitte la chasuble et le manipule, et se revêt de la 
chape. Si l'on prononce une oraison funèbre, le 
Célébrant y assiste en chape, assis à la banquette 
avec ses Ministres. 

176. Ensuite, le Sous-Diacre prend la croix de 
procession, et se place entre les Acolytes, qui ont 
pris les chandeliersi. S'il n'y a pas de Clergé, le 
Célébrant, le Diacre et les autres Ministres se rendent 
devant l'autel, où ils se rangent de cette manière : 


Cérémoniaire. Célébrant. Diacre. 
ier Acolyte. Sous-Diacre. 2e Acolyte. 
Thuriféraire. Porte-bénitier Porte-livre. 


Sil y a du Clergé, le Porte-bénitier, le Thurifé- 
raire, le Porte-livre, les Acolytes et le Sous-Diacre 
se rendent directement à l'entrée du chœur, et s'y 
placent de la même façon (1). Les membres du Clergé 
se mettent sur deux rangs, derrière le Célébrant. 

177. Apres la révérence convenable, dont s'abs- 


(1) À défaut de Clerc Porte-livre, le Cérémoniaire en remplirait la 
fonction, tout en se tenant à sa place habituelle: alors, le Thuriféraire 
marcherait à la gauche du Porte-bénitier. 


7 Cxr. Ef., I. IL c. xi. n. 11 et 12; c. xxxvn. n. 2; cf. S. C., 30 dte. 11W1. 
3535. ad $. — ‘Cxr. Ef>.. 1. II. c. xxxyu, n 2, Rut. Miss., purl. //, til. xin. n. 4. 
— 3. Rut. Miss.. ibid.: Rit.. lit. vi. c. 1. à. c. 5.n. | S. C., i3 ft\r. iBoJf 


3767. ad vin, |5. 
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tiennent le Sous-Diacre et les Acolytes (î), on se rend 

au catafalque en cet ordre : le Porte-bénitier, ayant le 

Thuriféraire à sa droite et le Porte-livre à sa gauche, 

marche le premier; vient ensuite le Sous-Diacre, entre 
les Acolytes; puis les membres du Clergé, deux à deux, 
les moins dignes les premiers : ceux qui sont à droite 
tennent le cierge de la main droite, ceux qui sont 
à gauche, de la main gauche, et la barrette de l’autre 
main. En dernier lieu vient le Célébrant, avec le 
Diacre à sa ğauche et le Cérémoniaire à sa droite. 
Le Célébrant et le Diacre seuls sont couverts de la 
barrette, sı la distance est suffisante; ils ne portent 
pas de cierge. 

178. Le Porte-bénitjer, le Thuriféraire, le Porte 
livre, le Sous-Diacre et les Acolytes passent à gauche 
du catafalque, du côté de l'évangile; le Sous-Diacre 
et les Acolytes s'arrêtent à la tête, de façon à se 
trouver entre la porte de l’église et le catafalque, 
et à quelque distance de celui-ci, le visage tourné 
vers l'autel; le Porte-bénitier, le Thuriféraire et 
le Porte-livre continuent le tour du catafalque, du 
côté de l’épître, et s'arrêtent aux pieds, du même 
côté. Les membres du Clergé, en arrivant aux pieds 
du catafalque, suivent deux à deux le Sous-Diacre 
le premier à droite s'arrête à la gauche du Sous- 
Diacre, à côté du second acolyte; le premier à 
gauche s'arrête à la droite du Sous-Diacre, à côté du 
premier acolyte ; le deuxieme à droite s'arrête à la 
gauche de celui qui le précédait ; le deuxième à gauche 
se place à la droite de celui qui le précédait ; et ainsi 
de suite.- On peut aussi se séparer en arrivant aux 
pieds du lit funèbre : les deux premiers, passant de 
chaque côté, vont se placer à côté des Acolytes; les 
autres font de même, et se placent à leur suite. Les 
moins dignes se trouvent ainsi les plus rapprochés de 
la croix, et les plus dignes, les plus près du Célébrant. 
Celui-ci s'arrête aux pieds du lit funèbre, un peu du 


(1) Voir part. X, sect, v, chap: ih art. 2, n. 351, note. 


|! Rul. Miss., part. Il, t. xm, n. 


CÉRÉMONIAL. I. 


1» > 
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côté de l’épître pour ne pas tourner le dos à l'autel, 
s'il n'en est pas suffisamment éloigné. Le Porte- 
bénitier, le Thuriféraire et le Porte-livre sont à la 
gauche du  Diacre, lequel est à la gauche du 
Célébrant, le Cérémoniaire étant à la droite de celuli- 
C1. 

179. Arrivés aux pieds du lit funèbre, le Célébrant 
et le Diacre se découvrent : le Diacre donne sa 
barrette au Cérémoniaire, reçoit celle du Célébrant 
et la remet aussi au Cérémoniaire (1). Au signe du 
Cérémoniaire, les Chantres commencent le répons 
Libéra me’ (2), que le Chœur continue. Ils chantent 
seuls les versets, et le Clergé répète après chaque 
verset les paroles de la réclame. Le chant du répons 
ne doit pas être commencé pendant le dernier 
évangile : on attend pour cela que tout le monde soit 
arrivé au lit funèbre 3. 

180. Après Requiem ceternam, le Chœur reprend 
le répons le Diacre va alors à la droite du Célébrant, 
le saluant lorsqu'il passe devant lui; le Cérémoniaire 
se retire un peu. Le Thuriféraire vient devant le 
Célébrant, donne la navette au Diacre et présente len- 
censoir; le Diacre donne la cuiller sans baisers, en 
disant "Benedicite, Pater reverende. Le Célébrant (3) 
met l’encens, et le bénit avec la formule ordinaire 
Ab illo benedicaris ; en même temps, le Cérémoniaire 
relève le bord droit de la chape. Le Thuriféraire 


(1) Si, faute d'espace ailleurs, le lit funèbre se trouvait placé dans le 
Chœur, le Clergé ne quitterait pas les stalles pour l’absoute; alors, k 
Célébrant et le Diacre n'auraient pas à se couvrir. 

2 Lorsqu'un répons a plusieurs astérisques, on ne doit pas, après 
chaque verset, répéter les paroles du répons depuis le premier asté- 
risque jusqu’au premier verset; mais la première répétition doit se 
faire jusqu’au second astérisque: la seconde, depuis le second asté- 
risque jusqu'au troisième, ou jusqu’au verset, si, comme au répons 
Libera, il n'y a que deux astérisques (Brev., Ier répons du premier 
dim de l'Avent; S. C., 6 sept. 1S534,27/S; 1 déc. /844,28^2, 
ad 3 . — Le répons Subvenite fait exception à cette règle. 

^5) Pendant l'imposition et la bénédiction de l’encens, le Célébrant 


reste tourné, comme précédemment, vers la croix que tient le Sous- 
Diacre. os, 


' Rub. Miss.. ibid.; cf. S. C.,5 mars 1870, 3313, adq.— 3 Cxr. Ep, 1,11. c. 
xi n. ia; Kub. Miss., part. 11, ut. n. 4: Rit., lit. vi, c. v, n. 1.—3 S. C., 7 sept. 
ı8Ù1,3103, ad 4; ai mars j8Ga. ?no, ad 17. — « Kit., lit. vi, c. ut, n. «. 
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ferme l'encensoir, reçoit la navette et retourne à sa 
place; le Porte-bénitier vient à la droite du Diacre, 
lequel reste à la droite du Célébrant. Quand le répons 
Libera est terminé, les chantres du premier Chœur 
chantent Kyrie eleison; ceux du second Chœur, 
Christe eleison; tous ensemble, Kyrie eleison; puis le 
Célébrant chante Pater noster, avec l’inflexion fa re, 
et le Diacre reçoit l’aspcrsoir 

181. Le Célébrant, ayant le Diacre à sa droite et le 
Cérémoniaire à sa gauche, fait avec eux la révérence 
convenable devant le milieu de l'autel; le Diacre 
lu donne ensuite Paspersoir. Le Célébrant, assisté 
des deux Ministres, qui relèvent les bords de la 
chape, fait le tour du lit funèbre, commençant par sa 
droite, c'est-à-dire par le côté de l'évangile; en 
marchant, il l’asperge, d’abord aux pieds, puis au 
milieu, enfin vers la tcte; quand il passe devant la 
croix que tient le Sous-Diacre, 1l la salue par une 
inclination profonde, le Diacre et le Cérémoniaire 
faisant en même temps la génuflexion ; en revenant de 
l'autre côté, ıl asperge le lit funèbre, d'abord à la tête, 
puis au milieu, enfin vers les pieds. De retour à la 
place qu'il occupait pendant le Libera, le Célébrant 
rend Paspersoir au Diacre; celui-ci le remet au Porte- 
bénitier, et reçoit du Thuriféraire l’encensoir. Ils font 
ensuite au milieu la révérence à l’autel. Le Célébrant, 
ayant reçu du Diacre l'encensoir, encense le lit 
funèbre de trois coups simples de chaque côté, de la 
même manière quil l’a aspergé. Quand il est revenu 
à sa place, il rend l’encensoir au Diacre, et se tourne 
vers la croix tenue par le Sous-Diacre. Le Diacre 
donne l’encensoir au Thuriféraire, se place en lace 
du Célébrant?, reçoit le livre et le soutient devant 
lui ` 

Nota. Si le lit funèbre est à une distance notabledu 
chœur, on ne tient pas compte de l'autel; alors, le 


Célébrant, lui tournant le dos.se place exactement en 


nul. Miss., ibid.; Hit., lit. VJ, c. 3, n/y. — ’ Martinucci. — °’ JM. Miss 


pan. Il, lit. xttt, n. 4. 
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face de la croix de procession, et ne le salue ni avant 
l'aspersion, ni avant l’encensementl. 

182. Le Célébrant, les mains jointes, chante Linc 
nos inducas..., puis les versets, et, sur le ton férial, 
l'oraison, avec la conclusion brève2. Après l'oraison, 
le Diacre, tenant toujours le livre, s'écarte un peu 
vers la gauche du Célébrant. Celui-ci chante alors le 
verset Requiem œternam dona ei (ou eis) Domine, 
pendant lequel il fait un signe de croix sur le lit 
funèbre. Les Chantres chantent Requiescat (ou 
requiescant) in pace; le Chœur répond Amen\ Le 
Célébrant dit, sans chanter, Anima ejus (ou anima: 
eorum} et anima?’ omnium fidelium defunctorum per 
misericordiam Dei requiescant in pace; on répond 
Amend Puis on se rend à la sacristie dans le même 
ordre qu’en venant au catafalque; seuls, le Célébrant 
et le Diacre sont couverts. 

183. En allant à la sacristie, le Célébrant dit à 
voix médiocre, sans chanter, Si iniquitates, et le 
Clergé récite de même alternativement le psaume 
De Profundis. Le Sous-Diacre et les Acolytes vont se 
placer devant la croix delà sacristie, et lui tournentle 
dos; le Thuriféraire et le Porte-bénitier se tiennent à 
côté des Acolytes; le Porte-livre se place de manière 
à se trouver près du Célébrant. Les membres du 
Clergé, en entrant, se divisent en deux lignes qui 
vont des Acolytes au Célébrant, les moins dignes se 
trouvant les plus près des Acolytes; ils se tournent 
les uns en face des autres. Le Célébrant et Je Diacre 
s'arrêtent vers l'entrée de la sacristie, près des plus 
dignes, en face du Sous-Diacre, et se découvrent. Le 
Porte-livre vient se placer devant le Célébrant. 
Celui-ci dit l’antienne Si iniquitates.…, et il ajoute, 
sans chanter, le Chœur lui répondant, Kyrie eleison... 
Pater noster (la suite à voix basse), Æt ne nos..., À 
porta inferi, etc.; il termine par l'oraison Fidelium 
Deus omnium, wee la conclusion brève, et par les 


” Eph. AL. 1. XXVII, p.62. — * Cf. S. 5 juillet 1698, 2002, ad 4. — 3 Rub. 
Miss., ibid.: Rit., lit. iv, c. v, n. 3; S. C., 22 janv. 1678, 1611. — 4S C, 
3‘ août 1K72, 3267 11 mars 1899, pi4. — - AfasaU pro Defunct., orat. do. pn? 


Defunct, in alsol. sufra tumulum (a la tin); S. C., 28 juillet 1832, 2690, ad 2. 
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versets Requiem œternam dona eis..., et Requiescant 
in pace. Après avoir salué la croix tenue par le 
Sous-Diacre et s'être salue mutuellement, on se 
retire et l’on quitte les ornements | (1). 

184. Ces prières sont la conclusion de l'absoute 
qui se fait, le corps n'étant pas présent (21, après 
l'Office et la Messe des défunts, excepté le jour de la 
Commémoraison de tous les trépassés (2 ou 3 novem- 
bre). Ce jour-là, on retourne à la sacristie sans rien 
dre. On ne doit pas ajouter d’autres prières à 


l'absoute. 


II. — Cérémonies de l'absoute sans catafalque (3). 


185. On prépare avant la Messe, près de la crédence, 
le drap mortuaire plié (4). Après le dernier évangile, 
on observe ce qui a été dit au n° 175. Les membres 
du Clergé restent à leurs places et peuvent s'asseoir 
jusqu'au Kyrie eleison, à la fin du Libera me. On 
leur a distribué des cierges comme à l'ordinaire. Pen- 
dant que le Célébrant et ses Ministres sont à la 
banquette, le Porte-bénitier et le Thuriféraire se 
tiennent prêts à la crédence; et deux Clercs étendent 
le drap mortuaire sur le pavé, devant l’autel, à quel- 


que distance des degrés. 
186. Le Célébrant, ayant reçu la chape, monte di- 
rectement au coin de l’épître avec ses Ministres, dé- 


fi Si le Clergé doit retourner au Chœur apres l’absoute, le Célé- 
brant etses Ministres, en allant à la sacristie, disent seuls les prières 
indiquées. 

2 Si le corps est présent, ces prières se disent à la fin de la cérémonie 
funèbre. 

Celte manière de faire l’absoute est tout à fait dans l'esprit de la 
liturgie; le Cérémonial des Evêques en donne le détail. C’est la plus 
naturelle pour les absoutes ordinaires, le corps non présent, quand les 
funérailles ne sont pas très solennelles. Elle a l'avantage de dispenser 
d'un catafalque, souvent embarrassant. Il n’est jamais permis d’asperger 
cidencenser l'autel ou ses degrés, au lieu du catafalque ou du drap 
mortuaire (S. C., 30 dec. /SS/, 3535 ad. 5). 

(4) On peuf aussi étendre le drap mortuaire avant la Messe, au milieu 
du sanctuaire, sur le pavé, non loin de l'autel, on met alors sous le 
drap, au milieu, un tabouret ou autre objet formant proéminence, qui 
fimule une urne funéraire; il n'y a pas de cierges autour. 


' S.C., 11 mars 1899, 401 l; 20 août 1901, 4081, ad 3. — JS. 31 août 1872. 
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vant le missel; les Ministres se placent à scs côtés, 
le Diacre à droite et le Sous-Diacre à gauche, et l'on 
commence le chant du répons. A la reprise du Libera 
me, le Thuriféraire se présente; le Célébrant metet 
bénit l’'encens au coin de l’épître, le Diacre présen- 
tant la navette; le Sous-Diacre relève le bord delà 
chape à sa droite. Après la bénédiction de l’encens, 
le Porte-bénitier et le Thuriféraire vont au coin de 
l'évangile, au bas des degrés, faisant la génuflexion 
lorsqu'ils passent au milieu. 

187. Après avoir chanté Pater noster, le Célébrant 
vient au milieu de l'autel avec ses Ministres, et ils se 
tournent vers le drap mortuaire; le Diacre passe à 
la droite du Célébrant, et le Sous-Diacre, à la gauche 
de celui-ci; le Porte-bénitier et le Thuriféraire 
montent à l'autel. Le Porte-bénitier donne l'aspersoir 
au Diacre, qui le présente au Célébrant et soutient le 
bord de la chape; le Célébrant asperge le drap mor- 
tuaire trois fois : au milieu, à sa gauche, et à sa 
droite; il rend ensuite l'aspersoir au Diacre, qui le 
donne au Porte-bénitier. Le Diacre reçoit du Thuri- 
féraire l'encensoir, le présente au Célébrant et soutient 
le bord de la chape; le Célébrant encense de trois 
coups simples le drap mortuaire, de la même manière 
qu'il l’a asperge, et rend ensuite l’encensoir au Diacre, 
qui le donne au Thuriféraire. Le Porte-bénitier et le 
Thuriféraire retournent à la sacristie. 

188. Le Célébrant et ses Ministres reviennent au 
coin de l’épitre; le Célébrant, tourné vers le livre 
et les mains jointes, chante les versets et l'oraison, 
ayant le Diacre à sa droite et le Sous-Diacre à sa 
gauche. II se tourne vers le peuple par sa droite, 
sans changer de place, et fait le signe de croix sur le 
drap mortuaire, en chantant Requiem œternam... Il 
revient ensuite au milieu de l’autel avec ses Ministres, 
et l'on retourne à la sacristie comme à T prdinaire, 
sans rien dire, les Ministres soutenant les bords de 
la čhape 


* Exr. Ef., I. If, c. xt. n.u et 12; ç. xxvu, n. t et 2. 


de la messe solennelle de requiem. 


3. Cérémonies de l'absoute, le corps présent 
physiquement ou moralement (t). 


189. Lorsque le corps est présent physiquement 
ou moralement, si le défunt n’est pas un Prêtre, les 
pieds sont tournes vers l'autel; si c'est un Prêtre, les 
pieds sont tournés vers le peuple. Si le défunt n’est 
pas un Prêtre, on observe ce qui est indiqué pour 
l'absoute au catafalque, le corps non présent. 

190. Si le défunt est un Prêtre, le Porte-croix et les 
Acolytes se placent entre le cercueil et l'autel, à la 
tète du cercueil, tournant le dos à l'autel; et le Célé- 
brant se met du côté opposé. On observe ce qui est 
indiqué au paragraphe 2, I. En arrivant près du lit 
funèbre, le Porte-bénitier, le Thuriféraire et le 
Porte-livre, le Sous-Diacre et les Acolytes passent 
par le côté de l'évangile et se rendent aux pieds ; quand 
ils y sont arrivés, le Porte-bénitier, le Thuriféraire 
et le Porte-livre s'arrêtent du côté de l'évangile, et 
laissent passer le Sous-Diacre et les Acolytes qui se 
rendent à la tête en achevant le tour. Les membres 
du Clergé marchent à leur suite et se rangent, à 
mesure qu'ils arrivent, de la manière indiquée aux 
n) 177 et 178; le Célébrant, le Diacre et le Cércmo- 
niaire se placent aux pieds du défunt (2). 

191. Celte manière de placer le corps d’un Prêtre, 
différente de celle que lon suit pour les laïques et 
les Clercs, n’a lieu que si le corps est présent physi- 
quement ou moralement. Lorsqu'on fait l'absoute en 
l'absence physique et morale du corps, les pieds du 
défunt sont, pour tous les cas, censés tournés vers 


l'autel. 


(1) Cette présence morale existe quand le corps devrait ou pourrait 
être physiquement présent, mais ne l’est pas, pour des raisons de force 
majeure (Ep/t. lit., t. XIV, p. 4«3). 

(2) Rien n'autorise à placer les corps des Prêtres et des Clercs dans 
le Chœur : toutes les rubriques supposent le contraire (cf. Rit. Rom., 
tit. vi. c. ni, n. 4; Car. Ep., 1. H, c. xxxvni, n. 25). 


] Cxr. Ef., 1. II. c. xt, n. i5; Rit. Rom., lit. vi, c. 3, n.4 et7;c. 5, n. 1. 
RuE Miss., pari. II. tit. xm, n. 4. S. 3 scpi. 1746, 2392, ad 3; 30 juin 


1899, 403 |, ad 3. 
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192. Le corps étant présent physiquement ou 
moralement, le Célébrant commence par chanter 
l'oraison Non intres, sur le livre soutenu par un 
Clerc (1); ensuite, on observe ce qui est prescrit 
pour les funérailles, part. X, sect. ii, ch. n, art. ni. 
Si le Clergé accompagne Île corps au cimetière, on 
récite, en revenant, les prières indiquées au n° 183: 
dans le cas contraire, on les récite après l'absoute. 


CHAPITRE VIII 


De la Messe solennelle avec un Prêtre assistant (2). 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


193. A la Sacristie. On prépare, outre les orne- 
ments ordinaires, une chape de la couleur de ceux- 
ci (3). Sil y a aspersion, on met la chape à la ban- 
quette. 

A la banquette. On place auprès un tabouret nu 
pour le Prêtre assistant, de manière qu'il soit assis 
à la droite du Diacre et tourné vers le Chœur, ou, si 
c’est la coutume, à la gauche du Sous-Diacre et tourne 
vers l'autel. 


(1) Si les funérailles d'un défunt ont lieu dans deux églises, l'oraison 
Non intres ne doit se dire que là oii est célébrée la Messe, et à la suite 
de celle-ci (S. C., 18 mai /SS3, 5.57J, ad /). 

(2' On a vu, dans les règles générales de la Messe solennelle ordi- 
naire, en quelles circonstances il peut y avoir un Prêtre assistant. 

(3) Il est convenable que la chape du Prêtre assistant soit distincte de 
celle qui servirait au Célébrant, s’il y avait aspersion ou si celui-ci 
devait prendre la chape après la Messe. 


| Rit., lit. vi, c. ni, n° - 
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CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DE LA MESSE 
SOLENNELLE AVEC UN PRÊTRE ASSISTANT. 


$ 1. Observations et règles générales. 


194, La fonction du Prêtre assistant est d'assister 
au livre et d'indiquer au Célébrant tout ce qu'il doit 
lire ou chanter. Il fait la génuflexion sur le degré, 
comme le Diacre et le Sous-Diacre. 

195. Lorsqu'on va s'asseoir, le Prêtre assistant se 
rend à la banquette avec les autres Ministres, et 
sassied en même temps que,ux, sur son tabouret, à 
la droite du Diacre, ou, si c’est la coutume, à la gau- 
che du Sous-Diacre: il se couvre de la barrette’. En 
revenant à l'autel, quand le missel est au côté de 
l'épitre, 11 s'y rend directement, sans saluer le Chœur 
et sans génuflexion ; quand le missel est au côté de 
l'évangile, à la lin du Credo, il salue le Chœur avec 
les autres Ministres, fait la génuflexion en même 
temps qu eux, et monte au côté de l'évangile. 


$ 2. De la préparation à la Messe. 


196. A la sacristie, le Prêtre assistant se revêt du 
surplis, et prévoit la Messe que Ton doit célébrer. Le 
Célébrant étant revêtu de ses ornements, il prend la 
chape, et se couvre de sa barrette comme les autres 
Ministres. S'il a le droit de porter le rochet, il prend 
l'amict sous la chape. 

197. S'il doit y avoir aspersion, il entre au chœur 
avec les membres du Clergé, et se rend à sa place; il 
vient prendre la chape à la banquette, au moment où le 
Célébrant se revêt de la chasuble. 


' Du Molin, Carpo; Cxr. Efit 1. L c. vu, n. i5 avril 1899, 401B, 


Jd 3. 
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$ 3. Depuis le commencement de la Messe jusqu à l'offertoire. 


198. En se rendant de la sacristie au chœur, le 
Prêtre assistant marche à la gauche du Célébrant; le 
Sous-Diacre et le Diacre vont l’un devant l’autre 
Quand on arrive à l’entrée du chœur, le Prêire assis- 
tant passe à la droite du Célébrant , le Diacre se met 
à la gauche de celui-ci, et le Sous-Diacre marche seul 
devant lui. Le Prêtre assistant donne sa barrette au 
Cérémoniaire en même temps que les autres Ministres, 
et fait les mêmes révérences que ceux-ci. 

199. Au bas de l'autel, le Prêtre assistant se place 
à la droite du Célébrant; le Diacre, à la gauche de 
celui-ci; et le Sous-Diacre, à la gauche du Diacre. Le 
Prêtre assistant répond au Célébrant comme le Diacre 
et le Sous-Diacre. J 

200. Le Célébrant, ayant dit Oremus, monte à lau- 
tel entre le Sous-Diacre et le Diacre, qui passe à si 
droite. Le Prêtre assistant se rend immédiatement au 
coin de l’épitre, au bas des degrés, et y demeure pen- 
dant la bénédiction de l'encens ; lui-même (ou le Céré- 
moniairc) ôte le missel pendant que le Célébrant en- 
cense le côté de l’épitre ; il remet ensuite le missel, sil 
l’a ôté, et se tient au coin de l'autel jusqu'après l'en- 
censement du Célébrant. Y' 

201. Quand le Célébrant a été encensé, le Prêtre 
assistant s'approche de lui, à sa droite, et lui indique 
lintroit; il répond au Kyrie eleison. Si le Célébrant 
va s'asseoir après avoir récité le Kyrie, le Prêtre 
assistant observe ce qui est dit n° 1q5; il revient 
ensuite à l'autel comme il est dit au même numéro. 

202. Pendant la récitation du Gloria in excelsis, le 
Prêtre assistant se lient au coin de l’épitre, sur le degré 
au-dessous du marchepied, tourné vers le côté de l'é- 
vangile, et le récite en même temps que le Célébrant; 
puis, sans génuflexion, il se rend directement à son 
siège, observant ce qui est indiqué n° 195. Il revient à 


*S. C., 15 avril 1899, 4°‘8, ad 2, 1°. — 3lbid,, 2% 
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l'autel comme il est marqué au même numéro, 

203. Quand le Célébrant vient au missel après 
avoir chanté Dominus vobiscum, le Prêtre assistant 
se tient à sa droite, lui indique les oraisons et tourne 
les feuillets. Après la dernière oraison, le Diacre vient 
à la droite du Célébrant, à côté du Prêtre assistant. 
Quand le Sous-Diacre vient recevoir la bénédiction, 
le Prêtre assistant et le Diacre s'écartent pour faire 
place. Le Sous-Diacre porte ensuite le missel au côté 
de l'évangile, et le Prêtre assistant l'accompagne, fai- 
sant la génuflexion sur le bord du marchepied. Pen- 
dant que le Célébrant lit l'évangile, le Prêtre assistant 
est à sa gauche, et le Sous-Diacre, à la gauche du 
Prêtre assistant, sur le degré au-dessous du marche- 


204. Quand le Célébrant revient au milieu de l'au- 
tel, le Sous-Diacre approche le missel et assiste à la 
bénédiction de l'encens, comme à l'ordinaire. Le 
Prêtre assistant se rend aussitôt du côté de l’épitre, au 
bas des degrés. Pendant l’évangile, il se tient sur le 
pavé, à la gauche du Célébrant, et tourné vers le 
Diacre, ayant soin de s’incliner vers l'autel ou vers le 
Diacre, suivant qu'il y a lieu de le fairel. 

205. Quand le Célébrant a été encensé, le Prêtre 
assistant se place comme pour la récitation du Gloria; 
après l’intonation du Credo, il le récite avec le Célé- 
brant. Ensuite, il va s'asseoir, observant ce qui est dit 
au noiq5. Il reste assis pendant que le Diacre porte 
la bourse à l’autel L A la fin du Credo, il revient à lau- 
tel, et se rend au côté de l'évangile, près du missel, 
observant ce qui est indiqué au même numéro. 

206. S'il n'y a pas Credo, le Prêtre assistant, après 
l'encensement du Célébrant, va devant le milieu de 
l'autel, fait la génuflexion en même temps que le 
Diacre et le Sous-Diacre et à côté de ce dernier, et 
monte aussitôt près du missel. 


| S. C., 15 avril 1099> 40,8) ad 4: $% *s: c-> ‘bid., ad 5. 
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$ 4 Depuis l'offertoire jusqu à la fin de la Messe. 


207. Lorsque le Célébrant a chanté Dominus vobis- 
cum et Oremus, le Prêtre assistant lui montre l'of- 
fertoire. Pendant l’encensement de l'autel. le Prêtre 
assistant descend du côté de l’évangile; lui-même (ou 
le Cérémoniaire) ôte et remet le missel. Ensuite, il 
assiste le Célébrant au livre, à la place du Cérémo- 
niaire. 

208. Le Diacre encense de deux coups doubles 
le Prêtre assistant, avant d'encenser le Sous-Diacre. 
Au Sanctus, le Sous-Diacre reste au bas des degrés’. 
Après avoir récite le Sanctus, le Diacre descend der- 
rière le Célébrant, sans génuflexion. 

209. Pendant le canon, le Prêtre assistant demeure 
près du livre et observe ce qui est prescrit au Dia- 
cre. Avant la consécration, il se met à genoux sur 
le bord du marchepied, à la gauche du Diacre, et sou- 
tient la chasuble avec lui. Après l'élévation du calice, 
il se lève, et fait la génuflexion avec le Diacre et le 
Célébrant; ıl continue à assister celui-ci au livre, 
sans faire dorénavant la génuflexion avec lui, et met- 
tant la main sous son coude lorsqu'il fait la génu- 
flexion. 

210. Le Diacre, ayant fait la génuflexion après 
l'élévation, descend derrière le Célébrant., au lieu de 
se rendre à sa gauche. A Per quem hæc omnia, le Cé- 
rémoniaire ne monte pas près du missel; le Diacre se 
rend, comme à l’ordinaire, à la droite du Célébrant. 
À l'Agnus Dei, le Sous-Diacre reste au bas des 
degrési. 

211. Après avoir récité VAgnus Dei, le Diacre et 
le Prêtre assistant font la génuflexion et changent de 
côté; le premier fait la génuïflexion en arrivant et 
assiste au livre le secomd fait aussi la génuflexion en 


C., 1S avril 1899. 4018. ad6, t". — 3(arr./:,>., |. IH. c. vin. n. 63 et 67;5. 


U nov. |8]1. 30dï, ad 30; 19 fevr. 1692, ad 5. — *Cxr, ElL., ibid., 
n. 19 févr. 1892. 3769, ad 4. 
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arrivant et reçoit le baiser de paix’, observant ce qui 
est prescrit pour le Diacre, mais sans se mettre à ge- 
noux . Le Prêtre assistant, ayant reçu la paix, fait la 
cénuflexion et va porter la paix au Chœur, accom- 
pagné du Cérémoniaire, observant ce qui est prescrit 
pour le Sous-Diacre; puis il revient à l'autel, fait la 
cénuflexion sur le plus bas degré, monte à la gauche 
du Célébrant où il donne la paix au Diacre, et y de- 
meure. Le Diacre s'écarte un peu pour recevoir la 
paix; puis il fait la génuflexion, descend derrière le 
Célébrant et donne la paix au Sous-Diacre; il fait 
de nouveau la génuflexion et monte à la gauche du 
Prêtre assistant. Le Sous-Diacre donne la paix au 
Cérémoniaire, fait la génuflexion et monte à la droite 
du Célébrant. 

Nota (i). La paix peut aussi être donnée de la fa- 
çon suivante. Après avoir récité ŸYAgnus Dei, le 
Prêtre assistant va recevoir la paix du Célébrant, 
comme il a été dit plus haut, mais le Diacre des- 
cend. derrière le Célébrant et y demeure. Le Prêtre 
assistant ayant reçu la paix, la donne au Diacre der- 
rière le Célébrant, et retourne à la gauche de ce der- 
nier, faisant la génuflexion en arrivant. Le Diacre 
donne la paix au Sous-Diacre qui est derrière lui, 
fait la génuflexion, et monte à la gauche du Prêtre 
assistant. Le Sous-Diacre fait la génuflexion en même 
temps que le Diacre, et porte la paix aù Chœur. 

212. Sil y a communion, le Prêtre assistant se re- 
tire, et reste debout au coin de l'évangile, sur le degré 
au-dessous du marchepied. Quand le Sous-Diacre a 
versé les ablutionsi, le Diacre porte le missel au coin 
de l’épître; il est accompagné du Prêtre assistant, 
qui fait la génuflexion sur le bord du marchepied. 
Au coin de l’épître, le Prêtre assistant se tient à la 


(1) En règle générale, c’est le Prêtre assistant qui porte la paix au 
Chœur. Dans le cas qui nous occupe, plusieurs auteurs font porter la 
paix par le Sous-Diacre, comme à l'ordinaire ; on peut le faire à la pre- 
mière Messe d'un nouveau Prêtre, si le Prêtre assistant voit des incon- 


`X 


vénients à s'éloigner du Célébrant à ce moment. 


' S. C.. 15 avril 1899. 4018, ad 6, ? Car. Ef., |. 1, c. vu, n. 5. — 
3 S. C., i5 avril 1899, 4018, ad 1. 


droite du Célébrant, comme au commencement de 

la Messe, puis ferme le missel s’il y a lieu. 

213. Après Ite missa est ou Benedicamus Domino. 

le Prêtre assistant passe au coin de l'évangile, et s'a- 
genouille sur le bord du marchepied pourla bénédic- 
tion. Sil y a un dernier évangile spécial, le Prêtre 
assistant accompagne, comme avant le premier évan- 
gile, le Sous-Diacre qui transporte le missel. Pendant 
le dernier évangile, il se place comme pour le pre- 
mier. 

214. Après le dernier évangile, le Prêtre assistant 
descend aussitôt devant l’autel, du côté de l’épitre, de 
façon à sy trouver à la droite du Diacre; 1l fait la 
cénuflexion avec les Ministres, qui sont placés aux 
côtés du Célébrant, et se couvre en même temps 
qu'eux. Il retourne à la sacristie, marchant à la gauche 
du Célébrant ; le Diacre et le Sous-Diacre vont l’un 
devant l’autre. Si la Messe est immédiatement suivie 
d’une autre cérémonie, le Prêtre assistant quitte la 
chape à la banquette et va à sa place au chœur, sa 
fonction étant terminée. 

Nota. Le Prêtre assistant peut n'être pas en chape; 
alors il n'a pas à faire tout ce qui est énuméré ci- 
dessus; et il doit porter le surplis, quand même il 
aurait droit à un habit de chœur spécial. Il marche 
à la gauche du Célébrant, et sans barrette; pendant 
les prières de la confession, 1l est à genoux au côté 
de l’épitre, sur le pavé. Il se tient près du missel et as- 
siste le Célébrant à la place du Cérémoniaire ; il s'as- 
sied à proximité de la banquette quand le Célébrant 
est assis, mais sans se couvrir. Lorsque le Sous- 
Diacre transporte le missel pour l’évangile, et que le 
Diacre le reporte au côté de l’épitre après la commu- 
nion, il les accompagne, faisant la génuflexion en 
même temps qu'eux, mais sur le pavé. Il ne reçoit pas 
la paix du Célébrant; il descend au bas des degrés, pour 
la recevoir du Sous-Diacre, après que celui-ci l'a por- 
tée au Chœur, puis il la donne au Cérémoniaire; il 
fait la génuflexion avant de descendre, et avant de 

remonter près du missel. 


DE LA MESSE CHANTEE NON SOLENNELLE. 


CHAPITRE IX 


De la première Messe célébrée solennellement 
par un Prêtre nouvellement ordonné. 


215. Lorsqu'un Prêtre nouvellement ordonné cele- 
bre solennellement sa première Messe, il peut avoir 
un Prêtre assistant. Celui-ci peut être ou n'être pas 
revêtu de la chape. On observe ce qui est indique 
au chapitre précédent. 

216. Avant la Messe, on peut chanter l'hymne 
Vent Creator, que le Prêtre entonne à genoux au bas 
des degrés ; ensuite, on chante le verset Emitte spiri- 
tum tuum..., et le Prêtre chante l’oraison. S'il doit y 
avoir aspersion, l'hymne séchante avant l'aspersion. 
Après la Messe, on peut chanter le Te Deum ou le 


Magnificat, avec le verset et l’oraison correspon- 
dants (1). 


DEUXIÈME SECTION 


DE LA MESSE CHANTÉE NON SOLENNELLE 


217. On ne peut pas faire d’encensements à une 
Messe chantée sans Diacre ni Sous-Diacre. Pour 
le faire, même aux Jours des plus grandes solennités, 
il faut un induit spécial. II en est de même si le saint 
Sacrement est exposé3; on l’encense à l'exposition et 
à la reposition, mais non pendant la Messe. 

218. Comme la S. C., tout en maintenant le prin- 
cipe existant, a autorisé l’encensement dans plusieurs 


(1) Le Te Deum peut être entonné par le Célébrant; le Magnificat 
serait entonné par les Chantres. Dans l’un et l’autre cas, le verset pour- 
rait être Benedicamus Patrem; et l'oraison, Deus cujus misericordia: non 
est numerus... 

' S. C., ier dec. 1882, 3564, ad a. — 1 S. C., 19 août 1651, g3-, ad 3. 18 dec. 


1"“9, 2510, ad 8,9 juin 1884, 361 1, ad 6, 7 dtc. 1888, 3697» ad 3. J S. C., 
18 mars 1874, 3328, ad 1. 
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diocèses, au moins pour certains jours de fête, nous 
donnons un chapitre sur les cérémonies de cette Messe. 


CHAPITRE PREMIER 


De la Messe chantée sans Ministres sacrés 
et sans encensements. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS zk PRÉPARER. 


219. A la sacristie. On prépare les ornements du 
Célébrant comme pour la Messe basse. S'il doit y 
avoir aspersion, on prépare, s’il est possible, au moins 
aux jours solennels, une chape de la couleur du 
jour; le manipule et la chasuble se mettent alors à 
la banquette, le manipule par-dessus la chasuble. 

À l'autel. On allume quatre ou six cierges. On y 
met le calice préparé pour la Messe, et le missel ou- 
vert 1); on marque les mémoires et la préface que 
l’on doit chanter. 

A la crédence. On met les burettes, la clochette, 
la nappe de communion s'il y a lieu, et le livre pour 
le chant de l’épiître. 

Du coté de Vépître. On met, pour le Célébrant, 
un siège : ce ne doit pas être un fauteuil ou une 
chaise’, mais un banc, que l’on couvre d’un tapis, et 


qui peut avoir un dossier; les Acolytes ne doivent 
pas s’y asseoir. 


(1) Ü’apres le petit Rituel de Benoit XIII, on met le calice sur la cré- 
dence lorsque la’Messe est précédée de quelque bénédiction, comme 
le jour de la Purification, le mercredi des Cendres et le dimanche des 
Rameaux. Les auteurs n'’appliquent pas cette règle aux dimanches ordi- 
naires, et supposent le calice placé sur l'autel, même avant l’aspersion. 


i~ sepi. t8jj, 1Ù1i, ilf. 14 mr? »35t, 3«04, ad 4: |j mars 1908, 
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ARTICLE Il 


CÉRÉMONIES DE LA MESSE CHANTÉE SANS MINISTRES SACRÉS 
ET SANS ENCENSEMENTS. 


220. Les cérémonies du Chœur sont les memes 
que pendant la Messe solennelle. Comme il n'y a pas 
d'encensement, le Clergé demeure assis depuis l’offer- 
toire jusqu à la préface. 

221. Les Ministres de celte Messe sont le Célé- 
brant et deux Clercs. Il peut y avoir un Cérémo- 
niaire pour tourner les feuillets du missel; il pour- 
rat meme, s'il était dans les ordres sacrés, verser le 
vin et l’eau dans le calice, le découvrir et le couvrir, et 
le purifier après la communion. Un seul Clerc, peut 
aussi suffire à cette Messe. Les Clercs ne doivent pas 
avoir de chandeliers3, ni s'asseoir aux côtés du Célé- 
brant. L’épître est chantée par un des Clercs, devant 
l'autel, ou bien par un Chantre en surplis, de sa 
place (1). S'il n’y a personne qui la chante ainsi, 1il est 
plus conforme à l’esprit de la liturgie que l'épître soit 
simplement lue, sans chant, par le Célébranti (2». Mais 
le Célébrant doit chanter lui-même l'évangile, qu'il est 
formellement défendu de faire chanter, à cette Messe, 
par un autre Prêtre ou par un Diacre’. Il pourrait y 
avoir des Céroféraircs pour l'élévation. Les cérémo- 
nies sont suffisamment expliquées part. XIII, ch. Il, 
art. vi, et ch. vu, art. vi. Pour l’aspersion, voir l'as- 
persion dans les petites églises. 


J) Le chant de l’épître par un Clerc n'est pas alors purement facul- 
tatif : c'est un rite obligatoire de la Messe chantée sans Ministres 
sacrés (Rub. Miss..pari. Il, ht. vi, n. 8). On doit donc prendre toutes les 
dispositions nécessaires pour accomplir ce rite. - : Un Ecclésiastique 
qui se trouverait au Chœur pourrait chanter l’épître ; et il serait très 
convenable qu’il le fil, si l'Acolytc ne pouvait en être charge’. » {De 
Conny). 

(2) Une religieuse, même dans une église de moniales, ne peut pas 
chanter l’épître (S. C., avril /£75, J550). 


* S. C., 25 sept. 1875. 3377, ad i. — 1 Merati, De Conny, .Ertnys, Wapecl- 
liorst ; ci. Mon. Rit. — 3 S. C.i avril 1875, 3350, ad 1, Eph. lit., t. MI, p. 400 
et 682. — + Rub, Miss., part I, tit. vi, N. 8 ; S. <°., 21 nov. 1671, | [3q. 


PART. Il, CHAP. H, art. 


CHAPITRE II 


De la Messe chantée sans Ministres sacrés. 


avec encensements (1). 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


222. On prépare tout ce qui est indiqué au cha- 


pitre précédent, et, en plus, l’encensoir et la navette. 


On met le calice sur la crédence. Si, toutefois, le 


Cérémoniaire n'a pas le pouvoir de toucher les vases 
sacrés, on dispose le calice sur l'autel. 


ARTICLE Il 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DE LA MESSE CHANTÉE 
SANS MINISTRES SACRÉS, MAIS AVEC ENCENSEMENTS. 


$ 1. Observations et régies générales. 


3, Les Ministres de cette Messe sont : le Célé- 


brant, le Cérémoniaire, les deux Clercs servants (2),et 


le Thuriféraire. Le meme Clerc peut remplir à la 


fois les fonctions de Cérémoniaire et de Thuriféraire. 
Si le Cérémoniaire est dans les ordres sacrés, il peut 
assister le Célébrant, même pour le calice, 


comme il 
est dit au nu 221. 


224. Quand le Célébrant chante ou lit à voix haute, 


les Ministres tiennent les mains jointes. Le reste du 


temps, ils tiennent la main droite posée sur lavant- 
bras gauche, et la main gauche sous l’avant-bras droit; 


1) Voir, au sujet de cette Messe, les n°* 217 et 218. 


2) Les Acolytes n ont pas à porteries chandeliers à la Messe chantée 
sans Ministres sacrés, même 


censements y ont lieu. 


| 2 


si, en vertu d'un induit spécial, les en- 
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ou bien la main droite posée sur la gauche, les pau- 
mes réunies et les doigts repliés par-dessus. 

225. Quand le Célébrant va s'asseoir, le Cérémo 
niaire le précède à son siège et y prend sa barrette; 
quand le Célébrant s'assied, le Cérémoniaire soulève 
lachasuble, puis lui présente sa barrette avec les bali- 
sers. Le Célébrant étant assis, le Cérémoniaire se tient 
débouta sa droite; les autres Clercs peuvent s'asseoir 
sur un banc voisin de la crédence, ou sur les degrés 
de l'autel du côté de l’épître; ou, mieux, ils restent 
debout. Quand le Célébrant se lève, le Cérémoniaire 
reçoit sa barrette avec baisers, et la laisse sur le siège: 


puis 1l se rend où il doit aller. 


$ 2. De la préparation à la Messe. 


226. Les deux Clercs servants se conforment à ce 
qui est marqué partie XIII, chap, m, art 8. S'il 
doit y avoir aspersion, on observe ce qui est indiqué 
pour l’aspersion dans les petites églises. S'il n’y a pas 
aspersion, le Thuriféraire peut se rendre à l’autel, 
soit, dès le commencement, avec les autres Ministres, 
soit seulement pour le moment de l'encensement. 

227. Tous ayant salué la croix de la sacristie par 
une inclination médiocre, pour laquelle le Célébrant 
s'est découvert, on se rend au Chœur les mains jointes, 
et dans cet ordre : le Thuriféraire, s’il n'est pas 
occupé à préparer l’encensoir, S avance le premier; 
après lui marchent, l’un à côté de l’autre, les deux 
Clercs servants; ils sont suivis du Cérémoniaire; 
enfin vient le Célébrant, ayant seul la barrette sur la 
tête. 

228. En entrant à l’église, le Thuriféraire, s’il pré- 
cède les deux Clercs servants, prend de l’eau bénite (|) 
et en présente à ceux-ci; le Cérémoniaire en présente 
au Célébrant, qui se découvre pour la recevoir, et se 
couvre de nouveau après s'être signé. 


(1) S'il doit y avoir aspersion, on ne prend pas d’eau bénite à la 


sortie de la sacristie. 
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$ 3. Depuis le commencement de la Messe 
jusqu'à l’offertoire. 


229. En arrivant à l'autel, le Cérémoniaire se place à 
la droite du Célébrant. et les deux Clercs servants, de 
chaque côté devant l'autel. Le Célébrant se découvre, 
et donne sa barrette au Cérémoniaire, qui la reçoit 
avec les baisers ordinaires ; puis, le Cérémoniaire se 
tenant un peu en arrière, ils font tous deux la révé- 
rence convenable. En même temps, les deux Clercs ser- 
vants Ss’agenouillent sur le pavé, à droite et à gauche 
du Célébrant. Le Cérémoniaire porte à la banquette 
la barrette du Célébrant; il va ensuite s'agenouiller 
sur le pavé, près des degrés latéraux de l'autel, du 
côté de l’épiître. 

230. Le Célébrant commence la Messe, et les trois 
Clercs lui répondent. Pendant ce temps, le Thurifé- 
raire prépare l’encensoir ; il a soin de se trouver à 
la droite du Cérémoniaire, au côté de l’épître, avant 
que le Célébrant monte à l'autel. 

231. Lorsque le Célébrant monte à l’autel, les deux 
Clercs servants se lèvent pour soulever le bas de ses 
vêtements, et se mettent à genoux sur le plus bas 
degré, sil y en a plusieurs. Le Thuriféraire donne la 
navette au Cérémoniaire; puis ils montent tous deux 
sur le marchepied, du côté de l'épître, pour la béné- 
diction de l'encens. Le Cérémoniaire présente au 
Célébrant la cuiller vide, avec les baisers prescrits et 
en disant : Benedicite, Pater reverende. Le Célé- 
brant impose et bénit l’'encens, observant ce qui est 
marqué au chapitre de l'encensement. 

23a. Après la bénédiction de l'encens, le Thurifé- 
raire ferme l’encensoir, reçoit du Cérémoniaire la na- 
vette et lui remet l'encensoir ; le Cérémoniaire pré- 
sente l’encensoir au Célébrant avec les baisers. Le 
Thuriféraire dépose la navette à la crédence, et, après 
avoir lait la génuflexion en passant devant l'autel, il se 
rend à la gauche du Célébrant. Celui-ci encense l'autel 
delà manière indiquée au chapitre de l’encensement. 
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Pendant qu'il encense la croix, le premier Clerc va 
prendre sur l'autel le missel avec le pupitre, sans 
génuflexion, et descend du côté de l'épître, où, tourné 
vers l'autel, il tient le missel pendant que le Célébrant 
encense cette partie de l'autel; il le remet ensuite à sa 
place, et se retire sans génuflexion. Le Cérémoniaire 
et le Thuriféraire prennent la partie postérieure de 
la chasuble, vers les épaules, et la soutiennent pen- 
dant l'encensement ; ils font la génuïflexion toutes les 
fois que le Célébrant la fait, et même quand il fait 
l'inclination, sı le saint Sacrement n'est pas dans le 
tabernacle. | 

233. Après l’encensement de l'autel, le Cérémoniaire 
reçoit l’'encensoir avec les baisers ; le Thuriféraire 
descend avec lui au côté de l’épître, et se place à sa 
gauche. Le Cérémoniaire, en face du Célébrant, len- 
cense de trois coups doubles, lui faisant, avec le Thu- 
riféraire, une inclination profonde avant et après. Le 
Cérémoniaire rend ensuite l’encensoir au Thurifé- 
raire, qui va le déposer et revient à sa place. 

234. Le Célébrant, ayant été encensé, se tourne 
vers le missel; le Cérémoniaire se place à sa droite et 
lui indique l’introït. Après l'avoir lu, s’il a le temps 
suffisant pour aller s'asseoir, le Célébrant récite au 
même endroit le Kyrie eleison alternativement avec 
le Cérémoniaire et les deux Clercs servants, puis va 
s'asseoir sans faire aucune révérence. En même temps, 
les deux Clercs, ayant fait la génuflexion devant le 
milieu de l’autel, se rendent au côté de l’épître et y 
observent ce qui est indiqué au n° 225, ayant soin 
de saluer ensemble le Célébrant chaque fois qu'ils pas- 
sent devant lui. Au chant du dernier Kyrie, ils vont 
se placer près du Célébrant, afin de revenir avec lui 
devant le milieu de l'autel. Là, ils font la génuflexion 
à ses côtés, relèvent le bas de ses vêtements, et 
sagenouillent aux mêmes places que pendant l'in- 
troit. 

Si le Célébrant ne s'assied pas, il revient au milieu 
de l’autel après avoir lu l’introït, y récite le Kyrie 
eleison, et y attend la fin du chant. 
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235. Après Ic chant du dernier Kyrie, le Célébrant 
entonne Gloria in excelsis Deo, si l’on doit le dire. 
Ayant récité le Gloria, le Célébrant fait la révérence 
convenable, et se rend à la banquette par le plus court 
chemin. S'il est en marche lorsque l’on chante un 
verset auquel il faut s'incliner, il s'arrête, se retourne 
et s'incline vers l'autel. Pendant qu'il est assis, il se 
découvre et s'incline quand il y a lieu. Les Clercs 
observent ce qui est marqué au n° 23q. Lorque l'on 
chante cum sancto Spiritu, le Célébrant retourne à 
l'autel. 

236. Après le chant du Kyrie, ou du Gloria si on 
le dit, le Célébrant baise lautel, chante Dominus 
vobiscum, et se rend au coin de l’épître pour les orai- 
sons. Le Cérémoniaire, placé près du livre, indique 
les oraisons, et tourne les feuillets quand il en est 
besoin. 

287. Lorsque le Célébrant chante la dernière orai- 
son, le premier Clerc ou celui qui doit chanter l'épître 
se rend à la crédence, prend des deux mains le livre pour 
l’épître, et va se placer derrière le Célébrant, sur le 
pavé. Aux mots Jesum Christum de la conclusion, il 
s'incline vers la croix, ou, si ces mots ne sont pas dans 
la conclusion, aux premières paroles de la conclu- 
sion et sans incliner la tête, il va devant le milieu de 
l'autel, fait la génuflexion, revient où il était et chante 
l’épître. L'épître chantée, il va faire la génuflexion 
devant le milieu de l'autel, reporte le livre à la cré- 
dence, et revient à sa place; il ne doit point baiser la 
main du Célébrant ni recevoir la bénédictionl. Pen- 
dant ce temps, le Célébrant lit l’épître, le graduel et ce 
qui suit jusqu'à Munda cor meum. Le Cérémoniaire 
pourrait, au besoin, chanter l'épitre( |). Pendant l'épi- 
tre, le Thuriféraire prépare l’encensoir. 

238. Si l'on chante une prose ou un long trait, le 
Célébrant peut aller s'asseoir; il doit revenir à temps, 
par le milieu, pour la bénédiction de l'encens. S'il ne 


(i) Voir, plus haut, page 485, n° 221. 


1 Rut. Miss., part, 11, til. vi, n. 8. 
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va pas S asseoir, 1l reste an coin de l’épître jusque vers 
la fin du graduel, du trait ou de la prose. 

23g. Quand le Célébrant a quitté le coin de l’épître, 
soit pour se rendre au milieu de l'autel, soit pour aller 
s'asseoir, le premier Clerc transporte le missel au coin 
de l'évangile et revient à sa place. Au chant du verset 
qui suit A/leluia, ou dudernier verset du trait, ou de la 
dernière strophe de la prose, on fait la bénédiction de 
l'encens au milieu de l'autel; après quoi, le Célébrant 
dit Munda cor meum. Le Cérémoniaire et le Thurifé- 
raire (celui-ci à droite) descendent devant le milieu de 
l'autel, et font ensemble ia génuflexion sur le pavé. 
Ils se rendent ensuite au bas des degrés, au coin de 
l'évangile : là, le Cérémoniaire monte à l'autel et se 
tient près du livre, pour assister le Célébrant; le Thu- 
riféraire reste en bas et se tourne vers eux. 

240. Lorsqu'on cesse de chanter, le Célébrant 
chante Dominus vobiscum, puis Initium ou Sequentia 
sanctievangelii, faisant les signes de croix accoutumés. 
Le Thuriféraire donne l’encensoir au Cérémoniaire, 
qui le présente au Célébrant avec les baisers ordinai- 
res. Celui-ci encense le livre de trois coups doubles 
le premier au milieu, le deuxième à sa gauche, le troi- 
sième à sa droite; faisant, avant et après, une inclina- 
tion au livre . Il rend ensuite l’encensoir au Cérémo- 
niaire, qui le reçoit avec baisers et le remet au Thu- 
riféraire; puis il joint les mains et chante l'évangile. 
Cependant, les deux Clercs servants se tiennent debout 
à leurs places, tournés vers le Célébrant; le Thurifé- 
raire soulève un peu le couvercle de l’encensoir, et 
agite légèrement celui-ci, pour conserver le feu. 

241. Quand l'évangile est chanté, le Thuriféraire 
ferme l’encensoir et le remet au Cérémoniaire, qui se 
place au bas des degrés. Le Célébrant, ayant baisé le 
livre, se tourne vers le Cérémoniaire, qui l’encense 
comme à l’introït. Ensuite, le Cérémoniaire rend l'en- 
censoir au Thuriféraire, revient à la gauche du Célé- 
brant, qui retourne au milieu de l'autel, et approche le 
missel du Célébrant. Les deux Clercs servants se met- 
tent à genoux à leurs places, à moins qu'il ne doive y 
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avoir un sermon; le Thuriféraire va déposer l’encen- 
soir. Si l’on doit prêcher, le Célébrant va s'asseoir. Si le 
Célébrant prêche lui-même, il observe ce qui est pres- 
crit en pareil cas pour la Messe solennelle. 

242. Après avoir été encensé, ou après le sermon, 
le Célébrant entonne Credo in unum Deum, si l’on doit 
le dire. Quand il fait la génuflexion à et incarnatus est, 
tousles Ministres la font en même temps. Le Célébram, 
ayant récité le Credo, fait la révérence convenable 
et se rend directement à la banquette. Quand on 
chante et incarnatus est, il se découvre et demeure 
incliné jusqu'à et Homo factus est inclusivement (l 
s’il n'était pas assis, il se mettrait à genoux sur le bord 
du marchepied. Le Cérémoniaire, qui ne s'assied pas, 
se met à genoux, ainsi que les autres Clercs, s'ils sont 
debout. A Et vitam venturi, le Célébrant retourne à 
| autel. Le Thuriféraire va préparer l’encensoir. 

243. Si le Cérémoniaire a le pouvoir de toucher le 
calice, qui alors est placé sur la crédence, 1il le porte 
à l'autel après et Homo factus est du Credo ; il déplie 
le corporal et y place le calice couvert du voile. S'il 
n’y a pas Credo, le Cérémoniaire fait de même aussi- 
tôt après avoir encensé le Célébrant. 


$ 4. Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe. 


244. Après le chant du Credo, ou, s'il n’y a ni 
sermon ni Credo, après avoir été encensé, le Célé- 
brant baise l'autel, chante Dominus vobiscum, puis 
Oremus, et lit l’offertoire. Les deux Clercs servants 
font ensemble la génuflexion devant le milieu de l’autel, 
E second Clerc monte au côté de l’épître, reçoit le 
voile du calice, le plie et le met sur l'autel, puis va à 
la crédence. En même temps, le premier Clerc prend 
les burettes avec le plateau et se rend à l'autel, sur 
lequel il dépose le plateau, au coin de l’épiître. Il salue 
le Célébrant, et lui présente les burettes, qu’il baise 
avant de les présenter et après les avoir reçues. Il salue 

(1 \ux trois Messes de Noël et à celle de l'Annonciation, le Célébrant 


et tous les Ministres se mettent à genoux; le Célébrant, quittant son 
siège, sagenouille du côté de l’épître sur le plus bas degré de l'autel. 
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ensuite le Célébrant, et retourne à la crédence, où ıl 

dépose les burettes avec le plateau. 

243. Après l’oblation du calice, le Cérémoniaire et 
le Thuriféraire se présentent; Je Célébrant bénit l'en- 
cens, puis encense les oblats et l'autel; on observe ce 
qui est prescrit pour l'introït. Pendant que le Cé- 
lébrant encense la croix, le premier Clerc passe au 
côté de l'évangile, faisant la génuflexion devant 
l'autel ; il ôte le missel, et le remet à sa place après que 
leCélébrant a encensé cette partie de l’autel. 11 descend 
ensuite, fait la génuflexion, et retourne à la crédence. 

246. Après l'encensement de l'autel, le Cérémo- 
niaire encense le Célébrant comme à l'introïît; le pre- 
mier Clerc prend des deux mains le manuterge dé- 
plié, le second prend de la main gauche le plateau, et 
de la droite la burette d’eau, et se met à la gauche du 
premier. 

247. Après l'encensement du Célébrant, le Thur:i- 
féraire reprend l’encensoir, fait la génuflexion devant 
l'autel, et va encenser le Clergé et le peuple, comme à 
la Messe solennelle. Le Cérémoniaire se rend au côté 
de l'évangile, pour assister le Célébrant au missel. Les 
Clercs servants s'approchent du Célébrant et lui font 
une inclination; le second verse l’eau, et le premier 
présente le manuterge. Lorsque le Célébrant a remis 
le manuterge, ils font une nouvelle inclination, retour- 
nent à la crédence, y déposent la burette, le plateau 
et le manuterge ; ils reviennent ensuite devant le milieu 
de l'autel, y font la génuflexion, et vont se mettre à 
genoux à leurs places. 

248. Le Thuriféraire, ayant terminé l’'encensement 
du Clergé, revient devant l'autel, fait la génuflexion, 
et encense, d’un coup chacun, le Cérémoniaire et les 
deux Clercs. Il fait ensuite la génuflexion, et va à 
l'entrée du chœur, où 1il encense le peuple de trois 
coups (au milieu, à sa gauche et à sa droite); puis il 
va déposer l’encensoir. Sil n’y a pas de Clergé, le 
Thuriféraire attend la fin du Lavabo pour encenser les 
Ministres. 


249, Quand le Célébrant a lu la dernière secrète, le 
28 
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Cérémoniaire lui indique la préface. Quand la préface 
est commencée. les deux Clercs servants, ou d'autres 
Clercs désignés pour cet office, vont à la sacristie pour 
prendre les flambeaux, s'ils ne les prennent pas à la 
crédence. Au Sanctus, ils se rendent devant l'autel, 


marchant à côté l’un de l’autre, font la génuflexion, 


se saluent mutuellement, s’écartent un peu, et se 


mettent à genoux en face de l'autel. 
250. Quelque temps avant la consécration, le Thu- 


riféraire s'approche de l'autel au côté de l’épître; lui- 
même ou le premier Clerc met de l'encens dans l'en- 
censoir. Le Thuriféraire S agenouille sur le plus bas 
degré latéral, et encense le saint Sacrement de trois 
coups doubles à chaque élévation, avec une inclination 
médiocre avant et après. Le Cérémoniaire, à genoux 
à la gauche du Célébrant, soulève, mais seulement 
pendant chaque élévation’, le bas de la chasuble. Un 
Clerc sonne la clochette. 

251. Après l'élévation, les Ministres 
Cérémoniairecontinue à tourner les feuilletsdu missel. 
Le Thuriféraire, ayant fait la génuflexion, va déposer 
l'encensoir. S'il ne doit pas y avoir communion, et si 
ce n'est pas un Jour où l’on doit demeurer à genoux, 
les Clercs qui portent les flambeaux vont les déposer, 
après avoir fait la génuflexion. Si le Thuriféraireportc 
l'encensoir à l’endroit même où les Clercs portent les 
flambeaux, il sy rend et en revient avec eux. 

232. Sil y a communion, le Thuriféraire récite le 
Confiteor; les Clercs servants étendent la nappe. S'ils 
sont occupés à tenir les flambeaux, le Cérémoniaire 
remplit cet office avec le Thuriféraire. 

253. Après la communion, le premier Clerc présente 
les burettes comme à la Messe basse. Le Cérémoniaire 
porte le missel au côté de l’épître; le second Clerc, 
ayant pris sur l'autel le voile du calice, rejoint le 
Cérémoniaire au bas des degrés, fait avec lui la génu- 
flexion, et porte le voile au côté de l'évangile; puis il 
retourne à la crédence. Si les Clercs étaient occupés à 


se lèvent; le 


? Cf. S. R. C., ju dec. 18ÜJ, 3535, ad 2 
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tenir les flambeaux, le Thuriféraire présenterait les 


burettes (1). 
234. Le Cérémoniaire reste près du livre, pour 


indiquer au Célébrant l’antienne de la communion 
et l'assister pendant les oraisons. Après la dernière 
oraison, 1l ferme le livre; sı l’on doit dire un évangile 


propre, il le laisse ouvert, et le transporte au côté de 


l'évangile aussitôt que le Célébrant a chanté lie 


Missa est. En tout cas, il se rend à ce moment au 
coin de l'évangile. 

255. Pendant la bénédiction, le Cérémoniaire se 
met à genoux au coin de l'évangile. Il se relève 
ensuite et assiste le Célébrant. Pendant l'évangile, 
les deux Clercs servants se tiennent debout et tournés 
vers le Célébrant ; à ET Verbum caro factum est. ils 


font la génuflexion vers la croix. 

256. Après l'évangile, le Cérémoniaire va prendre 
la barrette du Célébrant; lorsque celui-ci est descendu 
au bas des degrés, tous font la révérence convenable, 


puis le Cérémoniaire donne au Célébrant sa barrette 


avec les baisers accoutumés. On retourne à la sa- 


cristie dans le même ordre qu'on en était venu, le Célé- 


brant ayant les mains jointes. Arrivé à la sacristie, 


le Célébrant se découvre, et tous saluent la croix 
comme avant la Messe; le Célébrant dépose les 


ornements, aidé par le Cérémoniaire ou les Clercs. 


CHAPITRE III 


De la Messe chantée sans Ministres sacrés en 


présence du saint Sacrement exposé. 


$ |. Depuis le commencement de la Messe juscpi'àtl’offertoire. 


237. On omet tous les baisers. Outre ce qui est dit 


in Si le Cérémoniaire est dans les ordres sacrés, il purifie et recouvre 


le calice et le porte à la crédence; alors, le deuxième Clerc assiste le 
Célébrant au missel, après avoir transporté celui-ci. Si un des Clercs 


servants est dans les ordres sacrés, il peut aussi purifier le calice (S. C., 


25 sept. 7575, S5S'77, 1). 
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aux chapitres précédents, on observe les règles gene- 
rales données pour la Messe basse et la Messe so- 
lennelle dans la même circonstance. Pour l’aspersion, 
voir le chapitre spécial. 

258. Le Célébrant se découvre dès qu'il est en 
vue du saint Sacrement, et donne sa barrette au 
premier Clerc; il s'avance, les mains jointes, jusqu'au 
pied de l'autel, et fait, avec les Clercs, la génuïilexion 
à deux genoux. 

259. Après la confession, le Célébrant fait la génu- 
flexion lorsqu'il est arrivé sur le marchepied. Après 
avoir baisé l'autel, il fait de nouveau la génuflexion, 
se rend au coin de l'épître, et dit l’introït et le Kyrie; 
il demeure au même endroit pendant le chant du 


260. Au dernier Kyrie eleison, le Célébrant vient 
au milieu de l'autel et fait la génuflexion. Il entonne 
le Gloria in excelsis; s’il va s'asseoir, il observe les 
règles indiquées plus haut, n° 235, page 490. A la fin 
du chant, le Célébrant baise l'autel, fait la génu- 
flexion, et chante Dominus vobiscum en se retirant 
du côté de l'évangile, ce qu'il fait chaque fois dans 
le meme cas. Il fait de nouveau la génuflexion, et va 
au coin de l'épître pour chanter les oraisons. 

261. Lorsque le Célébrant se rend au milieu de 
l'autel pour dire Munda cor meum, il fait une pre- 
mière génuflexion en arrivant, et une seconde avant 
d'aller au coin de l'évangile. Après avoir baisé le 
livre, il revient au milieu de l'autel et fait la génuïle- 
xion. Au Credo, il se comporte, pour les génuflexions, 


comme au Gloria. 


$ 2. Depuis l'offertoire jusqu'à la fin de la Messe. 


2. Chaque fois qu'un Clerc monte à l'autel par 
le côté, il fait la génuflexion avant de monter et après 
être descendu. Pour le Lavabo, le Célébrant descend 
du marchepied, et, ayant soin de ne pas tourner le 
dos au saint Sacrement, il se tourne vers le peuple. 
Avant de dire Orate fratres, le Célébrant fait la 
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cénuflexion et se place comme pour Dominus vobis- 
cum; puis, sans achever le cercle, il se retourne par 
le même côté et fait la génuflexion 1. 

203. Le Célébrant, après avoir purifié le calice, ou 
après lavoir laissé au Clerc qui doit le purifier, fait 


la génuflexion et va lire la communion. Il retourne 


fait la génuflexion, baise l'autel 


ensuite au milieu. 
Il fait de nouveau la 


et chante Dominus vobiscum. 
génuilexion, et va chanter les oraisons. Lorsqu'elles 


sont finies, il revient au milieu, fait la génuflexion, 
baise l’autel, chante Dominus vobiscum, puis, tourné 
de la même façon, fte, Missa est; il se retourne 
ensuite et fait la génuflexion; ou bien, si, ce jour- 
à, on ne doit pas chanter De, Missa est, il se re- 
tourne après Dominus vobiscum, fait la génuflexion, 
et chante Benedicamus Domino. 

264. Le Célébrant, après avoir baisé l'autel et dit 
Benedicat vos omnipotens Deus, fait la génuflexion 
au leu d’une inclination de tête, se tourne comme 
pour Dominus vobiscum, et donne la bénédiction; 
puis, Sans achever le cercle et sans nouvelle génu- 
flexion, il se tourne par sa gauche et va au coin de 
l'évangile. 

265. La Messe terminée, si 
la sacristie, on le fait après une génuïflexion à deux 
genoux sur le pavé; le Célébrant se couvre quand 
il nest plus en vue du saint Sacrement. Si l'on doit 
immédiatement faire la procession ou donner la bé- 
nédiction du saint Sacrement, le Célébrant et les deux 
Clercs, ayant fait ensemble, celui-là sur le marchepied 
et ceux-ci sur le pavé, la génuflexion d’un seul genou, 
se rendent directement à la banquette; là, le premier 
Clerc aide au Célébrant à quitter la chasuble et le 
manipule, et le second lui met la chape. Le Célé- 
brant revient avec les Clercs au pied de l'autel, où 
ils font la génuflexion à deux genoux ; on se conforme 
à ce qui est prescrit pour les processions ou pour la 


l’on doit retourner à 


bénédiction. 


» D apres la rub, du vendredi saint. 
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$ 3. Cérémonies spéciales à observer si l'on a le privilège 
de faire les encensements. a 


266. Après Oramus te Domine, le Célébrant, sans 
faire de génuflexion, se retire un peu du côté de l’évan- 
gile, tourné vers le côté de l’épiître; le Cérémoniaire 
et le Thuriféraire font la génuflexion avant de monter. 
Après la bénédiction de l’encens, le Célébrant des- 
cend du marchepied, sans génuflexioni, ayant soin de 
ne pas tourner le dos au saint Sacrement, et se met à 
genoux sur le bord du marchepied, entre le Cérémo- 
niaire et le Thuriféraire. 

267. Le Célébrant reçoit l'encensoir, et encense le 
saint Sacrement de trois coups doubles, les Clercs 
soutenant la chasuble et faisant avec lui une inclina- 
tion médiocre avant et apres. Puis ils se lèvent, 
montent sur le marchepied, font la génuflexion, et 
l'encensement se continue comme à l'ordinaire. L'en- 
censement de l'autel terminé, le Célébrant descend 
sur le plus bas degré; et, ayant soin de ne pas tourner 
le dos au saint Sacrement, 1l se tourne vers le peuple 
pour être encensé parle Cérémoniaire, qui se place 
en face de lui. Il monte ensuite au côté de l'épitre 
pour dire l'introït. 

268. Avant de réciter Munda cor meum, le Célé- 
brant bénit l’encens, en observant ce qui est dit 
ci-dessus; puis il récite Munda cor meum, fait la 
cénuflexion et va chanter l’évangile. Après avoir 
baisé le livre, il descend du marchepied au côté de 
l’évangile, se tourne vers le peuple, et est encensé 
de la même manière qu'à l’introït; il revient ensuite 
au milieu de l'autel et fait la génuflexion. 

269. A l'offertoire, le Célébrant, ayant béni len- 
cens comme précédemment, encense les oblats sans la 
cénuflexion auparavant ’. Il fait ensuite la génuflexion, 
puis l’encensement du saint Sacrement et de l'autel, et 
se tourne vers le peuple pour être encensé comme à 
l'introït; il se lave les mains à la même place. 


' S. C., -3 nov. 1906, 4194, ad,,5. — 2 Ibid. 
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CHAPITRE IV 


De la Messe chantée sans Ministres sacrés 
pour l'exposition du saint Sacrement. 


270. Outre les choses necessaires pour la Messe 
chantée, on prépare, sur lapatèneou dans lalunule, 
l'hostie qui doit être mise dans l'ostensoir. On met 
sur la crédence l’ostensoir couvert d’un voile blanc 
S'il doit y avoir procession, voir à la fête du saint 
Sacrement dans les petites églises. 

271. On observe ce qui est indiqué aux chapitres 
précédents, et pour la Messe solennelle dans la 
même circonstance. 

272. On consacre deux hosties, dont l'une doit être 
placée dans l’ostensoir. Avant la communion, le 
Cérémoniaire ou le premier Acolyte, ayant fait la 
cénuflexion, porte sur l'autel, du côte de l’épiître, 
l'ostensoir (1) couvert du voile; il le découvre, et, 
faisant la génuflexion apres être descendu, met le 
voile à la crédence. 

273. Le Célébrant, ayant pris le précieux Sang et 
couvert le calice, fait la génuflexion, met l’Hostie 
dans l’'ostensoir, qu'il place au milieu du corporal, et 
fait la génuflexion. On achève la Messe avec les 
cérémonies indiquées, au chapitre précédent, pour la 
Messe en présence du saint Sacrement exposé. On 
lait l'exposition comme il est dit part. IX. 


CHAPITRE V 


De la Messe chantée sans Ministres sacrés en présence 
de Evêque diocésain dans les petites églises. 


274. L'Evêque ne peut pas assister en chape à une 


(1) Si le Clerc ne peut pas toucher les vases sacrés, il prend l'ostensoir 


au moyen du voile. 


* Gardcllini, îh//m7. Clein., 19, n. 2. 


:> 00 PART, vu CHAP, v, ART. 
Messe chantée sans Ministres sacrés; 1l peut assister 


au trône, revêtu de la cape, ou bien à la première 


stalle, en mozette. Il ne peut pas assister au trône 


en mozette. 


ARTICLE PREMIER 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES DE LA MESSE CHANTÉE NON SOLEN- 


NELLE EN PRÉSENCE DE L’ÉVEQUE AU TRONE. 


75. L’Evcque a deux assistants en habit de chœur 

qui S assoient à ses côtés, ou au moins un qui reste 
debout à sa gauche. Le Célébrant et les Clercs, à l'ar- 
rivée et au départ, et en allant de la banquette à l'au- 
tel, saluent l’Evêque : le premier, par une inclination 
profonde; les seconds, par une génuflexion. Le Clerc 
qui chante l'épître fait de même, avant et après. S'il 
y a aspersion, le Célébrant, après s'être aspergé, se 
rend au trône; faisant une inclination profonde avant 
et après, il présente l’eau bénite à l Evêque, qui tou- 
che l’aspersoir et se signe; puis il asperge les assis- 
tants. 
276. Le Célébrant récite les prières de la confession 
comme à l'ordinaire; l’Evêque les dit au trône avec 
ceux qui l'assistent. On ne tient pas le livre devant 
Evêque; celui-ci ne donne aucune bénédiction. Après 
l'évangile, le Célébrant ne baise pas le missel et ne 
dit pas Per evangelica... ; un Clerc porte le missel à 
baiser à Evêque, comme il est dit pour la Messe basse 
en présence de l’'Ordinaire. 

277. Sily a encensements, le Célébrant bénit l'en- 
cens, et il est encensé comme à l'ordinaire, mais de 
deux coups seulement’; Evêque n'est encensé qua 
l'offertoire. À l'offertoire, le Célébrant ayant été en- 
censé de deux coups doubles, le Thuriféraire porte 
l'encensoir au premier assistant de l'Évêque, qui en- 
cense celui-ci de trois coups doubles, au bas du trône, 
faisant, avant et après, l'inclination profonde ou la gé- 


< Cxr.Ef., 1. 1, c. xxiii, n. 3s; Eph. Ut., 1. xvn, p. 683. 
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nuflexion, suivant qu’il est Chanoine on non. Ensuite, 


le Thuriféraire encense le premier des assistants de 
l'Evêque, puis le- second, d’un ou de deux coups 
doubles, suivant qu’ils sont Chanoines ou non. 

278. Après VAgnus Dei, on fait baiser au Célébrant 
l'instrument de paix et l’on porte la paix à l Evêque, 
comme il est dit pour la Messe basse en présence de 
l'Ordinaire. L'Evêque, ayant baisé l'instrument, 
donne la paix à ses assistants, au premier d'abord, 
puis au second. Après Placeat, le Célébrant fait une 
inclination profonde àl’ Evêque avant de donner la bé- 
nédiction, et, pour donner celle-ci, se tourne vers la 


partie du chœur qui est du côté de l'épître. 


ARTICLE Il 


MESSE CHANTEE NON SOLENNELLE 


CÉRÉMONIES DE LA 
1  ÉVEQUE A LA STALLE. 


EN PRÉSENCE DE 


219. L'Evêque n’a pas d’assistants. Le Célébrant 


lui fait une inclination profonde en arrivant au chœur 
eten partant; les Clercs font la génuflexion. Le Célé- 
brant fait la confession comme à l'ordinaire. L'Evé- 
que ne donne aucune bénédiction; il ne baise pas le 
livre après l'évangile. A l’offertoire, s'il y a encense- 
ment, après avoir encensé le Célébrant de deux coups 
doubles’, le Cérémoniaire encense l'Evêque de trois 
coups doubles, avec génuflexion avant et après. Ou 
porte la paix à l'Evêque avec l'instrument, comme ıl 
est dit pour la Messe basse. S'il y a aspersion, le Célé- 
brant, faisant une inclination profonde avant et après, 
présente l'eau bénite à l Evêque, qui touche l'asper- 


soir et se signe. 


' Car. /?’., |. 1, c. xxiii, n. 3a ; Eph. lit., t. xvii, p. 683. 
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CHAPITRE VI 


De la Messe de Requiem chantée 
sans Ministres sacrés. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


280. On prepare les ornements noirs et ce qui est 
nécessaire pour la Messe chantée. L'autel est préparé 
comme il est dit pour la Messe solennelle de Re- 
quiem; quatre cierges peuvent suffire. On couvre la 
crédence d’une nappe qui tombe jusqu à terre. On 
prépare des cierges, si l'on doit en distribuer au 
Clergé. La banquette du Célébrant est couverte dun 
tapis violet, ou bien reste nue. 

Si l’on doit faire l’absoute, on prépare la chape si 
l’on s’en sert, le bénitier, l’encensoir, la navette, et le 
drap mortuaire; si l’absoute a lieu au catafalque, on 
prépare la croix de procession, le catafalque décrit à 
propos du matériel liturgique), et deux chandeliers 
s'il y a des Clercs pour les porter. 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES DÉ LA MESSE DE REQUIEM CHANTÉE 
NON SOLENNELLE. 


281. On observe les règles indiquées pourla Messe 
chantée ordinaire, sauf quelques exceptions. Le Célé- 
brant observe Îles règles spéciales à la Messe basse 
pour les morts (voir part. V, sect. 1, chap. vm). On 
omet tous les baisers. 

282. Pendant qu'on chante la prose, le Célébrant 
peut aller s'asseoir; lorsqu'il a fini de la lire, ilse rend 


1 Crr. Il. 1, c. xvmt n. it». 


AIJ., J I LOL PUVDDIUVILVS MQUAUT CIVIL D DV JUVLISILVIR QA 
deux qui assistent le Célébrant. Ceux-ci prennent les 
chandeliers; un autre porte la croix; le quatrième 
prend l’encensoir et la navette; le cinquième, le béni- 
tier et l’aspersoir; et un autre remplit la fonction de 
CéÉiMmoApus.lOdesrisentt deydet lèa Ctéléboàn t’ ait ska 

' névéredgseltemoamhégeau mieu. du smarchepiedest des- 
cend : directement à la banquette; il pourrait aussi se 
retdrecèhæntatristieaucmat à EFordinairecr£Eds Gtervhe 
lact nhagaent lel piéhrreartl'ideñ tquittertéé gaaslebihe i- 
et lem amipddet da’sechodWMundaetdx ehape,sld prem ær 
unélerc transporte le livre au coin de l'évangile. Ceux 

qui portent les flambeaux demeurent à l'autel jus- 
qu après la communion 

283. Si l’on avait l’induit de faire l’encensement. 
celui-ci aurait lieu à l’offertoire seulement; et, après 
lencensement de l'autel, le Célébrant seul serait en- 
censé. On encenserait aussi le saint Sacrement à l'élé- 
vation. 


ARTICLE IH 


DE L ABSOUTE. 


ü 1. Cérémonies de l’absoute avec un catafalque, le corps 
non présent 


284. L'absoute qui suit la Messe doit toujours être 
faite par le Prêtre qui a célébré la Messe et non par 
un autre?, comme 1l a été dit aux règles générales de 
l'absoute après la Messe solennelle de Requiem. 


' Rnl. Miss., pars Il, til. vm, n. 8 - ’/{«/. Miss., xm, n. 4; RH., lit. vu 
c. 3,n. Z; S. C., 11 août 1854, 30ao, ad 10: 9 mai 1893, 3798, ad 3 .—3 Rut.. 
.Miss., ibid-, S. C., ? sept. 1861, 3ioù, ad 5. 
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Célébrant, Cérémoniaire. 
ler Acolyte. Porte-croix. 2. Acolyte. 
Porte-bénitier. Thuriféraire. 


287. Après la révérence convenable, le Thuriféraire 
avec le Porte-bénitier, puis le Porte-croix (qui s'abs- 
tient, avec les deux Acolytes, de faire la génuflexion) se 
mettenten marche pour se rendre près du lit funèbre. 
Lorsqu'ils se sont tournés, ils se trouvent dans l'ordre 
inverse de celui où 1ls étaient devant l’autel. Le Clergé, 
sil y en a, se met à la suite des Acolytes', les moins 
dignes les premiers; puis le Cérémoniaire et le Célé- 
brant, qui a la tête couverte s’il y a un trajet suffisant. 

288. Arrivés près du lit funèbre, ils passent à droite, 
du côté de l'évangile; le Porte-croix et les Acolytes 
s'arrêtent à la tête, vers la porte, laissant quelque dis- 
tance entre eux et le catafalque ; le Porte-bénitier et 
le Thuriféraire continuent le tour du catafalque, du 
côté de l’épitre, et s'arrêtent aux pieds, du même côté. 
Le Célébrant, ayant le Cérémoniaire à sa gauche.se 
met aux pieds, en face de la croix, se retirant un peu 
du côté de l'épîtrel s'il est à proximité de l'autel; 1l se 
découvre, et don ne sa barrette au Cérémoniaire, quila 
dépose. Le Clergé, s’il y en a, se place sur deux lignes: 
les moins dignes, les plus rapprochés de la croix; et les 
plus dignes, près du Célébrant. 

289. On chante alors le répons Libera me. A la re- 
prise du répons, après Requiem æœternam, le Céré- 
moniaire passe à la droite du Célébrant et le salue en 
passant devant lui; le Thuriféraire se presented 
donne la navette au Cérémoniaire. Celui-ci présente 
la cuiller au Célébrant, en disant Benedicite Pater re- 
verende; le Célébrant met et bénit l’encens, en disant 
Ab illo benedicaris... Quand le répons est terminé, on 
chante Kyrie eleison, Christe eleison, Kyrie eleison, 
et le Célébrant chante Pater noster. Le Cérémoniaire 
ou le Porte-bénitier donne l’aspersoir au Célébrant; 
celui-ci, accompagné du Cérémoniaire, qui relève le 
bord de la chape à sa droite, fait la révérence conve- 


/6/., lit. vi. c. J, n. 7. — ` Jtub, Miss- ibid. — a Rub ibid-: A. 
ibid. 
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liable à l’autel, puis fait le tour du lit funebre', com- 
mençant par sa droite, et l’asperge trois fois de chaque 
coté en marchant; quand il passe devant la croix, il la 
salue par une inclination profonde, et le Cérémo- 
niaire fait une génuflexion. De retour à sa place, le 
Célébrant rend l’aspersoir. reçoit du Cérémoniaireou 
du Thuriféraire l’encensoir, salue l'autel et encense 
le lit funèbre de trois coups simples de chaque côté, 
de la même manière qu'il l’a aspergé. 

290. Le Célébrant, ayant rendu l’encensoir, et placé 
comme auparavant, chante Et ne nos inducas, avec 
les versets et l’oraison, sur le livre que le Cérémo- 
niaire tient ouvert devant lui; on observe ce qui est 
dit pour l’absoute qui suit la xMesse solennelle de Àe- 
quiem. 

291. Sil n'y a que cinq Clercs, le Cérémoniaire 
remplit Poffice de Porte-bénitier, et dépose le bénitier. 
S1l y en a seulement quatre, on supprime les Aco- 
lytes. Sil n'y en a que trois, l’un remplit la fonc- 
tion de Porte-bénitier, les deux autres remplissent 
celles de Porte-croix et de Thuriféraire. S'il n'y en 
a que deux, l’un porte la croix, l’autre sert pour le 
bénitier et l’encensoir. Le Célébrant tient lui-même 
le livre, à défaut de Clerc qui le tienne. 


$ 2. Cérémonies de l’absoute sans catafalque. 


292. Pendant le dernier évangile, on étend devant 
l'autel le drap mortuaire, à quelque distance des de- 
grés, sur le pavé. Le Célébrant, en aube et en étole, 
avec ou sans chape, se rend directement au coin de 
l’épitre, après avoir quitté la chasuble et le manipule 
à la banquette; il s’y tient, devant le missel, pendant 
le Libera me. 11 met et bénit l’encens au coin de l'é- 
pitre. Après la bénédiction de l'encens, le Thuriféraire 
et le Porte-bcnitier vont au côté de l’évangile. Après 
avoir chanté le Paternoster, le Célébrant vient au mi- 
lieu de l'autel et se tourne vers les fidèles: le Céré- 


20 juin 1899, |032, ad |. 
CÉRÉMONIAL. |. 
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moniaire, s’il y en a un, se place à sa droite, pour lui 
présenter les objets. Le Célébrant reçoit l’aspersoir, et 
asperge le drap mortuaire trois fois: au milieu, à^sa 
gauche, puis à sa droite. Ayant rendu l'aspersoir, il 
reçoit l’encensoir, et encense le drap mortuaire de trois 
coups simples, de la même manière qu'il l’a aspergé. 
Il rend l'encensoir, revient au coin de l’épiître devant 
le missel, et chante les versets et l’oraison, les mains 
jointes. Il se retourne par sa droite, sans changer de 
place, pour chanter Requiem æœternam et faire le signe 


de croix sur le drap mortuaire. 
$ 3. Cérémonies de l'absoute, le corps présent. 


293. Les cérémonies de l'absoute en présence du 
corps sont les mêmes que celles qui viennent d'être 


exposées au $ 1, sauf les particularités indiquées pour 


l'absoute en présence du corps après la Messe solen- 


nelle de Requiem. 


CHAPITRE Vil 


De la Messe chantée sans Ministres sacrés 


par un Prêtre nouvellement ordonné. 


294, Lorsqu'un Prêtre nouvellement ordonne 
chante sa première Messe sans Ministres sacrés, on 
observe ce qui est indiqué part. V, ch. 1x, sauf quel- 
ques exceptions. Quand le Célébrant est assis, le 


Prêtre assistant s'assied à sa gauche. Celui-ci ne peut 


pas porter la chape : il est en surplis et ne se couvre 
pas. Avant la Messe, on peut chanter le Veni Creator. 


Après la Messe, on peut chanter le Te Deum' ou le 
Magnificat. 


| Lohncr, Janssens, 
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DES VEPRES SOLENNELLES 


CHAPITRE PREMIER 


Des Vêpres solennelles ordinaires. 


' ARTICLE PREMIER 


OBJETS, SIÈGES ET PLACES A PRÉPARER. 


î. A la sacristie. On prépare : le nombre de chapes 
requis, suivant ce qui est indiqué ci-après, art. 11: 
les chandeliers des Acolytes; l’encensoir et la na- 
vette; le réchaud, avec des charbons allumés et des 
pincettes. (Les dalmatiques et les tuniques ne sont 
pas autorisées’; le Célébrant nedoit pas porter l'étole, 
et la coutume contraire doit être abolie 

2. Au chœur. L'autel ne doit pas être couvert de 
son tapis |; on y met un parement de la couleur des 
ornements; on allume six cierges. On dispose la ban- 
quette pour l’Officiant, comme à la Messe, du côté 
de lépître. On met à la droite de la banquette un 
labouret pour le Cérémoniaire, s'il ne s'assoit pas 
lilleurs. On place devant la banquette un grand 
)upitre, que l’on couvre d’un voile de la couleur des 
irnements et tombant jusqu à terre en avant et en 


trière!; on met sur le pupitre un bréviaire de 


1163, ad ». — 3Cf. Car. 


S.C., -juillet 1661, iio.|. —a s. C., 30 mai 1905, 
., 33 mors 1062, 3» K», 


f.. I. H, v. ni, 11. |; Marti'nucd, I. U, c.n, n. 1. 
| 19. 
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chœur, recouvert lui-même d’une enveloppe de la 
couleur des ornements. 

3. Sı le Célébrant s'assoit à la première stalle du 
chœur, on place un coussin sur le siège, et un autre 
sur l’agenouilloir qui se trouve devant ; sur cedernier, 
on étend le voile et l'on met le bréviaire, comme il 
vient d'etre dit. Si la première place du chœur n'avait 
pas d’agenouilloir, on placerait devant elle le pupitre, 
comme il a été dit pour la banquette. Ce pupitre est 
mobile : ıl reste devant le Célébrant pendant les 
Vêpres ; on l'écarte quand c'est nécessaire, par exemple 
pour l'encensement du Célébrant. 

4. On prépare au milieu du chœur, en face de l'autel, 
sur la même ligne et à quelque distance l’un de l'autre, 
deux bancs sans dossier, recouverts d'étoffe verte, 
assez longs pour contenir deux ou trois Chapters. On 
pourrait, au lieu de bancs, mettre un tabouret nu 
pour chaque Chapier. 

5. On ne prépare pas de sièges pour les Acolytes; 
ceux-ci, quand ils sont libres, sont au chœur, aux 
places inférieures les plus rapprochées de l'autel, tous 
deux ensemble, ou un de chaque côté; ils viennentà 
l'autel lorsque c'est nécessaire. 

6. On pourrait, si c'était l'usage, placer un pupitre 
nu au milieu du chœur, avec un livre d'’oflice noté. 
pour les deux Clercs en surplis qui remplissent la 
fonction de Chantres (|). 

7. Le Cérémonial assigne à l’Ofiiciant revêtu delà 
chape : ou bien la banquette au côté de l’épître, comme 
à la Messe; ou bien la première place du chœur, soit 
du côté de l’évangile, soit du côté de l’épître, suivant 
la semaine. Les deux manières sont également avanta- 
geuses et également employées : on les adopte suivant 
l’usage et la commodité. Le plus digne du Chœur, 
qui occuperait habituellement la première stalle du 
côté de l'évangile, doit, s’il est Célébrant aux Vêpres et 


i Le Cérémonial des Évêques(L II, c. ni ne suppose pas aux Véprcô. 
que les deux Chantres se rendent devant un pupitre pour entonneriez 
psaumes, etc., mais il prescrit le pupitre aux Matines (l. Il, c. u, 
n. Les auteurs étant partagés sur ce point, on peut suivre l'usage. 
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ne va pas à la banquette, occuper la stalle de Hcb- 
domadier, quand même elle serait du côté de l’épître. 

8. Si l'Officiant est à la banquette, deux Chapiers 
peuvent se placer à ses côtés. Le Cérémonial sup- 
pose d’une façon générale que tous les Chapiers, 
même s'il ny en a que deux, sont placés au milieu 
du chœur, et que le Célébrant n'a près de lui que 
le Cérémoniaire. Il ne suppose, et incidemment, deux 
Chapiers aux côtés du Célébrant qu'aux Vêpres en 
présence de l’ Evéque pour lesquelles le Célébrant doit 
occuper la banquette. La méthode de placer tous les 
Chapiers au milieu du chœur est préférable : elle a 
l'avantage d’être plus solennelle, de faciliter les céré- 
monies des Chapiers, et, surtout, de s'adapter aux 
deux positions du Célébrant, qu'il soit à la banquette 
ou à la stalle. Les chapiers sont assis au milieu du 
chœur, en face de l'autel, sur la même ligne et de 
chaque côté, les plus dignes étant au milieu. 


ARTICLE Il 


DES CHAPIERS ET DE LEUR NOMBRE, 


o. Lorsque,! Officiant est en chape, il peut y avoir, 
suivant la solennité : six, ou quatre, ou deux Chapiers, 
ou même aucun. Les Chapiers doivent être au moins 
tonsurésl. 

io. Il y a six Chapiers aux fêtes les plus solennelles. 
Ces fêtes sont : L’Immaculée Conception, Noël, l'É- 
piphanie, la fete et la solennité de saint Joseph, l'An- 
nonciation. Pâques, l’Ascension, la Pentecôte, la fête 
du saint Sacrement, celles des saints Apôtres Pierre 
et Paul, de l'Assomption, de la Toussaint, du Fîil i- 
laire de l’église, du Patron du lieu, de la Dédicace de 
l'église propre 

11. Aux fêtes qui, pour la solennité, viennent immé- 
diatement apres les précédentes, il y a quatre Chapiers. 
Ces fêtes sont : les trois Jours après Noël, les deux 
jours après Pâques, les deux jours après la Pentecôte, 


* S. en mars 1659, un, ad 6; 22 avril 1871, 3348, ad 4. — ’ C:er. Ep., 
l 11, c. ni, n: 16; S: C. avril 1895, 385u. 
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la Circoncision de Noire-Seigneur, la Purification et 
la Nativité de la sainte Vierge, la sainte Trinité, la 
Nativité de saint Jean-Baptiste’, le Sacré-Cœur, la 
Dédicace de saint Michel. 

12. Aux autres fêtes de seconde classe, et tous les 
dimanches, même semi-doubles, il y a deux Chapters. 

13. Ces règles indiquent la proportion à suivre : si 
l'on ne peut avoir que quatre Chapters aux jours où 
le Cérémonial en demande six, on n'en aura que deux 
lorsqu'il en demande quatre; et lorsqu'il en demande 
deux, l'Officiant sera seul en chape. 

14. Dans la semaine, aux fêtes doubles majeures et 
mineures, semi-doubles et simples, et aux fériés, l'Of- 
heiant n’est pas en chape, il n’y a pas de Chapters, on 
ne fait point d'encensement et il n’y a pas d'Acolytes; 
en un mot, les Vêpres ne sont pas solennellesl|. 

| 5. L'usage d’après lequel l’Officiant se revêtirait de 
la chape au capitule ou à Magnificat n'est pas tolère: 
l'Ofliciant doit avoir la chape depuis le commence- 
ment, et pendant tout l’'Officel. Les Chapters doivent 
prendre et déposer leur chape à la sacristie, et non au 
chœur . Dans les Chapitres, les Chanoines ne peuvent 
pas remplir la fonction de Chapters, même aux fêtes 


solennelles6. 
ARTICLE III 


CÉRÉMONIES GÉNÉRALES 1)  CIREUR PENDANT LES VEPRES 


SOLENNELLES. 


16. Le Clergé doit être à genoux : i° pour dire 


Aperi: 2° pendant lantienne à la sainte Vierge qui 
des samedis, depuis 


termine l'Office, à l'exception 
les Vêpres même en Carême); des dimanches, et de tout 
le temps pascal'; 3° pendant la première strophe des 


hymnes Ave maris stella et Veni Creator; pendant la 


* Carr. Ep, LIL c Ult n 17 > S, C., 12 juillet 1777, 2506, ad 3 : 6 sept. 
178t. 2507. — 3 Cxr. Ep.. 1 II. c, ut, n. 17. — 4 Cxr. Ep., 1. Il, c. ni, n. i: 
S. C., =0 juillet 159.3, ,85. ij mars 186i, 3roļ|. ad 10: 20 juin 1899, 4o3q, ad 3; 
2 mai tgoo» 4054 ad * 3o mai 1905, 4162. ad 3. — 5 Car. Ep., I. 11, c. ni, n. | 
et 15: S G.. 30 mai I905. u02, ad 3. — « Cxr. Ep., 1. Il, c. ni, Il. 1; S.C., 
10 juillet 1769. ijqi, ad 3. j0 mai 1905, 4162, ad 5. — 1 Rub. gen. Brev., tiu 

U out m 15:5. © is nov: 1831 2682, ad di at 
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strophe Tantum ergo de hymne Pange lingua, lors- 
que le saint Sacrement est exposé (t ; pendant la stro- 
phe O Crux ave de l'hymne Vexilla regis’; 4” pendant 
les prières fériales; et, alors, on reste à genoux pen- 


dant les mémoires et les suffrages'. 

17. Le Chœur est debout : i° pendant que l’on récite 
Pater et Ave au commencement de l'Office, et jus- 
qu'après l'intonation du premier psaume; 20 depuis le 
capitule jusqu’à la fin des Vêpres, excepté pendant 
l'antienne de Magnificat et la répétition de l’antienne : 


3 pendant les mémoires; 40 pendant l’antienne à la 
tous les samedis 


sainte Vierge qui termine l'Office 
depuis les Vêpres (même en Carême, où l’on célèbre 
les Vêpres avant midi ; tous les dimanches, et pendant 
le temps pascal; 5° lorsque l’un des plus dignes du 
Clergé se lève pour entonner une antienne, tout le 
Chœur doit se lever’; cependant, si dest l'usage, ceux 
qui,sont du côté opposé peuvent rester assis ’. 

18. On est a.swz.v le reste du tempsé. Quand l’Officiant 
sassied au commencement des Vêpres, le Chœur s'as- 
sied en même temps, s1 c'est l’usage?. 

19. On doit s'incliner, et par conséquent se décou- 
vrir : au Gloria Patri; lorsqu'on prononce le saint 
nom de Jésus, celui de Marie, et ceux des saints dont 
on fait la fête ou la mémoire; à la dernière strophe de 
l'hymne, quand la sainte Trinitéé ou les trois person- 


nes divines y sont nommées par leur nom propre et 


dans leur ordre) (2). On le fait aussi au verset Sit 


| C'est une règle générale si le saint Sacrement est exposé Rub. du 
Bree. pour lafête du saint Sacrement S. C., /41101°. ° G'pti, /> SJf,ad 

S'il est dans le tabernacle, il faut s'en {tenir à la coutume iS. C., 4 août 
/665, 1280, ad 2). Certains auteurs discutent si l'on doit demeurer à 


genoux pendant la strophe Tantum ergo tout entière, ou seulement 
jusqu'à cernul; nous suivons le sentiment de Gardclilini, appuyé sur 


l'usage universel : « Standum videtur universali praxi quæ genu- 
llcxioncm protrahit ad integram stropham. » (Gardel., in Instr. Clem., 
zli 


’ 


? 24, n. t1.] . . | 
it lieu de s'incliner pendant 


(1 D'après les auteurs, pour qu'il y a 


S. C.. 3i juillet 1665, i322, nd i3. —’ Rub. lirem,ul. xxxiv, n. 3 cl 4; S. C., 
3 Cxr. Ep,, |, [|t c. ni, 


29 mars 11!51, 2986, ad 1; 4 mars 1902, 4089. ad 

n. 5, 7, 9. to cl i3. — * Cxr. Ep., ibid., n. 8; 1. I, c. xvm. n. 9. - 1 S.* 
32 mars 1863, 3no, ad 2; 13 juillet 1893, 3781, ad 2 et 3. — 6 Cxr. Ep., 1. 11I, 
c. Ill, n. - et 13. — 1 S. C.. 23 nov. 1906, 4194, ad 4. — » Car. Ep., 1. H, 


c. vi, n. 8 — ° Castaldi, Bauldry cl autres. 
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nomen Domini benedictum, quand même il serait seu- 


lement récité à haute voix pendant que se ferait enten- 
dre le son de l'orgue\i). 


20. Quand l’Officiant chante Deus in adjutorium, 


et au commencement de Magnificat, on fait le signe 
de croix. 


ARTICLE IV 


CEREMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DES VÊPRES 
SOLENNELLES. 


§ 1. Observations et règles générales. 


21. Les Vêpres doivent toujours être conformes au 
calendrier de l’église où on les célèbres (2). On ne doit 
rien retrancher à LOffice, pas même les mémoires. 


Tous les psaumes doivent être dits en entier; on y 
peut, toutefois, supprimer le chant de quelques versets, 
qu'il est permis à l'orgue de suppléer pendant qu'on 
les récite à haute voix. 


22. Pendant les Vêpres, si le saint Sacrement esta 
l’autel, la génuflexion se fait toujours sur le pavé! 3... 
Si le saint Sacrement n'est pas dans le tabernacle, les 
Chapters font à la croix de l'autel une inclination 


une doxologic, il faut que la sainte Trinité soit exprimée par le mot 


Irinilas; ou par les mots Pater, Filins cl Spiritus sanctus. 

li) Si l'on se découvre aux paroles Sanctum et terribile, c'est en rai 
son de l'usage, cl non d’une loi positive; à Rome, on ne se découvre 
pas à ces paroles, ni à Non nobis, Domine. 

(2) Dans les églises paroissiales où n'existe pas l'obligation du chœur 
et où l’on chante les Vêpres pour la dévotion du peuple, les Vepris 
pourraient être d'un autre Office, pourvu que ceux qui sont tenus au 
bréviaire disent en particulier les Vêpres de l'Office occurrent (S. C- 7 
dèc. 1884, 36H4. ai /2). 

(?)Lc Cérémonial des Évêques dit que l’Ollicianl. en venant delà ban- 
quette à l'autel pour l'encensement, fait la génuflexion sur le pavé. Il 
v a donc une différence entre la Messe et les Vêpres. A la Messe, le 
Célébrant, en revenant de la banquette, fait la génuflexion sur le degré; 
pourquoi, aux Vêpres, la fait-il sur le pavé ? La raison en est, ce sem- 
ble. qu'aux Vêpres il lait l'Office à la banquette ou à la stalle, et reste 


peu de temps à l'autel; tandis qu'à la Messe, il n’est à la banquette que 
d'une façon transitoire et il officie à l'autel. I 9 


M arünucci, I U, c.n. n. îy; S. C., .-7 juillet 1878. 3,57, ad 3. — ? S. L, 


30 déc. i8'm. 3117- — S.C . | (ev. 189B, 3979, ad 6 cl 9. — ' Or. Ep, I. Il, 
c. ni, n. to. 
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profonde, quand ils la saluent avec l’Officiant ; ils loin 
la génuflexion dans tous les autres cas. 

23. Les Ministres des Vêpres solennelles sont : l’OI- 
ficiant | , les Chapters s'il y en a \ deux Chantres, 
le Cérémoniaire. les Acolytes et le Thuriféraire. Au- 
cun d'eux ne peut porter l'aimusse, ni la mozette’, 
ni la calotte. Les Chapters doivent assister le Célé- 
brant pour l’'encensement de l'autel Si le Célébrant 
est seul revêtu de la chape, les Clercs remplacent les 
Chapters, et l’encensement ne peut être omiso. 

24, La fonction principaledes Chapters est d'assister 
l'Officiant. Les deux premiers relèvent sa chape quand 
il marche et fait la génuflexion. Le premier d’entre 
eux préentonne au Célébrant l’antienne du premier 
psaume, l'hymne et l’antienne du Magnificat, et 
encense le Célébrant7. Le dernier d’entre eux, s'ils 
sont plus de deux, annonce les antiennes aux plus 
dignes du Clergé, fait l’'encensement du Chœur et 
des Éhapters Les deux derniers, sil y en a plus 
de deux, chantent le verset après l'hymne, les versets 
des mémoires et le Benedicamus Domino”. Les Cha- 
pters n'entonnent pas les psaumes, ni le Magnificat, 
ni les antiennes des mémoires". S'il n'y a que deux 
Chapters ou point du tout, l’encensement du Chœur 
et des Chapters est fait par le Thuriféraire”. 

25. II doit y avoir deux Clercs, revêtus du surplis ou 
de la cotta, pour remplir les fonctions de Chantres, 
meme s'il y a plus de deux Chapiers ”. Leur place 
est ou à l'entrée du chœur, ou vers le milieu, avec les 
moins dignes : ils peuvent être l’un auprès de l’autre 
ou un de chaque côté. Quand il n y a pas de Chapiers, 
ou bien 1ls occupent la place que ceux-ci occuperaient, 
ou bien ils se placent comme 1il est explique ci-dessus; 


(1) Le Prêtre qui préside aux Heures est appelé en latin Celebrans. 
comme à la Messe; les auteurs l’appellent ordinairement Officiant. 


IS. C., 32 déc. 1612 306. — ‘Car. I. IL c. ni. n. i et suiv. — 3$S. C., 
o sept. 1781. 3S07. — L L c. v. n. i;c. x1, n.1; I IL c. m, n. L; 
S. C.. 10 avril 1876, 33n8. ad 1. — Car. E/., LJL c.n, n. 9; c. nitn. io; S. 
(., 20 juin 1899. 4°^9j ad d. — C., 5 iévr. i8<>5, 3044, ad 2. — | Cxr. Ef 
I. II, c. nr, n. 6, 9, 10 et il. — -Ibid., n. 8 et 12. — n. 10 cl 15. — 
0 Cer. Ef, L IL cu n 7cl*0 — *bla ™ 12. — a Cxr. Ef., 1. IL c. ni. 
n. 7, 8 ci 10: 


20. 


5r4 part, vin, sect, i; chap. 1i; art. iv. 


lorsqu'ils sont assis, ils peuvent se couvrir de la bar- 
rette, mais n y sont pas obligés. Leur fonction con- 
siste à entonner les psaumes, le Magnificat, et aussi, 
si le Chœur ne le lait pas, les antiennes des mémoires. 
Sil n y a que deux Chapters, les Chantres sont char- 
gés des versets et du Benedicamus Domino, et ils 
préentonnent les antiennes aux plus dignes du Clergé ; 
S'il n'y a pas de Chapters, ils annoncent au Célébrant 
la première antienne, l'hymne, et l’antienne du Ma- 
gnificat. Les Chantres lisent à voix haute et intelli- 
gible les parties de l'Office dont le chant est rem- 
placé par le son de l’orguelL 
26. La préintonation des antiennes au Célébrant et 
aux plus dignes du Clergé se fait comme il suit. Le 
premier ou le dernier Chapter, qui peut être accompa- 
gné du second Cérémoniaire à sa gauche, se rend 
devant celui auquel il doit annoncer l’antienne, fai- 
sant la génuflexion s’il passe devant l'autel. Lors- 
que le chant est terminé, 1l salue celui devant 
lequel il est, par une inclination plus ou moins pro- 
fonde suivant la dignité de celui-ci, et lui préen- 
tonne, d’une voix claire, les premiers mots de lan- 
tienne, de manière toutefois à être entendu seulement 
des personnes les plus rapprochées. Quand les mêmes 
mots ont été répétés, le Chapter fait une nouvelle 
inclination, et retourne à sa place, faisant la génu- 
flexion s’il y a lieu 
27. Lorsque les Chantres préentonnent les antiennes, 
ils suivent le cérémonial indiqué pour les Chapters, 
avec cette différence qu'ils vont tous deux ensemble, 
sans Cérémoniaire., et font les mêmes révérences,; l'un 
deux le premier, pour le Célébrant, et le second, pour 
les autres préentonne l’antienne. Quand l'Office est 
semi-double, ils n'attendent pas que celui auquel ils 
ont préentonné l'antienne ait répété l'intonation:; 
mais ils le saluent après la lui avoir préentonnéc, 
et le quittent aussitôt pour aller entonner le psaume. 


* C.TT. Ep., 1. H, c. 1U, n. 7 et to. — 2Cxr. Ep., 1. I, c. tu, n. 8; S.C., 
13 juin 1893, 38oi, ad 3. — 3Car. Ep., 1. Il, c. vi, n. 8 cto. — 4Cxr. 1: 
1, c. xxviu, n. 6. — JCxr. Ep.t 1. IL c. iu. n. 8. 
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28. Pour entonner les psaumes et le Magnificat, les 
deux Chantres vont ensemble ou bien se rejoignent 
en face de l'autel’, près de leur place, et, s'il y a des 
Chapters, derrière ceux-ci. Ils font la génuflexion, et 
entonnent le psaume quand il en est temps; c'est-à- 
dire, qu'ils chantent le premier verset en entier ou 
seulement jusqu'à l’astérisque, selon Pusage. Puis ils 
s'inclinent aussitôt vers le côté du Chœur qui doit 
continuer, c'est-à-dire : vers le côté opposé à celui qui 
a entonné l’antienne, s'ils ont chanté le premier verset 
en entier; ou bien vers le côté qui a entonné l'an- 
tienne, s'ils n'ont chanté que la moitié du verset. Ils 
font ensuite la génuflexion, se saluent mutuellement, 
et retournent à leur place. Quand le Chœur n'entonne 
pas les antiennes des mémoires, les deux Chantres 
les entonnent à la même place que les psaumes, s'il 
y a plus de deux Chapters; mais, s'il n'y a que deux 
Chapters ou s’il n’y en a point, ils vont entonner ces 
antiennes à la place où se chantent les versets. 

29, Pour chanter leverset après l'hymne et leBewe- 
dicamus Domino, les deux Chapters ou les deux 
Chantres, selon le cas, viennent ensemble devant lau- 
tel”, à quelque distance, et font la génuflexion ; ils la 
font de nouveau après avoir chanté, et retournent à la 
place qu'ils doivent occuper, en se saluant s'ils se sé- 
parent. 

30. Le premier Cérémoniaire, quand le premier 
psaume est entonné, s'assied non loin du Célébrant, 
autant que possible à sa droite, soit sur le banc le 


plus voisin, soit sur un tabouret; il ne se couvre 


pas. Il se lève à la lin de chaque psaume, fait signe 
au Célébrant de se découvrir, et s'incline lui-même 
vers l’autel au Gloria Patri. Depuis la répétition de 
la cinquième antienne jusqu'à la fin des Vêpres, il 
se tient debout près du pupitre, pour indiquer au Cé- 
lébrant ce qu'il doit chanter, et tourner les feuillets. 
Il fait signe aux Chapters et aux Acolytes lorsqu'ils 
doivent venir devant le Célébrant ou s'en aller. Un 
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second Ceremonialre peut être charge de diriger les 
Chapiers, d'accompagner celui qui porte les an- 
tiennes et qui fait l'encensement. 


$ 2. De la préparation à la cérémonie. 


31. Le Cérémoniaire doit s'assurer que tout est 
disposé comme il est dit art. t,r; les Acolytes allu- 
ment les cierges, si d’autres ne sont pas chargés de 
ce soin. Les Acolytes portent leur barrette à la place 
qu'ils occuperont au chœur pendant les Vêpres. 

32. Le Cérémoniaire aide le Célébrant à se revê- 
tir du surplis et de la chape; si celui-ci a droit au 
rochet, il se revêt de l’amict sur le rochet, puis de 
la chape 1); étant revêtu, il se couvre. Les Chapiers. 
aides par les Acolytes, se revêtent de la chape et 
se couvrent. Les deux premiers Chapiers se met- 
tent aux côtés de 1Officiant; s'ils sont quatre ou six, 
les deux ou les quatre derniers se mettent aux côtés 
des premiers, ou deux à deux derrière 1Officiant. Les 


Acolytes prennent les chandeliers, et se placent der- 
rière les Chapiers. 


$ 3. De la sortie de la sacristie. 


33. Au signe du Cérémoniaire, lOfficiant et les 
Chapiers se découvrent ; tous saluent ensemble la croix 
de la sacristie par une inclination médiocre, et l'on 
sc rend au chœur en cet ordre : Îles Acolytes 
marchent les premiers, portant les chandeliers; les 
membres du Clergé, s'ils ne sont pas déjà au chœur, 
s'avancent ensuite deux à deux, les moins dignes les 
premiers; puis viennent les Chapiers deux à deux, 


1 Le Cérémonial des Evêques n indique pas l’amict pour le Chanoine 
Officiant aux Vêpres ordinaires, mais il ie lui prescrit aux Vêpres en pré- 


sence de lEvêque; or, ce n'est pas cette circonstance qui demande 


l’amict. mais bien lerochclque porte lOfficiant. La pratique que nous 
indiquons, suivie en beaucoup d'’églises, répond en tous points au; 
principes, car le rochet seul n’est pas vestis sacra cl ne peut remplace; 
le surplis. Plusieurs décrets de la S. C. défendent au Célébrant l'usage 
de l'étole: la coutume opposée doit être abolie. 
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et enfin 1O fficiant entre les deux plus dignes’, le 
rémoniaire marchant près d'eux. Si les deux Chantres 
ne soin pas déjà au chœur avec le Clergé, ils marchent 
immédiatement derrière les Acolytes. L'Officiant et 
les Chapiers sont couverts; ils ont les mains jointes, 
excepté les deux premiers Chapiers, qui, d’une main, 
tiennent le bord de la chape de 1Officiant, l’autre main 
étant appuyée sur la poitrine. En entrant dans l’église, 
le Cérémoniaire présente de l'eau bénite aux Cha- 
piers, et le premier en donne à 1Officiant; celui-ci ci 
les Chapiers se découvrent pour faire le signe de 
croix, et se couvrent de nouveau s'il y a encore un 
trajet suffisant. Sil n'y a pas de Chapiers, le Cé- 
remoniaire et le Thuriféraire, ou un autre Clerc, 
marchent tête nue auxcôtésdelOfficiant etsoutiennent 
les bords de la chape ; le Cérémoniairc donne de l’eau 
bénite à 1Officiant. Le Célébrant et les Chapiers se 
découvrent en entrant au chœur : ils ne saluent pas le 
Clergé s’il est entré avec eux; mais ils le salueraient 
s'il était au chœur auparavant2 


$ 4 Cérémonies des Vêpres avec six on quatre Chapiers. 


34, En entrant au chœur, LOfficiant elles Cha- 
piers s'étant découverts, tous se placent de cette ma- 
nière : LOfficiant au milieu, les Chapiers de chaque 
côté, et les Acolytes de chaque côté des Chapiers. 
Si le chœur n'est pas assez large, les Acolytes et 
les Chapiers restent deux à deux, comme ils sont ve- 
nus de la sacristie. LOfficiant donne sa barrette au 
premier Chapier, qui la reçoit avec les baisers ordi- 
naires et la remet au Cérémoniaire; les Chapiers 
gardent leur barrette en mains. 

35. Arrivés devant l’autel, ils font tous ensemble, et 
sur la même ligne, la génuflexion sur le pavé, si le 
saint Sacrement est à l'autel; sinon, l’inclination pro- 
fonde \ Les Ministres inférieurs font la génuflexion 
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dans les deux cas. L’Offichini cl les Chapiers se 

mettent à genoux sur le plus bas degré, pour réciter 

Aperi à voix basse. Les Acolytes, ayant fait la génu- 

flexion, se rendent au coin de l'autel de chaque côte, 
et déposent les chandeliers sur le plus bas degréou 
sur le pavé, de manière qu’ils ne puissent pas gêner 
pendant l'encensement; puis ils éteignent les cierges 
et se rendent à leur place au chœur. Si les Chanires 
sont venus à la suite des Acolytes, ils se rendent 
aussitôt à leur place. 

36. L'Aperi achevé, l'Officiant et les Chapiers se 
lèvent et font une inclination profonde à l'autel, ou, 
si le saint Sacrement y est, ils font la génuilexion 
sur le pavé. Ils saluent ensuite les deux côtés du 
Chœur, en commençant par le côté opposé à celui où 
doit s’asseoirleCélébrant. Les Chapiersaccompagnent 
le Célébrant à son siège, et se placent devant lui, de 
manière à ne pas tourner le dos à l'autel; c'est-à-dire, 
suivant la disposition des lieux: ou bien tous en face 
de lui, sur une même ligne, les plus dignes au milieu; 
ou bien sur deux lignes des deux côtés de la ban- 
quette, vis-à-vis les uns des autres, les plus dignes 
les plus près du Célébrant. 

3/. L'Officiant, arrivé à sa place, s’assied un ins- 
tant et se couvre, le Cérémoniaire lui ayant donné 
sa barrette avec baisers ; les Chapiers se tiennent 
debout près de lui, comme 1l est dit au numéro pré- 
cédent. Lorsque le Cérémoniaire fait signe de com- 
mencer, l’Officiant sc découvre, donne sa barrette au 
Cérémoniaire, qui la reçoit avec baisers, et récite à 
voix basse Pater noster et Ave Maria. Le Cérémo- 
niaire soulève ensuite le côté droit de la chape de 
l'Officiant, et celui-ci, faisant le signe de croix, 
chante Deus in adjutorium meum intende. Le Chœur 
répond Domine ad adjuvandum..…., puis chante Gloria 
Patri, Sicut erat, et Alleluia (ou Laus tibi Domine 
rex œternæ Yloria Pendant le Gloria Patri, tous 
inclinent le tête vers l'autel. 

38. Lorsque Ton chante Sicut erat, le premier Cha- 
pter s'approche de l’Officiant; après qu'on a chanté 
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Alleluia (ou laus tibi Domine rex æœternæ gloriæ , et 
non auparavant, il lui annonce l’antienne du premier 
psaume, observant ce qui est dit au n° 26. 

3q. Quand l’Officiant a répété l’intonation de l'an- 
tienne, tous les Chapiers le saluent en même temps 


\ 


que le premier; ils se rendent à leurs places, après 


avoir fait la génuflexion devant l'autel, et s'être salues 


mutuellement avant de se séparer. 

40. Aussitôt que l’antienne est chantée, ou, si l’Of- 
lice est semi-double, aussitôt qu'elle est entonnée. 
deuxChantres en surplis entonnent le psaume jusqu à 
la médiante; lorsqu'il a été ainsi entonné, tous 
s'asseyent et se couvrent le Cérémoniaire donne à 
rOfllciant sa barrette avec baisers. Tous suivent les 
règles générales du Chœur pour se découvrir et s'in- 
cliner. 

41. Après le premier psaume, quand on a chante 
sæculorum, Amen, on reprend l’antienne; ou bien, 
si elle est remplacée par le son de l'orgue, les deux 
Chantres, ou un seul, la lisent à haute voix. 

42. Pendant l'antienne qui suit le premier psaume, 
le dernier Chapier se lève, peut déposer sa barrette 
sur son siège, et se rend devant le plus digne du 
Chœur, qui doit entonner la deuxième antienne, quand 
même 1l serait du même côté que le Célébrant * Quand 
la première antienne est répétée, le Chapier annonce 
la seconde antienne au plus digne du Chœur, comme 
il est dit au n° 20: celui-ci se découvre ensuite et se 
lève, il entonne l’antienne, et le dernier Chapier 
retourne à sa place. Quand l’antienne est chantée), ou, 
si l'Office est semi-double, aussitôt qu'elle est enton- 
née, les Chantres entonnent le psaumefï. Cela se 
répète à la fin des trois autres psaumes. On annonce 
les antiennes aux plus dignes, alternativement de 


chaque côté. 
43. Lorsque le dernier Chapier va préentonner les 


\ \ 


antiennes, il salue, à son départ et à son retour, les 


* Cxr. Ef>., L H, c. JH, n. 6, — ° Cxr. Ef>. 1. I, c. m, n. 7. — 3 Cxr. 
l. 11, © m, n. 8.— « S. C., 21 mars i665, 1314. — s Cxr. Ep, ibid. 
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autres Chapters, qui restent assis et se découvrent. 

44. Vers la fin du dernier psaume, les Acolytes sc 
découvrent, sc lèvent, laissent leur barrette à leur 
place, et se rendent aux côtes de l'autel; ils saluent 
le Célébrant, s'ils passent devant lui. Ils allument les 
cierges, si d'autres ne sont pas chargés de ce soin, et 
attendent près des chandeliers que l’on ait chanté le 
Gloria Patri, pendant lequel ils s’inclinent. A Sicul 
erat, ils prennent les chandeliers, viennent devant 
l'autel, et attendent les Chapiers pour se rendre de- 
vant l'Officiant. 

45. Pendant qupn répète la dernière antienne, les 
Chapiers viennent tous devant l'autel, font la génu- 
flexion en meme temps que les Acolytes, sur la même 
ligne si c'est possible, et se rendent avec eux devant le 
Célébrant, qu’ils saluent en arrivant. Les Chapiers sc 
placent comme au commencement des Vêpres, et les 
Acolytes de chaque côté du pupitre, vis-à-vis l’un de 
lautre; si le Célébrant est à la stalle, ils se rappro- 
chent le plus possible de celle-ci. L’Officiant, après le 
chant de l’antienne ou après le son de l’orgue, se dé- 
couvre, donne sa barrette au Cérémoniaire, se lève, 
et chante le capitule, les mains jointes * 

46. Quand on a répondu Deo gratias, le premier 
Chapter s'approche de lOfficiant et lui annonce 
l'hymne. Celui-ci entonne lhymne; si on la chante 
à deux chœurs, la première strophe est continuée par 
ceux du côté où se trouve l’Officiant. Après l'intonation 
de hymne, les Chapiers saluent le Célébrant, font la 
génuflexion devant l'autel, et, s'étant salués mutuelle- 
ment, retournent a leurs places, où ils demeurent 
debout et découverts. Les Acolytes, ayant salué lOf- 
ficiant avec les Chapiers, retournent à l'autel, font la 
génuflexion en même temps qu'eux, puis remettent 
les chandeliers aux côtés de l'autel sans éteindre les 
cierges, et retournent à leurs places. Le Thuriféraire 
prépare l’encensoir. 

47. Si l'on chante Veni Creator ou Ave maris stella. 


' Or. Er., 1. 1. c. in, n. o. 
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le Célébrant s'agenouille à sa place, aussitôt après avoir 
entonné l'hymne. Les Chapiers se mettent à genoux 
apres l'intonation, en même temps que le Célébrant, 
soit à la place où ils se trouvent, soit devant l'autel. 
On reste à genoux Jusqu'à la tinde la premiere strophe ; 
puis les Chapiers vont à leurs places, après avoir fait 
la génuflexion et s'être salués mutuellement. Quant 
aux Acolytes, ils demeurent de chaque côté du pupitre 
sans se mettre à genoux; lorsque la première strophe 
est terminée, ils saluent le Célébrant, reportent les 
chandeliers, et retournent à leurs places. S'il faut s'age- 
nouiller à une autre strophe de l'hymne, le Célébrant 
et les Chapiers le font à leurs places. 

48. Pendant la dernière strophe de l'hymne, les 
deux derniers Chapiers viennent devant l'autel, et 
font la génuflexion, l'un à côté de l’autre. Ils chantent 
ensemble, d'un ton élevé, le verset, auquel le Chœur 
répond’; puis ils renouvellent la génuflexion, se sa- 
luent mutuellement et retournent àleurs places. 

49, Pendant qu'on répond au verset, le premier 
Chapier vient devant l’Officiant, faisant la génuflexion 
s'il passe devant l'autel; le répons terminé, il annonce 
à l’'Officiant l’antienne de Magnificat. 

50. Quand l’intonation de l’antienne a été répétée 
par l’Officiant, le premier Chapier retourne à sa place ; 
le Célébrant et tous les Chapiers s’assoient et se cou- 
vrent, si l'Office est double. Les deux Chantres 
viennent au milieu du chœur. 

51. Quand le chant de l'antienne est termine, ou,si1 
l'Office est semi-double, apres qu'elle a été entonnée, 
les deux Chantres entonnent le cantique. En meme 
temps, l’'Officiant se découvre, donne sa barrette au 
Cérémoniaire et sc lève ; tous sc lèvent et font le signe 
de croix ‘; les deux premiers Chapiers déposent sur 
leur siège leur barrette et leur livre les autres peuvent 
déposer leur barrette ou la garder . Le Célébrant 
accompagne du Cérémoniaire, et les mains jointes, sc 
rend a l'autel, et salue le Chœur de chaque côte, en 
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Les Chapiers 


commençant par le côté qu'il quitte. 
de manière 


vont en même temps devant l'autel, 
que le Célébrant se trouve au milieu d'eux en y arti- 


52. Tous, au bas des degrés, font une inclination 
profonde, ou, si le saint Sacrement est dans le taber- 
nacle. la génuflexion Le Thuriféraire doit se trouver 
en ce moment au côté de l'épitre. L'Officiant monte 
à l'autel avec les deux premiers Chapiers, et le baise 
au milieu, sans que ceux-ci fassent la génuflexion; 
le 'Thuriféraire se présente pour la bénédiction de 
l'encens, qui se fait comme il est dit au chapitre de 
Tencenscment; le second Chapter soutient le bord 
droit de la chape de | Officiant. 

53. Apres la bénédiction de l’encens, le Thurifé- 
raire reçoit la navette et remet l’encensoir au premier 


Chapter, puis descend du côté de l'épître et dépose la 
donne avec baisers 


Le premier Chapter 
encense l'autel: 


l'encensoir à l’Ofliciant. et celui-ci 
les deux premiers Chapiers l'assistent, en soutenant 
les bords de la chape, et font les mêmes révérences 
Chapiers restent au bas de 


L'Ofliciant récite le 


navette. 


que lu1i. Les autres 
l'autel, sur une même ligne. 


Magnificat, alternativement avec ses deux Assistants, 
en encensant l'autel; il le commence aussitôt apres 
avoir encensé la croix, et dit Gloria Patri au milieu, 
avant de descendre, quand 1il a rendu l’encensoir. 


5q. Ayant achevé l'encensement, l’Ofliciant rend 
l'encensoir au premier Chapter, qui le reçoit avec les 
baisers ordinaires, comme le Diacre à la Messe, et le 
donne au Thuriféraire. L'Officiant revient au milieu 
de l'autel, et lait avec ses Assistants une inclination 


à la croix; puis 1ls descendent au bas des degrés, font 
la révérence convenable avec Îles autres Chapiers, 


saluent le Chœur, en commençant par le côté oppose à 
celui de l’Ofliciant, et retournent au siège de celui-ci . 


Si l'autel est très éloigné du chœur, le Célébrant cl les Chapiers 


| 
peuvent sccouvrir, si tel est l’usage, en allant à l'autel et en en revenant, 
mais non en traversant le chœur (S. (A, r7 août 1894, 3839, ad À), 
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55. Quand l'Ofliciant est arrive à sa place, tous les 
Chapiers se rangent comme au commencement des 
Vêpres, et le Thuriféraire donne l’encensoir au pre- 
mier Chapter. S'il est à la première stalle, TOfïiciant 
défère, par une inclination, l'honneur de l’encensement 
à son voisin, qui doit être encensé après lui. Le pre- 
mier Chapier l’encense de trois coups doubles, avec 
inclination profonde avant et après, le Thuriféraire 
soutenant du côté droit le bord de sa chape. Après 
l'encensement de l’Ofliciant, tous les Chapiers le 
saluent en même temps que le premier ; celui-ci rend 
l'encensoir au Thuriféraire, et tous retournent à leurs 
places, après avoir fait la génuflexion devant Faute 

56. Lé Thuriféraire, ayant aussi fait la génuflexion, 
suit les Chapiers, puis remet l’encensoir au dernier 
d’entre eux. Celui-ci, ayant àsadroite le Thuriféraire, 
qui relève le bord de sa chape, va faire l’encensement 
du Chœur. Sil y a des Chanoines, il les encense 
chacun de deux coups doubles, avec inclination à 
chacun avant et après; puis il encense les Chapiers 
de la même façon que les Chanoines, en commençant 
par le premier; ensuite il est encensé de deux coups, 
à sa place, par le Thuriféraire; celui-ci va alors en- 
censer les autres membres du Clergé, puis le Cérémo- 
niaire et le peuple. S'il n'y a pas de Chanoines, le 
dernier Chapier encense d’abord les membres du 
Clergé, puis les Chapiers ceux-ci, de deux coups 
doubles), avec inclination à chacun; 1il est ensuite 
encensé par le Thuriféraire (1). Celui-ci, faisant les 
révérences convenables, encense le Cérémoniaire et 
le peuple. 

5/. Si le chant du Magnificat est terminé, on 
l’interrompt après le dernier verset, et l’on joue de 
l'orgue, de manière à ne chanter le Gloria Patri 
qu'après l’encensement achevé; ou bien l'orgue joue 


u) Le Cérémonial des Evêques n'indique pus à quel rani; sont en- 
censés les Chapiers aux Vêpres solennelles non pontificales. D'après 
une opinion, qui s'appuie sur un décret de la S. C. du 30 août 1602. 
n. 107, ils le seraient toujours (sauf celui d’entre eux qui ferait les encen- 
sements) avant les Ecclésiastiques non Chanoines (Carpo, De Conny,elc.). 
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entre chaque verset, de façon à faire durer le cantique 
aussi longtemps que l'encensement . Si l'on ne joue 
pas de l'orgue, on chante plus lentement le Magni- 
ficat, et, au besoin, on laisse s'écouler un peu de 
temps entre les versets. Vers la fin de l’encensement, 
les Acolytes vont aux cotés de l’autel, près des chan- 
deliers, et s’inclinent au Gloria Patri; le Thurifé- 
raire s'incline aussi vers l'autel, puis va déposer 
l'encensoir. 

58. Après Sicut erat, l'Officiant s’assied, reçoit sa 
barrette du Cérémoniaire, et se couvre. En même 
temps, les Chapters se rendent devant l'autel, et les 
Acolytes prennent les chandeliers; après avoir fait 
la génuflexion , tous viennent devant l’Officiant, 
qu'ils saluent en arrivant, comme au capitule. 

5ç. L'’antienne étant répétée l’Officiant donne sa 
barrette au Cérémoniaire, se lève, et, les mains 
jointes, chante Dominus vobiscum, puis l'oraison et 
sa conclusion; sil y a des mémoires, il en chante 
l’oraison, avec Oremus avant chacune, et Dominus 
vobiscum après la dernière. S'il y a des mémoires, 
lesdeux derniers Chapters saluent le Célébrant après 
la première oraison, et vont devant l'autel, faisant la 
cénuflexion en y arrivant, pour chanter les versets 
quand le Chœur a chanté les antiennes; ils restent 
alors à la même place pour chanter Benedicamus Do- 
mino, puis ils reviennent devant le Célébrant après 
avoir fait la génuflexion 

60. Lorsque l’Officiant a chanté Dominus vobiscum 
après la dernière oraison, les Acolytes le saluent, et 
retournent de chaque côté de l'autel, où ils restent 
avec les chandeliers. S'il n'y a pas de mémoires, les 
deux derniers Chapters vont devant l'autel pendant 
la conclusion de l'oraison et font la génuflexion; ils 
chantent Benedicamus Domino, puis font la génu- 
flexion et reviennent devant l’Ofliciant. Quand on a 
répondu Deo gratias, l’'Officiant dit sur un ton plus 
bas, et sans inflexion, Fidelium anima... 
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61. Si l’on ne doit pas dire les Complies, le Célé- 
brant récite à voix basse Pater noster après Fidelium 
animes, puis il dit à voix médiocre Dominus det 
nobis suam pacem, auquel on répond Amen; il com- 
mence ensuite l’antienne de la sainte Vierge, debout 
ou à genoux scion le temps. Quand le Chœur a 
terminé l’antienne, l’Officiant se lève seul s’il est à 
genoux, dit le verset ainsi que l'oraison, et ajoute 
Divinum auxilium... sur le même ton î . Si le Clergé 
sort en même temps que l’Officiant, les Acolytes vont 
en avant, et les Chapiers marchent à la suite du Cierge, 
comme pour l'entrée; alors, les Acolytes se rendent 
à l'entrée du Chœur après Benedicamus Domino. 

62. Si l’on doit dire les Complies, le Célébrant et 
les Chapiers se rendent devant l'autel après Fidelium 
anima?, et font la génuflexion si le saint Sacrement 
est dans le tabernacle, sinon, linclination profonde; 
les Acolytes font la génuflexion; puis tous saluent le 
Chœur, en commençant par le côté le plus digne. 

63. On retourne à la sacristie dans le meme ordre 
qu'on en est venu. L'Officiant et les Chapiers se cou- 
vrent en sortant du Chœur; le Cérémoniaire donne 
la barrette du Célébrant au premier Chapter, qui la 
lui remet avec les baisers prescrits. Arrivés à la 
sacristie, l’Officiant et les Chapiers se découvrent; 
on se place comme avant la cérémonie, on salue 
la croix et lon se salue mutuellement; les Chapiers 
quittent leur chape, et le Cérémoniaire aide l’Officiant 
à quitter la sienne. 

64. Si l’on chante lantienne de la sainte Vierge. 
Officiant, après avoir dit Fidelium anima? et le 
Pater, dit Dominus det nobis... sur le même ton 
que Fidelium |; puis, à sa place, debout ou à genoux 
selon le temps, il entonne l’antienne, que le Chœur 
continue. Pendant ce temps, les Acolytes se sont 


(1) Nous donnons la doctrine du Cérémonial des Evêques, suivie 
par les meilleurs auteurs, d'après laquelle le Célébrant reste à sa place 
pendant l’antienne de la Sainte Vierge: aucune raison, en effet, ne 


demande qu'il aille ù l'autel (Cor. Ep., I. IL c. ni, it. /3|. 


' Antiphon., edit. Vatic., page 47.. 
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rendus à l'entrée du chœur et attendent debout, pour 
précéder le Clergé et 1Officiant à la sortie. Les 
deux Chantres chantent le verset. L'Officiant chante 
l'oraison sur le ton férial, terminant le texte et la 
conclusion en fa ré, puis, sur un ton plus bas et 
sans inflexion, il dit Divinum auxilium; s'il esta ge- 
noux, il se lève pour l'oraison. On se retire ensuite 
comme il est dit ci-dessus. 

Nota. Si l'on doit, immédiatement après les Ve- 
pres, faire une procession ou donner la bénédiction 
du saint Sacrement, ou s’il doit y avoir sermon, il 
n'est pas obligatoire, dans les églises qui ne sont 
pas tenues à l’Oflice, de terminer les Vêpres par 
l’antienne de la sainte Vierge; mais il est mieux de 
le faire’. 

65. Si la bénédiction du saint Sacrement suit im- 
médiatement les Vêpres, les Acolytes à Benedicamus 
Domino, déposent les chandeliers aux côtés de l'autel 
et retournent à leur place au chœur. Ils reprennent 
les chandeliers après la bénédiction, et précèdent le 
Clergé ou l’Ofliciant à la sacristie, suivant qu'il y a 
sortie solennelle ou non. On observe ce qui est dit 
au chapitre n. 

Nota. Dans le cas où les deux premiers Chapters 
seraient à la banquette, aux côtés du Célébrant, on 
observerait ce qui suit. Le premier Chapter, chaque 
fois qu'il y a lieu, donne ou reçoit la barrette du 
Célébrant avec les baisers ordinaires: 1l relève le bord 
de la chape de celui-ci à Deus in adjutorium. Avant 
de s'asseoir, quand le Célébrant est assis, les deux 
Chapiers se saluent mutuellement. Quand le Célé- 
brant est debout, ils sont à ses côtés, sur la même 
ligne. Après Aperi, lorsqu'ils sont arrivés à la 
banquette, ils se placent aux côtés du Célébrant, 
mais restent debout pendant qu'il est assis. Pour 
annoncer la première antienne au Célébrant, le 
premier Chapter va se placer en face de lui, devant 
le pupitre, et revient à sa droite quand le Célébrant 
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l'a entonnée; il fait de même pour lhymne et Van- 
tenne dn Magnificat. Tous deux accompagnent le 
Célébrant à l’autel pour l’encensement, et saluent 
le Chœur avec lui. Quand le Célébrant est de re- 
tour a la banquette, tous deux se placent en face de 
lui; le premier l’encense, puis les deux retournent 
à ses côtés. Le dernier Chapter, après avoir en- 
censé les Chanoines, va encenser le premier Cha- 
pter, et salue le Célébrant en passant devant lui; puis 
il encense le second, et enfin les autres. 


$ 5. Cérémonies des Vêpres avec deux Chapiers. 


66. On se conforme à ce qui a été dit au paragraphe 
précédent, avec les particularités suivantes. Le premier 
Chapter annonce au Célébrant la première antienne, 
l'hymne, et l'antienne du Magnificat. Les autres an- 
tiennes sont annoncées aux plus dignes du Clergé par 
deux Chantres en surplis. Ceux-ci chantent le verset 
après l'hymne, le Benedicamus Domino, et les versets 
des mémoires. Au Magnificat, les deux Chapiers 
rejoignent le Célébrant devant l'autel, et l’encense- 
ment a lieu comme à l'ordinaire. Le premier Chapter 
ayant encensé le Célébrant, les deux retournent à leur 
place; le Thuriféraire fait l’encensement des Cha- 
noines, des Chapiers et du Chœur. 

Nota. Dans le cas où les deux Chapiers seraient à 
la banquette, aux côtés de l’OiFiciant, on observerait 
ce qui vient d'etre dit, et les règles générales données 
au nota précédent. Quand le Thuriféraire va encenser 


les Chapiers, ıl a soin de saluer le Célébrant en pas- 
sant devant lui. 


$ 6. Cérémonies des Vêpres sans Chapiers. 


67. On se conforme à toutes les règles générales don- 
nées aux paragraphes précédents. Les fonctions des 
Acolytes sont les memes qu'aux Vêpres avec Chapiers. 
En se rendant au chœur, les Acolytes sont suivis des 
deux Chantres en surplis, et du Clergé, s'il n'est pas 
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déjà au chœur, puis du Célébrant, marchant entre le 
Cérémoniaire et un autre Clerc, qui relèvent les bords 
de la chape. A défaut du second Clerc, le Thurité- 
raire assiste le Célébrant aux moments où il est 
libre. 

68. Pendant I/lperz, les deux Chantres s'agenouil- 
lent à côté des deux assistants du Célébrant. Quand 
celui-ci est arrivé à sa place, ils se mettent devant lui; 
le premier lui annonce la première antiennequand ilen 
est temps. Ils se rendent ensuite au milieu du chœur 
pour entonner le psaume, puis vont s'asseoir à la 
place des Chapters. Le Célébrant est seul à sa place, 
même s’il est à la banquette. Le Cérémoniaire s'assoit 
à sa place accoutumée, et, auprès de lui, l’autre Clerc 
qui assiste le Célébrant ; tous deux saluent celui-ci en 
le quittant. 

69. Les Chantres vont annoncer, tous deux ensem- 
ble. les antiennes aux plus dignes du Clergé, et en- 
tonnent le psaume après chacune. Pendant la répéti- 
tion de la cinquième antienne, ils viennent devant le 
Célébrant; après le capitule, le premier lui annonce 
l'hymne, puis ils retournent à leurs places. Ils viennent 
devant l'autel pour chanter le verset, se rendent ensuite 
devant le Célébrant, auquel le premier annonce l'an- 
tienne du Magnificat, puis vont au milieu du Chœur 
entonner le cantique, et retournent à leurs places, où 
ils demeurent. 

70. Le Célébrant se rend à l'autel avec les saluts 
accoutumés, entre le Cérémoniaire et l’autre Clerc, 
qui sont venus à ses côtés; le Thuriféraire se présente. 
Le Célébrant ayant baisé l'autel, le Cérémoniaire lui 
présente la cuiller avec baisers, en disant Benedicite 
Pater reverende; le Célébrant met et bénit l'encens, 
tandis que le second Clerc relève la chape du côté 
droit. Le Cérémoniaire, ayant rendu la navette et pris 
l’encensoir, le donne au Célébrant avec baisers; avec 
l'autre Clerc, il relève la chape pendant l'encense- 
ment, fait la génuflexion quand il y a lieu; puis,avec 
les baisers ordinaires, il reçoit l’encensoir au coin de 
l’épitre, et le rend au Thuriféraire” Celui-ci, apres 
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avoir déposé la navette, irait, à défaut du second 
Clerc, soutenir la chape à la gauche du Célébrant 
pendant l'encensement ; il retournerait ensuite au côté 
de l’épitre, pour recevoir l'encensoir. Les deux assis- 
tants du Célébrant récitent le Magnificat avec lui. 

71. Le Célébrant., avec ses deux assistants, retourne 
à sa place après avoir fait les saluts accoutumés; il 
y est encensé de trois coups doubles par le Cérémo- 
niaire. Puis le Thuriféraire va encenser le Chœur. 
ensuite les deux Chantres d’un coup chacun, le Céré- 
moniaire et le peuple, comme à l’ordinaire. 

72. Pendant la répétition de l’antienne, les Chantres 
s'assoient; ils demeurent debout à leur place pendant 
l’oraison. À la conclusion de celle-ci, ils vont au milieu 
du chœur pour chanter Benedicamus Domino. S'il y 
a des mémoires, ils vont au milieu du chœur, pour 
entonner les antiennes si le Chœur ne les entonne pas, 
et chanter les versets; ils y restent pour le Benedi- 
camus Domino. Ils sont à leur place pendant lan- 
tienne à la sainte Vierge, et vont au milieu du chœur 
pour chanter le verset, si l’antienne est chantée. Ils 
vont rejoindre le Célébrant quand il se rend devant 
l'autel, font la génuflexion, et retournent à la sacristie 
à la suite des Acolytes. 

Nota. Dans les églises où il n'y a pas de Clergé et 
où l’on dispose de peu de Clercs, on se conforme au- 
tant que possible à ce qui a été dit dans ce paragraphe. 
Les Acolytes ont les mêmes fonctions. Le Thurité- 
raire assiste le Célébrant à sa droite pendant l’encen- 
sement de l'autel; après l'avoir encensé, il encense 
les Acolytes et le peuple. Le Célébrant entonne la 
première antienne, l'hymne, et l’antienne du Magni- 
ficat; au besoin, il chanterait le verset et Benedi- 
camus Domino, et entonnerait ce qu'il faut enton- 


ner. 
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CHAPITRE 


Des Vêpres solennelles en présence 


du saint Sacrement exposé. 


. Si l'exposition a lieu immédiatement avant les 
Vepres, on observe ce qui est prescrit à ce sujet, par- 
tie IX. 

74. Lorsque le saint Sacrement est exposé, l’Off- 
ciant ne doit pas avoir l'étole, quoiqu’il encense le 
saint Sacrement à Magnificat”; il pourrait l'avoir si 
la bénédiction suivait immédiatement les Vêpres’, 
mais il est mieux de ne pas le faire. On ne s'assied 
point avant les Vêpres. 11 serait à propos de nepas 
s'asseoir pendant l'Office ; mais on peut le faire, sui- 
vant l'usage général; on ne doit jamais se couvrir! 
On ne salue pas le Chœur, on ne défère pas lhon- 
neur de l’encensement à son voisin. 

75. L’Officiant et les Chapiers se découvrent aus- 
sitôt qu'ils sont en vue du saint Sacrement. On fait 
la génuflexion à deux genoux sur le pavé}, puis on se 
lève; les Acolytes déposent les chandeliers au lieu ordi- 
naire, sans éteindre les cierges, font la génuflexion, 
et vont à leurs places; l’Officiant et les Chapiers se 
mettent à genoux sur le plus bas degré pour dire 
Aperi. S'étant levés, ils font de nouveau la génuflexion 
à deux genoux li). 

76. Les Chapiers et les Acolytes, quand ils ne sont 
pas avec le Célébrant, font la génuflexion d’un seul 
genou. 


77. A Magnificat, Officiant, s'étant rendu devant 


(1) Nous avons explique, à propos des règles generales, la raison pour 
laquelle, aux Vêpres solennelles. l’Officiani fait la génuflexion sur le 


pavé. C’est pour la même raison qu'il fait la génuflexion à deux genoux, 
si le saint Sacrement est exposé. 


S.o : NOV. asaan, t. ad 2. — * Eph. lit.. 1. 7/, p. q3; S. C., 19 «pi. 
iltU3, ad 2. — |C.Tr. Ep., I II, c. x.wiu, n. 33. — |S. C., 3i aoul 
15.[u — »S. C., IT nov. lüdi, 2682, ad 
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l'autel avec les Chapiers, fait avec eux la génuflexion 
à deux genoux, et monte sur le marchepied avec scs 
assistants. Il baise l’autel; puis, sans génuflexion, il sc 
retire un peu du côté de l'évangile, met et bénit l'en- 
cens, aidé par ses assistants,dont le premier présente la 
cuiller sans baisers. Ensuite, sans génuflexion et sans 
tourner le dos au saint Sacrement, ils descendent se 
mettre à genoux sur le bord du marchepied; le Céré- 
moniaire donne l’encensoir au premier Chapter, qui 
le remet sans baisers à l’Officiant., et celui-ci encense le 
saint Sacrement de trois coups doubles, avec inclina- 
ton médiocre avant et après. Etant remontes sur le 
marchepied, ils font la genuflexion, et l’encensement 
de l'autel a lieu comme à l'ordinaire. 

78. Apres l’encensement, ils font la génuflexion 
d'un seul genou au milieu de l'autel, et descendent 
au bas des degrés, en s’écartant pour ne pas tourner 
le dos au saint Sacrement. Tous font la génuflexion 
à deux genoux sur le pavé, et sc rendent au siège du 
Célébrant. 

79. On encense l’Officiant, le Chœur et les Cha- 
pters comme à l'ordinaire. Le Thuriféraire encense 
le peuple, en sc plaçant, non pas au milieu delà balus- 
trade, mais de côté, pour ne pas tourner le dos au 
saint Sacrement. 

80. On ne doit encenser aucun autre autel, pas 
même celui où résiderait le saint Sacrement! dans le 
tabernacle. 

81. Sı le saint Sacrement demeure expose après les 
Vêpres, on fait la génuflexion à deux genoux avant de 
partir , et l’on se couvre quand on nest plus en vue 
du saint Sacrement. 


'S. C., 7 nui 17 |6, 2090, ad 6; 17 aoul 1891, J&ty, ad 5. — ' S. C.t 12 nov. io3i, 
ad 49. , 
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CHAPITRE III 


Des Vêpres solennelles immédiatement suivies 


de la bénédiction du saint Sacrement. 


82. Si l'on doit donner la bénédiction du saint 
Sacrement immédiatement après les Vêpres, le Thu- 
riféraire peut demeurer près de la crédence après l'en- 
censement. À Benedicamus Domino, les Acolytes 
déposent les chandeliers aux côtés de l'autel et vont 
à leur place au chœur. Après l’oraison de l’antienne à 
la sainte Vierge, ou, si on ne la dit pas, après avoir dit 
Fidelium anima’... (même si le saint Sacrement est 
exposé’), le Célébrant se rend avec les Chapiers de- 
vant l’autel, où ils font la révérence convenable ; puis 
ils se mettent à genoux sur le plus bas degré. Les 
Porte-flambeaux arrivent. On observe ce qui est 
dit au numéro suivant, et les règles générales données 
part. IX. 

83. Le Célébrant, aidé par le Cérémoniaire. reçoit 
l'étole à sa place, avant de se rendre à l'autel. Le pre- 
mier Chapier ne peut pas avoir l'étole, ni, par consé- 
quent, toucher le saint Sacrement. Les deux premiers 
Chapiers assistent le Célébrant pour l'imposition de 
l'encens et pour l’encensement; ils soutiennent le 
livre pour l'oraison. Pour la bénédiction, ils montent 
avec le Célébrant, s'arrêtent au-dessous du marche- 
pied. sur le bord duquel ils s’agenouillent, soutien- 
nent et relèvent les bords de la chape pendant que le 
Célébrant bénit; ensuite ils montent à ses côtes, font 
la génuflexion et descendent avec lui. = 

84. Il doit y avoir un Prêtre ou un Diacre, en sur- 
plis et avec l'étole, pour faire l'exposition et la repo- 
sition du saint Sacrement ; il peut donner l'ostensoir 
au Célébrant pour la bénédiction, et le recevoir après. 
[Il ferait l'exposition, si le saint Sacrement n'était pas 


S. C., lu mars 1566, 308b, ad 1. 
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déjà expose. 1l! prend une dole de la couleur des orne- 
ments, mais seulement aux moments de toucher le 
saint Sacrement, et la quitte aussitôt apres. 

85. Après la reposition du saint Sacrement, les 
Ccroféraires et le Thuriféraire se retirent ; les Acolytes 
reprennent les chandeliers, pour retourner les pre- 


\ 


miers à la sacristie, comme à l'ordinaire. 


CHAPITRE IV 


Cérémonies à observer aux Vêpres solennelles 
si l’on encense un autel outre celui du chœur. 


86. Si le saint Sacrement n’est pas à l'autel du chœur, 
on encense en premier lieu l’autel où il réside, à moins 
que ce ne soit pas l'usage, ou si l'autel du saint Sacre- 
ment est trop éloigné, et si le trajet pour s’y rendre 
est difficile ; il faudrait toutefois l’encenser si le saint 
Sacrement y était exposé. On peut aussi encenser 
d'autres autels, mais après l’autel du saint Sacrement-:. 

8/7. Si l’on doit encenser un ou plusieurs autels 
outre celui du chœur, le Cérémoniairc invite deux, 
quatre ou six des membres du Clergé à assister à l’en- 
censement, si c'est l'usage; il a soin que les cierges 
des autels que l’on doit encenser soient allumés 
d'avance \ 

88. Pendant l’antienne de Magnificat, les Acolytes 
prennent les chandeliers et se rendent vers l'entrée du 
chœur, précédés du Thuriféraire. Lorsqu'on com- 
mence le Magnificat, lOfficiant se rend devant l'autel 
sans saluer le Chœur; les Chapiers le rejoignent au 
bas des degrés; tous ont leur barrette, et le Céré- 
moniairc a celle du Célébrant. En même temps, ceux 
qui doivent accompagner lOfficiant prennent leur 


1 S. C., 5 sept. 1618, OIlS» ad 3. 3i juillet 1665, 13:2, ad 1: 53 mars 1863 
3110, ad 6; 30 août 1876, 3 |io, ad {. 17 août 1894, 3839. ad 5. " CI. S.C 
4 mai 1882. 3547. — 3 S. C., 3i juillet 1665, 13>2, ad 1. 
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barrette, quiltent leur place ei vont sc mettre au milieu 
du chœur, sur deux lignes, s'écartant pour laisser 
passer le Célébrant entre eux. 

89. Tous font la révérence convenable à l'autel, sa- 
luent le Chœur. et se rendent à l'autel du saint Sacre- 
ment. Le Thuriféraire marche le premier; viennent 
ensuite les Acolytes; après eux, les Chapters deux à 
deux, les deux premiers aux côtés de l’Officiant, dont 
ils soutiennent la chape; ils se couvrent de la bar- 
rette (à moins que l'autel ne soit à proximité), une 
fois sortis du chœur; enfin, quelques membres du 
Clergé, comme 1l a été dit ci-dessus, deux à deux, les 
plus dignes immédiatement après le Célébrant, et non 
couverts de la barrettel. 

90. Arrivés à l'autel du saint Sacrement, le Thuri- 
féraire se rend immédiatement au côté de l’épître, et 
les Acolytes se placent de chaque côté; l’Officiant et 
les Chapters se découvrent; le premier Chapter reçoit 
la barrette de l’Officiant, et la donne avec la sienne 
au Cérémoniaire, qui reçoit aussi celle du second: 
tous font la génuflexion. Le Célébrant monte à l'autel 
avec ses assistants, le baise, bénit l’encens, et encense 
l'autel en récitant le Magnificat. Pendant l'encense- 
ment, les membres du Clergé qui ont accompagné 
l’Officiant restent sur deux lignes devant l'autel, der- 
rière les Chapters. 

91. Apres l’encensement, les Acolytes et le Thuri- 
féraire se rejoignent devant l'autel, derrière les Cha- 
pters, pour être prêts à partir. Tous font ensemble 
la génuflexion; l’Officiant et les Chapters se couvrent. 
On retourne au chœur dans le même ordre qu'on 
en est venu; on se découvre comme auparavant et l'on 
salue le Clergé en entrant, puis on fait la révérence 
convenable à l’autel. Les Acolytes déposent les chan- 
deliers et vont à leurs places. Le Célébrant monte à 
l’autel avec ses assistants, le baise et l’encense sans 

rien dire; ceux qui accompagnent, se tiennent comme 
la première fois. Après l’encensement de l'autel du 
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chœur, ceux qui suivaient le Celebrant se saluent 
mutuellement et retournent à leurs places. 

02. L'encens n'est mis et bénit qu une seule fois, quel 
que soit le nombre des autels que l’on encense; mais 
le Thuriféraire peut ajouter de l'encens, pour que l'en- 
censoir soit toujours fumant. 

q3. Si l’on encense d'autres autels en plus de ce- 
lui du saint Sacrement, les cérémonies sont les memes 
que pour celui-ci, excepté les génuflexions de la part 
du Célébrant et des Chapters; on encense l'autel du 
chœur en dernier lieu. 


CHAPITRE V 


Des Vêpres solennelles en présence d’un Evêque 
hors du lieu de sa juridiction ou dun Evêque 
titulaire. 


94. On se conforme aux règles données à propos de 
la Messe solennelle en pareil cas, et aux suivantes. On 
ne préentonne pas d'antienne à l’Evéque; il n’en 
entonne pas, et reste assis quand ceux de son côté se 
lèvent pour les intonations. 1l est encensé après le 
Célébrant, et comme lui de trois coups doubles, par 
celui qui encense le Chœur, avec inclination profonde 
avant et après. Ce qui vient d'être dit n'a pas lieu 
sı l'Evéque est Chanoine et assiste au chœur en cette 
qualité ; car, alors, il se conforme en tous points aux 
autres Chanoines, sauf pour le rang et le costume. 


DEUXIEME SECTION 


DES VEPRES NON SOLENNELLES. 


95. Saul les dimanches et les fêtes de première et 
de seconde classe, on célèbre les Vêpres sans que 
l’'Officiant soit en chape, et sans faire les encensements; 
les seuls ministres nécessaires sont les deux Chantres'. 

06. L'’Officiant est en habit de chœur, sans étole. 
Il occupe la première place d’un côté du chœur. 
Dans un Chapitre, toutefois, sı l’Officiant n'est pas 
Chanoine, il ne peut être placé avant les Chanoines 
il occupe la première place parmi ceux qui sont du 
même ordre que lui. 

07. Six, quatre ou deux cierges ayant été allumes à 
l'autel, on se rend au chœur. Si les membres du Clergé 
vont ensemble, on marche en cet ordre, après avoir 
salué la croix de la sacristie : d’abord les deux Chan- 
tres en surplis, l’un à côté de l’autre, puis les mem- 
bres du Clergé deux à deux, la barrette en mains, les 
plus dignes les premiers. Après la révérence conve- 
nable à J’autel, chacun se rend à sa place. Quand tous 
sont à leurs places, on se met à genoux pour dire 
Aperi; puis on se lève pour dire Pater, Ave. 

98. Si c'est l’usage, les deux Chantres préentonneni 
ce qui doit être entonné par l'Officiant et par les plus 
dignes, et alors ils remplissent les mêmes fonctions 
qu'aux Vêpres solennelles sans Chapters. S'ils ne 
préentonnent pas, ils font tout le reste. 

99. L'’Officiant, le Chœur et les Chantres ont à 
chanter et à entonner ce qui a été dit pour les Vêpres 
solennelles. S'il faut dire les prières fériales, celles-ci 
ne sont pas chantées, sauf coutume contraires; l’Offi- 


Or. Ep., L Il, c. 1à, n. 17. — 1 Cf. Car. Ep.t 1. 11, c. vr, n. 4; S.C., 21 nov. 
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ciani se lève pour l'oraison, avant Dominus vobiscum. 

ico. Si les Vêpres ne sont pas chantées, les deux 
Clercs qui remplissent les fonctions de Chantres se 
placent un de chaque côté du chœur. L'un d'eux, à 
tour de rôle, commence de sa place toutes les an- 
tiennes et les psaumes, ayant soin de se découvrir et 
de sc lever pour cela. Ils viennentau milieu du chœur 
seulement pour dire le verset. L’Officiant commence 
l’hvmne et dit Benedicamus Domino. 

Nota. Dans les petites églises où l’on chante les 
Vepres non solennelles, on se conforme, autant que 
possible, àce qui vient d’être dit ; au besoin. l'Officiant, 
à sa stalle, remplace les Chantres. 


TROISIÈME SECTION 


DES PETITES HEURES ET DES COMPLIES 


oi. Les petites Heures ne sont Jamais solennelles, 
sice n'est Tierce lorsque l’Evèque diocésain célèbre la 
Messe pontificale’ ; c'est-à-dire qu'il n’y a pas d’Acoly- 
tes, ni de chapes, et que l'oraison se chante sur le ton 
férial. Deux cierges au moins doivent être allumés à 
l'autel. 

102. On est debout pendant le Pater et l'Jve à 
Prime, pendant le Pater, T/lve et le Credo}, qui sc 
disent à voix basse ; pendant le Deus in adjutorium, 
l'hymne, le capitule, le répons bref, le verset, l’oraison, 
le Benedicamus Domino. Pendant les psaumes et l'an- 
tienne, on est assis. Lorsque l'on dit les prières, on se 
tient debout, sauf aux prières fériales, pendant les- 
quelles ont doit être à genoux ; à celles-ci, l'Officiant se 
lève seul avant Dominus vobiscum, pour l'oraison ' 

103. L’Officiant dit Deus in adjutorium, le capitule, 
l'oraison, le verset Fidelium; si l'Office n'est pas 


| c'r. Ep.. I. U, c. vm, n. 5, t5 cl 18 — ”’Car. Ep., I. 11, c. x, n. 8; S, C., 
2: mars 1863, 3i 10, ad 9. 
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chante, il commence l'hymne et dit Benedicamus Do- 
mino. S'il faut dire les prières, voir n“ 99. Les deux 
Chantres commencent l'hymne, l’antienne, le psaume, 
le répons bref, le verset, le Benedicamus Domino; 
de jeunes Clercs ou des enfants de chœur les rem- 
placent, si c'est l'usage, pour le répons bref et le 
verset; si l'Office n'est pas chanté, ilsne commencent 
pas l'hymne et ne disent pas Benedicamus Domino. 

104. Les deux Chantres sont à leurs places ordinai- 
res ; ils vont au milieu du chœur pour les répons brefs. 
A Prime et à Complies, celui qui est chargé des lec- 
tures se rend aussi au milieu du chœur pour remplir 
cette fonction. 

Nota. On ne peut pas commencer une petite Heure, 
apres la Messe, avant la fin du dernier évangile et le 
départ du Célébrant'. | 

to5. À Prime, le même Clerc chante le martyrologe 
et la leçon brève; il reste devant le pupitre entre l'un 
ci l’autre. Pour la leçon brève, tout se fait comme à 
celle de Complies. Le Confiteor des prières se dit 
comme à Complies. Durant la lecture du martyrologe, 
on est assis; on se lève après avoir répondu Deo grt- 
lias. On est debout pendant la leçon brève; à Tu 
autem, Domine, miserere nobis, le Lecteur, s’il n'est 
pas Chanoine, fait la génuflexion . On fait le signe de 
croix à Dominus nos benedicat (1). ns J 

106. Les Complies, lorsqu'elles suivent immédiate- 
ment les Vêpres solennelles, étant présidées par un 
autre Prêtre que l’Officiant des Vêpres, on attend, 
pour les commencer, que celui-ci soit sorti du chœur. 
On est debout jJusqu'après l'intonation du premier 
psaume. 

107. Le Lecteur ou Chantre, médiocrement incline 
vers l’Officiant, chante Jube domne benedicere * et 
demeure incliné jusqu'après la bénédiction. L'Oïfi- 
ciant chante la bénédiction, et le Chœur répond À men; 


(T. On peut suivre fusagcs’il existe, d’être debout pendantle symbole 
de S \thanase /Hauldry. p. 2, c. 3, n. 9. 


Il avril 1788 p|. ad 8. — °Cær. Ep., 1, II, c. vi, n. 14. — 3 Ibid., 
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puis le Lecteur chante la leçon breve ; à Tu autem, 
Domine, miserere nobis, s’il n’est pas Chanoine, il fait 
la Sénuflexion Le Chœur répond Deo gratias, lOffi- 
ciant chante Adjutorium nostrum...; puis on dit tout 
bas Pater noster . 

108. L’Officiant, médiocrement incliné, dit ensuite 
à voix médiocre, sans chanter, le Confiteor; à vobis 
fratres... vos fratres, il se tourne vers le Chœur. Le 
Clergé dit Misereatur tui..., après quoi, l’Officiant se 
redresse; puis, incliné, le Clergé dit le Confiteor, et se 
tourne vers l'Officiant à tibi Pater, te Pater. L'Offi- 
ciant dit Misereatur vestri, etc. ; à Indulgentiam, on se 
redresse et l’on fait le signe de croix. 

109. L’Officiant chante Converte nos..., et l’on se 
signe sur la poitrine avec le pouce droit. Il commence 
l'antienne. A Hunc dimittis, on fait le sitme de croix. A 
Benedicat et custodiat, on fait le signe de croix lorsque 
Officiant dit Pater et Filius et Spiritus sanctus. 

110. L’antienne à la sainte Vierge, qui est commen- 
cée par l'Officiant, se dit à genoux tous les jours, 
excepté les dimanches dès le samedi soir (1), et pen- 
dant tout le temps pascali. Lorsqu'on dit cette antienne 
à genoux, l'Officiant seul se lève pour l’oraison, après 
avoir dit le verset. Pendant ïe Pater, l'Ave, et leCredo, 
on reste debout ou à genoux, comme pendantl'antienne 
à la sainte Vierge <. 


QUATRIÈME SECTION 


DES MATINES ET DES LAUDES 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


ni. À la sacristie. On prépare : une chape pour 


( Pendant le Carême, bien qu'on dise les Vêpres avant midi, on dit 
néanmoins debout, aux Vêpres du samedi, l’antienne de la sainte Vierge, 


Gr. RA., L 1. ce. vi, n. 1j. — ' Rul.. Ilrev.. ad Cojnplet. *Hul. lire», tii. 
xxxvi, n. 3. — <S. C., | mars Jgo1, 41170, ad 
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l’Officiant, et un amict s’il est Chanoine; des chapes 
pour les Chapiers, dont le nombre peut varier suivant 
la solennité et l'usage (1) ; l'encensoir et la navette. Si 
la sacristie était trop éloignée, on pourrait préparer les 
chapes près de la crédence. 

A l'autel. On prépare ce qui est marqué pour 
les Vêpres solennelles; on met les chandeliers des 
Acolytes, avec les cierges éteints, à la place où ils les 
déposent pendant les Vêpres, de chaque côté de l'autel. 

Au chœur. On met au milieu du chœur un pupitre 
nu, avec un grand bréviaire. On prépare, s'il est ne- 
cessaire, une lumière pour éclairer ceux qui vont au 
pupitre’; le chandelier doit être adhérent au pupitre 
ou posé à terre; un bougeoir ne peut pas être tenu 
près du Lecteur! On dispose la place de l’Oïfliciani 
avec le pupitre, et celle des Chapiers, comme 1ilest in- 
diqué pour les Vêpres solennelles. 


ARTICLE Il 


CÉRÉMONIES GÉNÉRALES DU CHŒUR RENDANT 
ILES MATINES ET LES LAUDES 


Le Clergé doit être à genoux : aux prières 
pendant lesquelles on est à genoux aux Vêpres; aux 
mots venite adoremus et procidamus ante Deum du 
psaume Venite exsultemus ; au verset Te ergo quæsu- 
mus du Te Deum ' 

113. Le Chœur est debout : i° pendant qu’on récite 
Pater, Ave, Credo, au commencement de ÎOffice:on 
reste debout jusqu’après l'intonation du premier 
psaume; 20 pendant leverset ‘, le Pater et l'absolution 
de chaque nocturne; pendant la première, la qua- 


(1 Le Cérémonial des Evêques dit qu’on pourrait préparer le même 
nombre de chapes que pour les Vêpres (1. II, c. vi, n. 15, et c. vu, n. 
6), mais il ajoute : si sit consuetudo. Comme, a cet Office célébré par 
lEvéque, les Chanoines ne sont pas revêtus d'ornements, il convient 
de lui donner une solennité moindre que celle des Vêpres: le plus 
souvent, il n'y a que deux Chapiers. 


i. Lp., I. 11,ç. \i, n. i|. — 'S. C., to sept. 1701, 2or<i, ad 3. — *'Car. 
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trième, la septième, et la neuvième bénédiction ‘pen- 
dant les autres on reste assisl); 3° pendant le chant 
des paroles de l'évangile qui précèdent la septième 
leçon; 40 pendant la dernière leçon chantée par l’Offi- 
ciant ; 5" pendant le Te Deum, pendant les parties pour 
lesquelles on est debout aux Vêpres, et pendant le 
Benedictus2. 

On est assis le reste du temps. 

114. On doit s'incliner, et par conséquent se décou- 
vrir, à Benedicamus Patrem et Filium, et cum sancto 
Spiritu du cantique Benedicite, et dans les mêmes 
circonstances qu'aux Vêpres. 

115. Quand l'Officiant chante Domine labia mea 
aperies, chacun fait, avec le pouce droit, un signe de 
croix Sur ses lèvres. Au commencement du cantique 
Benedictus, on fait le signe de croix ’ 


ARTICLE III 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES DES MATINES 


ET DES LAUDES SOLENNELLES. 


S 1. Des Matines. 


116. Les deux Chantres et le Cérémoniaire obser- 
vent les règles générales données pour les Vêpres so- 
lennelles, et ce qui est dit ci-après. Après avoir salué 
la croix de la sacristie, tout le Clergé se rend au chœur 
avec l’Officiant, en cet ordre : le Cérémoniaire; puis 
les deux Chantres en surplis, l’un à côté de l’autre; 
l’Officiant en habit de chœuri, seul; ensuite les mem- 
bres du Clergé deux à deux, les plus dignes Îles pre- 
miers. Chacun a la barrette en mains. 

117. Après avoir fait la révérence convenable devant 
l'autel, l’Officiant et ceux qui l’accompagnent se met- 
tent à genoux sur le plus bas degré, pour réciter Aperi : 
Officiant au milieu, les deux Chantres à ses côtés. 


| Marünucci, l. l, c. ni, n. 6, 8 el 9. — ‘Cxr. Ep., 1. IH, c. vit, n. 2. — 
3S. C., 20 déc. 1864, 3137. — AC»r. Ep., ibid., c. vi, n. 2; S. C., 14 janv 
1898, 3975, ud 5. 
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Les membres du Clergé s’agenouillent soit au milieu 
du chœur, devant l'autel, dans le même ordre qu'ils 
sont venus, soit lorsqu'ils sont rendus à leurs places. 

118. Lorsque lOfliciant se lève, le Clergé se lève en 
même temps; après la révérence convenable, chacun 
se rend à sa place, si on ne l’a déjà fait. LOfliciant et 
les Chantres, ayant salué l’autel elle Chœur, se rendent 
à la première stalle; le Cérémoniaire se tient près de 
Officiant; les deux Chantres se placent en face de 
l’'Officiant, comme aux Vêpres. Celui-ci s'assied quel- 
ques instants. | 

1 19. L'’Officiant se lève au signe du Cérémoniaire, 
on dità voix basse Pater, Ave, Credo. Ensuite, faisant 
avec le pouce droit un signe de croix sur ses lèvres, 
l’Officiant chante Domine labia mea aperies; le Chœur 
ayant répondu Et os meum..., il chante Deus in adjuto- 
rium, en faisant le signe degcroix. A Gloria Patri, il 
s'incline vers l'autel ainsi que tout le Clergél. 

120. À Sicut erat; les Chantres saluent l’Officiant, 
vont devant le pupitre, au milieu du chœur, et font la 
cénuflexion. Ils chantent l’'invitatoire, qui est répété 
par le Chœur, puis le psaume Venite exsultemus. On 
se tient debout jusqu'après l'intonation du premier 
psaume du nocturnel2. A venite adoremus et procida- 
mus ante Deum, le Clergé, lOfliciant et les Chantres 
se mettent àgenoux; on se lève à ploremus 3. 

121. Pendant qu’on répète l’invitatoire à la fin du 
Venite exsultemus, les deux Chantres font la génu- 
flexion devant le pupitre, vont devant l’Officiant et le 
saluent; ensuite, le premierlui annonce l'hymne, que 
Officiant entonne. Ceux qui se trouvent du côté de 
l’Officiant, continuent la première strophe; les autres 
strophes sont chantées par deux Chœurs tour à tour, 
ou par tout le Chœur alternativement avec l’orgue4;à 
la lin, tous s’inclinent vers l'autel si l’on nomme la 
sainte Trinité. 

122. Pendant l'hymne, les Chantres restent devant 
Officiant, ou bien retournent à leurs places. L’hymne 


t Car. Kf., L M, c. vi, n. 6. — 3 Ibid., n. — 3 tbid., n. 8. — 4 Crn Ef 
1. Le. xxvrn, n. 6. 
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terminée, ils reviennent devant l'Officiant s'ils 
étaient partis, le premier lui annonce la première 
antienne; lOfliciant ayant répété cette intonation, les 
deux Chantres le saluent, se rendent devant le pupitre 
placé au milieu du chœur, et font la génuflexion. 

123. Quand l'antienne est achevée, ils commencent 
le premier psaume, et saluent le côté du Chœur qui 
doit continuer. Quand le psaume est entonné, 1O fli- 
ciant et le Clergé s’assoient; les Chantres, ayant fait 
la génuflexion et s'étant salués, vont à leurs places, 
c'est-à-dire aux sièges des Chapiers, et s'asseyent'. 

124. Pendant le Sicut erat du premier psaume, si 
le chant de l’antienne est suppléé par l'orgue, ou pen- 
dant l’antienne, si le Chœur la chante, les deux Chan- 
tres se lèvent, et, faisant la génuflexion s'ils passent 
devant l'autel, se rendent devant le plus digne du 
Clergé; l’un d’eux lui annonce la deuxième antienne. 
Si celui-ci ĉe trouvait du même côté que l’Officiant, 
on lui annoncerait néanmoins la deuxième antienne”’. 
Lorsque l’antienne est entonnée, ils vont au pupitre 
et font la génuflexion; puis ils entonnent le deuxième 
psaume, saluent le côté qui doit continuer, et retour- 
nent à leurs places, après avoir fait la génuflexion et 
s'être salués. 

125. Les Chantres font de même après le premier 
et le deuxième psaume de chaque nocturne, ainsi qu à 
la fin du troisième répons du premier et du deuxième 
nocturne; ils se lèvent pendant qu'on répète leverset 
après Gloria Patri du répons. Ils annoncent les an- 
tiennes en suivant l’ordre de dignité. 

126. A la fin du troisième psaume de chaque noc- 
turne, comme ıl a été dit au n° 124, les Chantres se 
lèvent, vont au pupitre et font la génuflexion; lan- 
tienne achevée, ils chantent le verset, puis renouvel- 
lent la génuflexion et retournent à leurs places. Tous 
se lèvent au commencement du verset’, l’Officiant 
entonne Pater noster, et lon continue à voix basse : 
il chante ensuite ET ne nos inducas in tentatio- 


| Cær. AY.,l. M, c. vi, n. 9 cl 10.—3 S. C., 21 mars 1665, 13i4. — Ep.> 
ibid., n. 11. 
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nem, et le Chœur répond Sed libera nos a malo: 

127. Pendant que l’on chante leverset, le second 
Cérémoniaire, sans barrette, se rend devant celui qui 
doit chanter la leçon et le salue. Celui-ci répond au 
salut, quitte sa place, avec sa barrette en mains, et se 
met à la droite du Cérémoniaire : ils se rendent tous 
deux au milieu du chœur, devant le pupitre, font la 
révérence convenable à l'autel, et saluent le Clergé 
en commençant par le Côté de l’Ofliciant ; le Cérémo- 
niaire reçoit la barrette du Lecteur. 

128. Le Chœur ayant répondu Sed libera nos a 
malo, l'Ofliciant chante l'absolution, et l’on répond 
Amen, Le Lecteur, les mains jointes, et incliné vers 
l’'Ofliciant, chante Jube domne benedicere; celui-ci 
chante la bénédiction; le Chœur répond Amen ets'as- 
sied. Le Lecteur se redresse après la bénédiction, et 
chante la leçon, les mains appuyées sur le livre. A la 
lin, en chantant Tu autem Domine miserère nobis, il 
fait la génuflexion avec le Cérémoniaire, ou, s'il est 
Chanoine, linclination profonde; puis il reçoit sa 
barrette, salue le Chœur en commençant par le côté 
opposé au sien, et retourne à sa place. Quand il y est 
arrivé, il répond au salut du Cérémoniaire qui l'a 
accompagné, et s'assied; celui-ci va du côté de celui 
qui doit chanter la seconde leçon, attendant le mo- 
ment de l’inviter, c'est-à-dire vers la fin du répons. 

129. L’Ofliciant chante toutes les bénédictions de- 
bout; par conséquent, il se lève seul pour la seconde, 
la troisième, la cinquième, la sixième et la huitième. 
Dès qu’une leçon est finie, on répond Deo Gratias, et 
l'on chante le répons correspondant, qui est entonné 
parle Chœur ou par les deux Chantres. 

130. On observe les mêmes cérémonies pour chaque 
leçon. Les leçons, au moins les dernières, sont chan- 
tées par les Chanoines, surtout aux jours solennels; 
s'ils ne sont pas assez nombreux, les premières sont 
chantées par d’autres membres du Clergé; on com- 
mence toujours par les moins dignes. 


1 Rut-. Brocer., lit xm. Nn. 3 cl lit 


xxxii, n. 2; Car. ibid; Martinucci, 
l. HI, c. in, n. 31 cl 3j. 
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131. Vers la fin du troisième nocturne’, pendant le 
huitième répons, ou même, au besoin, pendant la hui- 
tème leçon, l’Officiant et les deux Chantres (et deux 
ou quatre autres aux fêtes solennelles, si c’est l'usage) 
vont se revêtir de la chape, aidés des Acolytes et du 
Cérémoniaire, avec les révérences convenables à 
l'autel et au Chœur en partant et en revenant; 1Oïfi1- 
ciant peut recevoir la chape à sa place, si c’est l usage. 
L'Officiant retourne à la première stalle, ou bien va à 
la banquette s’il doit y être pendant les Laudes. On 
allume lescierges des Acolytes, s'ils ne le font pas eux- 
mêmes; et ceux-ci se tiennent près des chandeliers, 
pour les reprendre et se rendre devant l'Ofliciant. 

132. Après le Gloria Patri du huitième répons, les 
Chapiers et les Acolytes, ayant fait la génuflexion à 
l'autel, doivent se trouver devant l’Ofliciant, qu'ils 
saluent; ils se placent comme au capitule des Vêpres, 
pour assister à la neuvième leçon et à l'intonation du 
Te Deum. 

133. Avant la neuvième leçon, l’Ofliciant et le 
Chœur se lèvent; l’Ofliciant, à sa.place, s'incline vers 
le plus digne du Clergé et chante Jube domne benedi- 
cere. Le plus digne ayant chanté la bénédiction, le 
Chœur répond Amen et reste debout; l’Ofliciant se re- 
dresse et chante la leçon, les mains jointes; à Tu autem 
Domine.…., il s'incline profondément vers l'autel. Si 
(à part les Chapiers) ıl ny a pas d'autre Prêtre au 
chœur, l’Ofliciant chante Jubé Domine benedicere' 
sans s'incliner, puis chante lui-même la bénédic- 
tion. 

134. Quand on a répondu Deo gratias, le premier 
Chapier préentonne à l'Ofliciant le Te Deum. L’'Ofli- 
ciant l'ayant entonné, les Chapiers et les Acolytes le 
saluent, et se retirent à leurs places, faisant la génu- 
flexion à l’autel; les Acolytes déposent les chandeliers 
aux côtés de l'autel. Au verset le ergo quæsumus, 
chacun Ss’agenouille à sa place. 


t Civr. Et., 1. M, c. vi. n. 15; S. C., 1» jnnv. 1898. ad 6. — 4 Car. Ef>., 
Lo Moc. VI, n. 15; S. C., 31 fèvr. 1B90, 3722, ad 7. Cf. Ordinsr. divini Off. 
jJ. Maint. 
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$ 2. Des Laudes. 


135. Pendant le dernier verset du Te Deum, les 
Chapiers viennent devant l'Officiant avec les révé- 
rences ordinaires. Le Te Deum étant terminé, l’Offi- 
ciant commence les Laudes; on y observe toutes les 
cérémonies indiquées pour les Vêpres solennelles’. 
Comme les deux Chantres des Matines remplissent la 
fonction de Chapiers, deux autres Clercs doivent les 
remplacer comme Chantres. Aux Laudes solennelles, 
on fait l’encensement à Benedictus, comme aux 
Vêpres à Magnificat 


ARTICLE IV 


DES MATINES ET DES LAUDES NON SOLENNELLES. 


136. Il n’y a ni chapes, ni encensement, ni Aco- 
lytes. Quand l'Office est chanté, les Chantres peuvent, 
si C'est l’usage, préentonner les antiennes. S'ils ne les 
précntonnent pas, ils commencent les psaumes à leur 
place; ils peuvent commencer aussi les antiennes, ce 
dont ils sont chargés quand l'Office n’est pas chanté. 
Les Chantres vont au milieu du chœur pour l'invita- 
toirc et les versets ; ils sy rendent encore pour dire les 
répons, si l'Office n’est pas chanté. On va aussi au 
milieu du chœur pour les leçons. L'Office n'étant pas 
chanté, Officiant commence néanmoins l'hymne et 
le [e Deum. Voir ce qui est dit pour les Vêpres non 
solennelles ou chantées. 


Car. Ef., 1. II, c.vn, n. 6. —’ S. C., 30 août 1876, 34to. ad 4. 
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des expositions du saint sacrement 


PREMIÈRE SECTION 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT 1?EXPOSITION 


DU SAINT SACREMENT 


CHAPITRE PREMIER 


Des différentes espèces d'expositions et des 
conditions requises pour les faire. 


I. Il y a deux espèces d'expositions du saint Sa- 
crement : l'exposition publique, ou solennelle; et 
l'exposition privée. 

2. L'exposition est publique, ou solennelle, quand 
le saint Sacrement est expose à découvert dans l'os- 
tensoir, placé lui-même sur un trône. Elle ne peut 
pas se faire, même dans les églises des religieux 
exempts, sans la permission de l’Ordinaire (1). et 
doit toujours se terminer par la bénédiction du 
saint Sacrement2. Elle est, d’ailleurs, plus ou moins 
solennelle (2). 


(1) Toutefois, à la fête du saint Sacrement et pendant son octave, on 
peut, sans la permission de l’'Ordinaire, faire l'exposition solennelle du 
saint Sacrement à la Messe chantée et aux Vêpres (Codex, can. 12-4, 
1,5. C., 20 avril 1647, 755). 

(2) Il est expressément recommandé de faire chaque année, dans les 
églises paroissiales et autres, l'exposition des Quarante! lettres aux 
jours déterminés par l’Ordinaire, et avec laplusgrande solennité pos- 
sible. Pour les églises dans lesquelles, en raison de circonstances spé- 
ciales, l'exposition des Quarante-Heurcs ne pourrait avoir lieu, l'Ordi- 


naire se contenterait de prescrire à certains jours l'exposition solennelle 
du saint Sacrement, au moins pendant quelques heures (Codex, can. 


| Codex, can. 1274, 1; S. C., 3 avril i63a, 588; 12 juin 163% 641, ad l; 
28 avril 1640, yo3 ; mai 1642, 800; 29 mars 164.5, 882; 7 août 1655, 988, 
ad 1; 8 avril 165b, 1008; 3 janv. 1687, 1018. 13 février 1C66, 1829; 8 juin 1669, 
1388: 16 juillet 1672, mS$So,; 12 août 1673, 1487, ad 5; 7 juin 1681, 16. >; 2d nov. 
1691, i860; 12 mars 1836, 2740. ad 6; 14 mars 1861, 3104, ad 14 18 février 
1889, 3-03. — 3 S. C., t2 juillet 1889, 37t3. 
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3. Les expositions les plus solennelles sont 
1° celle des Quarante-Heures; 2° celles qui se font 
pour une cause grave, pour le bien de toute l'Eglise, 
à l’occasion d’une pieuse institution, ou pour quel- 
que autre circonstance qui donne lieu à un grand 
concours de fidèles; 3° les expositions qui, bien que 
n'étant pas celle des Quarante-Heures, se font néan- 
moins en cette forme : telles sont celles qui, en cer- 
tains endroits, ont lieu pendant trois jours dans la 
semaine de la Septuagesime,, de la Sexagésime, ou 
de la Quinquagesime; ou même celle qui a lieu seu- 
lement le Jeudi de la Sexagésime, et pour laquelle 
Clément XIII a accordé une indulgence plénière le 
23 juillet 1765. 

4. Ilestd’autres expositions publiquesmoinssolen- 
nellcs, qui durent peu de temps. Telles sont celles qui 
se font : pour les neuvaines précédant certaines fêtes; 
à l’occasion d’une solennité; pour d'autres motifs, 
mais toujours d'ordre publici, comme dans les cala- 
mités, ou pour le repos de l'âme des fidèles trépassés. 

5. L'exposition privée consiste simplement à ouvrir 
la porte du tabernacle, dans lequel le ciboire, couvert 
de son pavillon, reste ensuite exposé '; on peut, à la 
lin, donner la bénédiction avec.le ciboirel. Cette 
exposition peut se faire, pour tout motif raisonnable 
et sans l'autorisation de 1Ordinaire, dans les églises 
et les oratoires où l’on conserve le saint Sacrement '; 
mais il ne serait pas permis au Prêtre d'ouvrir la 
porte du tabernacle sans autre but que de satisfaire 
sa dévotion personnelle 

6. En règle générale, 1l ne faut pas exposer le saint 
Sacrement avant l'aurore; ni faire la reposition et 
donner la bénédiction du saint Sacrement après le 
commencement de la nuit 6. L'Ordinaire, pourtant, 
pourrait le permettre’. 


' Benoît XIV. Instil. XXX, n. 9; Gardellini, in Inst. Clem., $ 36, n. 2.— 
S. C.. 31 mai 1043, 800; 16 mars 1876, 33g.j, ad t: 16 février 1906, 4180, 


ad Benoit XIV. Instit. XXX, n. 16; Gardellini, in Inst. Clem., § 36, n. 10 
cl n. —J S. C., 10 janv. 1886, 36jo. ad | et 4, 26 août 1886, 3600; 30 nov. 
B-gS, 38-5, ad ,. —: Codex, can. 1274, {. Benoit XIV, ibid., Gardecllini, ibiJ. 
— 1S. C., i- juillet 1894, 383a, ad 2. - ' S. C., 2 août 1693, 1879; 27 sept. 


1864, 3124, ad 6. — ‘ S. C., 17 déc. 1875. 3384. EE fi 


- C3 . 


DE LA DECORATION DE I. AUIHL. 549 


7. On peut' tolérer un usage invétéré de joindre 
l'exposition du saint Saçrement à la célébration des 
offices de certaines fêtes', à la condition qu’il n’y ait 
rien, dans les solennités, qui puisse faire oublier 
le respect dû à la sainte Eucharistie ? (1). Mais il est 
défendu d'exposer le saint Sacrement le jeudi et le 
vendredi saints \ 

8. Un des motifs sur lesquels s'appuient des auteurs 
recommandables pour enseigner que les expositions 
du saint Sacrement ne doivent pas être fréquentes 
dans la même église, est la difficulté de les y faire 
souvent avec toute la décence requiset (2). 

9. Le ministre de l'exposition et de la reposition 
du saint Sacrement est le Prêtre ou le Diacre. Mais 
il n y a que le Prêtre qui puisse donner la bénédiction 
avec le saint Sacrement; le Diacre le pourrait seule- 
ment dans le cas où, pour une cause grave, il aurait 
porté le saint Viatique à un malade. 


CHAPITRE II 


De la décoration de l'autel et du luminaire. 


10. Pour les Quarante-Heures, on expose le saint 
Sacrement au grand autelé. Toute autre exposition 


\ 


peut se faire à n'importe quel autel '. Le saint Sacre- 
ment ne peut pas être conservé dans le tabernacle 


(1) Des décrets accordent cette tolérance là où existe une coutume 
ancienne et difficile à abolir. H est contraire à l'esprit de la liturgie de 
faire coïncider l'exposition des Quarante-Heures ou de l'Adoration 
perpétuelle avec la fête du Titulaire ou du Patron. 

(2) C'est précisément pour assurer partout cette décence, que la Sacrée 
Congrégation des Rites interdit toute exposition solennelle du saint 
Sacrement sans l'autorisation de 1Ordinaire. 


IS. C.» ii mai 1878, 3.148, ad 5. — JGardcllini, in Inst. Clem., J 3, n. 8, 
cf. S. C.. 27 sept. 1864, 3°2.|, ad 5. — 3S. C:, 30 nov. 1880, 3676. — |Gar- 
dellini. in Inst. Clem., \ 36, n. 5; cf. Benoit XIV, Instil. A'VA\ n 
t Codex, can. 1274, a. — 6 Gardellini, in Inst. CUm., * 3, n 
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de l'autel où a lieu l'exposition; si on l'y conservait 
habituellement, il faudrait, pendant l'exposition, le 
mettre à un autre autel | (1 

11. L'autel et la chapelle où a lieu l'exposition 
doivent être ornés comme aux solennités. Cela s'en- 
tend surtout des objets qui sont à l'autel même et 
servent immédiatement à l'exposition, et, en parti- 
culier, du trône où l'on place l’ostensoir2. 

12. Le saint Sacrement exposé dans l'ostensoir doit 
toujours être placé sur un trône ; on ne peut pas l'expo- 
ser sur l'autel, devant le tabernacle (2). Si la disposi- 
tion du tabernacle ou de l'autel ne permettait pas de 
placer le trône sur le tabernacle ou au milieu des 
gradins, on pourrait exposer le saint Sacrement sur 
l’autel, à la condition qu'il y fût sous un petit bal- 
daquin 3. 

13. Le trône (vulgairement l'exposition) doit être 
surmonte d’un dais ou baldaquin. Il est garni avec 
de la soie blanche4; on peut employer d’autres cou- 
leurss, pourvu que le blanc domine; il peut aussi 
être en bois ou en métal doré. Les tentures, s’il y en 
a, se placent dessus et derrière, non sur les côtés. 
Des branches, pour porter quatre ou six cierges, sont 
ordinairement fixées en avant, de chaque côtéé. 

14. L'exposition ne doit pas être fixe et rester à 
demeure sur l'autel ; elle n’est faite que pour le saint 
Sacrement exposé, et l'on ne peut y placer la croix 
de l’autel7. Un baldaquin recouvrant l'autel na pas 
ces inconvénients, et satisfait à toutes les règles. 

15. Quand l'autel est surmonté d’un baldaquin, 


(1) Le motif de cette prohibition étant la communion, soit des fidèles 
dans l’église, soit des malades, elle ne concerne pas une exposition de 
courte durée. 

(2) Nous parlons des expositions qui durent un certain temps; pour 
une simple bénédiction, précédée seulement d’un morceau et du 
Tantum ergo, on peut laisser l'ostensoir sur l'autel : on ne pouirait 
pas en dire autant d'un long salut. 


S. C., 18 mai 1878, ad 3; >3 nov. 1880, 3515, ad 4. — ‘* Gardcl- 
lini, ibid. — 3 but. Clem.,.; 5, Eph. lit., t. j5, p. Si. — * Gardellini, in Inst. 
Clem., : S. — s S. C.. i3 fev. 1892, 3767, ad 30, 3. — 6 S. C., 13 juil. 1893, 
3/80. ad 4 — S. C., 57 mai 1911, 4268, ad 4. jfj 
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suspendu à la voûte ou supporté par des colonnes, 
le trône est inutile; l'’ostensoir est alors placé, si 
c'est nécessaire, sur un support qui l'élève’. Si l'autel 
est dépourvu de baldaquin, le trône est indispensable 
pour abriter l'ostensoir; on ne doit passe contenter 
d'un support, qui ne peut, quelle qu'en soit la ri- 
chesse, tenir lieu du trône. 

16. A l’autel de l'exposition, on ne met pas de croix; 
on peut la mettre, sı c’est l’usage, pendant la Messe 
seulement? Le devant d'autel, et le conopée (au cas 
où, l'exposition étant de courte durée, le saint Sacre- 
ment resterait dans le tabernacle), doivent être de 
couleur blanche et non de la couleur du jour Ce- 
pendant, si un salut du saint Sacrement suit immé- 
diatement un office qui demande une autre couleur, 
on ne change pas le devant d’autel ni le conopéed; on 
peut aussi laisser la croix de l'autel si elle ne gêne 
pas. On n'enlève pas le baldaquin qui surmonte le 
trône de l’Evêqueÿ,. 

17. L'’ostensoir doit laisser voir la sainte Hostie; 
on ne doit donc rien mettre qui puisse en empêcher 
la vueé. Il n'est pas permis de mettre des lumières 
ou un miroir derrière l'ostensoir7. Le ciboire ne 
peut Jamais être placé sur le trône de l'expositionë. 

18. À l'autel de l’exposition, on ne peut mettre des 
reliques n1 des statues, et moins encore des images 
représentant les âmes du Purgatoire °. Les anges 
adorateurs sont permis, ainsi que ceux qui supporte- 
raient des candélabres 

19. La défense de laisser des reliques sur l’autel en 
présence du saint Sacrement exposé s'étend aussi au 
cas où la bénédiction suivrait les Vêpres, ou tout 
autre office pendant lequel on a exposé des reliques, 


‘ Martinucci, 1. H, c.’xxxvnt, n. 6. —” Gardcllini, in Inst. Clem., \ 30, n. 6; 
Benoit XIVf Const. Accepimus, to juillet 1646; S. C.. a sept. 1741, 2365, nd 1. 
3 S. C., 9 juillet 1678, i6t5, ad 7; 19 déc. 1829, 29y3 ; hist. Clem., \ 18. — 
déc. 1882, 355<). — 5 S. C., 19 juin 1875, 3360, ad 2. — 6 Inst. Clcm'> 

. —’ Gardclihm, in Inst. Clem.. . D. $s. S. C 3 août i&it, 2bi3, ad 5. 
— * Gardcliini, ibid., n. 10. S. C., 23 mai 1835, 2720, ad 4; tô mars 1876 
33i)|, ad { ; 28 avril 1902, 404)6, ad 7; 16 févr. 1906, Bo, ad 2. — 9 Inst. Clem.^ 
Vu : Benoit XIV, Insti, XA'A\ n. 17; S. C., 2 sept. 1741, 2865 ad t: 23 avril 

33.p>; 19 sept. 1883, 0589. — 10 Inst. Clemt., ibid.; Benoit XIV, ibid. 
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même celles du saint dont on célèbre la fête”; il faut 
alorsles ôter pour la bénédiction, ou les voiler. 

20. Aux expositions les plus solennelles, il serait 
louable de voiler toutes les statues ou tableaux, mais 
ce n'est pas obligatoire; on doit du moins voiler celles 
de l’autel où a lieu l'exposition ’. On ne peut pas allu- 
mer de cierges devant une statue qui se trouverait 
près de l'autel de l'exposition; mais on pourrait le 
faire à un autre autel. On peut exposer des reliques à 
un autre autel, à la condition qu'on ne les fasse pas 
vénérer et qu'on ne donne pas la bénédiction avec 
elles3. 

21. L'autel où le saint Sacrement est exposé doit 
être continuellement illuminéli. Il doit y avoir au 
moins douze cierges de cire (1) allumés, même dans 
les églises pauvress, sı l'Evéque n'en a pas prescrit un 
plus grand nombre (2). Le meme nombre de cierges 
est requis, alors même que le saint Sacrement est voilé 
momentanément”. Pour l'exposition privée, il faut 
allumer six cierges. Pendant la cérémonie de l'exposi- 
tion et celle de la reposition ou de la bénédiction, s'il 
n'y a pas de Clercs Porte-flambeaux, on allume deux 
cierges sur de grands chandeliers placés aux deux 
côtés de l'autel”, sur le pavé. 

22. L'exposition du saint Sacrement ne peut pas 
être autorisée par lOrdinaire dans une église où l'on 


(1) Il n'est pas permis de remplacer les cierges par des lampes à 
huile (S. C.,37 Juin TSOS, 3ry3). 

(2) C’est à lOrdinaire qu'il appartient de déterminer conformément 
aux décrets le nombre minimum de cierges requis pendant l'expo- 
sition solennelle du saint Sacrement (S. C.,30 juillet rc/ro, 4-557, 
ad 4). Or, un décret (S. C., $ fèvr. 1879, 1480) fixe ce nombre à 
douze, même pour les églises pauvres (voir l’index général des Décrets 
de la S. C., pp. 55 et i<»g). — La S. C. (/5 mars l 797,1695) a per- 
mis, il est vrai, d'exposer publiquement le saint Sacrement avec seu- 
lement six cierges apparents; mais il s'agissait, dans le cas, d’une 
exposition faite ad instar procænü, c’est-à-dire pour laquelle un grand 
nombre de cierges brillaient derrière un transparent. On ne saurait 
donc s'autoriser de ce décret pour d’autres sortes d'expositions plus ou 
moins solennelles (Gardcllini, in Inst. Clem., $ VI. n. 11). 


' S. C.» 10 mai t838,: "9- — ‘Inst. Clem., $ 3. Benoit XIV, ibid. —3S. C., 
17 juin moo, 4050, ad - — ( Inst. Clem., \ h. — * Benoit XIV. ibid.; S. C., 
8 févr. | 70. 3480. — <Girdcllinit in Inst. Clem.,' 6. n. 3 et iû- — "Gardel- 
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ne pourrait pas avoir le nombre de cierges prescrit. 

23. Aux expositions très solennelles, il doit y avoir 
au moins vingt cierges allumés : six à l'autel, de cha- 
que côté, huit autres plus élèves, de chaque côte 
egalement, et quatre autres aux coins du trône, par 
devant; de plus, deux cierges sur de grands chande- 
liers, près des degrés de l'autel, de chaque côté! (f). 

24. Il n’est pas défendu de mettre des vases de fleurs 
sur les gradins, entre les chandeliers’. Les canons 
d'autel doivent être enlevés en dehors de la Messe 
La table de l'autel doit rester libre, sauf s'il n'y a pas 
de gradins. 


CHAPITRE II 


De la couleur des ornements. 


25. Si l'exposition ou la reposition du saint Sa- 
crement précède ou suit immédiatement un office, on 
se sert de la couleur propre à cet office, à l’exception, 
toutefois, du voile huméral, qui doit toujours être 
blanc. Si c’est une fonction séparée, les ornements 
doivent être blancs. 

26. Par conséquent : 1° la bénédiction du saint 
Sacrement qui suit les Vêpres doit être donnée avec 
la couleur qui a servi à cet office; 2° si elle a lieu 
après Complies ou après un sermon, on doit prendre 
des ornements blancs. 


l'Il n’est pas permis, pour l'exposition privée ou publique, d’appli- 
quer devant le saint Sacrement un rideau qu'un Clerc ou un Sacris- 
tain éloigne ou élève pour laisser voir le saint Sacrement, et avance 
ou abaisse pour le voiler (S. C., 12 juillet rgo/, 4077, ad l et 2). Il 
est également défendu d'exposer le saint Sacrement au moyen d'un 


mécanisme (S. C., 23 avril /S75, 334%). 


' Inst. Clem ::6. —* Gardellim, in Inst. Clem., 5, n. 6. — 3S.C 20 déc. 
1864, 3i30, ad 3.——4 S. C.,.9 juillet 1678, 161S, ad 6; 20 sept. 1806, 3563 ; 
12 mars 1897,3949, ad 7 cl 8. —s Gardel., ibid., s 18, n 4; S.C.. u mar* 


1803, 3799, ad 3. 
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CHAPITRE IV 


De l'adoration du saint Sacrement. 
| IR 

27. Pendant que le saint Sacrement est exposé, il 
doit y avoir constamment des adorateurs. Dans les 
églises qui ont un Clergé nombreux, 1il est à désirer 
qu'il y ait au moins un Prêtre ou deux Clercs en 
adoration dans le sanctuaire’. 

28. Les Clercs doivent être en surplis ; les Prêtres 
et les Diacres, en surplis et en étole blanche’: les 
Chanoines et les Prélats, en habit de Chœur, sans 
étole. Ni les uns ni les autres ne doivent se mettre à 
genoux sur les degrés de l'autel. Ils ne doivent pas 
s'agenouiller sur des prie-Dieu recouverts de tapis; 
ils ont devant eux un banc sans dossier, suffisamment 
long et un peu haut, qu’on peut couvrir d’une étoffe, 
de préférence verte ; ils peuvent avoir sous les genoux 
des coussins placés sur le pavé3. 


CHAPITRE V 


Règles à garder pendant l'exposition. 


9. Quand le saint Sacrement est exposé, aucun laïc 
ne peut pénétrer dans le chœur, même en dehors des 
offices, à moins d’être revctu de la soutane et du sur- 
plis; il en est de même pour les Ecclésiastiques et les 
Religieux L'entrée du chœur est donc interdite aux 
religieuses. Un Clerc ou sacristain en soutane et sur- 
plis est nécessaire pour prendre soin des cierges de 
l'autel. 


"Inst. Clan." f o ; Gardellin1i, ibid n. i, 2 cl 3: S. C., 10 sept. 1701, 2070, 
ad 18; 17 août 1833, 2709. ad 2 18 déc. 1896, 3940, ad 4. — J Ibid. — 
* Inst. ( Ittn., * 9; Gardelhni, ibid n. t3; S.C.. 17 sept. 1822, 2G21, ad 10. — 
4 Gardel,, 1« Inst. Clem. 18 dcc. 1896, 3940, ad 
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30. Le saint Sacrement exposé est salué par une 
cénuflexion à deux genoux’, suivant les règles don- 
nées part. IL Cette règle devrait être suivie même si 
le saint Sacrement était momentanément voilél 

31. Pendant toutes les Messes, même célébrées aux 
autels latéraux, on ne sonne pas la clochetteï. 11 n'est 
pas permis de donner la communion à l'autel où le 
saint Sacrement est exposé. 

3e. L'usage de la barrette etde la calotte est interdit, 
même au Prédicateur, nonobstant toute coutume con- 
traire”. 

33. Il n'est pas défendu de se couvrir pendant les 
Heures canoniales, si le saint Sacrement exposé est 
voilé; mais 1l est louable de ne pas se couvriré. 

34. On ne salue pas le Chœur/; on ne défère pas 
l'honneur de l'encensement à son voisin. 

35. Les Ministres ne baisent ni la main du Célé- 
brant, ni l’objet qu'ils présentent? ou reçoivent. Les 
exceptions, qui ont lieu pendant la Messe solennelle, 
sont pour l'épître et l'évangile, pour la patène et le 
calice. | 

36. On ne doit pas faire la quête en parcourant 
l'église; on peut la faire à la porte et sans bruit”. Il 
faut éviter tout ce qui peut porter à l’'irrévérence et 
aux distractions. 

37. On ne peut ni chanter ni réciter l’Oiüce des 
mortsil. Quand ıl y a sermon, on doit mettre un voile 
devant le saint Sacrement ", et le sermon doit être 
court 2. 

38. Il est permis, mais seulement hors des fonctions 
liturgiques solennelles’3, de réciter ou de chanter des 
prières en langue vulgaire devant le saint Sacrement 


| Inst. 7; S. C., iq août i65i, 987, ad 6; 7 mai 1746, 2390, ad 4. - 
| Inst. 7; Gardellini, ibid., n. 4. S. C., 22 déc. 1758, 2427, ad 10. — 
3 Inst. Clem., E 16; S. C., 3i août 1867, 3157> ad 10; u mars 1878, 3448, ad 2. — 
tS. C.. 11 mai 1878, 3 148, ad 1; 18 mai 1878, 3449, ad 3; 8 févr. >879, 3482 : 
13 sept. 1879, 3505, ad i et 3; 13 nov. 1880,3515, ad 4; 17 avril 1910, Vuri’. 


nofolitana. — 5 Cf. S. C., 2 avril 1667, :i352.— 6 S. C.,10 sept. 1796. 1552» 
ad 1. — : S. C., 3t août 1793, 2514. — 8 Gardcliini, in Inst. Clem.t $ 30, n. 14- 
— 9S. C., 3i août 1867, 3157, ad 10. — |' S. C., 8 fev. 1879, 3479, ad 2. — 

C., tn mai 1890, 3728, ad 2. — u Cf. Inst.Clem.. 3j; Benoit XIV, Inst. 


XXX, n. 17, — 13S.C., 21 juin 1879, 3496, ad !; 20 mars 1882, 3s30, ad 2. 
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exposé * pourvu que ces 


prières aient été dûment 
approuvées 


et que ce ne soient point d'ailleurs des 
traductions de morceaux liturgiques (ceux-ci devant 


toujours être chantés en latin )j. 


DEUXIEME SECTION 


CÉRÉMONIES A OBSERVER POUR LE TRANSPORT DU 


SAINT SACREMENT, L'EXPOSITION, LA  REPOSITION 


ET LA BÉNÉDICTION. 


CHAPITRE PREMIER 


Du transport du saint Sacrement 


d’un autel à un autre. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


3g. A la sacristie. On prépare un surplis et une 


étole blanche, pour le Prêtre ou le Diacre qui doit 
porter le saint Sacrement. mj- 

40. À l'autel où est le saint Sacrement et à celui 
auquel il doit être porté. On découvre les deux autels; 
on place sur le second une bourse blanche avec un 
corporal, et une autre sur le premier si le Prêtre ne 
la porte pas lui-même. On peut allumer deux cierges 
à chacun des deux autels. On met la clef à la porte 


à 
du tabernacle ou sur l'autel. On étend le corporal 
d'avance au second autel. I 


1 S. C., 37 fêvi. 1881, ad i et 2. — 1 S. C., 3t août 1807, 8157, ad 8. 
— 'S C., 27 ftvr. 1082, 353-, ad 3, 3i mars 1909, 4135. ad 8, 27 mai 1911, 
iab8. ad to 


DU TRANSPORT DI SAINT SACREMENT 


u, J la crédence. On met le voile huméral blanc. 
On place auprès Vombrellino ‘ (1), et deux flambeaux 
pour les Clercs qui accompagnent le saint Sacrement. 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES A OBSERVER POUR LE TRANSPORT DU 
SAINT SACREMENT D'UN AUTEL A UN AUTRE. 


42. Le Prêtre ou le Diacre (2) qui transporte le saint 
Sacrement est assisté de trois Clercs, dont un porte 
i'ombrellino, et les deux autres, les flambeaux. On 
pourrait, à la rigueur, porter un seul flambeau. 

q3. Les Clercs se revêtent du surplis. Le Prêtre se 
lave les mains, si c'est nécessaire, se revêt du surplis 
et de l'étole blanche, et prend sa barrette. 

44. Le Prêtre fait avec les Clercs le salut à la croix 
de la sacristie, et se couvre de la barrette. Les Clercs 
le précèdent à Fautel ; ils peuvent dès maintenant 
porter les flambleaux, ou bien les prendre près de 
l'autel. S'ils sont trois, le premier est en avant, et les 
deux autres marchent de front derrière lu13; vient 
ensuite le Prêtre, tenant les mains jointes, ou portant 
la bourse devant sa poitrine. 

45. En arrivant à l'autel, le Prêtre donne sa bar- 
rette au premier Clerc, fait la génuïflexion avec 
ceux qui l'assistent, et tous font une courte adora- 
ton. Le Clerc dépose la barrette, et prend le voile 
huméral. 

46. Le Prêtre se lève, monte à l'autel, déplie le cor- 
poral (à moins qu'il ne soit déjà étendu), et place la 
bourse comme pour la Messe. Il ouvre le tabernacle, 
fait la génuflexion, sort le ciboire ou la custode, le 


I) À Rome, on ne déplace jamais le saint Sacrement sans employer 


le petit dais appelé Ombrellino. 
(2) Un Diacre, en raison de son ordre, peut toujours transporter et 
exposer le saint Sacrement même en présence de Prêtres (Codex, can. 


J2^4; S. C., 23 nov. 1906, ad 5). 


' Cf. S. C.. 7 févr. 1874, 3322, nd 1 et 2 ; Rit., tit. IV.c. 4, n. -, 9 cl 10. — 
* Rit., tit. tv, c. 4, n. 10. — 3 Mon. rit., lit. iv, c. 1, i, n. 6 
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met sur le corporal, et ferme le tabernacle. Si le 
saint Sacrement était dans l’ostensoir, il en retirerait 
la sainte Hostie, qu'il tranporterait dans la lunule ou 
ëustode 

47. Pendant ce temps, les Clercs prennent les flam- 
beaux allumes, s'ils ne les ont pas déjà, et l'un d'eux 
prend la barrette du Prêtre. Le Prêtre Ss’agenouille 
sur le marchepied; le premier Clerc lui met le voile- 
huméral] et prend Vombrellino. 

48. Le Prêtre, ayant reçu le voile, se lève, couvre le 
ciboire ou la custode des deux extrémités du voile’, 
et le prend des deux mains. Il le porte directement 
à l’autel où 1l doit être déposé, en récitant des psau- 
mes alternativement avec les Clercs. Un de ceux-ci 
marche derrière le Prêtre, en tenant Vombrellino ou- 
vert au-dessus du saint Sacrement. 

49. Lorsqu'ils sont arrivés à l'autel où l'on porte 
le saint Sacrement, les Clercs se mettent à genoux. 
Le Prêtre monte à l'autel, pose le ciboire ou la cus- 
tode sur le corporal, et se met à genoux sur le mar- 
chepied ;le premier Clerc lui ôte le voile huméral, qui 
dépose ainsi que Vombrellino. Le Prêtre se lève, ouvre 
le tabernacle, y dépose le ciboire ou la custode, fait 
la génuflexion, et ferme le tabernacle. Il descend 
ensuite au bas des degrés, fait la génuflexion avec les 
Clercs, reçoit sa barrette du premier, se couvre, et 
retourne à la sacristie avec les cérémonies ordinaires. 
Les Clercs laissent les flambeaux près de l'autel, ou 


bien les reportent à la sacristie. 


' S. C., 2 juin i883, 3576, ad 12. — l Mem. rit., ibid., J 3, n. 3; S. CM 
ib déc. 1028, 2669, ad 2. —-3 Rit., lit. iv, c. 4, n. 9. 
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CHAPITRE H 


De l'exposition. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


50. A la sacristie. Si l'exposition se fait avant la 
Messe, on prépare les .ornements du Celebrant et de 
ses Ministres, sans manipules. Sı elle se fait après la 
Messe, il n'y a rien de spécial à préparer. Si elle se 
fait avant les Vêpres et que celles-ci doivent être sui- 
vies de la bénédiction, on prépare une étole. 

51. À l'autel. On se conforme, pour la décoration 
de l'autel, à ce qui est prescrit sect, 1, ch. n. On 
découvre l'autel; on place contre le gradin, du côté 
de l’'évangile, une bourse renfermant un corporal. 
Devant la bourse, on met l’ostensoir couvert d’un 
voile blanc, louverture tournée vers le côté de l’épître. 
On met la clef à la porte du tabernacle ou sur l'autel. 
La bourse doit être blanche, si l'exposition n'est pas 
jointe aune fonction qui se célèbre avec des ornements 
d’une autre couleur; autrement la bourse serait de la 
couleur des ornements. On étend d'avance un corporal 
au trône de l'exposition. 

52. On prépare à l’endroit accoutumé, l’encensoir, 
la navette et des flambeaux (1). Si l'exposition se 
fait avant la Messe, on met à la banquette les mani- 
pules du Célébrant et de ses Ministres. 


(1) Le nombre de Porte-flambeaux est proportionné à la solennité 
de l'exposition, si celle-ci est aussitôt suivie de la bénédiction , dans le 
cas contraire, deux Porte-flambeaux suffisent. 
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ARTICLE II 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES QUI SERVENT 
À L’'EXPOSITION DU SAINT SACREMENT. 


S 1. Observations et règles générales. 


53. L'Exposition du saint Sacrement peut se faire 
en dehors de toute autre fonction. Quelquefois elle se 
fait soit avant soit après la Messe ou les Vêpres. Une 
exposition solennelle, ou une procession, se fait après 
la Messe chantée à laquelle on a consacré l'hostie qui 
doit être exposée, ou portée en procession! (1). 

5q. Si l Exposition se fait en dehors de toute autre 
Fonctionnes Ministres sont : le Prêtre; un ouplusieurs 
Clercs, dont deux Porte-flambeaux, et le Thuriféraire. 
Si elle est jointe à la Messe ou aux Vêpres, tous les 
Ministres assistent à l'exposition, et il y a en plus les 
Porte-flambeaux. S'il faut apporter le saint Sacrement 
d’un autre autel, un Prêtre le transporte comme il 
est dit au ch. 1, et fait l'exposition de la manière indi- 
quée ci-après, $ 2. Si elle a lieu avant l'Office, on peut 
faire l’ Exposition avant l'entrée du Clergé au chœur. 

55. Il n’est pas prescrit de chanter pendant l'expo- 
sition. On le fait aux Quarante-Hcures, pour lesquelles 
il y a des prières prescrites. Aux autres expositions, 
il est louable de chanter des antiennes de l'Office du 
saint Sacrement, comme 0O quam suavis est; des 
strophes des hymnes du saint Sacrement, comme 


(1; Toutes les fois que le saint Sacrement doit être exposé pendant 
lin Certain torn ne mi nnrti* on nrnreçcinn nn rnmm/»nr/* nûr rnlphrpr 
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Adoro te, O salutaris hostia, Panis angelicus; des 
motets approuvés ou consacrés par l'usage. 


$ 2. De l'exposition en dehors de toute autre fonction. 


56. Le Prêtre ou le Diacre qui doit exposer le saint 
Sacrement se revêt à la sacristie du surplis et de l'étole 
blanche, et se rend à l'autel précédé du Thuriféraire, 
du Cérémoniaire, et de deux Clercs Porte-flambeaux. 
Il pourrait se revêtir de la chape, et être assisté d’un 
Prêtre ou d'un Diacre qui ferait l'exposition. Il pour- 
rait aussi être accompagné d'un Diacre et d’un Sous- 
Diacre; il serait alors revêtu de l’äube (i). 

5/, En arrivant à l'autel, le Prêtre donne sa bar- 
rette au Cérémoniaire ou à un Clerc, qui la met à la 
crédence. 11 fait avec les Clercs la génuflexion sur le 
pavé, et ils se mettent à genoux sur le plus bas degré; 
les Porte-flambeaux s’agenouillent en arriéré, sur le 
pavé. 

58. Après une courte adoration, le Prêtre monte à 
l'autel, déplie le corporal, et place la bourse comme 
pour la Messe. Ayant ensuite découvert l’ostensoir, 
posé le voile du côté de l’évangile, mis l’ostensoir sur 
le corporal, et ouvert le tabernacle, il fait la génu- 
flexion, prend le saint Sacrement, le met dans l'os- 
tensoir, ferme le tabernacle et fait la génuflexion. Si 
la lunule est dans une custode, le Prêtre, après avoir 
ouvert le tabernacle et fait la génuflexion, prend la 
custode, la place sur le corporal, ferme le tabernacle, 
ouvre la custode, prend la lunule et la met dans l’os- 
tensoir, ferme la custode qu'il écarte, et fait la génu- 
flexion. Un Clerc va prendre l’escabeau, s’il en est 
besoin, le porte sur le marchepied, et le met devant 
l'autel au moment voulu ; quand le Prêtre a exposé 


(1) Le fait d'exposer le saint Sacrement en dehors de toute autre fonc- 
tion solennelle ne requiert pas une grande solennité; il faut donc éviter 
de multiplier inutilement le nombre des Ministres qui n'ont pas de 
fonction à remplir; il est préférable de se dispenser de la chape et des 


Ministres sacrés. 


| Merati. 
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le saint Sacrement, ıl reporte l'escabeau à sa placed. 

59. Le Prêtre, ayant placé l’ostensoir sur le trône 
de l'exposition, fait la génuflexion sur le marchepied, 
descend sans tourner le dos au saint Sacrement, et 
sagenouille sur le plus bas degré; il fait une incli- 
nation médiocre, et se lève pour mettre l’encensl: 
le Thuriféraire s'approche, et le Cérémoniaire pré- 
sente la navette. Le Prêtre, tourné vers le côté de 
l’'épître, met de l'encens dans l’encensoir sans béné- 
diction, puis s agenouïlle, reçoit l’encensoir, et encense 
le saint Sacrement de trois coups doubles, avec une 
inclination médiocre avant et après2; s'il porte la 
chape, les Ministres en relevent les bords. Ayant rendu 
l'encensoir, il se lève, fait avec les Clercs la génuflexion 
à deux genoux sur le pavé, reçoit sa barrette, et l'on 
revient à la sacristie; il se couvre quand il nest plus 
en vue du saint Sacrement. 

Nota. i° Le Thuriféraire est debout en présentant 
l’encensoir pour y faire mettre l'encens; il est à ge- 
noux en le donnant et en le recevant. 20 L'’encense- 
ment est de rigueur à l'exposition 3} avec l’ostensoir; 
il se fait après que l’ostensoir a été placé sur le 
trône. 3 On ne se sert pas du voile huméral pour 
exposer le saint Sacrement, quand même il faudrait 
passer derrière l'autel. 


S 3. De l'exposition avant ou après la Messe chantée. 


60. Si l'exposition se fait immédiatement après la 
Messe, et sil y a une procession, on suit ce qui est 
prescrit pour la fête du saint Sacrement, sauf les par- 
ticularités spéciales à cette fête! (par exemple, le 
Clergé n'est pas paré). Si l'exposition se fait avant ou 
après la Messe, sans procession, le Célébrant peut en- 
censer le saint Sacrement étant revêtu de la chasuble, 


(1) On ne fait aucune inclination quand 


nacle (S. C., r6Jevr. 1906, 4179, ad 2). 


le Prêtre ouvre le taber. 


' S. C., 26 mars i85g, 3086, ad 3; 16 févr. 1906, 4179,— ’ S. C., ibid. — 


3 S. C . 30 juin tH83, 3580, ad 6; 5 juillet 1907, 4302, ad 1. — 4 Gardellini, m 
Inst. Clem., $ 30, n. 20. l 
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mais sans manipulel; le Cérémoniaire a soin de 
donner les manipules avant la Messe, ou de les re- 
cevoir après; les Acolytes laissent les chandeliers à la 
crédence. 

61. Le Diacre de la Messe, ou un Prêtre ou Diacre 
en surplis et étole, expose le saint Sacrement avec les 
cérémonies indiquées au paragraphe précédent. Il a 
soin, en faisant les génuflexions sur le marchepied, 
de tenir les mains jointes, et de se retirer un peu 
du côté de l’épître pour ne pas tourner Je dos au 
Célébrant. S'il n'est pas le Diacre de la Messe, il ne 
doit prendre et garder l'étole qu'au moment où il fait 
l'exposition. Puis le Célébrant met l'encens et encense 
le saint Sacrement. Les Céroféraircs se retirent après 
lencensement, à moins que la bénédiction ne suive. 

Nota. i° Avant la messe, s’il fallait apporter le 
saint Sacrement d’un autre autel, on observerait ce 
qui est dit au chap, 1. 

2° Sı la Messe est chantée sans Ministres sacrés, et 
sil ny a pas d'autre Prêtre ou Diacre, le Célébrant 
fait lui-même ce qui est indiqué pour le Diacre ou 
le Prêtre exposant. 


^4. De l'exposition avant ou après les Vêpres solennelles. 


02. Si l'exposition se fait immédiatement avant ou 
après les Vêpres solennelles, les Acolytes laissent les 
chandeliers à la place où ils les déposent pendant les 
Vêpres. Un Prêtre ou un Diacre, ayant pris une étole, 
fait l'exposition, comme 1il est dit $$ 2 et 3; puis l’Of- 
ficiant met l’encens et encense le saint Sacrement. Les 
Céroféraircs se retirent après l'encensement, à moins 
que la bénédiction ne suive. 

Nota. i° S'il fallait apporter le saint Sacrement 
dun autre autel, on observerait ce qui est dit au 
chap. 1. 

2° Sil n’y a pas de Prêtre ou de Diacre pour ex- 
poser le saint Sacrement, l’Olficiant le fait lui-même. 


: Merati: 
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CHAPITRE IH 


De la reposition. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


63. A la sacristie. On prépare les ornements du 
Prêtre, et, sil y a lieu, ceux des Ministres sacrés; on 
dispose les ornements du Diacre et du Sous-Diacre 
comme pour la Messe, mais sans manipules ; et pour le 
Prêtre : l’amict, l'aube, le cordon, l'étole et la chape. 
Sil ny a pas de Ministres sacrés, on peut préparer 
les mêmes ornements pour le Prêtre, ou bien seule- 
ment le surplis, l'étole et la chape. Si le Prêtre a 
droit nu rochet, et si en l'absence de Ministres sacrés 
il ne prend pas l'aube, il prend, sur lé rochet, l’amict, 
l'étole et la chape. Tous les ornements sont de cou- 
leur blanche, si la reposition ne suit pas immédiate- 
ment une fonction à laquelle on porte des ornements 
d’une autre couleur’. On prépare aussi : des flam- 
beaux, pour les Clercs qui doivent en porter; lencen- 
soir et la navette (1). 

64. A l'autel. On dispose ce qui est indiqué sect. 1, 
chap, ii, ainsi que la bourse, le corporal, le voile 
de l’ostensoir, la clef du tabernacle. 

65. A la crédence. On met le voile huméral blanc, 
et, sil y a leu, une etole de la couleur des orne- 
ments, pour le Prêtre ou le Diacre qui doit prendre 
le saint Sacrement au trône de l'exposition. 


1 La présence d’assistants en chape à la reposition du saint Sacre- 
ment (hors le cas où elle suit immédiatement les Vêpres solennelles), 
est défendue (S. C., iti Jevr. /go6, 4179, ad &). 


© S. C.t 20 sept. 1806, 2563; 27 join 1868, 3175, ad 3; itr déc. 1882, 3559 
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CÉRÉMONIES SPÉCIALES AUX MINISTRES QUI SERVENT 
A LA REPOSITION DU SAINT SACREMENT. 


66. La reposition du saint Sacrement publiquement 
exposé peut se faire en dehors de toute autre fonction. 
Quelquefois, elle se fait après la Messe ou après les 
Vêpres. Elle est toujours accompagnée de la béné- 
dictionl* Si la reposition se fait indépendamment de 
toute autre fonction, le Prêtre est revêtu comme ıl est 
dit au n° 61 ; 1l est assisté ou non d’un Diacre et d’un 
Sous-Diacre en dalmatique et tunique . On emploie 
un Cérémoniaire, un Thuriféraire et des Porte-flam- 
beaux (1); ceux-ci peuvent être deux, quatre, six ou 
huit, selon la solennitéi. Des laïques peuvent aussi 
porter des cierges, mais ils doivent rester hors du 
chœur. Si la reposition se fait après la Messe ou apres 
les Vêpres, tous les Ministres y assistent (après la 
Messe, voir part. VII; après les Vêpres, voir part. 
VIII). Elle ne peut jamais sc faire avec des orne- 
ments noirs). 

67. Le Prêtre qui doit faire la reposition doit avoir 
la chapeé. Il se rend à l'autel de la manière accoutu- 
mée, avec ses Ministres, qui tiennent les bords de la 
chape, précédé du Thuriféraire, et des Céroféraires 
deux à deux; on se découvre quand on est en vue du 
saint Sacrement. Tous font en arrivant la génuflexion 
à deux genoux sur le pavé, et S'agenouillent sur le 
plus bas degré : le Prêtre au milieu, et les Ministres 
sacrés, S'il y en à; à scs côtes, le Cérémoniaire se 
place à la droite du Diacre, et le Thuriféraire à la 
droite du Cérémoniaire: ou bien le Cérémoniaire sc 


l, Les Céroféraires ne sont jamais plus de huit; toutefois, dans les 
circonstances extraordinaires, rien n'empêche que d'autres Clercs por- 
tent aussi des flambeaux. 


'S. C., 12 juillet 1889, 3-73. — *S. C.,17 sept. 11785, 2528, ad i. CL Cxr. 
7^, |. l c. xn, n. 20. 4 S. 6.» 22 janv. 1876, 3388, ad t cl 3. — 5 S. CM 
ii mars 1807, 3949» nd 0: — a V» 7 déc. 1888, 3697, ad 12; 6 févr. 1892, 


3;u.|, ad 8; 12 mars 1897, 3949, ad 
32 
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met à la gauche du Sous-Diacre. Le Thuriféraire peut 
aussi se tenir debout près de la crédence. Les Porte- 
flambeaux se mettent à genoux sur le pavé, en ligne 
devant l'autel, à quelque distance. Si des laïques por- 
tent des cierges, ils marchent en avant du Clergé, etse 
placent hors du chœur, devant la balustrade. Le saint 
Sacrement ne doit pas être encensé aussitôt après 
l'arrivée des Ministres, meme s’il est exposé depuis 
un temps notablel. - 

68. On chante les deux strophes Tantum ergo et 
Genitori. À veneremur cernui, on incline la tête: à 
Genitori, on fait une inclination médiocre} et on se 
lèvel; le Cérémoniaire et le Thuriféraire s'approchent; 
le Prêtre et ses Ministres se placent comme à l'ordinaire 
pour mettre l’encens. Le Sous-Diacre elèvele bord droit 
de la chape ; le Diacre présente sans baisers la cuiller 
de la navette. On se met de nouveau à genoux; le 
Thuriféraire donne l’encensoir au Diacre, qui le pré- 
sente au Prêtre. Celui-ci encense le saint Sacrement 
de trois coups doubles6, avec inclination médiocre 
avant et après, les Ministres soutenant les bords de 
la chape. 

69. Sil n'y a pas Diacre et Sous-Diacre, le Céré- 
moniaire et le Thuriféraire se placent de chaque 
côté du Prêtre et l’assistent; le Thuriféraire donne 
lui-même l’encensoir; le Cérémoniaire présente la 
navette et soutient la chape pendant l'imposition de 
l'encens; puis tous deux soutiennent la chape et le 
livre, comme les Ministres sacrés. 

70. Après la strophe Genitori, on chante le ver- 
set Panem dccælo”, pendant qu'on y répond, le Prêtre 
se lève sans inclination”; les mains jointes, il chante 
aussitôt, sur le livre que ses Ministres, toujours à 
genoux, soutiennent devant lui", Oremus et l’oraison 


tS. C., 5 juillet 1907. 4202, ad 2. — ? Rit.. lit. ix, c. 5. n.5; Car. Ef., 1. M, 
c. XxxiH, n. 25; Gurdellint, in Inst. Clem., 24, n. r.3; S. C,, itjuillet 1857, 
3058, ad 3; 26 mars 1859, 3086, ad 4, — 3S. C 6 fév. 1906, 417g, ad 3. — 
4S. CM 26 mars 1859. 3086, ad 3 -. 5 juillet 1907, 4J02, ad 1. — S, 
C.» 26 mars 1859. 3086, ad 8. — Kit., ibid. ; Car. Ep., ibid., n. 27. — «S. C., 
2 août 1698, 2008; 16 CV. 4906, 4179, ad 3. — 9S. C., 16 juin 1663, ij65, 
ad 7. — "Inst. Clem., 31 ;S.C_ 16 fév. 1906, 4179, ad 7. 
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Dcits qui nobis sub Sacramento, qu'il termine par Qui 
vivis et regnas in sæcula sæculorum', comme il est 
dit au chapitre suivant, n° 80. 

71. Après l'oraison, le Prêtre se met à genoux sans 
inclination. Le Diacre (ou bien un Prêtre ou un 
autre Diacre, s'étant revêtu d’une étole sur le sur- 
plis) monte à l'autel, fait la génuflexion en se reti- 
rant un peu du côté de l’épître, va prendre l'osten- 
soir où il est exposé (1), le dépose sur l'autel, fait la 
génuflexion comme la première fois, et descend au 
bas des degrés ; là, il quitte l’étolc. Un Clerc, ayant pris 
l'escabeau s’il en est besoin, le porte sur le marchepied, 
devant l'autel; quand le Prêtre ou le Diacre est des- 
cendu, il reportelľ escabeau à sa place. Pendant ce temps, 
le Prêtre reçoit duCérémoniairclevoilehuméral. Puis, 
sans inclination, 1l monte à l'autel (2), fait la génu- 
flexion, prend l’ostensoir avec les mains couvertes 
des extrémités du voile, et donne la bénédictionld 
S'1l doit lui-même prendre l’ostensoir où il est exposé, 
le Prêtre S’agenouille ensuite sur le marchepied pour 
recevoir le voile. 

72. Pour la bénédiction le Prêtre peut recevoir 
l'ostensoir du Diacre, et le lui remettre ensuite; l’un 
et l’autre doivent être debout pour donner et recevoir 
l’ostensoir |. Sil n'y a pas Diacre et Sous-Diacre, un 
Prêtre ou un Diacre pourrait remplir la même fonc- 
tion, mettant l’ctole seulement au moment de toucher 
le saint Sacrement. S'il reçoit l’ostensoir du Diacre, le 
Prêtre monte à l'autel avec les Ministres sacrés; le 
Sous-Diacre s'arrête sur le plus haut degré pour s’age- 


(1) On ne peut pas conserver l'usage d'encenser le saint Sacrement 
pendant ce temps (ef. S. C., r(ifevr. igoti, 4'79, 4d 5). 

(2) D'après Gardellini et la pratique générale de Rome, le Diacre et 
le Sous-Diacre montent avec le Prêtre jusque sur le plus haut degré, et 
se mettent à genoux sur le bord du marchepied pour soutenir les côtés 
de la chape pendant la bénédiction ; quand celle-ci est donnée, tous deux 
montent sur le marchepied, font la genuflexion avec le Prêtre, et des- 
cendent avec lui, sans tourner le dos au saint Sacrement. Lorsqu'il n'y a 
pas de Ministres sacrés, cette fonction est remplie par les Clercs en sur 


plis. 
' S. C., 10 sept. 1718, 2252.— 3Inst. Clan.. $ 3i. — 3S. C., 14 janv. 1898, 
3975, ad 4. 


IX, SECT. II, CHAP. Ill, ART. II. 


nouiller sur le bord du marchepied ; lu Diacre monte 
sur le marchepied, fait la génuflexion avec le Prêtre, 
et lui donne l'ostensoir; puis il se met à genoux, à 
droite du Sous-Diacre et comme lui ; ils soutiennent 
les bords de la chape pendant que le Prêtre bénit Après 
la bénédiction, les deux Ministres se lèvent et montent 
sur le marchepied ; le Diacre reçoit l'ostensoir et le pose 
sur l'autel; puis tous deux font la génuflexion avec le 
Prêtre, et descendent avec lui, en Ss’écartant pour ne 
pas tourner le dos au saint Sacrement. Le Diacre reste 
sur le marchepied pour mettre le saint Sacrement dans 
le tabernacle, si un autre ne le fait pas. 

73. Pour donner la bénédiction, le Prêtre, s'étant 
complètement tourné vers les fidèles, fait lentement un 
seul signe de croix avec la sainte Hostie, comme il le 
tracerait avec la main (après quoi 1il peut ramener 
l'ostensoir au milieu et s'arrêter un instant), puis il se 
retourne en achevant le cerclel. 

Nota. Pendant la bénédiction, t° le Prêtre ne doit 
rien dire, et l’on ne doit rien chanter ’; 2° si l’on touche 
l’orgue, on le fait, comme pendant l'élévation, d’une 
manière douce et grave ; 3 le Thuriféraire peut en- 
censer le saint Sacrement, mais l’usage contraire est 
préférable |; s’il encense, il le fait à genoux, et de trois 
coups doubles, avec une inclination médiocre avant 
et après; 40 on peut sonner la clochette; il convient 
de sonner les cloches de l’église). 

74. La bénédiction donnée, le Prêtre dépose l'os- 
tensoir, fait la génuflexion, descend au bas des degrés, 
en se retirant un peu du côté de l'évangile, et s'age- 
nouille sans inclination; le Cérémoniaire lui ôte le 
voile huméral, qu'il remet à la crédence. Sı le Prêtre 
doit lui-même mettre le saint Sacrement dans le taber- 
nacle, on lui ôte l’huméral quand 1il fait la génuflexion 
après avoir déposé l’ostensoir sur l'autel. 


Gardcllini, in Inst. Clem, 3i, n: 12; S. C., 14 janv. 1898, 3975, ad 4, 
Lfh. lit., t. 7, p. 699,et 1. n, p. 6ao. — 3Rit., lit ix, c. 5, n. 6 et 7; Cær. 
l. H, c. XXXII. n. 27 ; <itudcllini, in Inst. Clem, 1 31, n 12, 14, 15; S. C:, 21 mar< 
1676, 1563, ad 2. — JJfr'L, 1 Ix, c. 5, n. c 
S. ( 9 fév. 1762, 2.|6|: 23 mai 1835, 2722) ad 3: ir juillet 1857, 3058, 
ad 2. — 4Gardellini, in Inst, Clem ibid., n. a3; S. C., il sept. 1847, 2956, 
ad 9; 7 sept. 1861> 3to8, ad 6. — 5 Banuffaldi, Ht. Su, n. 78. 
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5. Le Diacre (ou un autre, comme 1l est dit n°71) 
monte sur le marchepied et fait la génuflexion, en se 
retirant un peu du côté de l’épitre; il ouvre le taber- 
nacle, ôte le saint Sacrement de l'ostensoir, le met 
dans le tabernacle, fait la génuflexion (1) et ferme la 
porte. Sil doit mettre la lunule dans une custode, 
après avoir fait la génuflexion en arrivant, il prend et 
ouvre la custode, ôte la lunule de l’ostensoir., et la met 
dans la custode, qu'il ferme; puis il ouvre le tabernacle, 
y met la custode, fait la génuflexion et ferme la 
porte (2). Ensuite, il couvre l’ostensoir du voile, met le 
corporal dans la bourse, et descend à sa place. On se 
lève après qu'il a fermé le tabernacle. On retourne à la 
Sacristie comme on est venu, après avoir fait la génu- 
flexion, les Céroféraires précédant, deux à deux; le 
Prêtre, et les Ministres sacrés s’il y en a, reçoivent leur 
barrette et se couvrent (3). 


CHAPITRE IV 


De la bénédiction avec l’ostensoir. 


76. Le salut avec l’ostensoir comprend : l'exposition 
du saint Sacrement, si elle n'est pas déjà faite; le chant 
de certaines prières, et la reposition (4), précédée de 


(1) On n'a pas à s'incliner pendant qu'il fait cette génuflexion (S.C.. 
j6 fèvr. 1906, 4J 79, ad 2). 

12) S'il n'y a pas de tabernacle à l'autel où se fait la cérémonie, celui 
qui ôte le saint Sacrement de l’ostensoir laisse la lunule ou custode sur 
le corporal déplié, et la couvre d’un voile après avoir fait la génuflexion. 
On se comporte alors comme si le saint Sacrement était dans le ta- 
bernacle, jusqu’à ce qu’on l'y transporte. 

(3) On ne suppose pas que le saint Sacrement soit exposé de nouveau 
après la bénédiction : car, s'il doit demeurer expose, on ne donne la 
bénédiction qu’au moment de la reposition (S. C., 25 sept. 1882. .8556, 
ad 2). S'il ne s’agit pas de l'exposition des Quarante-Hcurcs, on pour- 
rait, avec la permission de l’Ordinaire, donner la bénédiction, lors même 
que l'exposition continuerait ensuite, en évitant cependant de la réitérer 
souvent (S. C., 11 mai /S78S, .S446, ad 6). 

(1) Les prières appelées saints du saint Sacrement ont pris le carac- 
tère d'une fonction liturgique spéciale. Pour bien se rendre compte de 
cette cérémonie, au point de vue liturgique, il faut la diviser en trois 


[TT m 
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la bénédiction, L'autorisation de 1Ordinaire est tou- 
Jours nécessaire pour cette cérémonie; la bénédiction 
ne peut pas être donnée plusieurs Ibis le même jour 
dans la même église sans son autorisation spéciale. 
77. Les cérémonies à observer sont indiquées dans 
les deux chapitres précédents. Deux encensements 
sont requis : un après l'exposition, et l'autre à 
Genitori, meme si l'on chante le Tantum ergo aus- 
sitôt après l'exposition; dans ce cas, pour le second 
encensement, on ne remet pas d'encens dans l'en- 
censoir - 
78. On peut, avant la reposition, chanter des prières, 
hymnes, antiennes, psaumes, litanies, etc., soit du 
saint Sacrement, soit en l'honneur de la sainte Vierge 
ou des saints, soit pour demander des grâces particu- 
lières. Ces prières doivent être tirées de la liturgie, 
ou consacrées par une coutume ancienne, et chantées 
en latini (1). A la fête et pendant l'octave du saint 
Sacrement, il est convenable de chanter des morceaux 
tirés de l'Office de cette fête, ou ayant rapport au 
saint Sacrement. Aux saints pour les défunts, on peut 
chanter, si c'est déjà l'usage (2) ou s’il y a un induit, le 


parties : 1° l'exposition; 20 le chant des prières du salut; 3° la reposi- 
tion. L'exposition, pouvant être faite avant la réunion des fidèles pour 
les prières du salut, n’est pas une partie essentielle, et le salut, peut con- 
sister dans la reposition seule. De ces trois parties du salut, deux ont 


le caractère d’une fonction liturgique; l'exposition et la reposition ; la 
seconde partie n’est pas considérée comme liturgique, et on peut y 
réciter des prières en langue vulgaire, comme le chapelet, mais seule- 
ment avant l’arrivée de l Officiant en chape. A Rome, un Prêtre en 
surplis et en étole fait l'exposition, et demeure au bas de l'autel pour 
présider les prières quite font devant le saint Sacrement; au moment 
de la reposition, un autre Prêtre, en chape, vient pour cette fonction. 


Cependant, aucune règle ne s'oppose à l’usage d’après lequel tous les 
Ministres qui doivent servir à la reposition viennent à l'autel pour 
l'exposition, et y demeurent pendant tout le salut; mais, alors, on ne 
peut chanter ni réciter des prières en langue vulgaire. 

(i) Les prières consacrées par la coutume sont : Ave verum, Inviolafa, 
Rorate cœæli, Adeste fideles, Attende Domine, O filii et filia:, Tota pul- 
chra es, etc. Un décret autorise Adoremus in ceternum (S. C., 7 juillet 
/ 877, 3426, ad 2). i 

(2) Mais il est défendu d'introduire, là où il n’existe pas, l'usage de 


dire ou de chanter des prières pour les défunts devant le saint Sacre- 
ment exposé (S. C., r2 août 18884,3616). K1 


Se la janv. 1878, 3.148, ad 3. — 3 S. C., 5 juillet 190:', jios, ad i. — 
3 Gardellim, im but. Clem., * 3i, n. 19. 


il 


de la bénédiction avec l ostensoir., 


psaume Deprofundis, avec le verset Requiem æœternam 
et l'oraison Fideliuml* On se levé pendant les mor- 
ceaux auxquels on est debout pendant les offices 
liturgiques, comme aux hymnes, aux cantiques, etc. ; 
on est à genoux le reste du temps, par exemple 
pendant les litanies \ 

jg. Les morceaux en l'honneur du saint Sacrement 
ne peuvent pas être suivis de versets et d'oraisons. 
Après les morceaux en l'honneur de la sainte Vierge 
ou des Saints, ou pour demander une grâce particu- 
lière, on peut chanter les versets et oraisons corres- 
pondants; on suit l’ordre de dignité. On peut, apres 
chaque morceau, chanter son verset (1) et son oraison; 
mais il est préférable de chanter d'abord tous les 
morceaux à la suite, puis tous les versets, ou mieux 
un seul verset, celui qui correspond à la première 
oraison, et enfin toutes les oraisons sous une seule 
conclusion, celle qui convient à la dernière oraison. 
On peut ajouter des oraisons qui n'auraient pas 
rapport aux prières précédentes. 

80. Les oraisons se chantent sans Dominus vobis- 
cumi, avec la conclusion brève, recto tono, avec la 
finale fa ré‘ au texte et à la conclusion de la dernière. 
Toutes les prières et tous les chants, ainsi que les 
oraisons, doivent précéder le Tantum ergo (2). Quand 
on ne chante pas d’autre morceau que le [antum 
ergo, on ne peut pas dire d'autre oraison que Deus 
qui nobis; il en est de même à la fête et pendant 


(1) Faut-il, pendant le temps pascal, ajouter Alleluia, aux versets qu'on 
chante pendant le salut? Une décision de la S. C. ne le permet pas; car 
il résulte de l’ensemble des rubriques que VA‘leluia est alors ajouté aux 
antiennes et versets uniquement pendant les offices liturgiques. On 
ajoute Alleluia au verset Panent de cxlo parce que cela se fait pendant 
l'octave du saint Sacrement, et que la bénédiction avec le Tantum ergo 
constitue une fonction liturgique (S. C., /5 fêvr. /666, /534, 6; 
6fèv. / 892,3764, ad /S:5 mars/S9S, 3a 83; Eph. lit., 1.7,p. 432; 
1.g,p. 2/4; t. /6, p. 304). 

(2) Il y a exception pour l'exposition des Quarante-Heures, où cer- 
taines oraisons sont prescrites à la suite de l’oraison du saint Sacre- 


ment. 
| S. C., 18 fcv. 1843, s856; 13 juin 1801. 3748, ad 2. — ?”S. C., 17 sept. 
1897, 3965, ad a:6 nov. 1908 ” S. C., ao nov. iBqt, 3751, ad 3, 


jo août 1901, 4081, ad 7. — 18 juillet 1885, 3638, ad 1. 
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l'octave du saint Sacrement, quand meme on chan- 


terait d'autres morceaux 


81. Le Te Deum, quand il a lieu, se chante aussi 
avant le Tantum ergo; il doit être suivi immédiate- 


ment des versets Benedicamus Patrem..., Benedictus 
Dominus vobiscum.…, et de 


es, Domine exaudi... 


l’oraison Deus cujus misericordice...; on ne joint pas 
à celle du saint Sacrement?. Pendant le 


on se met à genoux 


cette oraison à ce 

Te Deum, on se tient debout 

au verset Te ergo queesumus4. 
82. Le Tantum ergo, son verset et son oraison 


doivent toujours se suivre immédiatement (t). L'o- 
avec la 


raison se chante sans Dominus ÿobiscum 
conclusion brève”, recto tono, avec la finalefa ré au 


texte et à la conclusion 7. Au temps pascal et pendant 


loctave du saint Sacrement, on ajoute alleluia au 


verset Panem de ccelo. 

83. Après la bénédiction, on peut chanter le psaume 
Laudate Dominum, ou d’autres morceaux autorisés, 
même en langue vulgaire, ou réciter des invocations 
egalement en langue vulgaire; et cela, même avant 
que le saint Sacrement soit remis dans le tabernacle. 


CHAPITRE V 
De la bénédiction avec le ciboire. 


84. Au salut avec le ciboirc, on n'expose pas le 


saint Sacrement; on se contente d'ouvrir le tabernacle 


1) On tolère, là où clic existe, la coutume de faire des invocations 
après l'oraison et avant la bénédiction (S. C., // mars 187r, 32.3-, 
ad 1}. On peut lire une amende honorable avant le Tantum ergo (ci. S. 
C.,3/ août 1867, 3/57, ad S), ou faire une courte exhortation is. 
C., /4 déc. 18S3, 35g2, ad 2). 


C., 31 mars 1881, 3530, ad i; ;3 juin 1900, 1058, ad'i; 33 nov. 1906, 


t S. 
4«94» ad io, 30 avril 1918, Senen., ad 3^5 —1I S. G., n sept. 1847, 3956, ad 3: 
3 non ..06, £ DIS €. --: M” -779.v>-l1/.".! ULE,’ , 
irk) , -r)>', nd -yy. Nn/-. 1 M, c. T. A ''H 
i - S.C., 16 juin i663, 
1365. ad — <*S. C, in mars 1851, 2086. ad 6: 11 juin 1880, 3Si5, ad 2. 


18 juillet 1885» 3638, ad . 


Clerges 
contre le gradin une bourse blanche avec un corporal. 


DE LA BÉNÉDICTION AVEC LE CIBOIRE 


sans sortir le ciboire (1), Cette fonction peut se ter- 


miner par la bénédiction avec le ciboire’. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


85. A la sacristie. On prépare : pour le Prêtre, un 


surplis et une étole blanche, et, s1 l’on veut mais ce 
n'est pas obligatoire), une chape de même couleur; 
pour les Céroféraires, deux flambeaux !. 


A l'autel. On découvre l'autel et l’on allume six 
Si l’on doit donner la bénédiction, on place 


On met la clef à la porte du tabernacle ou sur l'autel. 


Sil n y a pas de Clercs pour porter des flambeaux, on 
dispose deux cierges sur de grands chandeliers, un 
de chaque côté, au bas des degrés, un peu en avant '. 


A la crédence. Si l’on doit donner la bénédiction, 
on met le voile huméral blanc; ıl est alors obliga- 


toireb. 


ARTICLE H 


CÉRÉMONIES SPECIALES AUX MINISTRES QUI SERVENT 
A LA BÉNÉDICTION AVEC LE CIBOIRE. 


86. Si la bénédiction avec le ciboire suivait immé- 
diatement la Messe, le Prêtre garderait la chasuble et 


(1) On ne saurait tolérer li coutume d'exposer le ciboire hors du 
tabernacle, soit sur ta table de l'autel (S. C., /6 mars iSçtj, 3384, 
ad î), soit sur un trône (Benoit XIV, Instit. XXX, n. /g; 5. C., 23 mai 
/835, 2725, ad 4; / 6 mars /S76, 33g4> ad 1>) -8' avril /go2, 4096, 


ad 7; r fiv. 1906, 4/80, ad ° 


XIV, Instil. X'XX, n. 31, S. C., 3i niai 1642,800; t6 mars 1876, 
1886, 3650, ad | et 4, 16 fév. 190b, 4180, ad 3. — 1 S. C., 
1895, 387-5, ad 3. — > Benoit XIV, Instit. XXX, 


1603. - * Gardellini, in Inst. I tem., \ 6, n.9. 
21 fev. 1890. 


' Benoit 
33ç|, ad |; 10 janv. 
36 août 1886, 3666; 30 nov. 


n. :3. — : S. C. E. R-, 9 dêc. 
— 6 S. C., 13 juillet «883, 358j, ad i; u Juillet 1893, 3;00ọ, ad t; 


3888, ad 3. 


74 PART. IX, SECT. H, CHAP. V, ART. II. 


quitterait le manipule ; pour la bénédiction, il recevrait 
l’huméral sur la chasuble. 

87. Le Prêtre est assisté de deux Porte-Flambeaux 
et d’un autre Clerc: sı l’on donne la bénédiction, il 
peut y avoir un Thuriféraire a. 

88. À la sacristie, les Clercs se revêtent du surplis; 
le Prêtre sc lave les mains, si c’est nécessaire, et se 
revêt du surplis et de l’étolc blanche. Il peut aussi se 
revêtir de la chape. Les Clercs lui aident à s’en revêtir. 

89. Le Prêtre fait avec les Clercs le salut à la croix, 
et sc couvre de la barrette; les Clercs le précèdent à 
l'autel. S'il porte la chape, deux Clercs, s’il est pos- 
sible, marchent à ses côtés en soutenant les bords de 
celle-ci. Le Prêtre peut porter la bourse et la clef du 
tabernacle, s'il n'a pas la chape. 

90. En arrivant à l'autel, le Prêtre donne sa barrette 
au premier Clerc, et fait la génuflexion avec ceux qui 
l'assistent; puis ils s’agenouillent sur le plus bas 
degré, et font une courte adoration; les Céroféraires 
s’agenouillent sur le pavé, en arrière, le Clerc dépose 
la barrette à la crédence. 

91. Le Prêtre se lève et monte sur le marchepied; 
il déplie le corporal, s’il doit y avoir bénédiction, il 
ouvre ensuite le tabernacle et fait la génuflexion, puis 
descend sans tourner le dos au tabernacle, et se met 
à genoux sur le plus bas degré. 

92. Si l’on doit encenser, le Prêtre s'incline médio- 
crement, se lève, met de l'encens dans l'encensoir 
sans le bénir, Ss’agenouille, reçoit l’encensoir, et en- 
cense le saint Sacrement de trois coups doubles, avec 
inclination médiocre avant et après; et il est assisté 
du Thuriféraire et de l’autre Clerc. 

93. On dit ou l'on chante les prières propres aux 
circonstances, en observant ce qui est dit au chapitre 
précédent. On termine par le Tantum ergo, le verset 
et l'oraison (1); on encense une seconde fois si on 


(!) Il n est pas permis de donner la bénédiction sans la faire précéder 
du Tantum ergo (S. C., 7 juillet 1876, 3402, ad r). 


| Se Ca LS 1894, 3833, ad 3. — 7S. C., 11 sept. 1847, 3957; 5 juillet 
1907, 4J02, ad î. 1 | 


de la bénédiction avec le ciboire. 


l'a fait au commencement ; on observe ce qui est pres- 
crit pour la reposition, chap. ni. 

94, Si lon ne donne pas la bénédiction, le Prêtre 
monte à l'autel après l'oraison, fait la génuflexion et 
ferme le tabernacle. 

95. Si l’on donne la bénédiction, le premier Clerc 
va prendre l’huméral à la crédence pendant l'oraison, 
et le met au Prêtre quand 1il s’est remis à genoux (1). 
Le Prêtre, ayant reçu le voile, monte sur le marche- 
pied, fait la génuflexion, prend le ciboire couvert du 
pavillon et le pose sur le corporal; il prend, de la main 
gauche couverte du voile, le ciboire par le nœud, 
et le couvre de l’autre extrémité du voile; ou bien ıl 
le couvre des deux extrémités. Il donne la bénédic- 
tion, après quoi, il dépose le ciboire sur le corporal, 
ou bien le place directement dans le tabernacle, et 
fait la génuflexion pendant laquelle le premier Clerc 
lui ôte le voile, qu'il reporte à la crédence. S'il a 
mis le ciboire directement dans Île tabernacle, le 
Prêtre ferme la porte après cette génuflexion; s'il l'a 
déposé sur l'autel, il le met dans le tabernacle, re- 
nouvelle la génuflexion et ferme la porte. Enfin, il 
replace le corporal dans la bourse. 

96. Le Prêtre descend au bas des degrés, fait 
avec les Clercs la génuflexion sur le pavé, reçoit sa 
barrette des mains du premier Clerc, se couvre, et 
retourne à la sacristie avec les cérémonies d'usage. 


(1) Il n’est pas permis de se revêtir du voile huméral dès le commen- 
cement du salut et de le garder jusqu'au retour à la sacristie. On ne 
doit s’en servir que pour l'acte même de la bénédiction. 


| S. C., 13 juillet 1883, 3582, ad î. 


DIXEIME PARTIE 


ADMINISTRATION DES SACREMENTS ET 
AUTRES FONCTIONS CONTENUES DANS 
LE RITUEL 


PREMIERE SECTION 


DE L'ADMINISTRATION DES SACREMENTS 


CHAPITRE PREMIER 


Des sacrements en général. 


l. Le prêtre chargé d’administrer les sacrements 
doit être toujours prêt à s'acquitter de cet office quand 


il est demandé, soit le jour, soit la nuit, surtout s'il y 


a nécessité. Il doit avertir ses paroissiens, aussi sou- 


vent que l’occasion se présente, de le faire appeler 
toutes les fois qu'ils pourront avoir besoin de son mi- 
nistère, sans avoir égard à la difficulté des circonstan- 
cesi. 


2. Avant d’administrer les sacrements, le Prêtre 


donne, s’il est possible, quelques instants à la prière 
et à la méditation. Il doit étudier les rubriques et 
prévoir les cérémonies, s’il n'en est pas suffisamment 
instruit. 

3. Le Prêtre doit toujours être revêtu du surplis et 
de l’étole de la couleur requise. Pour le sacrement de 
pénitence, voir ce qui est dit ci-après, chap. in. Le 
rochet ne peut tenir lieu du surplis; les Prélats, Cha- 
noines, et autres qui ont le privilège du rochet; ne 
peuvent pas garder leur costume habituell; mais ils 


© Rit.. lit. i. n. 5.— 2 Codex. can. 33 ; Rit.. ibid., n. 6. — 3 S. C., a3 juin 
189:. 3779, ad 3 cl 9; 20 nov. 1919, Dutia, |, ad 4. 


doivent prendre le surplis, cl peuvent garder le rochet 
par-dessous. L'usage de la chape, pour administrer 
les sacrements, est réservé aux Evêques excepté pour 
le baptême des adultes). 

4. Dans l’administration des sacrements, le Prêtre 
est assisté d’un ou de plusieurs Clercs, selon le besoin 
ou la circonstance. Ceux-ci doivent être décemment 
vêtus, et, autant que possible, porter la soutane et le 
surplis. 

5. On doit veiller avec soin à ce que tous les objets 
qui servent dans l'administration des sacrements soient 
propres et décents. 

6. Avant d'administrer un sacrement, le Prêtre doit, 
autant que possible, en expliquer la vertu, l'usage, 
l'utilité, et indiquer la signification des cérémonies, 
d'après la doctrine des saints Pères et du Catéchisme 
romain 

1. Les prières doivent être récitées distinctement, 
pieusement, et à haute voix; et Ton doit apporter une 
attention spéciale aux paroles qui constituent la forme 
des sacrements. Le Prêtre ne doit pas avoir une trop 
grande confiance en sa mémoire, ni négliger de lire 
sur le Rituel. Il doit faire les cérémonies de manière 
à édifier les assistants. 

8. En allant remplir son ministère, le Prêtre doit 
se pénétrer de ce qu’il va faire, et ne point s'entretenir 
de choses étrangères. Dans l'administration même du 
sacrement, 1l S'appliquera à apporter une attention ac- 
tuelle, ou au moins virtuelle, avec l'intention de faire 
ce que fait l’Église. 

9. Il prendra bien garde de ne rien exigerou deman- 
der, sous aucun prétexte, soit directement, soit indi- 
rectement, qui puisse le faire soupçonner de simonie, 
d'avarice, ou d’improbité. Il peut accepter les offrandes 
qu'on lui fait à titre d’aumône ou par dévotion, sui- 
vantes coutumes localeset les ordonnances de I Evê- 


9 


que’. 
10. Hors le cas de nécessité, un Prêtre ne doit pas 


lit. 1, n. 7; Ponti]., Appendix, De sacram. —"'" cWe.v,.can 
Rit.. lit. 1, n. 13. 
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administrer les sacrements aux fidèles d’une paroisse 
qui n’est pas la sienne, sans la permission du Curé de 
cette paroisse ou de l’'Ordinaire. 

1 1. Tous les Curés, et autres Prêtres qui sont obli- 
gés d'’administrer les sacrements, doivent avoir et 
tenir avec soin les registres de baptême, de confirma- 
tion, de mariage, de décès, et de l’état des âmes’. 


CHAPITRE Il 


Du sacrement de baptême (1). 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT LE BAPTEME 2 


$ |. De la matière du sacrement de baptême. 


12. La matière du baptême est l’eau véritable et na- 
turelle; elle ne peut être remplacée par aucun autre 
liquide. 

13. L'eau qui doit servir pour le baptême (sauf le 
cas d’urgente nécessité), est celle des fonts baptismaux, 
qui a été bénite le samedi saint ou la veille de la Pen- 
fecôte Celle qui a été bénite le samedi saint doit 
servir jusqu à la veille de la Pentecôte, et celle qui a 
été bénite la veille de la Pentecôte doit être employée 


pendant le reste de l’année 
14. Sı la quantité d'eau baptismale diminue au 


(n On distingue (° le baptême solennel; 2” le baptême non solen- 
nel, ou prive. Le premier est administre avec tous les rites et toutes les 
cérémoniesprescrits par le Rituel ; dans le second, on se contente des 
seuls rites essentiels, sans observer les autres (Codex, can. x»|. — 
Hors le danger de m<>rt ou le cas d hérétiques adultes rebaptisés sous 
(londoiement) ne saurait être autorisé 
1914, Bellunen.: 


condition, le baptême privé 
(Codex, can. 775, 1; 73«). 3 ; cf. 5. C.. 17 janv. 
D{janv. 1911. Versalien., ad 3). 


* CoJex can. po. Rit., tu x,c. +. __ -ftt., lit. n, c. 1 — l Codex, can. 737; 
A’iL, ut. M. C. 1, N.3. — + Codex, can. 757 1, A’/7., ibid., n. 4. — " S.C.. - dec. 


1844.3«7»: 
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point qu'il soit à craindre qu'elle ne vienne à man- 
quer. on y ajoute de l’eau ordinaire, mais en moindre 
quantité |. On peut faire ce mélange plusieurs fois, 
quand même, par suite de plusieurs mélanges suc- 
cessifs, la quantité d’eau ajoutée surpasserait à la fin 
la quantité primitive de l’eau béniteï. 

15. Si l'eau baptismale venait à manquer complète- 
ment, on pourrait en bénir d'autre, même hors les 
deux jours indiqués3, comme 1l est dit ci-apres, sect, h, 
ch. 1. 

16. Si l’eau baptismale est gelée, on doit la faire 
dégeler; si elle est trop froide, on peut faire chauffer 
un peu d’eau naturelle non bénite, puis la mêler avec 
de l’eau baptismale dans un vase préparé pour cela, et 
s'en servir pour le baptême, afin de ne pas nuire à 


l'enfant. 


$ 2. De la forme du sacrement de baptême. 


17. La forme du baptême consiste en ces paroles : 
Ego te baptizo in nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti(i). Elle est tout à fait nécessaire, et il n’est per- 
mis d'y rien changer; ces paroles doivent être pronon- 
cées en même temps qu'on verse l'eau. 

18. Comme il n'estyamais permis de réitérer le bap- 
tême, si l’on baptise quelqu'un sous condition, on 
doit exprimer la condition de cette manière : Si non es 
bapti”atus, ego te baptizo in nomine Patris, etc. 
Cependant, on ne doit employer cette forme condi- 
tionnelle qu'avec prudence, et non sans avoir fait 
soigneusement des recherches d’où il résulte que pro- 
bablement le baptême n'a pas eu lieu 

19. Quoique le baptême puisse être validémeht 
conféré soit par infusion, soit par immersion, soit par 
aspersion, on doit, suivant l’usage, s’en tenir à la pre- 
mière ou à la seconde manière, ou encore à un mode 
qui les réunirait toutes deux, conformément aux 
Rituels approuvés des diverses Eglises: 

(1, On ne doit pas ajouter â la tonne le mot .I/nez/ 5. C., <)juin is? -> 


3014, ad 2). 
| Codex, can. 757, Z. - Dcllerdt. — ‘Codex, can. ~S7. 
Trident., part. 11. n. 5» - "Codex, can. 758. 


— * Cj Lv A. Coih» 
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20. En baptisant par infusion, ondoit prendre garde 
que leau ne retombe de la tête de l'enfant dans les 
fonts; on la fait couler dans la piscine du baptistère, 
ou dans un bassin destiné à la recevoir pour être versée 
ensuite dans la piscine du baptistère ou de l’église”. 


$ 3. Du ministre du sacrement de baptême. 


21. Le ministre légitime ordinaire du baptême 
solennel est le Curé de la paroisse, ou tout autre Prêtre 
délégué par lui ou parlOrdinaire. Sansdélégation, un 
Evêque ne peut pas baptiser licitement hors de son 
diocèse; ni un Curé, hors de sa paroisse?. Mais le Curé 
peut, dans sa paroisse, conférer le baptême même aux 
étrangers quine pourraient pas facilement être bapti- 
sés dans leur propre paroisse ' 

22. Le ministre légitime extraordinaire du baptême 
solennel est le Diacre. Mais celui-ci n’exercera son 
pouvoir que pour une cause Juste, et avec la permission 
de lOrdinaire ou du Curé. En cas de nécessité, cette 
permission peut être présumée * 

23. Toutes les fois qu'un enfant ou un adulte non 
baptisé se trouve en danger de mort, mais dans ce cas 
seulement, il peut être baptise sans solennité par 
toute personne, ecclésiastique ou laïque (même, à 
défaut d'autre, par un excommunié, un infidèle ou un 
hérétique , pourvu que celui qui baptise emploie la 
matière et la rorme (1 prescrites, et qu'il ait l'intention 
de faire ce que fait l Eglise. Il faut alors, autant que 
possible, prendre deux témoins, ou un tout au moins, 
afin de certifier ensuite la collation du baptême”. 

24. Pour l'administration non solennelle du baptême 
en cas de nécesssité, on doit, si l'on a le choix, préférer 
un Prêtre à un Diacre, un Diacre à un Sous-Diacre. 


(t Un laïque administrant le baptême en cas de nécessité peut, au 
besoin, lire en langue vulgaire les paroles de la forme (Rit., lit. H, c. l 


n. /2). — Un Prêtre doit toujours les dire en latin (ibid., n. g). i 


n- I a ( $8, 1. — ” Ibid., 2, — * can. 
11 | A’r/.. lit. t. c. 1, n. 13. - >CeJjeuf, can. 71j. I. 7.19. 1. 
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un Clerc à un laïque, un homme à une femme (1 , à 
moins que la décence n’exige le ministère d’une femme 
(2), ou que celle-ci ne sache mieux la manière d’admi:1- 
nistrer ce sacrement’. Les Curés sont tenus de prendre 
soin que les fidèles, et spécialement ceux qui sont plus 
souvent à même de baptiser en cas de nécessité, soient 
bien instruits de tout ce qui est nécessaire pour cela .. 

23. Le pure ou la mère ne doivent pas baptiser leur 
propre enfant, à moins que celui-ci ne soit en danger 
de mort, et qu’il n’y ait personne autre pour lui con- 
férer le baptême3. 


$ 4. Des parrains. 


26. Conformément à la pratique très ancienne de 
l'Église, personne ne doit être baptisé solennellement 
Sans avoir, autant que possible, son parrain; la pré- 
sence d’un parrain, si l'on peut facilement en trouver 
un, est meme demandée pour le baptême privé : Il ne 
faut admettre qu'un parrain ou une marraine (3), ou, 
tout au plus, un parrain et une marraine à la fo1sÿ. 

27. Pour remplir validement l'office de parrain, il 
faut : 1° avoir été baptisé, jouir de l’usage de la raison, 
et avoir l'intention de remplir cet office; — 20 n'etre ni 
hérétique, ni schismatique; n'avoir pas encouru, par 
suite d’une sentence condamnatoire ou déclaratoire de 
crime, soit l’'excommunication, soit une infamie de 
droit, soit l'exclusion des actes légitimes ucclésiati- 
ques, soit, sil s'agit d’un Clerc, la déposition ou la 
dégradation; — 3° n'être ni le père, ni la mère, ni 
l'époux de celui qui doit être baptisé; — 40 avoir été 
désigné à cet effet soit par celui qui doit être baptise, 
soit par ses parents ou tuteurs, soit, à leur défaut, par 


(1) « Nisi pudoris gratia deceat feminam potius quam virum bapti- 
zare infantem non omnimo editum » (Rit.. lit. IL, c. 4 n. /5). 

(2) Il n’est pas requis que la personne admise au parrainage soit de 
même sexe que le baptisé (cf. Codex, can. 764). 

(3) Autrement, le parrain n’est pas nécessaire pour lejbapteme réitéré 
sous condition (Codex,can. y63, J). 


| CoJex. can, 742, 3. 3 CojJex, can. 743. —3 CoJex. can. 742, 3. — EoJex, 
can. 762. — * Codex, can. 764. 
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le ministre du baptême; — 5° par soi-même ou par un 
procureur, tenir ou loucher physiquement pendant 
l'administration du baptême celui qui est baptisé; ou 
bien, aussitôt après, lever celui-ci des fonts baptismaux, 
ou le recevoir des mains du ministre’. 

28. Les conditions requises, en outre, pour la licéité 
du parrainage sont les suivantes : 1° avoir atteint sa 
quatorzième année, à moins que, pour un motif raison- 
nable, le ministre n’en décide autrement; — 20 bien 
qu'on nait été frappé par aucune sentence, n'avoir 
pas cependant encouru, par suite d'un délit notoire, 
l'excommunication, l'exclusion des actes légitimes, ou 
une infamie de droit; n'ètre ni interdit} ni un crimi- 
ncl public, ni infâme d’une infamie de fait; — 3“savoir 
au moins les éléments de la doctrine chrétienne; — 
40 n'ètre novice ou profès d'aucun institut religieux, 
sauf dans le cas d’urgente nécessité et avec l’expresse 
autorisation au moins du supérieur local; — 5° n'être 
pas engagé dans les ordres sacrés, à moins d’une per- 
mission formelle de son propre Ordinaire?. 

29. Seuls le ministre et le parrain contractent avec 
le baptisé la parenté spirituelle3. S'il n'y a pas eu de 
parrain à un baptême privé, on en prendra un pour le 
supplément des cérémonies; mais, dans ce cas, le par- 
rain ne contractera aucune parenté spirituelle Quant 
au baptême réitéré sous condition, il faut, autant que 
possible, que le parrain du premier baptême y assiste; 
la parenté spirituelle n'existe que si le parrain a été 
le même dans l’un et dans l’autre baptême : 


l 5. Du temps et du lieu 
pour l'administration du baptême 


30. Les enfants doivent être baptisés le plus tôt 
possible; les curés et les prédicateurs auront soin de 
rappeler fréquemment aux fidèles cette grave obliga- 


tionó. HH 
T. — | CoJex, can: 766. — 3 Codex, can. : -. — 4 Coder, 
can. 76?, 2. . CoJc.v. can. — 0 (odex. can. 770; Cjteeh. Cône, Tri- 


part 11. n. 34. 
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71. En cas de nécessité, le baptême privé peut être 
administré en tout temps et en tout lieu 

72, Quoique le baptême solennel puisse être conféré 
en tout temps, même en temps d’interdit, surtout s’il 
y a urgence) (1), cependant il est deux jours dans 
l'année qui, d’après la discipline très ancienne de T'E- 
glise, sont plus spécialement destinés à l’administra- 
lon solennelle de ce sacrement : ce sont les vigiles de 
Pâques et de la Pentecôte, jours où se fait la bénédic- 
tion de l'eau baptismalei (2). Aussi convient-1l, prin- 
cipalement dans les églises métropolitaines ou cathé- 
drales, de réserver pour ces deux jours le baptême des 
adultes4, et même d'y renvoyer, s'il n'y a pas d’incon- 
vénients, celui des enfants nés dans la huitaine précé- 
dente". 

33. Régulièrement, le baptême solennel doit être 
administré dans le baptistère d’une église ou d’un ora- 
toire publicé (3), et non à domicile’. Cette règle ne 
souffre que deux exceptions : 1° pour les enfants ou 
petits-enfants des chefs d’ Etat ou de leurs héritiers pré- 
somptifs, mais sur la demande formelle des parents; 
20 lorsque, pour un motif sérieux, l’'Ordinaire a cru 
pouvoir en conscience le permettre dans un cas extra- 
ürdinaire Encore faut-il que, dans ces deux circons- 
tances, le baptême soit conféré solennellement dans 
l'oratoire de la maison 9, ou du moins, dans un autre 


1) En temps dinterdit, on devrait supprimer tout éclat extérieur, 
comme le son des cloches, le jeu de l'orgue, etc. 

(2) Ces deux JjJours-là, en effet, il y a au canon de la Messe une allu- 
sion expresse à ceux qui viennent de recevoir le baptême, et cette allu 
sion se renouvelle pendant toute le semaine suivante. 

(3) Chaque fois que, en raison de la distance ou pour un autre 
motif, il y a, pour celui qui doit être baptisé, inconvénient grave à 
venir ou a être transporté à l’église paroissiale ou à toute autre église 
munie de fonts baptismaux, le Curé peut et doit lui conférer le bap- 
tême dans quelque église ou chapelle voisine (même dépourvue de 
baptistère), située sur le territoire de sa paroisse /Codex, can. 777). 


| Codex, can. 771. Rit., lit. u, c. 1. 3 Catech. Conc. Trident.* 
part.ll. n. 60. — Mbid.. n. 36; Codex can. 772. — * Car. A». 1. H, c. xxvu. 
n. 18. — G Codex, can. 778; ci.S. icr sept. 1888, 3<»95; ad u — : Codex, 
can. 776. 1. — 1 Codex, can. 776, 1 Ct 2 — 9 S. <\, 17 janv. ki u Bellunen,> 


ianv. 1911. Versalicn.. ad 3. 
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lieu convenable (1), et avec de l’eau baptismale puisée 
aux fonts d'une églisel. 

34. Chaque église paroissiale, nonobstant tout sta- 
tut, privilège ou usage contraire, doit posséder un 
baptistère, sans préjudice, toutefois, du droit légitime 
qu'auraient acquis d’autres églises. Pour la commodité 
des fidèles, l’Ordinaire peut permettre que, sur le terri- 
toire d’une paroisse, il y ait aussi des fonts baptismaux 
dans une autre église ou dans un oratoire public’ 
Ordinairement, le baptistère est situé dans l'église (2), 
près de la porte d’entrée, en un endroit convenable, 
entouré d’une grille fermant à clef (3). Autant que pos- 
sible, on y met une représentation du baptême de 
Notre-Seigneur. La cuve des fonts doit être d’une 
matière solide, et avoir un couvercle fermant àclefjsi 
la nature de la pierre le demande, elle est revêtue inté- 
rieurement d’une feuille d'étain ou de plomb. Ilfauten 
plus une piscine, c’est-à-dire un récipient en pierre, 
muni d'un conduit par lequel l’eau s'écoule dans la 
terre. À cet effet, la cuve des fonts peut être divisée en 
deux parties, dont l’une contient l'eau baptismale, 
et l’autre est la piscine. Mais il est bien préférable, et 
plus conforme à l'importance des fonts, que toute la 
cuve soit destinée à contenir l’eau, et que la piscine 
soit construite à l'écart : dans le mur, par exemple 14). 


(1) A défaut d'oratoire, il faudrait disposer, dans une pièce convena- 
ble de la maison, une table avec une image pieuse et des lumières, de 
façon à donner autant que possible à celte pièce l’aspect d’une chapelle 
(Eph, lit., t. 28, p. /3/7). 

12) Suivant un antique usage, le baptistère peut aussi former un édi- 
cule a part, contigu à l’église. De fait, on voit encore en Italie des bap- 
tistères de ce genre. 

(3) La tradition et le symbolisme demandent pareillement que l'on 
ne monte pas aux fonts baptismaux; on doit plutôt y descendre. Par 
conséquent, il faut tout au moins éviter de placer les fonts sur des 
degrés qui en élèveraient la base au-dessus du sol de l’église. 

(4) Ce serait établir une disposition contraire à l’archéologie, à la litur- 
gie, et incompatible avec la cérémonie de la bénédiction de l’eau baptis- 
male que de transformer la cuve des fonts en piscine, et de mettre l'eau 
baptismale dans une armoire, soit dans le mur, soit ailleurs : ce serait 

faire de l’accessoire le principal, et réciproquement. 


* Codex, can. —;u, ‘’. — 3 Codex, can. 774, 


DU SACREMENT DE BAPTEME. 585 


$ 6. Des saintes Huiles 


35. Le saint Chrême, et l Huile sainte ou Huile des 
Catéchumènes, dont ont se sert pour le baptême, do1- 
vent avoir été bénits par l’Evêque le jeudi saint de la 
même année, et il n'est pas permis, sauf le cas de vraie 
nécessité, de sc servir des Huiles ä#nciennes 

36. Le Curé est donc obligé de se procurer à temps 
les saintes Huiles près de son Ordinaire, par l'inter- 
médiaire d’un Prêtre, ou, autant que possible, d'un 
Clerc dans les Ordres sacrés" (1). Quant à ce qui reste 
des anciennes, 1l doit le brûler ensuite dans l’église, 
soit en le mettant dans la lampe du saint Sacrement, 
soit en imbibant du coton, auquel on met le feu et 
dont on jette les cendres dans la piscine3. 

3y. S'il est à craindre que l’Huile bénite ne vienne 
à manquer sans qu'on puisse s’en procurer d'autre, 
on y ajoute de l'huile d'olive non bénite, mais en moin- 
dre quantité. On peut faire ce mélange plusieurs fois, 
quand même, par suite de plusieurs mélanges, la 
quantité d’huile ajoutée viendrait à surpasser la quan- 
tité primitive de l’Huile bénite. Mais cela ne doit pas 
se faire sans ñécessité il ne serait pas permis de ne 
prendre qu'une petite quantité d’Huile bénite, avec 
l'intention de faire ce mélange \ 

38. Le saint Chrême et l’Huile des Catéchumènes 
sont conservés dans des vases d'argent ou d'étain, bien 
fermés. Ces vases doivent être distincts, et porter une 
inscription gravée en lettres majuscules 2), pouréviter 
toute erreur. Pour l'usage ordinaire, on a des vases 
plus petits, dans les memes conditions que les pre- 


(1) Retarder à dessein la distribution des saintes Huiles est un abus 
(S. C., 16 dèc. /S26, 2650" ad 4). 
(2) Rien n'est prescrit sur cette inscription ; la plus commode est 


celle-ci : CHR. (s. Chrisma); CAT. (Oleum Catechumenorum); INF. 
(Oleum Infirmorum). 


| Codex, can. 734, 1. — J Codex, cnn. 735 ; S. C., 3i janv. 1896. 3879. — 3 A’iL. 
lit. U, c. 1, n. 34. — 4 Codex, can. 734, 2 ; S. C. C., a3 sept. 1682 , Brefs de Pie VI, 
t. 1, p. 330. — 4 Rit., ut. n, c. 1, n. 33; S. C., 7 dec. 1844, 2883, ad 3. 
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miers; ils peuvent être joints ensemble, et leur ou- 
verture doit être assez grande pour qu'on puisse y in- 
troduire le pouce. On verse dans ces petits vases la 
quantité de saint Chrême et d'Huile des Catéchumè- 
nes dont on a besoin, et il est bon d'y nqettredu copn 
qui Ss'imbibe de l’Huile:. 

3p. Les vases qui contiennent les saintes Hailes 
doivent être conservés en un lieu spécial, propre, con- 
venable, et fermé à clef. Ce peut être à la sacristie, au 
baptistère, ou à un autre endroit de l’église, de préfé- 
rence près de l'autel, du côté de l’évangile ou de l'épi- 
tre, dans une petite armoire pratiquée dans lernur; 
on ne doit pas mettre un voile devant. Le Prêtre pe 
peut pas les conserver chez lui sans une raison sérieuse 
(par exemple, une grand distance entre l’église et son 
domicile), et sans la permission de son Ordinaire? 

40. Ceux-là seuls qui peuvent toucher les vases 
sacrés peuvent toucher les saintes Huiles, lin laïque 
qui a ce privilège, doit, pour les toucher en public, être 
revêtu de la soutane et du surplis. Autant que possible, 
lessaimes Huiles doivent être transportées pqr un 
Ecclésiastique. On ne peut pas les expédier scplies, 
par la poste ou autrement. 

Nota. Tout ce qui est dit dans ce paragraphe, con- 
cerne aussi l’Hqile des infirmes. Celle-ci peut être 
bénite par un Prêtre qui en a obtenu du Saint-Siège 


le pouvoir. 
ARTICLE II 
OBJETS A PRÉPARER à, 
41. A la sacristie. On prépare pour le Prêtre 
un surplis, une étole violette (1) et un rituel; un 


(!) Bien que létolc double, blanche d’un côté et violette de l’autre, 
soit permise, nous donnons, suivant le Rituel et lu pratique de Rome, 
la préférence à l'emploi de deux étoles distinctes. 


“Rit.. ibid., n. 35 cl 36. — | Cojex, can, -35 , S. C., 16 déc. 1826, 2650. ad îî 
-1 août 18-2,3.276, ad 5 15 nov. i8qu. 3"3<). ad 2.— 3Co./e.v. can. 945, — 4 Rit. 


lit. 1». c. r, n. 10 cl sub. 
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nu plusieurs surplis pour le Clerc ou les Clercs. 

42. Aux fonts baptismaux. Sur une petite table 
couverte d'une nappe, on met : les vases contenant 
l’'Huiledes Catéchumènes et le saint Chrême, sur un 
plateau; un vase contenant du sel en poudre, à bénir 
ou déjà bénit (|); une cuiller en argent ou autre mé- 
tal, très propre, et Spécialement destinée à verser l’eau 
sur la téfc du baptisé; un manuterge, pour essuyer la 
tête de celui-ci; un bassin, pour recevoir l’eau, si elle 
ne tombe pas immédiatement dans la piscine ; du co- 
ton, pour essuyer les onctions; une étole blanche; de 
la mie de pain et une serviette; une aiguière et un bas- 
sin, qui ne doivent pas servir à des usages profanes : 
un linge ou voile blanc, pour mettre sur la tête de 
l'enfant; un cierge. Ces objets, ainsi qu'un rituel, 
peuvent resiep habituellement aux fonts baptismaux, 
dans une armoire destinée à cet usage. On tient prêt 
aussi, Si Cest nécessaire, un papier où sont écrits les 
noms qu on doit donner à l'enfant. 


ARTICLE Ill 


CÉRÉMONIES A OBSERVER POUR LE BAPTEME 
DES ENFANTS. 


g |. De la préparation à la cérémonie. 


q3. Le Prêtre se rend à la sacristie, se lave les mains, 
et se revêt du surplis et de l'étole violette (à moins 
qu'il ne prenne celle-ci au baptistère); le Clerc ou 


les Clercs se revêtent du surplis. 

44, Le Prêtre, portant le rituel, salue la croix de la 
sacristie et se rend à la porte de l’église, couvert de la 
barrette sil a l’étole, et précédé d’un ou de plusieurs 
Clercs. Les personnes qui ont apporté l'enfant se tien- 


(1) Le sel qui sert au baptême peut être bénit d'avance: mais il doit 
l'être avec la formule spéciale au baptême (Rit., tit. 11,c. / , n. jtp). Ce 
sel doit être en poudre (S. C.,3'o déc. 1SS1,35335, ad q). Si un Diacre 


fait le baptême, un Prêtre doit avoir béni le sel ($. C 


3684). 
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nent en dehors, ou sous le portique de l'église, au 
seuil. 

45. Le Prêtre prend, s’il ne les a déjà pris, les rensei- 
gnements qui lui sont nécessaires : si l'enfant est de 
sa paroisse, quel est son sexe, s’il n'a pas été ondoyé, 
quel est le parrain, quelle est la marraine; 1l donne à 
ceux-ci, s'il en est besoin, les avis nécessaires pour 
assister à la cérémonie axrec piété et bien répondre aux 
interrogations; il demande le nom qu'on désire don- 
ner à l’enfant. Les Curés veilleront à ce que ce soit un 


nom chrétien; s'ils ne peuvent l'obtenir, ils ajouteront 
au nom imposé parles parents(l) le nom dun Saint, 
et ils inscriront les deux sur le registre des baptêmes 


$ 2. Depuis le commencement de la cérémonie jusqu'à 
l'introduction de l'enfant dans l’église. 


46. La personne qui porte l’enfant le prend sur le 
bras droit; le Prêtre se découvre s'il était couvert, et 
commence les cérémonies du baptême. Appelant l'en- 
fant par son nom, il dit: N., Quid petis ab Ecclesia 
Dei’... etc. (2); le parrain ou la marraine répond aux 
interrogations. Le Prêtre peut faire les interrogations 
en langue vulgaire, et le parrain ou la marraine peut 
y répondre de même, à la condition que le Prêtre les 
fasse d'abord en latin, et que l’on y réponde ou qu'il 
v réponde lui-même de la même façon’. 

‘Nota. Si l'on donne plusieurs noms, le Prêtre ap- 
pelle l'enfant cette première fois par tous ses noms; il 
fait de même en versant l’eau du baptême, et la der- 
nière fois. Les autres fois, il l'appelle par le premier 
nom seulement. 

47. Le Prêtre souffle doucement trois fois sur le vi- 
sage de l'enfant et dit une fois : Ext ab eo (ou erzi} 
immunde spiritus... Il fait ensuite avec le pouce un 


(1) On écarterait toutefois les noms impies (Rit., Ut. i, c. r,n. 54). 
(2) Il serait bon que l'on remît au parrain ou à la marraine un carton 
où seraient les questionset les réponses, en latin eten langue vulgaire. 


Codex, can. 761 ; Rit., tit. ti, c. « n.S4. — ’ S. C. S. O., 54 mai 1883. 
3 S. C.. I» juillet 188], 3583.48 3. 
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signe de croix sur le front, et un autre sur la poitrine 
de l'enfant, en disant : Accipe signum... 

Nota. Dans toutes les prières, on varie le genre 
suivant le sexe de l’enfant. Le Clerc doit répondre 
chaque fois qu'il y a lieu. 

48.Le Prêtre étend la main droite au-dessus de 
la tête de l'enfant après l’avoir touchée, et dit l’oraison 
Omnipotens... Pendant cette oraison, le Clerc prend 
la serviette et le vase du sel ; il se tient à la droite du 
Prêtre. 

49. Après l'oraison, si le sel n'est pas bénit, le Prê- 
tre en fait la bénédiction. 

50. Après la bénédiction du sel, ou, s’il est déjà bé- 
nit, après l’oraison Omnipotens, le Prêtre en prend un 
peu entre le pouce et l'index, et le met dans la bouche 
de l'enfant en disant : N., Accipe sal sapientiæ... Le 
Clerc présente la serviette au Prêtre, qui s’essuie les 
doigts; puis 1il remet le tout en place. 

51. Le Prêtre dit Pax tecum; on répond Et cum 
spiritu tuo. En disant l’exorcisme, il lait trois signes 
de croix sur l’enfant, aux mots In nomine Patris et 
Filii % et Spiritus sancti. Il fait, avec le pouce, un 
signede croix sur le front de l’enfant, en disant Æt hoc 
signum Sanctæ crucis... 

52. Le Prêtre étend la main droite au-dessus de la 
lète de l'enfant après l'avoir touchée, et dit l'oraison 
Æternam ac Justissimam... 

53. Le Prêtre pose ensuite l'extrémité gauche [2de 
l'étole sur l'enfant, et l’introduit dans l'église, en 
disant : N., Ingredere in templum Dei... Il se rend à 
l'entrée des fonts, et la personne qui porte l'enfant 
l'accompagne à sa gauche. En s’y rendant, le Prêtre, 
le parrain et la marraine récitent ensemble, à haute 
voix, le Credo et le Pater. Le Parrain et la marraine 
peuventles dire en langue vulgaire; mais le Prêtre les 

en latina 


'iitm.RU., tit. vi, c. 11, ", 5, n. q. — °’ S. C., 30 déc. 1881, 35?5, ad 10. 
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$ 3. Depuis l'introduction de l'enfant dans l'église jusqu'après 
Fonction de l’Huile des Catéchumènes. 


54. Avant d'entrer dans l'enceinte des fonts, le Prê- 
tre, leur tournant le dos et ayant l'enfant devant lui. 
dit l’exorcisme, et fait trois signes de croix sur l'enfant, 
aux paroles In nomine Dei Patris omnipotentis, el 
in nomine Jesu Christi Filii ejus, Domini et ju- 
dicis nostri, et in virtute Spiritus ’ b Sancti 

55. Le Prêtre humecte son pouce avec sa salive, 
et touche les oreilles puis les narines de l'enfant, com- 
mençant par la droite. En louchant les oreilles, il dit: 
Ephphela, quod est adaperire; en touchant les narines : 
in odorem suavitatis; il ajoute: Tu autem effugare, 
diabole'... 

56. Le Prêtre fait alors à l'enfant les trois interroga- 
tions: N., Abrenuntias Satanæ? Et omnibus operibus 
ejus? Et omnibus pompis ejus? Après chacune, le 
parrain ou la marraine répond Abrenuntio. Pendant 
ce temps, le Clerc prend l’ampoule de l'Huile des 
Catéchumènes, et du coton sur le plateau, et vient se 
placer à la droite du Prêtre. Les personnes qui ont 
apporté l'enfant, découvrent un peu sa poitrine et ses 
épaules. 

57. Le Prêtre prend, avec le pouce (1), de l’Huile 
des Catéchumènes, et fait sur l'enfant deux onctions 
en forme de croix : la première sur la poitrine, la se- 
conde entre les épaules; il diten même temps : Ego 
te linio œ oleo salutis in Christo Jesu Domino nos- 
tro... Le Prêtre essuie avec le coton son pouce etles 
deux onctions qu’il vient de faire. Le Clerc dépose 
alors le plateau où est l Huile et le coton, puis présente 
l'étole blanche au Prêtre. 


(1) Toutes les onctions doivent être faites avec le pouce, cl la cou- 
tume de se servir d’un petit bâton d'argent, appelé stylus ou virgula, nt 
peut-être conservée. Le cas de nécessité, c'est-à-dire le danger réel de 


contagion, peut seul en légitimer lusage (S. C., 9 mai 3o5i, 
ad 2 ; 3] août 1872,32-76, ad i, 3 et 4; 12 juillet 1901, 4(>77, ad à). 


' Rit.. lit. Il, c. a, n. 12 et suiv. — 3 S. C., 4 sept. 1875, 3368, ad 3. — $ Rit., 
ibid. — | S. u mai 1857, 3051. ad 2. 
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s 4. Depuis fonction de | huile des Catéchumènes 


jusqu’à la fin de la cérémonie. 


| 58. Le Prêtre quitte l'étole violette, la donne au 
Clerc, reçoit et inet l'étole blanche; le Clerc dépose 


jj létole violette. 
| 54. C'est à ce moment seulement que le Prêtre 


entre aux fonts Baptismaux avec le parrain, la 
[ marraine, et la personne qui tient l'enfant. Il fait à 
J l'enfant les trois interrogations : TV., Credis in Deum 
1 Patrem...? Credis in Jesum Christum...Credis in 
I Spiritum sanctum...il Après chacune, le parrain ou la 
[ marraine répond Credo. 
I ôo. Le Prêtre dit à l’enfant : N., Vis baptizarid Le 
! parrain ou la marraine répond Volo. Pendant ce 
1 temps le Clerc prend la cuiller pour verser l’eau, et le 

manuterge pour essuyer l'enfant; il se tient à la 

droite du Prêtre. On découvre la tête de l’enfant. 
] 6t. On lient alors l'enfant incliné, le visage en bas, 
I au-dessus du vase destiné à recevoir l’eau (1), ou au- 
I dessus de la piscine du baptistère; le parrain et la 
, marraine le soutiennent ou le touchent. Le Prêtre, 
J ayant pris de l’eau baptismale, en verse trois fois, en 
torme de croix, sur le sommet de la tête de l'enfant, 
| écartant au besoin les cheveux avec la main gauche; 
l'iditen même temps : N., Ego te baptizo in nomine 
| Patris et Filii et Spiritus >» sancti. Il verse l'eau 
J a première fois en disant in nomine Patris, la se- 
! conde en disant et Filii, la troisième en disant et 
[ Spiritus sancti; il rend ensuite la cuiller au Clerc. Le 
| parrain ou la marraine essuie la tète de l’eniant avec 
| k manuterge?. Le Clerc dépose le tout, prend l’am- 
poule du saint Chrême et le coton sur le plateau, et se 
tient à la droite du Prêtre. 

Nota. i°Si l’on doute que l'enfant ait été baptisé, 


J (C Ce vase est placé, ou soutenu par le Clerc, près des fonts. 


| Skm. Rit., lit. vi, c. nm, 5, n. 6 et 7: ci. Rit., lit. 11, c. 4. PwL, Rit. 
| froidult. bapt. —3 Martinucci. 


IV 


on le baptise sous condition en disant : N., Sinon es 
bapti”atus iou bapti”ata}, ego te baptizo in nomine Pu- 
tris òK et Filii >ò et Spiritus “sancti. 

Nota. 2" Dans les pays où Ton baptise par immer- 
sion, le Prêtre prend seul l'enfant, et, avec précaution, 
plonge trois fois le sommet de sa tête dans l'eau en 
prononçant les paroles sacramentelles; il le remet en 
suite au parrain et à la marraine 

62. Ensuite, le Prêtre prend du saint Chrême avec 
le pouce, et dit l'oraison Deus omnipotens...; aux 
mots Ipse te liniat Chrismate salutis, il trace un 
signe de croix sur le sommet de la tête de l'enfant non 
sur le front); puis il dit Paxtibi; on répond Et cum 
Spiritu tuo. Le prêtre essuie avec le coton ses doigts 
et Ponction qu'il vient de faire. Le Clerc dépose le 
plateau, et apporte le voile blanc, ainsique le cierge 
allumé. Le Prêtre met le voile sur la tête de l'enfant 
en disant : Accipe vestem...; il met ensuite le cierge 
dans la main droite du parrain ou de lamarraineen 
disant : Accipe lampadem...; il ajoute : N., Vadein 

pace... © 3 

63. Le Prêtre donne les avis prévus dans le Rituel; 
puis il s’essuie les doigts avec la mie de pain etse 
lave les mains ; enfin il retourne à la sacristie comme 
il en est venu. Il a soin d'écrire aussitôt, dans la 
forme prescrite, Pacte du baptême sur le registre de 
la paroisse’.On jette Peau du baptême dans la piscine. 
si elle n’y a pas coulé, et celle avec laquelle le Prêtre 
s’est lavé les mains; puis on remet chaque chose en 


place, et Pon ferme le baptistère. 
Nota. Si le Clerc est dans les ordres sacrés, c'est 
lui qui essuie les onctions faites sur l'enfant. 


ARTICLE IV 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES AU BAPTÊME DE PLUSIEURS 
ENFANTS. 


64. On a soin d'écrire les noms de chaque enfantsur 


' N»ï., lit. H, c. 2, n. 20 et 21: Mem. Rit., lit. vi, c. n, 


J 5, n. 10.—1 AM | 
tit. n. c. 3, n. 34 y EÈ 
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un papier, que le Prêtre aura sous les yeux, afin de 
pouvoir les dire sans confusion quand il le faut. S'ils 
sont de différent sexe, les enfants du sexe masculin 
sont placés à la droite du Prêtre, ceux du sexe fé- 
minin àsa gauche, et Pon commence toujours par les 
premiers. On dit au pluriel et au genre convenable, 
c'est-à-dire au masculin si tous les enfants ne sont 
pas du sexe féminin, toutes les 
pas nécessaire de répéter pour chacun. 

65. A la porte de l’église, le Prêtre, ayant devant 
lui le premier enfant, lui fait les interrogations N., 
quid petis ab Ecclesia Dei, etc., puis les trois insuf- 
flations, les signes de croix sur le front et la poitrine, 
avec les formules prescrites, jusqu’à l’oraison Preces 
nostras exclusivement. 

66. 1l répète les mêmes paroles et les mêmes céré- 
monies pour le second enfant, et ainsi de suite. Il dit 
alors loraison Preces nostras au pluriel. Cette oraison 
finie, le Prêtre touche, de la main droite étendue, la 
tète de chaque enfant sans rien dire; puis, tenant la 
main étendue vers tous, il dit au pluriel l'oraison Om- 
nipotens sempiterne Deus. Ensuite, ilmet du sel dans 
la bouche de chacun, en disant chaque fois 2Y., accipe 
sal..., et ajoutant Pax tecum. 

(n. Il dit alors au pluriel Poraison Deus patrum 
nostrorum, puis l'’exorcisme, faisant les signes de 
croix sur tous à la fois. Ayant dit Et hoc signum 
sanctæ crucis quod nos fronti eorum damus, il fait 
avec le pouce un signe de croix sur le front de cha- 
cun, et continue tu maledicte, etc. Ensuite, le Prêtre 
touche la tête de chaque enfant sans rien dire, puis, 
tenant la main étendue vers tous, dit au pluriel Po- 
raison Æ ternam acjustissimam. 

68. Après cette oraison, il pose l'extrémité de Pétole 
sur le premier enfant, et les parrains des autres en- 
fants touchent Pextremité de Pétole; ou bien le par- 
rain du premier enfant donne la main au parrain sui- 
vant et ainsi de suite. S'il y a des enfants de différent 
sexe, le Prêtre fait la même chose et en même temps 
sexe masculin avec l'extrémité droite. 


formules qu’il n’est 


pour ceux du 
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et pour ceux du sexe féminin avec l'extrémité gauche 
de l’étole. 11 dit N. N., ingredimini, etc. ; tous les par- 
rains récitent en même temps Credo et Pater. 

69. Le Prêtre dit au pluriel l’exorcisme avant d'en- 
trer aux fonts. Après quoi, avec le pouce humecté de 
salive, il touche les oreilles et les narines de chaque 
enfant, en disant chaque fois la formule correspon- 
dante. Il fait ensuite au premier les interrogations A., 
abrenuntias Satanæ, etc., puis les deux onctions de 
Huile des Catéchumènes avec la formule Ego te 
linio.,., essuyant les onctions aussitôt après. Il fait 
de même pour chaque enfant; puis 1l S’essuie le 
pouce, change d'étole et entre aux fonts. 

70. Le premier enfant étant présenté, le Prêtre lui 
fait les interrogations N., credis in Deum? etc. A, 
vis baptizari? puis le baptise, lui fait Ponction du 
saint Chrême, lui met sur la tête le linge blanc, donne 
au parrain le cierge, avec la formule prescrite pour 
chaque action, et ajoute N,, vade in pace, etc. Il re- 
nouvelle les mêmes cérémonies pour chaque enfant, 


en commençant à N., credis in Deum? 


ARTICLE V 


CÉRÉMONIES A OBSERVER POUR LE BAPTEME 


DES ADULTES. 


fo 2 . ` an2 À 
| |. De la préparation à la cérémonie. 


Il convient que les adultes soient baptisés par 
l’Evêque ou par son déléguél. On doit observer avec 
soin tout ce qui est prescrit dans le rituel sous le titre 
De baptismo Adultorum, et aucune raison ne peut 
en dispenser. Qn ne peut pas baptiser les adultes avec 
les cérémonies du baptême des enfants, même dans 
les pays où ces baptêmes seraient fréquents et les 
Prêtres peu nombreux® Toutefois, l’Ordinaire peut, 
pour un motif grave et raisonnable, autoriser les 


C\diex, can. 744. — aS. C.. 9 raai 1857, 3051. ad 3. 


NU sacrement de. TapTi mi 


cérémonies du baptême des enfants pour le bap- 


L'medes adultes '. 
-2. En plus des objets nécessaires pour le baptême 
Les enfants, on prépare la robe blanche pour le néo- 
phyte. Le Prêtre peut se revêtir de la chape violette, 
a plus tard de la chape blanche, outre le surplis et 
[Tétole. 11 est assisté de plusieurs Clercs'; ceux-ci 
| répondent aux prières toutes les fois que ce n'est pas 
n Catéchumène de le faire. On allume six cierges au 
jrand autel. 
Cette cérémonie doit avoir lieu le matin, mi- 
mique possible ; car ıl est très convenable que le 


Prêtre c1 le néophyte soient à jeun. 


l. Des prières qui précèdent les cérémonies du baptême. 


14. Le Prêtre, s'étant lavé les mains et revêtu des 
imements, précédé du Clergé s'il y en a, et accom- 
pané des Clercs, se rend au grand autel. En y arri- 
ni, il donne sa barrette au Cérémoniaire., fait la 
révérence convenable avec les Clercs, et tous se mettent 
genoux sur le plus bas degré. Un Clerc donne le 
rituel au Prêtre, et les autres prennent aussi des livres. 
5. Après quelques instants, on se lève, et le Prêtre 
diten se signant : Deus in adjutorium; on répond 

Domine ad adjuvandum, etc. Il commence ensuite 
lantienne Effundam, et l'on récite alternativement 
kspsaumes, pendant lesquels on reste debout. Quand 
ls sont terminés, on répète l’antienne, et le Prêtre 
iles prières et les oraisons. Pendant ce temps, le 
Catéchumène se tient debout hors du seuil de l’église. 


I.3. Cérémonies du baptême jusqu'après la tradition du sel. 


16. Après les oraisons, le Prêtre se rend à la porte de 
église, précédé du Clergé et accompagné des Clercs. 

Arrivé à la porte, le Prêtre s'arrête en face du 
Catéchumène, et le Clergé se place à ses côtés; il se 
lécouvre et donne sa barrette au Cérémoniaire. Il s'a- 


jresse au Catéchumène : Quo nomine vocaris ? celui- 


Celex can. -55, — Rit, Lit. 11. c. 4. 
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ci dit son nom, c'est-à-dire le nom quil veut prendre 


le Prêtre continue les interrogations, qui se font tou- 


jours en latin; le Catéchumène y répond de même. 
78. Après les interrogations, le Prêtre souffle da- 
bord trois fois sur le visage du Catéchumène, et dit 
une fois Exi ad eo, etc.; puis il souffle unefoisen 
forme de croix sur le visage du Catéchumène, et dit: 
N., Accipe Spiritum bonumper istam insufflationem.… 
Pax tibi; le Catéchumène répond : Et cum spiritu 
tuo. Le Prêtre lui fait ensuite, avec le pouce, un signe 
de croix sur le front et la poitrine, en disant : V. 
Accipe signum... Les mots horresce idola, respue si- 
mulacra se disent seulement au baptême d’un Caté- 
chumène converti du paganisme ou de l'idolâtrie. $ 
cest un juif, on dit horresce Judaicam perfidiam, 
respue Hebraicam superstitionem. Pour un mahomé- 
tan, on dit horresce Mahumeticam perfidiam, respue 
pravam sectam infidelitatis. Si c'est un hérétique, il 
faut dire horresce hæreticampravitatem, respue nefa- 
rias sectas impiorum A1., en désignant la secte dont ke 
Catéchumène faisait partie * 
79. Après l'oraison 


avec le pouce, un signe de croix sur le front, sur les jion signe de croix sur le front, en disant : 


| tu Catéchumène : 
Te deprecor, le Prêtre fait, j parrain (ou la marraine) lui fait, avec le pouce droit, 
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no peu entre le pouce et l'index, et le met dans la 
wuche du Catéchumène, en disant : N., Accipe sal 
üpientiæ...; il s'essuie les doigts et ajoute Fax tibi; 
f Catéchumène répond &t cum spiritu tuo. 

Nota. Avant de lui mettre le sel dans la bouche, si 
e Catéchumène est païen, le Prêtre dit l'oraison Do- 


mine sancte Pater omnipotens... 


I 4. Depuis la tradition du sel jusqu’à l'introduction 
du Catéchumène dans l'église. 


I 82. Après l'oraison Deus patrum nostrorum, on fait 
| jnecérémonie dont les prières sont différentes selon 
I qil s'agit dun homme ou d’une femme. 

I 83. Au baptême d’un homme, le Prêtre dit au Ca- 
?fhumène: Ora, electe, flecte genua et dic Pater 
Wter. Le Catéchumène se met à genoux et récite le 

E Pd/er, sans ajouter Amen à la fin. Quand il a fini, le 

] Prêtre lui dit: Leva, comple orationem tuam et dic 

{Amen. Le Catéchumène se lève et ditAmezz. Le Prêtre 

| litalors au parrain (ou à la marraine) : Signa eum; et 

Accede. Celui-ci s'approche, et le 


In nomine 


oreilles, sur les yeux, sur les narines, sur la bouche, \ Patris et Filiiet Spiritus sancti. Le Prêtre fait ensuite 


sur la poitrine, sur les épaules du Catéchumène; pour 
les oreilles, les yeux et les narines, il commence par 
le côté droit; ıl fait ensuite un signe de croix surtout 
le corps du Catéchumène, sans le toucher. En faisant 
ces signes de croix, le Prêtre récite les formules pres- 
crites. 

80. Après l'oraison Deus qui humani generis, k 
Prêtre pose la main droite sur la tête du Catéchumène 
et dit l’oraison Omnipotens sempiterne Deus. Pendant 
cette oraison, un Clerc prend le vase du sel et la ser- 
viette, il se tient à la droite du Prêtre. Si le sel n'est 
pas bénit, le Prêtre en fait alors la bénédiction. 

81. Après la bénédiction du sel, ou, s'il est yléjà 
bénit, après l’oraison Omnipotens, le Prêtre en prend 


| Hit., tit. n. c. i\. n. lo. 


lun signe de croix sur le front du Catéchumène, en 


prononçant les mêmes paroles. Il étend alors la main 
droite sur lui, et dit l oraison Deus Abraham... Puis 
1dit exorcisme Ergo maledicte diabole..., aux mots 
ignumsanctæ crucis, il fait, avec le pouce, un signe 
lecroix sur le front du Catéchumène. Le Prêtre dit 
une seconde fois Ora, electe.... et lon répète les 
mêmes cérémonies ; il dit l’oraison Deus immortale 
præsidium et exorcisme Audi maledicte Satana. Le 
Prêtre dit une troisième fois Ora, electe..., et Ton ré- 
pète encore les mêmes cérémonies; il étend la main 
droite sur lui, et dit exorcisme Exorcizo te, immunde 
spiritus, le bénissant aux mots In nomine Patris & et 
Fili et Spiritus ’K sancti. Il répète ensuite l'exor- 
cisme Ergo maledicte diabole ’ 


| Kit., lit.II. C. IV, n. 25 cl suis. 
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84. Au baptême d’une femme, le Prêtre dit : O/y 
electa... On observe alors tout ce qui est indiqué au 
numéro précédent, sauf les oraisons et les exorcismes 
qui sont différents, eten rapport avec la condition de 
la femme, par laquelle le péché est entré dans le 
monde. 

85. Apres cette cérémonie, le Prêtre, ayant la main 
droite étendue sur la tète du Catéchumène, dit l'oral- 


son Æternam ac justissimam. 


f 5. Depuis l'introduction du Catéchumène dans l'église 
jusqu'après l'onction de l'Huile des Catéchumènes. 


<86. Après l'oraison Æternam ac justissimam, | 
Prêtre prend, delà main gauche, le Catéchumène par 
le poignet droit, ou lui fait tenir l'extrémité gauche 
de l'étole J; si c'est une femme, il lui fait tenir l'étole . 
Il lintroduit ainsi dans l'église, en disant : Ar., In- 
gredere in sanctam ecclesiam Dei... | 

87. Le Catéchumène, étant entré dans l'église, se 
met à genoux, se prosterne sur le pavé :et le baise’. Í 
se lève ensuite, et le Prêtre récite avec lui le symbole 
des Apôtres et l'oraison dominicale, en se rendantà 
l'entrée des fonts, le Prêtre tenant le Catéchumène ou 
celui-ci tenant l'étole, comme pour entrer. Le Catéchu- 
mène peut réciter le Credo et le Pater en langue vul- 
gaire; mais le Prêtre les dit en latin. 

88. Ensuite, le Prêtre impose la main 
du Catéchumène, et dit l’exorcisme Nec te latet. Le 
Prêtre humecte son pouce avec sa salive, et touche 
les oreilles puis les narines du Catéchumène, en 
commençant par la droite. En louchant les oreilles, 
il dit : Ephpheta, quod est adaperire ; en touchant les 
narines: inodorem suavitatis; il ajoute : Tu autem 
cffuSaÿ'e, diabole... 

89. Le Prêtre interroge le Catéchumène : 
caris.l Le Catéchumène dit le nom qu'il veut prendre. 
Le Pretre lui fait les trois interrogations : N., Abre- 


sur la tête 


Quis vo- 


Rit., tu. >. c. IX, n. K, ” BarruDulili, C'alulan. —> Rit., ibid., n. & - 
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nuntias Satanæ? Et omnibus operibus ejusP Pt om- 
nibus pompis ejusP Après chacune, le Catechumene 
répond Abrenuntio. Pendant ce temps, un Clerc prend 
l'ampoule de Huile des Catéchumènes et le coton 
sur le plateau, et se tient à la droite du Prêtre. Le 
Catéchumène découvre un peu sa poitrine et ses 
épaules’, aidé par son parrain ou sa marraine. 

90. Le Prêtre prend, avec le pouce, de l’ Huile des 
Catéchumènes, et lui lait deux onctions en forme de 
croix :la première sur la poitrine, et la seconde entre 
les épaules, en disant: Ego te linio oleo salutis... 
Pax iibi;ïe Catechumene répond Et cum spiritu luo. 
Le Pretre essuie, avec le coton, son pouce et les onc- 
tons qu’il vient de faire. Le Clerc dépose l'huile et le 
coton, un autre apporte l'étole blanche, et la chape 
blanche sı le Prêtre s’en sert. Le Prêtre, ayant essuyé 
les onctions, dit : Exi, immunde spiritus... 


$6. Depuis l’onction de l'Huile des Catéchumènes 
jusqu’à la fin de la Cérémonie. 


91. Ensuite, le Prêtre quitte les ornements violets, 
les donne aux Clercs, qui les déposent, et prend l'étole 
blanche, avec la chape de même couleur s'il s’en sert. 

92. Le Prêtre entre alors aux fonts baptismaux; il se 
tourne vers le Catéchumène et lui dit : Quis vocarisP 
Le Catéchumène dit le nom qu’il veut prendre. Le 
Prêtre lui fait les trois interrogations : N., Credis in 
Deum Patrem... P Credis in Jesum Christum. ..P Credis 
etin Spirilumsanctum... P Après chacune, le Catéchu- 
mène répond Credol. Le Prêtre lui dit: N., Quid 
petisP Le Catéchumène répond Baptismum. Le 
Prêtre ajoute : Vis baptizariP Le Catéchumène dit 
Volo. Pendant ce temps, un Clerc prend la cuiller 
pour l’infusion de l’eau baptismale, ainsi que le linge 
pour essuyer la tête du Catéchumène. 

t)3. Celui-ci, ayant la tête nue et le cou découvert, 
se penche au-dessus du vase destiné à recevoir leau, 


ou au-dessus de la piscine du baptistère. En même 


Rit., ibidk, n. 30. 
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temps, le parrain ou la marraine, ou tous deux s'l 
y a une marraine et un parrain, mettent la main sur 
ses épaules. Le Prêtre, prenant de l’eau baptismale, en 
verse trois fois en forme de croix sur la tête du Caté- 
chumènel, écartant au besoin les cheveux avec la main 
gauche, et dit en même temps : N., Ego te baptizo in 
nomine Patris >£, et Filii hp, et Spiritus sancti >p. Il 
verse l'eau la première fois en disant in nomine Patris, 
la seconde en disant et Filii, la troisième en disant et 
Spiritus sancti; il rend la cuiller au Clerc’. Le parrain 
ou la marraine essuie la tête du baptisé3. Le Clerc 
remet chaque chose en place, un autre prend le 
plateau avec l’ampoule du saint Chrême et le coton. 

Nota. 951 l'on baptise sous condition, on dit: N., 
St non es bapti”atus (ou baptizato), ego te baptizo in 
nomine Patris vi et Filii et Spiritus sancti’. 

94. Le Prêtre prend, avec le pouce, du saint Chrême, 
dit Deus omnipotens..., et trace un signe de croix sur 
le sommet de la tête du baptisé en disant : ipse te 
liniat òK Chrismate salutis; il ajoute Pax tecum; le 
baptisé répond Æt cum spiritu tuo. Alors, il essuie 
son doigtet Ponction qu'il avait faite; lu Clerc déposele 
plateau; un autre apporte le linge blanc avec la robe 
blanche. 

95. Le Prêtre met le linge blanc sur la tête du bap- 
tise et lui donne la robe blanche en disant: Accipe 
vestem... Le néophyte est revêtu de la robe blanche 
par-dessus ses habits ordinaires. Un Clerc apporte le 
cierge allum e3. 

96. Quand le baptisé est revêtu de la robe blanche, 
le Prêtre lui met dans la main droite le cierge allume, 
en disant : Accipe lampadem..., il dit ensuite : Àt., 
Vade in pace... 

Noia. Si un Ecclésiastique dans les ordres sacrés 
est présent, c'est lui qui essuie les onctions faites sur 
le Catéchumène. I 

97. La cérémonie terminée, le Prêtre s’essuie les 
doigts avec de la mie de pain et se lave les mains; puis 


Rtt., ibid-, n. 3g. — > Boiriufhildt — 3 .Marlinucci. — 4 Rif” ibid., n. p. — 
* Rit.. ibid., n. 43- 
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l retourne à la sacristie comme il en est venu. 

08. Les Clercs jettent dans la piscine leau du 
baptême, si elle n’y a pas coulé, et celle avec laquelle 
lePrétre s’est lavé les mains; puis ils remettent chaque 
chose en place et ferment le baptistère. 

Nota. i° S1, en raison du très grand nombre de néo- 
phytes, comme 1l peut arriver en pays de missions, 
il nest pas possible d'observer pour le baptême de 
chacun toutes les cérémonies prescrites, on baptise 
plusieurs néophytes ensemble. Mais on ne peut 
omettre les cérémonies que dans un cas d’urgente né- 
cessité. 

2° Pour le baptême de plusieurs adultes, on observe 
ce que prescrit le rituel, et ce qui est dit pour le 
baptême de plusieurs enfants, art. iv, Surtout au sujet 
de celles des cérémonies communes à tous, et de celles 
qui sont particulières à chacun. Toutes les interro- 
gations se font inviduellement; toutes les cérémo- 
nies Orate Electi... etc., sont communes. Le Prêtre 
a soin, lorsqu'il faut imposer la main, de toucher 
d'abord la tête de chacun, puis de tenir la main éten- 
due vers tous en disant l'oraison. 


ARTICLE VI 


DE I. OMISSION DES CÉRÉMONIES DU BA'IEMI. 
ET DE LA MANIÈRE DE LES SUPPLÉER. 


99. Toutes les fois qu'un enfant ou un adulte non 
baptisé sc trouve en danger de mort (1), on le baptise 
sans les cérémonies, en observant seulement, si le mi- 
nistre n'est ni un Prêtre ni un Diacre, ce qui est stric- 
tement nécessaire à la validité du sacrementli, avec, 
autant que possible, l'assistance d’un ou de deux té- 


moins 2. 


(1) L'Ordinaire, en dehors du danger de mort, ne peut pas permettre 
d'administrer ce sacrement d’une manière non solennelle (ou privée), 
excepté quand il s’agit des hérétiques adultes auxquels le baptême 
doit être donné sous condition (Corfe.v, can. y avril 


/88?, 34/6). 
(\>.tex. cnn. 7511, L — — can. 742, 1. 
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100. Si le baptême a été administre de cette manière 
par un Prêtre ou un Diacre, celui-ci, s’il le peut, fait 
immédiatement Ponction du saint Chrême, puis met 
le linge blanc et donne le cierge, avec les formules 
prescrites '. Si l’on se trouve dans l'église, le Prêtre ou 
le Diacre supplée immédiatement quand l'état de celui 
qui a été baptisé le permet, les cérémonies omises. 
On les supplée plus tard, si le baptême a été conféré 
à la maison, ou si l’état du baptisé n'a pas permis de 
les suppléer aussitôt. 

101. Pour suppléer les cérémonies du baptême sur 
un enfant, on observe ce qui est indiqué ci-dessus 
pour le baptême des enfants, sauf quelques exceptions. 
Les oraisons Omnipotens sempiterne Deus..., Deus 
patrum nostrorum.,., Æternam acjJustissimam... sont 
modifiées, et se disent de la manière indiquée dans le 
rituel pour cette cérémonie. On omet d'interrogation 
Vis baptizari, et la forme du sacrementä. 


CHAPITRE III 


Du sacrement de 1/énitence. 


toe. En règle generale, le sacrement de pénitence 
doit être administré dans l’église ou dans un oratoire 
public ou quasi-public, et au confessionnal" f. On ne 
doit confesser les femmes ailleurs, que dans un cas de 
véritable nécessité ou pour une raison d'infirmité, et 
en observant les règles de prudence indiquées par 
l’'Ordinaire\ Il est permis de confesser les hommes 
dans les appartements'Ë S'il fait nuit pendant que le 


1 Les motifs que I on peut avoir de confesser certaines personnes 
hors de l'église dépendent de l’usage; il faut en cela sc conformer aux 
ordonnances diocésaines. 


‘1 "A. an., 759, 1: /vif., m.n, D n. jq, — >i y ~5ç, j, — ? 
ui.it. »<iJ.— x OJex. eut.. . A’i(.. m., ni, . i.n.yct 8 .— ' CodtX, van. 910. - 
«tüMc.v, can. «uo, 
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prêtre entend les confessions, il doit y avoir de la lu 
raière près du confessionnal. 

103. Le confessionnal doit être placé dans un endroit 
à la vue de tout le mondel (1). L'entrée se trouve en 
avant, avec une porte fermant à clef; cette porte n'est 
pleine qu à mi-hauteur. En dedans est un siège pour 
le Confesseur, avec des accoudoirs de chaque côté . 
Le Confesseur doit être séparé du pénitent par une 
plaque de métal percée de petits trous, ou par une 
grille serrée :. Au-dessus de l'agenouilloir du pénitent, 
on met ordinairement une imaçe du crucifix. Suivant 
l'usage, on peut disposer le confessionnal de manière 
que le Prêtre entende les confessions alternativement 
de chaque côté. 

104. Le Confesseur doit être revêtu du surplis et 
de l’étole violette. Cela est obligatoire pour con- 
fesser à l'Église On pourrait, avec des raisons, se 
dispenser du surplis et de l'étole pour entendre les 
confessions hors de l’église; mais il est toujours 
préférable d’avoir au moins l'étole (2). 

105. Le Confesseur est assis ; il peut être couvert de 
la barrette. Le pénitent est à genoux. Celui-ci fait le 
signe de croix, et récite le Confiteor en latin ou 
en langue vulgaire. Il peut se contenter de dire Con- 
fleor Deo omnipotenti et tibi Pater (3). Il fait ensuite 


(1) Le confessionnal a simplement pour but de séparer le confesseur 
du pénitent, mais non de soustraire l'un et l'autre a fa vue des fidèles. 
Il importe donc d’exclure les rideaux, La plaque percée à trous, ou la 
griffe, ne doit pas permettre de distinguer les personnes au travers. 
| (2' L’usagé d’entendre les confessions avec le surplis, sans école, est 
contraire aux règles liturgiques; celui de ne pas prendre l’étolc pour les 
confessions à l'église ne peut pas êtrejeonservé (5. C., 7 déc. 1844, -88 
ad 2). Avoir l'étole sans le surplis n’est pas moins opposé aux princi- 
pes, pour les séculiers. I.es Prêtres doivent porter l'étole sur le sur- 
plis. et, s'ils sont Réguliers, moines ou mendiants, sur l'habit de leur 
Ordre. 

{? Il est d'usage, en certains pays, que le pénitent demande d’abord 
la bénédiction du Prêtre, par ces paroles : Benedic mihi Baler, quia 
peccavi, en latin ou en langue vulgaire; et le Prêtre bénit le pénitent 
par cette formule : Dominus sit in corde tuo et in Jabiis tuis, ut rite con- 
fitearis omnia peccata tua : in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 

Un autre usage consiste à partager le Confiteor; le pénitent le dit jus- 


‘Codex, can. 900, r; /ii/., ibid., n. B. — ” BarrviTaldi, Catalan. H'odc.v, 
can. 909, 2; Rit., ibid. — ' Rit., ibid., n. 9; S. C., y déc. 1B44, 2883, ad 2; 
3i août 1867. 3158, ad 2; 23 mars 1882, 35.p, ad 3. 


004 PART. X, SECT. 1, CHAP. HI 


sa confession. Après la confession, le Confesseur 
donne au pénitent les avis quil croit utile, lui impose 
une pénitence, et lui donne l'absolution s'il le juge à 
propos. 

106. Pour donner l’absolution, le Prêtre dit d’abord 
Misereatur et Indulgentiam; en disant Indulgentiam, 
il étend la main vers le pénitent’, et la tient ainsi Jus- 
qu'au signe de croix de l’absolution. Puis il prononce 
la formule sacramentelle, sans omettre le mot deinde\ 
faisant le signe de croix vers le pénitent aux mots in 
nomine Patris, etc. Si le pénitent est laïc, on omet le 
mot suspensionis. || continue ensuite Passio Do- 
mini, etc. 

107. En disant Misereatur et Passio Domini, il 
tient les mains jointes; il est découvert en disant Mi- 
sereatur, Indulgentiam et Passio Domini; il se couvre 
pour dire la formule de l'absolution. Ces prières doi- 
vent être récitées à voix distincte et médiocre, de façon 
à n'être pas entendues des personnes voisines, mais 
seulement du pénitent. Quand le Confesseur ne donne 
pas l’absolution, il dit seulement Misereatur et In- 
dulgentiam, élevant la main et faisant lentement le 
signe de croix. 

108. Dans les confessions plus courtes et plus 
fréquentes, ou s’il y a un grand nombre de pénitents, 
le Confesseur peut omettre Misereatur, Indulgentiam 
et Passio Domini. Quand le pénitent est en danger 
de mortimmédiate, le Prêtre peut se contenter de dire 
ces paroles : Ego te absolvo ab omnibus censuris et 
peccatis; in nomine Patris et Filii, et Spiritus 
Sancti. Amen 

Nota. Les Evêques, en donnant l'absolution, font 
trois signes de croixé. 


qu’à mea culpa exclusivement avant de confesser ses péchés; après les 
avoir confessés, il récite la dernière partie du Confiteor. 


' Hit., lit. ni, c. 1, OrJo ntinisir. sacram Pofnit., n. 14.— a HU., lit. ill, c. 1. 
n. î. 'S. C.. 27 août i83t>, 3745, ad 5; 11 mar-. 1837, 2764. — Ftit., til. ill, 


c. n. n. 4. -© 'Hit., tit. in, c. 2, n. 5. — 6S. 30 mai 1920, 37JI, ad 5. 
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CHAPITRE IV 


De la communion des malades. 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT LA COMMUNION 
DES MALADES. 


109. Pour qu'il soit permis de communier quel- 
quun à domicile, il suffit qu'une infirmité, quelle 
qu'en soit la gravité, l'empêche de se rendre à l'église! ; 
mais il est défendu de porter la sainte Eucharistie chez 
un malade dans le seul but de la lui faire voir et ado- 
rerl. Les malades, même ceux qui ne le sont pas dan- 
gereusement, doivent être exhortés, surtout à lap- 
proche des grandes solennités, à recevoir la commu- 
nion; et on ne la leur refusera pas s'ils la demandent, 
à moins qu'ils n’en soient indignes * Hors le cas de 
nécessité, la communion ne doit pas leur être portée 
pendant la nuit4. 

110. Ceux qui sont en danger de mort, d'où que 
vienne ce danger, sont obligés de faire la communion 
Celle-ci doit être administrée en viatique (1 , et à 
nimporte quelle heure du jour ou de la nuit, lorsqu'il 
est probable que le malade ne pourra plus jamais la 
recevoiré; on conseillera même la réception du viati- 
que à une personne qui sera tombée en danger de 
mort après avoir déjà communié dans la Journée 7. Si 
le danger se prolonge, on peut, sur l'avis du confes- 
seur, donner plusieurs fois le viatique, mais à des 
jours différentsk. Il ne faut pas trop différer ladmi- 


(1) D'après le Rituel, la communion en viatique est celle qui est ăd 
ministréc avec la formule : Accipe, frater ( ou sororf Viaticum Cor- 


poris, etc. (Rit., til. iv, c. iv, n. 16 et /7). 


CL Codex, cnn. 858, 3; Rit., lit. iv, c. «v, n. 3. — ‘Rit., ibid., n. 5.— Ibid., 
n. 3. — 4lbid., n. 10. — Codex, can. 864, 1. — cRit., lit, iv, c. iv, n. j. — 
Codex, can. 804, 2.— s Codex, can. 864, 3; Rit., ibid. 
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nistration du viatique, et ceux qui ont charge d ames 
sont tenus de veiller avec soin à ce que les malades le 
reçoivent en pleine connaissance’. 


lit. On peut donner la communion à un malade 
qui n'est pas à jeun : 1° quand il est en danger pro- 
chain de mort; 2° quand, sans être en danger, il garde 
la chambre depuis un mois, et qu'il n'y a pas espoir 
assuré de prompte guérison : dans ce cas, 1l peut, si 
le confesseur le juge bon, communier une ou deux 
fois par semaine, meme après avoir pris un remède ou 
du liquide’. 

112. C'est le droit et le devoir du Curé de porter 
publiquement, hors de l'eglise, la communion aux 
malades qui se trouvent sur sa paroisse, même à ceux 
qui ne sont pas ses paroissiens. D'autres Prêtres ne 
le pourraient qu'en cas de nécessité, ou bien avec la 
permission, au moins présumée, soit du Curé, soit de 
Ordinaire. Mais le port privé de la communion aux 
malades est permis à tout Prêtre il suffit d'avoir 
l'autorisation, au moins présumée, de celui à qui est 
confiée la garde du saint Sacrement 

ii 3. Cest au Curé qu'il appartient de porter, soit 
publiquement, soit de manière privée, le viatique aux 
malades de sa paroisse (1). 

Dans toute congrégation religieuse de Clercs, le Su- 
périeur a le droit et le devoir d’administrer, par lui- 
même ou par un Religieux, le viatique et l'extrême- 
onction aux malades novices ou profès, et, en outre, à 
ceux qui résident dans la communauté, comme les 
domestiques, les élèves, les hôtes, les infirmes. Dans 
les maisons de Religieuses, c’est le droit et l'office 
du Confesseur ordinaire ou de son remplaçant. Dans 
les instituts de Religieux laïcs, c’est le droit et l'office 
du Curé, à moins qu'il n'y ait là un Chapelain spé- 
cialement nommé à sa place par lOrdinaireÿ. 


{ C'est au premier Dignitaire du Chapitre qu'il appartient dadmi 


nistrer les derniers sacrements à l'Evêque (Codex, can. 


‘Codex, cun. 865. — * Codex, can. 858; Rit., tit. IX, c. n. n. 4; S. Oa 
71 M «900. 'Cn.icv, can. 848; 840, r. — f Codex, can. 850. ——' Codex, caa. 
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114. Un Diacre qui. à défaut d’un Prêtre, serait 
autorisé par lÉvéque à porter la communion aux 
malades, ferait toutes les cérémonies prescrites pour 
le Prêtre -. 

Nota. Pour la communion donnée aux malades 
pendant la Messe, voir le chapitre de la communion, 


apropos de la Messe basse. 


ARTICLE Il 


OBJETS A PRÉPARER. 


n5. À la sacristie, On prépare un surplis et une 
étole blanche pour le Prêtre. Si l'on veut porter la 


communion avec plus de solennité(r),on prépare aussi 


une chape °; ou même, s’il y a des Ministres sacrés, 


on prépare des amicts, des aubes et des cordons pour 
le Prêtre et ses Ministres, l'étole et la chape blanches, 
l'étolc et la dalmatique, et la tunique de même cou- 
leur; on observe alors les règles générales données 
pour les processions du saint Sacrement. 

116. À l'autel du saint Sacrement. On découvre 
l'autel; on met une bourse blanche renfermant un 
corporal, et la custode, c’est-à-dire un petit ciboire, 


avec son pavillon (2 . On y allume deux cierges, sur- 


tout si l’on n’en porte pas. 
117. Z la crédence. On met le voile huméral blanc, 
une bourse blanche avec un corporal, Vombrellino 
la clochette, le bénitier et l’aspersoir. On dispose des 
cierges et des lanternes pour les personnes qui doli- 
vent accompagner le saint Sacrement (3). Il faut 


(i IT est d'usage, à Rome, de porter avec solennité, à certaines fêles, 
la communion aux malades. II y a Diacre et Sous-Diacre, et deux Thu- 
riféraires; on porte le dais, et l’on chante les prières marquées dans le 
Rjjuel. On pourrait faire de même dans certains cas particuliers. 

(2) Porter la sainte Hostie dans un corporal plié est un abus qu'on 


ne peut pas tolérer. 
(3) Il esté désirer que le saint Sacrement soit accompagné par quel- 


' S. C.. 14 août 1858, 3074, ad t. — a RU., lit. iv, c. iv, n. 9. — 3 Rit., tit. 
IV. c. IV. n. 7, 9, 10; S. C., 7 fév. 1874. 3?jj, ad i et 2. 


608 PART. X, SECT. I, CHAP. IV, ART. HI. 


au moins une lanterne, avec un cierge en cire. 
118. À la maison et à la chambre du malade. La 
maison et la chambre du malade doivent être très 
propres; on orne cette chambre avec tout le soin 
possible. Sur une table, que l’on couvre d’une nappe 
blanche, on met : deux chandeliers avec des cierges 
en cire, un petit vase d'eau, et un linge blanc pour ser- 
vir de nappe de communion. Si le Prêtre est accom- 
pagné d'un seul Clerc, on prépare aussi un vase d'eau 
bénite, et un rameau pour servir d'aspersoir ? (1]. 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES A OBSERVER POUR LA COMMUNION DES 
MALADES LORSQU'ON RAPPORTE LE SAINT SACREMENT 


DE LA MAISON DU MALADE A L'ÉGLISE. 


$ 1. De la préparation à la cérémonie. 


119. Lorsqu'on doit porter la communion à un ma- 
lade, on sonne quelques coups de cloche pour con- 
voquer la Confrérie du Saint-Sacrement, ou les fidèles 
qui désireraient accompagner le saint Sacrement ’. 

120. Les Clercs se revêtent du surplis, et préparent 
les objets nécessaires, comme il est indiqué à l’article 
précédent. S'il n’y a pas de Clefc ayant le pouvoir de 
loucher les vases sacrés, le Prêtre portera lui-même 
la custode à l'autel. 

121. Sil y a plusieurs Clercs, ils portent la lan- 
terne, le bénitier, l’aspersoir, la bourse, le rituel, la 
clochette et l’ombrellino. S'il n’y a qu’un seul Clerc, 
il prend la lanterne, la clochette, la bourse, le rituel. 
Les membres d’une Confrérie peuvent remplacer les 
Clercs. 


ques fidèles, spécialement par quelques membres de la Confrérie du 
Saint-Sacrement, s’il y en a une. 

1) Il serait bon d'avoir à la sacristie, dans un endroit spécial, tout 
ce qui est nécessaire pour porter la communion : entre autres choses, 
un ombrellino recouvert de toile cirée blanche, pour les temps de pluie. 


‘ A»/., ibid., n. 6 et suiv. — ’RO,, ibid. — 3 Rit., lit. iv, c. iv, n. 7. 
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122, Les femmes ne peuvent pas précéder le Prê- 
tre, ni remplir une fonction auprès de lui, comme de 
porter Yombrellino ou la lanterne, ou de sonner la 
clochette; elles peuvent le suivre et porter des cier- 
ges. Il n y a d'exception que pour les communautés 
de femmes où les hommes ne pénètrent pas. 


i 2. Cérémonies à observer à l’église et en se rendant 
à la maison du malade. 


123. Le Prêtre se lave les mains et se revêt du sur- 
plis et de l'étole blanche ; il salue la croix de la sacris- 
te, se couvre, et, tenant les mains jointes, ou portant 
la custode, il se rend à l'autel avec le Clerc, ou les 
Clercs. 

124, En arrivant à l'autel, le Prêtre donne sa bar- 
rette au Clerc, fait la génuflexion sur le pavé avec 
ceux qui l'assistent ; puis tous font une courte adora- 
ton. Le Clerc prend le voile huméral. 

123. Le Prêtre monte à l'autel et étend le cor- 
poral. Il ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, et 
pose le ciboire sur l'autel; puis il ouvre le petit 
ciboire et le grand, met dans le petit autant d’Hosties 
qu'il en faut pour le nombre de malades et une de 
plus; ensuite il ferme les deux ciboires, met à chacun 
son pavillon, se purifie les doigts, replace le grand 
ciboire dans le tabernacle, et ferme la porte. 

Nota. Pour porter la communion de la chapelle 
d'un établissement ou d'une communauté aux mala- 
des de la maison, on n'’emploie pas la custode; on 
prend simplement le ciboire qui est dans le tabernacle. 

126. Le Prêtre fait la génuflexion, et, en même 
temps, le Clerc lui met le voile huméral; il prend la 
custode de la main gauche, la couvre des extré- 
mités du voile avec la droite. et tient des deux mains 
cette custode devant sa poitrine. Pendant ce temps, on 
prend Vombrellino, les lanternes et les cierges allumés, 
et les autres objets. 


' S. C., n dec. 1903, [I2". - 8. C., 21 fève. 1699, avi? ci. a3 fevr. 1839, 
2786, ad t. 
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127. Le Prêtre descend de l'autel, commence le 
psaume Miserere, et le continue alternativement 
avec ceux qui laccompagnent, si c'est possible ; sinon, 
il le récite en particulier. Si le psaume Miserere ne 
suffit pas, on ajoute d’autres psaumes, soit ceux de la 
pénitence, soit ceux que lon sait de mémoire; ou bien 
des cantiques, comme Magnificat, Benedictus, Nunc 
dimittis. Benedicite omnia opera... | (r). Qn peut les 


128. Le Prêtre qui porte le saint Sacrement doit 
marcher gravement; il peut aller un peu plus vite 
si le cas est plus pressant, mais il ne doit jamais 
courir. Il doit avoir la tête nue . S'il y a des fidèles et 
plusieurs Clercs, on marche en cet ordre : un Clerc 
sonnant la clochette par intervalle, puis deux Clercs 
portant les objets nécessaires, et d’autres portant des 
cierges, deux à deux, enfin le Prêtre, ayant derrière 
lui celui qui porte Vombrellino, età ses côtés ceux qui 
portent les lanternes; les fidèles suivent le Prêtre, et 


peuvent porter des cierges. 


S 3. Cérémonies à la maison du malade. 


129. En entrant dans la chambre du malade, Je 
Prêtre, dit: Pax huic domui; on répond : L7 omnibus 
habitantibus in ea. Le Clerc met une nappe sur la 
table s’il n'y en a pas, et y dépose la bourse. S'il a le 
pouvoir de le faire, il étend le corporal sur la table. 

130. Le Prêtre dépose la custode sur le corporal 
et fait la génuflexion; on lui ôte en même temps le 


\ 


voile huméral. Ensuite, il se tourne à demi, prend 
l’aspersoir. et asperge le malade et toute la chambre, 


en disant l’antienne Asperges, avec le premier verset 
du Miserere et Gloria Patri; on répond Sicut erat, 


I) Les psaumes de là pénitence conviennent spécialement à cette 
fonction, où l’on implore la miséricorde divine pour Je malade. Les 
fidèles pourraient réciter le chapelet en accompagnant le saint Sacre- 
ment. * N 

' Rit., lit. iv, c. iv. n. jo. — 3 Rit . ibid., n. o; S C,, 31 août «872, 7276. 
— Rit .(il. n. c. iv.n. u. 
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puisll répète Asperges’. Cette antienne sc dit au temps 
pascal comme pendant le reste de l'année, et l'on 
n'ajoute pas Alleluia 

131. Le Prêtre dépose l’aspersoir, se tourne vers le 
saint Sacrement, fait la génuflexion, prend le Rituel, 
sil en a besoin, et dit les versets Adjutorium nos- 
trum, Domine exaudi et Dominus vobiscum. aux- 
quels on répond; puis il dit l’oraison Exaudi nos 

132. Si c'est nécessaire, le Prêtre s'approche du ma- 
lade, et lui demande à voix basse s’il désire se con- 
fesser; il l'entend alors et lui donne l'absolution. 
Hors le cas de nécessité, le malade doit s’être con- 
fessé avant ce moment . Le Prêtre peut lui faire une 
exhortation appropriée à la circonstance. 

133. Le malade, ou un autre à sa place s’il ne le 
peut pas, récite alors le Confiteor ; le Prêtre, ayant 
découvert la custode, et observant les ceremonies 
accoutumées dit Misereatur et Indulgentiam au sin- 
guliers, puisifcce A.£72Mò. Dei, et trois fois Domine non 
sum dignus; le malade dit ces dernières paroles au 
moins une fois à voix basse, en même temps que le 
Prêtre, s'il peut le faire”. Si le Prêtre donne la com- 
munion en formede viatique, il dit la formulezlcczpe... ; 
sil ne la donne pas en forme de viatique, il dit la for- 
mule ordinaire Corpus Dominil... (i). 

Nota. i° S1 le malade est en danger imminent de 
mort, le Prêtre peut omettre en tout ou en partie les 
prières précédentes, dire de suite Misereatur, etc., 


et donner la communion au moribond, sans rien 


suppléer après. 


\ il ne faut pas confondre la communion en viatique avec la com- 
munion de dévotion. Le mot viatique signifie la communion adminis- 
trée à un malade en danger de mort (vel ex morbo, veneno. vulnere, vel 
ex sententia judicis), qu'il soit à jeun ou non, avec la formule Accipe 
frater. Si le même danger de mort sc prolonge, la communion peut 
être renouvelée plusieurs fois pour un malade qui ne peut pas rester 
àjeun "durante periculo, toties quoties devotio et dispositio paniilentis 
hoc suadet. (Lehmkuhl, apres S. Alphonse de Lig., t. II, n° 161). — Pcut- 
on dans ce cas se servir chaque fois de la formule Accipe frater? La 


question est controversée. 


t Rit., ibid. — 3} S. C., 11 fev. 1702, aoSt), ad 7. - I Rit, ibid. — * Rit., 
ibid., n. 13. — > Rtt., ibid.. n. 16 nov. 1906, 103, iv -t. — « Rit., >bid. 


n. ib. — ‘ Rit. ibid., n° 1v ci 


ART 


2° Si le malade vient à mourir avant d'avoir 
pu avaler l’Hostie ou est devenu incapable de le 
taire, et si elle paraît sur sa langue, le Prêtre la re- 
prend et observe ce qui est dit part, v, sect, 1, 
chap, xii, art. ni, n. 260. 

134. Le Prêtre revient ensuite devant la table, dé- 
pose la custode et fait la génuflexion; ayant fermé et 
recouvert la custode, il se purifie les doigts dans le vase 
préparé. Si c'est possible, on donne l’ablution à pren- 
dre au malade ; on peut aussi la Jeter dans le feu, ou 
l'emporter pour la jeter dans la piscine. 

135. Le Prêtre, tourné vers le saint Sacrement, 
prend le Rituel s’il en a besoin, et dit Dominus vobis- 
cum, avec l’oraison Domine sancte; à la fin de celle- 
ci, on répond .4»o. Pendant ce temps, le Clerc 
prend le voile huméral. 


136. Après l'oraison, le Prêtre fait la génuflexion, 
la couvre comme 


Nota. 


reçoit le voile, prend la custode, 
pour venir, et bénit le malade avec le saint Sacre- 


ment, sans rien dire’. Le Clerc remet le corporal dans 
la bourse, s’il en a le pouvoir; s'il ne l’a pas, il ou- 
vre la bourse, et le Prêtre tenant la custode delà 
main gauche, prend le corporal de la main droite ci 


le met dans la bourse. 


$ 4 Cérémonies à observer pour le retour à l'église 


13-. Aussitôt après que le Prêtre a béni le malade, 
on retourne à l’église dans le meme ordre quon en 
est venu. On dit le psaume Laudate Dominum de 
cælis, avec d’autres, si le trajet est long ; on peut 
dire aussi le Te Deum, le Pange linga, et d’autres 
hymnes du saint Sacrement’. Si l’on se rend chez un 
autre malade, on reprend le psaume Miserere en ap- 
prochant de sa demeure. 

138. En arrivant à l'autel, le Prêtre place la cus- 
tode sur le corporal, qu'il avait étendu au départ, et 
fait la génuflexion; celui qui portail l'ombrellino le 


' Kit., lit. IV, c,IV,n. —I à AVf, ibid.; Barrulialdi, Catalan. 


de la communion des malades. 


dépose. Le Prêtre, gardant le voile huméral et res- 
tant debout (i), dit : Panem de cælo, puis Dominus 
vobiscum, et l’oraison Deus qui nobis, même au 
temps pascal”, avec la conclusion brève ; on répond 
aux versets et à l’oraison. Après l'oraison, il fait la 
cénuflexion, se tourne à demi vers le peuple, et 


annonce les indulgences accordées aux personnes qui 


accompagnent le saint Sacrement. Il se retourne 


ensuite vers l'autel, fait la génuflexion, prend la cus- 
tode. la couvre de l’huméral, et donne la bénédic- 
tion (2;. 

Dp. Le Prêtre dépose la custode sur 
fat la génuflexion, pendant laquelle on lui ôte l'hu- 
méral. Il ouvre le tabernacle, remet l’Hostie dans le 
grand ciboire, purifie le petit, les recouvre, et se puri- 
fe les doigts; après avoir replacé le grand ciboire 
dans le tabernacle et fait la génuflexion, il ferme la 
porte, et met le corporal dans la bourse. Ayant fait la 


génuflexion au bas de l'autel, il se couvre de la bar- 
On remet chaque 


l'autel, et 


rette, et retourne à la sacristie. 
chose en place. 


ARTICLE IV 


RÈGLES SPÉCIALES A OBSERVER LORSQUE LE SAINT 


SACREMENT n EST PAS RAPPORTÉ DE LA MAISON DU 
MALADE A ÉGLISE. 


140. La grande distance, le mauvais état des che- 


mins, ou le mauvais temps, sont des raisons sulli- 


sanies pour ne pas rapporter le saint Sacrement à lé- 
glise. Il en est de meme les trois derniers Jours de la 


semaine sainte, et lorsqu'on ne peut le faire avec 


| Si un certain nombre de fidèles avaient accompagné le saint Sa- 
crement. le Prêtre, gardant toujours le voile huméral, attendrait, à ge 
nom sur le bord du marchepied ou sur le degré inférieur, que tout le 
monde fut rentré, lise lèverait ensuite pour dire les versets et l’orai-: 


son (Cf. De Herdt}. 


(2 Si l’on a porté la communion solennellement, on peut réciter ou 


chanter le Tantum ergo avant la bénédiction. 
| S. C.. n fuvr. 1702, 20H9, ad 7. —” Jiil., lit. iv. 


CÉRÉMONIAL. |1. 
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tout le respect requis; par exemple, à cause du 
manque de fidèles pour accompagner le saint Sacre- 
ment. ou si [on est obligé de le porter pendant la 
nuit. 

141. Il faut avoir ce qui est nécessaire pour rap- 
porter de la maison du malade tous les objets qui 
ont servi. Le Prêtre, à l’église, met seulement dans 
la custode autant d'’Hosties qu'il en faut pour le nom- 
bre des malades, et avec précaution, pour éviter les 
parcelles. 

142. Si le chemin est long et difficile, 1l porte la 
custode sans pavillon, dans un petit sac de soie blan- 
che, qu’il suspend à son cou et attache de manière 
qu'il ne puisse tomber ni s'ouvrir; dans ce cas, 
humeral n’est pas nécessaire ; le Prêtre peut porter 
sur lui le corporal. Le Prêtre peut être à cheval ou 
en voiture. Avec un induit, lEvêque peut, en raison 
du soleil ou du froid, autoriser l'usage de la calotte. 
mais seulement hors des lieux habités. Le Prêtre 
doit toujours être accompagné de quelqu'un portant 
une lanterne avec un cierge allumé. 

143. Le Prêtre, avant d'entrer dans la maison du 
malade, si des fidèles l’ont accompagné, se tourne 
vers eux et les bénit avec le saint Sacrement, sans 
rien dire ; les fidèles se retirent. 

144. Après avoir donné la communion au malade, 
le Prêtre purifie la custode dans le vase d’eau (1); 
sinon, la custode sera purifiée plus tard à l’église. Il 
récite, tourné vers le malade, l’oraison Domine sancte 
Pater... puis il le bénit de la main avec la formule 
Benedictio Dei omnipotentis... Ensuite, il quitte ses 
ornements, on éteint les cierges, et celui qui la ac- 
compagné reporte à l'église tous les objets qui ont 
servi à cette cérémonie, évitant de les faire voir. 

145. On porte de cette manière la communion aux 
malades : le jeudi saint, depuis la Messe; le vendredi 
saint; le samedi saint, avant la Messe. L'étoleet l’hu: 


O Voir n" i3.|. 


Ca août 1.)31, il Janv. 169b. 
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merci sont dé couleur blanche, le Prêtre récite en son 
particulier les psaumes, avec Gloria Patri; il ne 
bénit pas les fidèles avec le saint Sacrement. 


ARTICLE V 


règles spéciales a observer lorsque le saint sacrement 


n’est pas porté ostensiblement. 


146. Lorsqu'il n'est pas possible de porterie saint 
Sacrement ostensiblement sans danger d'irrévérence, 
le Prêtre le porte secrètement. Il met la custode dans 
un petit sac de soie blanche suspendu à son cou. H 
doit cire revêtu du surplis et de l'étole, ou, au moins 
de l'étole ; et, par-dessus, il met un vêtement qui 
puisse être facilement enlevé | 1). Voir l’article pré- 
cédent. 
147. Ayant pris le saint Sacrement dans le taber- 
nacle, et mis la custode dans la bourse suspendue à 
son cou, 1l se rend à la sacristie : il ôte l’étole et le 
surplis sil ne peut pas garder celui-ci, remet l’étole 
sur ses habits ordinaires, et prend son vêtement de 
dessus. 

148. Le Prêtre se rend ainsi à la maison du ma- 
lade, et 11 doit être accompagné. Il peut se couvrir de 
son chapeau, S'il a quitte son surplis, il fera bien de 
le porter ou de le faire porter, sans qu'il soit vu 

149. Arrivé à la maison du malade, le Prêtre 
quitte son vêtement de dessus. S'il n’a pas le surplis, 
et sı celui-ci a été apporté, il quitte l'étole, se revêt du 
surplis et reprend l'étole. 


quitte l'étole et le surplis, reprend son vêtement de 


(i) Dans cette circonstance, l'emploi de la colla est particulièrement 
avantageux : celle-ci est moins encombrante que le surplis; elle a les 
manches plus courtes et faciles à relever, ce qui permet de la garder en 
dessous. On n’a ainsi aucun prétexte d’avoir recours au rochet, qui est 
prohibé (même à ceux qui en ont par ailleurs le privilège poui lad- 
ministration des sacrements. 


Benoit XIV, Const. Inter omnigenas, 2 février 1711. n. is 
iRifi, 290H ; 13 janv. 18-8. 3.138, ad 7. — J Benoit XIV, ibid 
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dessus et se retire; on rapporte à l’église ce quia 


servi. 


CHAPITRE V 


Du sacrement de l’extrême-onction. 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES GENERALES CONCERNANT L’EXTREME-ONCTION. 


i5i. Si l'état du malade ne s’y oppose pas, on lui 
donne le sacrement de pénitence et le viatique avant 
de lui administrer lextréme-onction" (1). 

1272. La matière du sacrement de l’extréme-onction 
est l’Huile des infirmes, récemment bénite par l’Evè- 
que, ou par un Prêtre qui en a obtenu le pouvoir du 
Saint-Siège\ Pour tout ce qui la concerne, voir ce 
qui. à propos du baptême, a été dit des saintes Huiles. 
L’Huile des infirmes doit être conservée dans l'église 
ou dans la sacristie, en une armoire spécialement 
destinée à cet usage (2), propre, décemment ornée, et 
fermée à clef; la place la plus convenable est à l’église, 
près de l'autel, du côté de l’épitre ou de l'évangilei 
Régulièrement, le Prêtre ne doit pas la garder chez 
lui; il ne le pourrait qu'avec la permission de l'Ordi- 
naire, pour un motif raisonnable, par exemple si le 
presbytère était trop éloigné de l’église, et, dans ce 
cas. 1l devrait lui réserver une place spéciale et con- 
venablement ornée’. 

153. Le Ministre ordinaire du sacrement de l'extré- 
me-onction est le Curé du lieu où se trouve le malade: 
en cas de nécessité, ou bien avec la permission, au 


(1 On ne peut, sans induit, intervertir habituellement cet ordre. 

(2) Il est défendu de renfermer-les vases des saintes Huiles dans le 
tabernacle du saint Sacrement (c/. Codex, can. 1269. -’) 

* RiL, in. v. c. 1, n. Î cl 13 c. 5, n. 1 S. C.. 14 août 1858, 3073. — °O-. 


.itx. ten. 1»p. Rit.. lit. x. c. 1, n. 1. - 'S. C., tt juin 1663, nbo. G'.le i. 
tan. -3- cl 94b S. to d.c. 1B36. ad 3; 33 juin 1892, 3779. ad 7. 
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moins présumée, de ce Curé ou de l’Ordinaire. tout 
autre Prêtre peut administrer ce sacrement’ (1 . Tou- 
tefois, c'est au Chapitre de l'administrer a Evêque’. 
Pour les Religieux, voir part. X, sect. I, chap. IV, 
communion des malades, n° r13. 

154. Pour donner l’extrême-onction, le Prêtre doit 
être revêtu du surplis et de l’étole violette; il en serait 
dispensé en cas de nécessité. S'il ne porte pas le via- 
tique. il ne se revêt du surplis et de l'étole que chez 
le nalade 

155. Ce sacrement doit être conféré à tous les fidè- 
les qui, étant parvenus à l’usage de la raison, se trou- 
vent, par suite d’une inlirmité, en danger de ïiort Il 
suffit, d'ailleurs, que ce danger soit probable ou sérieu- 
sement à craindre; s’il est douteux, l'extrême-onction 
est admistrée sous conditionné. On ne doit pas attendre, 
pour la donner, que le malade soit à la dernière extré- 
mité : ce serait l’exposer à être privé de grâces spiri- 
tuelles et corporelles attachées à ce sacrement 

156. Pour que l’extrême-onction puisse être admi- 
nistrée, il faut que le danger de mort provienne d'une 
infirmité : maladie grave ou vieillesse avancée. On ne 
saurait donc donner ce sacrement à ceux qui, sans 
être actuellement atteints d’une infirmité sérieuse, se- 
raient exposés à un danger, même certain, de perdre 
la vie, Soit par violence, soit par quelque cause exté- 
rieureë. 

15y. Pour recevoir validement l’extrême-onction, 
il faut avoir eu, au moins à un moment de sa vie. 
l'usage de la raison. Les enfants qui ont cet usage 
peuvent la recevoir, quand bien meme on ne les croi- 
rait pas assez instruits pour recevoir la communion. 
Mais on ne peut pas donner l’'extrême-onction aux 
enfants qui ne jouissent pas encore de la raison, ni 


(1) Les Prêtres séculiers doivent suivre le Rituel romain en adminis- 


‘` 


trant ce sacrement à des religieuses qui ont un Rituel spécial (S. C., 


8 mai /896, Sgor. ad /). 


'CoJex, can. 938; Clém.l, De frivil. ’ Codex, can. 397, 3. — 3 Rit.. lit. v, 
c. 2, n. |. — 4 lbid. ; S. C., 28 janv, 1606, 190. — MeCodex, can. 040, 1; Rit., 
lit. v. c. I, n. 5 — 6 Codex, can. 941. ' Codex, can. 944: Rit., lit. v, c. 1. 


n. i. — ‘Codex, can. 940, i; Rit., ibid., n. 9. 
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aux insensés perpétuels qui n'ont jamais eu d'inter- 
valles lucides; sı Ton avait un doute à ce sujet, on 
la leur administrerait sous condition, en ayant soin 
d'écarter tout péril d'irrévérencel. 

158. On doit donner sans condition VextrC'ipe-onc- 
tion à un malade qui a perdu la parole et même la 
connaissance, Si, auparavant, il avait demandé ay 
moins implicitement, ou s’il eût vraisemblablement 
demandé ce sacrement . iMais on ne peut pas l'adpji- 
nistrer à ceux qui ne sont pas baptisés, ni aux excom- 
muniés, ni à ceux qui refusent obstinément de sortir 
de leur état manifeste de péché mortel; s'il y a doute 
sur leur obstination, on peut leur donner l'extrême- 
onction sous condition. 

1 09. Lorsque, se trouvant en présence de quelqu'un 
qui. depuis fort peu de temps, ne donne plus signe de 
vie, le Prêtre doute raisonnablement de la réalité de 
la mort, il administrera sommairement l’extrenie-onc- 
tion sous condition : Si vivis, per istam sanctam 
unctionem... 4(1). 

160. On ne doit pas donner deux fois l'extrême- 
onction dans une meme maladie et un même danger 
de mon. Mais on peut la réitérer lorsque le danger 
de mort a cessé depuis la réception du sacrement, et 
qu'après une convalescence un nouveau danger de 
mort est survenu 

161. En règle générale, on ne porte pas en même 
temps le saint viatique et les saintes Huiles. On peut 
néanmoins le faire quand il y a nécessité ou utilité: 
par exemple, en cas de danger de mort imminente, 
ou en raison de l'éloignement de la demeure du ma- 
lade'+. Mais il n'est jamais permis de porter le saint 
Sacrement et l Huile des infirmes dans un même vase 


(1) S'il y a des assistants. le Prêtre prendra toutes les précautions 
nécessaires pour ne pas leur laisser croire, à leur grand scandale, quil 
entremise sciemment un cadavre. — Pour la formule à employer, vçij: 


ci après n° 173. 


' Codex. can. 040. 1 : 941 : RiL.ibid., n 5,-. . - 3 Codex, can. cq3; Rit., ibid., 
n. G. — I Codex. Can. 943; Rit.. ibid., n. il — Codex, can. 941 : Kit., ibid., n. 
IJ. — 4 CoJex, can 940, 2; IUI., ibid., n. 11. — G Rit., tit. x. c. 1. n. id S. 
C., 14 août <858, 30- ;. 
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à deux compartiments". Le Prêtre doit alors porter 
lampoule de l’Huile des infirmes dans un sachet de 
soie violette, suspendu à son cou sous le surplis. S'il 
est accompagné d’un Ecclésiastique, celui-ci porte 
l'Huile des infirmes 


ARTICLE Il 


OBJETS A PRÉPARER. 


102. A la sacristie. On prépare un surplis et une 

école violette, l’ampoule de l’Huile des infirmes dans 
un petit sac de soie violette muni de cordons, un cru- 
cifix, le bénitier, l’aspersoir, et le rituel; le crucifix, le 
bénitier et l’aspersoir peuvent se trouver à la maison 
du malade. 
‘163. À la chambre du malade. Elle doit être très 
propre. On fera en sorte que les mains et les pieds du 
malade soient aussi propres que possible. Sur une 
table, que l’on couvre d’une nappe blanche, on met 
un cierge, et deux soucoupes : l’une, avec six boules 
de coton, pour essuyer les onctions; l’autre, avec de 
la mie de pain, pour essuyer les doigts du Prêtre 3. 


ARTICLE III 


DE L'ADMINISTRATION DE l.’ e XTRÉME-ONCTION 
ET DE l'assistance DES MOURANTS. 


164. Le Prêtre se rend à la maison du malade avec 
ses habits ordinaires, portant les saintes Huiles avec 
précaution; il peut suspendre à son cou le sachet qui 
renferme l’ampoule. Quelqu'un porte, dans une enve- 
loppe convenable, le surplis et l’étole, l’eau bénite, le 
crucifix et le rituel; ou bien le Prêtre les porte lui- 
même. 

165. En entrant dans la chambre du malade, le 


î6 mars 3086, ad 6, — ‘’ Kit,, ibid. — ‘A’i/.. til. v,c. a.n 
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Prêtre dit: Pax huic domui; on répond : Et omnibus 
habitantibus in ea. Il dépose sur la table l’ampoule 
de l Huile, et se revêt du surplis et de l'étole. 

166. Le Prêtre présente le crucifix à baiser au ma- 
lade; puis il asperge celui-ci en forme de croix, ainsi 
que la chambre et les assistants, en disant l’antienne 
Asperges... Cette antienne se dit au temps pascal 
comme pendant le reste de l’année Lorsqu'on admi- 
nistre l'extrême-onction aussitôt après le viatique,on 
ne reprend pas Pax huic domui ni l’aspersion de l'eau 
bénite ; mais on répète l'’oraison Exaudi nos et le 
Confiteor. 

167. Si le malade désire se confesser, le Prêtre l'en- 
tend alors et lui donne l'absolution. Il le console, lui 
explique en quelques mots, la vertu du sacrement 
qu’il va recevoir; il lencourage, et excite en lui l'es- 
pérance de la vie éternelle. 

168. Le Prêtre, tourné vers le malade, dit Adjuto- 
rium nostrum, et Dominus vobiscum; on répond 
chaque fois qu’il y a lieu. Il dit ensuite les trois orai- 
sons; aux mots bene die et bene dicat, il bénit le 
malade. On peut omettre ces oraisons si le malade est 
en péril imminent de mort, et alors le Prêtre com- 
mence aussitôt les onctions. 

169. Après les oraisons, le Clerc ou l’un des assis- 
tants, ou même le malade s’il le peut, dit le Confi- 
teor en latin ou en langue vulgaire; après quoi, le 
Prêtre dit au singulier Misereatur et Indulgentiam". 
Puis il avertit les assistants de prier pour le malade 
pendant qu’il administre le sacrement; ceux-ci peu- 
vent réciter les psaumes de la pénitence avec les lita- 
nies dès saints, ou d’autres prières3. Le Prêtre dit 
alors In nomine...; en disant Patris >” £, et Filii et 
Spiritus œ sancti, il bénit trois fois le malade. 

170. Ensuite, il prend de l’Huile avec le pouce 
droit (T), et fait les onctions en forme de croix sur les 


(1) Toutes les onctions doivent se faire avec le pouce; on ne peut pas 


| S.C.. n fev. 1702. 3089, ad ” Llit lit. v, c. 2. nu 4 et suivants. 
3 Ibid.. n“ - et c. J 
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veux, les oreilles, les narines, la bouche, les mains et 
les pieds du malade (1). On fait une onction sur 
chacun des deux yeux, des deux oreilles, des deux 
narines, des deux mains et des deux pieds, en com- 
mençant par le côté droit; et le Prêtre ne termine la 
formulequ’après avoir fait les deux onctions. L’onction 
des yeux se fait sur les paupières fermées ; celle de 
la bouche, sur les lèvres fermées; celle des mains 
se fait à l’intérieur de la main, excepté aux Prêtres, 


pour lesquels elle se fait à l’extérieur de la main ; et 
celle des pieds se fait en dessus celle-ci, du reste, 
peut somettre pour un motif raisonnable . Après 


chaque onction, le Prêtre essuie l’Huile sainte avec 
une nouvelle boule de coton (2); sil est accompagné 
d'un Clerc dans les ordres sacrés, c’est celui-ci qui se 
charge de ce soin4i La dernière onction terminée, le 
Prêtre s essuie le pouce avec de la mie de pain. 

171. Le Prêtre, tourné vers le malade, dit ensuite 
Kyrie eleison, avec les versets et les oraisons qui sui- 
vent. Il peut, au besoin, adresser encore au malade 
quelques paroles d'encouragement; il laisse dans la 
maison une croix et de l’eau bénite, s’il n’y en a pas5. 

172. Le Prêtre- quitte ensuite l'étole et le surplis, 
se lave les mains, prend l’ Huile des infirmes, et se 
relire. Celui qui l’a accompagné mu bien lui-même 
reporte à l’église les objets qui en avaient été apportes. 
On a soin de brûler le coton et la mie de pain qui 
ont servi à essuyer les saintes Huiles. 

173. Si la personne vient certainement à mourir 


sc servir d'un instrument, sauf le cas de nécessité, c’est-à-dire de ma- 
ladies contagieuses; alors, 1l faut se servir d’un morceau de bois, qu'on 
renouvelle chaque fois qu’on prend del’Huile,sans quoi, le germe de 
la contagion se communiquerait à l’Huile. I! est prudent d’avoir une 
ampoule spéciale pour administrer l’extrême-onction aux personnes 
atteintes de maladie contagieuse (Codex.can. <>4~, S. C., 9 mai l X5-, 
305i,ad 2). 

(1) L'onction des reins est toujours omise (Codex, can. 947, 2). 

(2) Pour les organes doubles, on se sert de la même boule de coton, 
cl l'on peut n'essuyer les parties ointes qu'après avoir achevé les deux 
onctions (De Herd!}. Toutefois, il convient d'essuyer l’onction de |o- 
reille droite avant d'oindre l'oreille gauche (l'alise, O'Kane}. 


| Rit., lit. v, c. 1, n. 16; c. 2, n. 10.— ° Barrufialdi, Billuarl. - : Codex, can. 
947, 3. — *‘ Rit., lit., v,c. 3, n. 9. — 4 Ibid., n. 14. —6 Ibid., n. 9. 
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avant que les onctions soient achevées, le Prêtre ne mortis. || ne manquera pas de les faire bénéficier de 
doit pas aller plus loin; dans le doute sur la réalité 
il continuerait conditionnellement çn 


per istam... etc., comme ci-^.e? 


cette précieuse faveur 
176. Quand la mort est constatée, on récite le Sub- 


vende, etc. Les laïcs sont revêtus de leurs habits ; on 
doit mettre aux ecclésiastiques, sur la soutane, tous 
les vêtements de leur ordre, avec la barrette sur la 


tète. Ces ornements sont violets ou noirs ; les blancs 
Les Clercs tonsurés et minorés 


de la mort, 
disant : Si ÿivis 
sousi* Dans le cas où le malade serait à la dernière 
extrémité, il suffirait de lui faire une seule qnciion 
sur l’un des sens, ou mieux sur le front. en disant: 
Per istam sanctam Unctionem indulge” tibi Dominus 
quidquid deliquisti. Arnen ' Si le malade vit encore 
après cette onction générale, le Prêtre est tepu de 
suppléer chacune des onctions; il dira ensuite, s'il en 
a le temps, les prières et les oraisons qu'il a omises . 

174. Si le malade est privé d’un membre, on fait 
l'onction correspondante sur la partie du corps la plus 
rapprochée et sans rien changer aux parolesi. On 
nomet aucune onction, quand bien même Jg malade 


ne sont pas permis. 
ont le surplis. Les mains peuvent être mises en croix, 


ou tenir une croix sur la poitrine’. L'usage de mettre 
un calice entre les mains des Prêtres est toléré '; mais 
il est très convenable que ce ne soit pas un calice qui 
serve pour la Messe. 

177, Le corps ainsi disposé est placé en lieu con- 
venable, avec quelques cierges allumés: on met de 
l'eau bénite sur une table. Les fidèles prient auprès du 
défunt jusqu'aux funérailles l. Les ecclésiastiques sont 
enterrés avec leurs ornements; on pourrait cependant 


d’un membre 
Nota. Pour donner l'extrême-onction à plusieurs les leur enlever avant de fermer le cercueil \ 


malades à la fois, le Prêtre, après avoir dit Pax huic 
domui, présenté la croix à baiser à chacun, et fait une 
seule fois l’aspersion, dit les trois oraisons. On dit le 
Confiteor, puis le Prêtre dit Misereatur et Indulgen- 
tiam au pluriel. Après avoir dit la formule /n nomine 
Patris au pluriel, il fait les onctions à chacun. Après 


cela, il dit Kyrie eleison, puis, au pluriel, les versets 


aurait été toute sa vie privé de l'usage d'un sens pu 


CHAPITRE VI 


Du sacrement de mariage. 


et les oraisons. 
ARTICLE PREMIER 


17?. Lorsque la mort est imminente, la recomman- 
dation de l'âme est faite, suivant les presçriptionsdu 


rituel, par le Curé, et, à son défaut, par tout ecclé- 
Il convient que. § 1 De la célébration du mariage. 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT LE MARIAGE. 


siastique, ou une autre personne. 


pour cela, le Prêtre soit revêtu du surplis et de l'étole 
178. Pour cire valide, le mariage doit être con- 


violette, et qu'on allume un cierge bénité. Le Curé 
ou tout Prêtre qui assiste les malades a le pouvoir de tracté en présence du Curé de la paroisse dans laquelle 
leur donner, selon la formule du rituel, la bénédiction et de deux témoins au 


apostolique avec l’indulgence plénière in articulo 
il) L'Ordinaire peut, dans des conditions analogues, assister valide- 
ment et licitement aux mariages sur tout son territoire (Codex, can. 


1094-1097: S. C. C., 2 août 1907, dècr. Ne temere). 


il se fait, ou de son délégué | 


| Rit. lit. vc. i.n n et — Codex, can. 947, 1; Rit., lit- v,c. b 
n. 20; S. C.S. O août içoô. —3 Codex, ibid. è.C. S. O.. 9 mars roi;. — ' Codex, can. 468, 2. — 3 Hit., tit. v, c. 8, n. t; tit. vi, c. 1,n. 11, 12, 13, 
4 Rit., lit. v. c. i. n. i3. s S. Thomas, S. Alphonse de Ug., Harruiïaldi, 11 S.C., 20 nov. 1908, 4328. — J S. C., 23 mai 1846, ao>5, ad 9. — 4 Hit., lit. 
r.c. 8, n. 4.— 5 S. C., 12 nov, 1831, 3682, ad a5. 


Billuarl.— Rit., lit. v, c. 7. 
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moins'(l). Sursa paroisse, le Curé assiste validement 
au mariage, non seulement de ses paroissiens, mais 
encore des étrangers, pourvu d’ailleurs quil ny ail 
pas clé contraint par la violence ou par une crainte 
grave Tout autre Prêtre doit avoir une délégation 
expresse, personnelle et spéciale, soit du Curé, soil 
de 1Ordinaire ; une délégation générale ne saurait 
suffire, sauf pour les propres Vicairesdu Curé (appelés 
Vicaires coopérateurs) quant à la paroisse à laquelle 
ils sont attachés3. 


179. Dans sa paroisse, le Curé assiste licitementâ 


un mariage lorsqu'il s’est assuré : 1° de l'état libre des 


contractants au point de vue canonique; 20 du domi- 
cile, ou du quasi-domicile, ou de l'habitation d’un 
mois de l’un ou l'autre dans sa paroisse. S'il s’agit de 
nomades, le séjour actuel suffit; toutefois, hors le cas 


de nécessité, le Curé ne procédera pas à leur mariage 


avant d'en avoir référé à son Ordinaire ou au Prêtre 


délégué à cet effiet. Pour d'autres qui n'auraient pas 
demeuré sursa paroisse le temps voulu, il ne pour- 
rait assister licitement à leur mariage qu'après en 
avoir obtenu l'autorisation du Curé ou de IOrdi- 
naire de l’un ou l'autre; il serait dispensé de faire 
cette demarche dans un cas de nécessité grave. En 
règle générale et sauf motif raisonnable, c'est en pré- 
sence du Curé de l'épouse que le mariage doit être 


célébré ' 
180. Pour assurer la validité et la licéité du ma- 


riage, le Curé doit s'informer auparavant : w quels 
ge, q 


(1) S'il n etail pas possible soit d'avoir le Curé ou l'Ordinaire, ou leur 


delegué, soit de se présenter devant eux sans inconvénient grave, le 


mariage pourrait être validement et licitement contracté avec la seule 
assistance de deux témoins : i« en danger de mort; 2° même en dehors 
du danger de mort, si l’on prévoyait prudemment qu’un tel état de 
choses ne devrait pas cesser avant un mois. Dans les deux cas.il fau- 
le pouvait, s'assurer en outre l'assistance d'un autre 


drait, si on 
Prêtre quelconque: mais le mariage serait valide avec les seuls témoins 


Codex, can. 1098 cf. S.C.C., 2 août rf/oy.dêcr. Ne temere, VU et 17//. 


vu, C. j, n.4 cl 5; c. 2,n. 1;S. C. C., 2 août 


iQO-, decr. .Ve temere, .t. —  Cojex, can. i(m)5, t; Rit., lil. vu, c. 1,n. 4 et 5: 
S.C. C., ibid., i : — ] Codex, can. 10 5, 2. logb, 1; S. C. C., ibid.,w. — 


| Codex, can. 1097 . Rit., ibid., n. <. S. C. C., ibid., v. 


| Codex, can. itJçq. Rit., ni. 
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sont ceux qui veulent se marier et à quelle paroisse 
ils appartiennent; 20 s'ils sont baptisés (1 et confir- 
més (2); 3° s'ils ont l’âge requis pour la validité, 
savoir : Phomme au moins seize ans, et la femme au 
moins quatorze; 40 sils n'ont pas quelque empêche- 
ment canonique (3) 5° s'ils se marient de leur plein 
eré et librement; 6°s'1ls sont suffisamment instruits de 


la doctrine chrétienne’. 
181. Le Curé doit donc connaître 


ments canoniques, soit prohibants 
mariage illicite), soit dirimants (qui le rendent 1lli- 
cite et invalide); les degrés de consanguinité et d’affi- 
nité; la parenté spirituelle contractée à l’occasion du 
baptême, la seule qui rende le mariage invalide. 11 
se tiendra particulièrement en garde au sujet des vaga- 
bonds, des étrangers et de ceux qui ont déjà été 
mariés; il doit faire les enquêtes et obtenir les per- 


les empêche- 
qui rendent le 


missions nécessaires 
182. Le mariage doit être précédé delà publication 
des bans, faite trois jours de dimanches ou de fêtes 


d'obligation consécutifs, à l'église, pendant la messe 
solennelle ou pendant un autre office religieux fré- 
(4). Cette publication incombe 


quenté par les fidèles 
Si, après avoir atteint 


au propre Curé des futurs * 
l’âge de puberté (5), l’un ou l’autre a séjourné six mois 


D Si les contractants n’ont pas été baptisés dans sa paroisse, le Curé 
doit exiger la preuve du baptême de l’un et de l’autre, ou, pour les ma. 
riages mixtes, seulement de la partie catholique /Codex, can. 1021, T. 

(2) Les catholiques qui n'auraient pas reçu la confirmation devraient, 
s'il n'y avait pas de graves inconvénients, la recevoir avant d’être admis 


à contracter mariage fCodex, can. 1021, 2). 


(3) S'il y a danger de mort et qu'on ne puisse avoir d’autres preu- 


ves, il suffit, à moins d'indices contraires, que les contractants atlîr- 


ment sous serment qu'ils sont baptisés et exempts de tout empêche- 


ment canonique fCodex,can. toiq, 2). 

(4) On ne publie pas les bans pour les mariages mixtes, à 
d’une autorisation spéciale de l’Ordinaire, et, dans ce cas, on doit taire 
la religion delà partie non catholique fCodex, can. 1026; S. C S. ü.< 
26 nov. 1862). 

(5) L'âge de la puberté est fixé à quatorze ans accomplis pour les 
jeunes gens, et à douze ans accomplis pour les jeunes filles (Codex, 


can. SS, 2). 


| Codex, can., 1020, 2; Rit.. Ut. vu, c. 1,n. 
ZCodex, can. 1022 cl 1024; Rit., lit. vu, c. i, 
can. 1023, 1 Rit., ibid., n. 7 et 8. 


moins 


i. — ” Rit., ibid., n. 2 et 6. — 
n. 7; c. 2, n. 1. — ‘Codex, 
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dans un autre lieu, le Cure doit en référer à l’Qrdi- 
naire; celui-ci prescrira soit d'y publier aussi les 
bans, soit d'employer quelque autre moyen d'infor- 
mations sur l'état libre de ceux qui veulent contracter 


183. En place de la publication des bans, l’Ordinairc 
peut autoriser, pour son territoire, l'affichage aux 
portes de l’église paroissiale ou d'une autre église: 
la durée obligatoire de cet affichage est d'au moins 
huit jours, y compris deux dimanches ou fêtes de pré- 
cepte. Pour un motif légitime, le propre Ordinaire 
des futurs peut, s’il le juge bon, dispenser des bans, 
quand même ceux-ci devraient être aussi publiés dans 
un autre diocèse (a). 

184. Lorsque les enquêtes et les publications sont 
terminées, le Curé ne doit pas procéder à la célébration 
du mariage sans avoir en main toutes les pièces néces- 
saires .31, et. à moins de cause raisonnable, sans avoir 
laissé s'écouler un laps de trois jours depuis le dernier 
ban. Si le mariage n'était pas contracte dans les six 
mois suivants, il faudrait, sauf contre-avis de l'Ordi- 
naire, recommencer les publications 

185. Hors le cas de nécessité, on doit observer, dans 
la célébration du mariage entre catholiques, les rites 
approuvés par l'Eglise ou consacrés par des coutumes 
louables!i. Tous les rites sacrés sont proh1ibés dans les 
mariages mixtes; cependant, si de graves inconvé- 
nients devaient résulter de cette prohibition, l'Ordi- 


(1 On agirait de même après un séjour moindre, si l’on soupçon- 
nait quelque empêchement (Codex, can. ro'%3, .?). 

2) Quand les futurs appartiennent à deux diocèses differents, c'est 
| Ordinaire du lieu où se fera le mariage qui a le droit d'accorder la 
dispense: si le mariage devait être célébré en dehors de ces diocèses, 
n importe lequel des deux Ordinaires pourrait l’accorder (Codex, can. 
/928, 2). n 

(3) Au nombre de ces pièces doit figurer le certificat authentique 
délivré par tout autre Curé qui a eu à faire une enquête ou des pu- 
blications en vue de ce même mariage (Codex, can. /02Q; Rit., lit. 


Codex. can. 1023, 2. — 3 Codex. can. 1025. - o./tv, can. 1030*. T.A 
lit. vu. c. 1. n. 11. — kCodex can. 1100; RH.. til. vu. c. 2. n. 1-5; Cone. 
Tidcnf.. scbS. XXIV. de rej 15 sept» 1Ü81, 3 319 ad -| 5. O: 
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naire pourrait permettre telle ou telle des cérémonies 
accoutumées; mais toujours à IExcimsionæxde la 
Messe (1), et, par conséquent, de la bénédiction nup- 
tiale : voir ci-après, n0' 186 et 187). 


$ 2. De la bénédiction nuptiale. 


186. La bénédiction nuptiale consiste dans les priè- 
res particulières marquées dans le missel pour cire 
récitées sur les époux pendant la Messe de mariage, 
savoir : deux après le Pater, une avant Placeat (2). 
Cette bénédiction n’est pas de précepte grave’, mais 
on doit exhorter vivement les époux à la recevoir’. 
Elle ne peut être donnée en dehors de l'église et de la 
Messe6; ni meme à une Messe qui ne serait pas ia 
Messe votive pro sponso et sponsa, ou qui. celle-ci se 
trouvant liturgiquement empêchée, n’en admettrait 
pas la mémoire]; ni par un autre que le Célébrant ? 
Elle n'entraîne, d’ailleurs, pour ce dernier, aucune 
obligation d'appliquer la Messe à l’intention des époux, 
à moins que, pour cela, il n'ait reçu un honoraire” 

187. La bénédiction nuptiale ne se donne pas 


(1) C'est non seulement la Messe pro sponso et sponsa, mais toute 


`X 


autre Messe, que, à l’occasion et à la suite d’un mariage mixte, il est 
interdit-de célébrer en présence des époux et de leurs invités, .Hors 


même que ceux-là n'y occuperaient pas les places assignées d'ordi- 
naire aux époux catholiques (Secret. Stat., instr. /5 nov. /856). 

(2) Il ne faut pas confondre la bénédiction nuptiale avec les prières 
{Ego coj(iungo vos... Confirma hoc..., etc.) qui accompagnent la célé- 
bration même du mariage. Il y a là des rites différents et séparables 
KW, S. C., -7 août /836, 2?43, ad 2; 1'4 août /S58, 3oj-), ad / 
Eph. Ut., t. /2, p. 676). 


(3) Tout Prêtre autorisé par le Curé ou par l’Ordinaire peut célébrer 
la Messe de mariage et y donner la bénédiction nuptiale, même si ce 
n'est pas lui qui a reçu le consentement des époux (Cavalier/. 


Codex, can. 1102. 2; S. C. S. O.. 29 nov. 1800, ad 2; Secret. Stat., inslr- 
iS nov. i858.— ‘S. C., 9 mai 1893, 3798, ad 3 : cf. Rit., lit. vn,c.3,n. \ 'Rit.. 
lit.vin. c. 1,n. 1§;S8.C, S.O., 3i août 1B81 iS. Alphonse de Lig. ; Barruftaldi. 
^Codex. can. 1101. 1; Rit., ibid., n. i.jel 15. Cqnc.Tridenl.. sess. \X1\. Jek- 
JIM. c. 1. — 5Conc. Trident., ibid. RŒ'ode.v, can. 1101. 1. Addit. ni Rid. 
Miss., til. ñi, n. 3; Rit., tit. vu, c. 1. n. 15: S. C.. 23 juin 1853. .)ui'-. ad | 
el 2; 20 août 1B70. 3326; «l mai 1893, 3798. ad ; 12 févr. 1909, .p32. — Addit 
in Rul. Miss, lit. 11, n. 3: Miss,, rwb. spec.; S. C., j3 juin t85], 30i6, ad 1: 
27 sept. i8 bu. 3103, ad 14; 30 juin 1896. 3022. vi. — * Cf. Rit., lit. vu. 
c.2. n. 4; Miss., rub. spic. — 9S. C | sept. iBji; S. C. P. F., 10 janv. 
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l" avant le mariage 2" aux secondes noces, à moins 


que l'épouse, fût-elle veuve ne l'ait pas encore reçue’; 
3” en temps prohibé ( dit férié ou clos ), sauf permis- 
sion spéciale de l’Ordinaire ( voir n° 190 )8; 40 aux 
mariages mixtes. 

188. Lorsque la bénédiction nuptiale n’a pas été 
donnée au jour du mariage, soit parce que celui-ci a 
été célébré dans le temps clos, sans autorisation spé- 
ciale pour cette bénédiction, soit pour tout autre motif, 
elle peut, sous les réserves indiquées ci-dessus (n° 187), 
être donnée plus tard, même après plusieurs années 
d'union . A cet effet, on célèbre en présence des deux 
épouxé (1) la Messe de mariage, qui jouit alors des 
mêmes privilèges liturgiques que si c'était le jour 


même du mariage 


$ 3. Du temps et du lieu pour la célébration du mariage. 


189. Hors le cas de nécessité, c'est à l’église, et ré- 
cgulièrement à l’église paroissiale, qu'il faut célébrer le 
mariage entre catholiques. Avec la permission de l'Or- 
dinaire ou du Curé, il peut avoir lieu dans une autre 
église, ou dans un oratoire public ou semi-public. 
Exceptionnellement, et pour un motif sérieux, l'Ordi- 
naire peut aussi en autoriser la célébration dans une 
maison particulière (2); mais 1l ne doit pas la permet- 
tre dans une chapelle de Séminaire ou de Religieuses; 
si ce nest en cas d’urgente nécessité, et après avoir 


pris les précautions voulues\ 


(1) Ceux-ci n'ont pas, dans la circonstance, à renouveler leur consen 
tement. 

(2) Sil y avait, dans la maison, un oratoire privé où 1il fût permis de 
célébrer la Messe, ce serait là qu'aurait lieu le mariage, et celui-ci 
pourrait, si rien par ailleurs ne s'y opposait, être suivi de la Messe 


nuptiale (S. C., .Y/ août 1872, 3265). 


Cf. 7/67., ibid. —/ Codex, can. 11^3; Addttiin Rub. Miss tit. il n. 2; Rit., 
lit. vu, c. 1, n. 16 ; S. C., 3 mars 1761, 2461, ad 1. — | Codex, can. 1101, î; | to8, 
2et3 ; Addit. in Rul. Miss., ibid.; Rit., lit. Vil. c. 1, n. i5; Conc. Trident., 
bCSS. XXIV. can. 11; S. C., 14 août 1858, 3079. ad | — k Codex, cm. 1102, 2; 
1109,3; Secret. Slat./mstr. 15 nov. 1858 'Codex, can. noi, t, Rit., tit. 
vil, c. t, n. tS; S.C. S. O.. 31 août 1881. ù Addit. in Rub. Miss., lit. n, n. 
a, S. C.. 27 mai toit» 4269, ad 7 mai ton- 4209, ad G. — 


»Codex, can. 1109. 
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190. En temps férié ou clos, c'est-à-dire depuis le 
premier dimanche de l'Avent jusqu'au jour de Noël 
inclusivement, et depuis le mercredi des Cendres Jus- 
qu'au jour de Pâques inclusivement, il est défendu de 
donner la bénédiction nuptiale Toutefois, pour une 
cause juste et en tenant compte des lois liturgiques. 
l'Ordinaire peut, dans le temps clos, autoriser cette 
bénédiction (1); mais il faut alors inviter les époux à 
s'abstenir de tout éclat excessif dans la célébration du 
mariage”. 

191. Les mariages mixtes ne doivent pas être célé- 
brés à l’église; cependant, pour éviter de graves incon- 
vémients, l'Ordinaire pourrait dispenser de cette règle, 
en se conformant à ce qui est marqué au n° 185 . 


ARTICLE II 


OP.JETS A PRÉPARER. 


192. A la sacristie. On prépare : un surplis et une 
étole blanche pour le Prêtre, un surplis pour le Clerc. 
Sı le Prêtre doit célébrer la Messe, on prépare les or- 
nements, sauf le manipule. 

4 l'autel. On dispose le calice au milieu de l'autel, 
et le missel ouvert au coin de l'épître. 

4 la crédence. On met un plateau pour Panneau 
conjugal, le bénitier, l’aspersoir, le rituel ; on met 
aussi le manipule du Célébrant, si c’est lui qui doit 
recevoir le consentement des époux. 

Dans Véglise. On prépare hors du chœur (2), près 


(1) Par le fait même de cette autorisation, la Messe pro sponso et 
sponsa est permise aux mêmes jours qu'en dehors du temps clos: si 
elle était liturgiquement empêchée, il faudrait en ajouter l’oraison à 
celle de la Messe du jour (Addit, in. Rub. Miss., tit. IL n. 2: S. C., 
14 juin 11)/S. Herbipolen., ad / et 2). 

(2) II n'est pas permis de placer dans le chœur les futurs époux et 
leurs invités (cf. Can. Ep., I. 7, c. XIII, n. S. C., 21 fëvr. /604, 
157;8 janv. /605, rj5; 28 avril /663, /258; /5 mars, /664. 
/288). 


Codex, can. 1108, 3; cf. Rit., lit. mi, c. i. n. 18; Addit. ni Rul. Miss., lit- 
n, n. a. l Codex. can. 1108, 3. —-3 Codex, can. 1109, 3; Secret. Status» 
pidr., i5 nos. 18S8. 
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de la balustrade, la place que doivent occuper les 
époux (1). 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES A OBSERVER DANS LA CÉLÉBRATION 
DU MARIAGE. 


193. Les futurs époux se placent au lieu préparé, 
avec au moins deux témoins. Le Prêtre, même s'il est 
Chanoine, se revêt du surplis et de l'étole blanchel* 
sans la Chape’ (2). S'il doit célébrer la Messe immé- 
diatement après, il prend tous les ornements, excepté 
le manipule; il ne peut être en aube et étole seule- 
ment3. Le Clerc se revêt du surplis. 

194. Le Prêtre, ayant salué la croix de la sacristie, 
se couvre, et se rend à l'autel les mains jointes. Ar- 
rivé devant l'autel, ıl se découvre, donne sa barrette 
au Clerc, fait la révérence convenable, se rend à la 
balustrade, et se tourne vers le peuple. L'allocution 
peut se faire : soit à ce moment ; soit entre la célé- 
bration du mariage et la Messe; soit, comme l'in- 
dique le missel (mais seulement dans le cas où l'on 
donne la bénédiction nuptiale , après l'oraison Deus 
Abraham, immédiatement avant Placeat. 

195. Le Clerc, ayant déposé la barrette, prend à la 
crédence le rituel, et le donne au Prêtre ou le sou- 
tent devant lui. En même temps, les futurs époux, 


(11 Nous ne prétendons pas blâmer toute solennité extérieure dans la 
célébration des mariages, n1 priver les époux de certaines distinctions 
qui leur y conviennent. Cependant, nous devons observer que, dans 
celte circonstance, les usages dégénèrent facilement en abus. Il en st- 
rait ainsi si. à l'occasion d'un mariage, on tolérait à l'église une déco- 
ration profane ou hors de proportion avec celle que revêt le templg aux 
grandes solennités liturgiques, ou si l’on prodiguait à de simples fidèles 
des honneurs que les lois liturgiques réservent aux Évêques et aux Car- 
dinaux. t 

(2 I. usage de la chape est réservé aux Évêques {cf. Ponlif., Rit. pro 
celebr. sacram. matrim. ?}. 


Rit., lit. \ii, c. :. n.i; cf. S. C,, {+ sept. 1823, 2622; 16 avril iB]i, 26B0; 
lojjos. 2|. ad 5; 1: juillet rt, 3-84, ud Eph. lit., t. iOt 
n. 052. — S. Ji août tiio-. 3i5H. ad 3. 
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avant quitte leurs gants s'ils en font usage, s’appro- 
chent du Prêtre avec les témoins, et se mettent à 
genoux : le mari adroite, et l'épouse à sa gauche T ; 
les témoins se tiennent debout près d'eux. 

196. Le Prêtre interroge les époux en langue vul- 
gaire, pour leur demander leur mutuel consentement. 
Les époux ayant exprimé leur consentement,le Prêtre 
leur dit de se donner la main droite; ıl les bénit, en 
disant : Ego conjungo vos in matrimonium, in 
nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, amen. 
|| peut, si c'est l’usage, se servir d’une autre formule. 
Le Clerc présente l’aspersoir au Prêtre, qui asperge 
les époux au milieu, à sa gauche, et à sa droite. 

197. Si l'anneau conjugal nest pas déjà sur le pla- 
teau. on ly mer en ce moment ; le .Clerc soutient le 
plateau à la droite du Prêtre, et a soin de répondre 
chaque fois qu'il y a heu. Le Prêtre bénit l'anneau, 
comme 1l est indiqué dans le rituel (2 ; aux mots be- 
nedic et benedicimus il fait le signe de croix sur 
l'anneau 3). Après l'oraison, le Clerc présente l'as- 
persoir au Prêtre, qui asperge l'anneau en forme de 
Croix. 

198. Le Prêtre prend l'anneau et le donne à lé- 
poux; celui-ci le met au doigt annulaire de la main 
gauche de son épouse, et le Prêtre bénit en même 
temps, en disant : In nomine Patris et Filii, et 
Spiritus sancti, amen; puis il lit les versets et l'oral- 
son. Ensuite, les époux et les témoins retournent à 


(1) Dans certains pays, il est d'usage que les futurs époux se tiennent 
debout pour contracter mariage : on peut, sur ce point, se conformer 
à la coutume locale /Eyh. 12, p. 898). 

(2) On peut, si c'est la coutume, bénir ainsi deux anneaux (sS. 
liscpt. 1881, 3531, 4 ./4). 

(3) La bénédiction de l'anneau est absolument obligatoire dans le 
mariage entre catholiques (5. C., | mai 1882, 3548. ad 2), même pour 
les secondes noces (S. C.. 27 aoiil 1836. -743, ad 21. « l l.ee benedictio 

per modum intercessionis operatur, ut sponsi vera et sincera dilec- 
« tione sese mutuo prosequantur, fidelitatem servent. Quando annulus 

frangitur, amittitur, aut usu teritur, novus benedici potest eadem 
« formula quœæ in celebratione matrimonii ponitur. » {Delierdt. t. 3. 


fl. 2^3). 


' Mnrtinucd. Wnpclhorst, Piller. 
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leurs places. Le Prêtre se rend à l'autel, s'il doit cé- 
lébrer la Messe ; sinon, il s'en va à la sacristie. 


ARTICLE IV 


DE LA MESSE DE MARIAGE. 


$ 1. Régies générales concernant la Messe de mariage. 


199. Quand les époux ont droit à la bénédiction 
nuptiale, on peut et on doit, en dehors du temps clos 
let même en temps clos, si, pour une cause juste, 
lOrdinaire a autorisé cette bénédiction), célébrer À 
cet effet, en leur présence, la Messe votive pro sponso 
et sponsa, excepté (1) : le dimanche; aux fêtes de 
précepte, meme supprimées; aux doubles de première 
ou de seconde classe ; pendant les octaves privilégiées 
de premier ou de deuxième ordre (2); aux fériés et 
vigiles privilégiées (3). Cette Messe est du rit simple, 
et n admet m Gloria ni Credo ; .elle comporte trois 
oraisons, si l'office du jour est semi-double (4) ou 
simple ; s'il est double, on omet la troisième oraison 
du temps; on dit Benedicamus Domino; à la fin, 
sauf dans le cas où l’on a commémoré une vigile, ou 
bien une férié ou une fête ayant un évangile stricte- 
ment propre, on lit l'évangile de saint Jean 2. 

200. Aux Jours réservés ci-dessus, on peut et on 


(1) Aux jours exceptés ici, il faut ajouter les trois jours des Roga- 
tions, si l'on fait la procession, dans les églises paroissiales où il n'y ; 
qu'un Prêtre. 

2) Les octaves privilégiées de premier ordre sont les octaves de 
Pâques et de la Pentecôte: celles de deuxième ordre sont les octaves 
de l Ephiphnnic et du Saint-Sacrement. 

(3) Les fériés privilégiées sont le mercredi des Cendres et les trois 
premiers Jours delaSemainte Sainte. Les vigiles privilégiées sontcelles 
de Noël, de l’Epiphanie et de la Pentecôte. 

(4) Les jours doubles ou semi-doubles, il n’est pas permis d'ajouter 
d'oraisons de dévotion (Addit in Rub. Miss., Lit. vi, n. 6; S. C. 12 mai 

1905, 4157, ad 3). 


Addit.in Rub. Mi.<r.üt. n. n. 3; S. ( .. 14 juin 1918, Herbibülen., ad 2 cl 
1. — ° Rub Miss., part. 1, ni. vm, n. 4; til. xu, n. 1; Addit. in Rub Miss. 
tir. vi. n. |: hlt. n 2 ut. 1x. n. l; S. C., aôjanv. iroS, a54iï. ad | 
2U févr. 1818,2582; 24 mai njia.dwha, ad 7. | 
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doit, pour donner aux époux y ayant droit la béné- 
diction nuptiale, célébrer en leur présence la Messe 
du jour, avec mémoire pro sponso et sponsa. Cette 
mémoire s'unit toujours sous une seule conclusion a 
l'oraison du jourl, on ajoute ensuite s’il y a lieu, 
sous une conclusion distincte, les commémoraisons 
occurenteset l’oraison commandée par 1Ordinaire. Il 
faut toutefois excepter le jour de la Commémoration 
de tous les fidèles défunts, dans lequel il est défendu 
de donner la bénédiction nuptiale u). 

201. À la messe de mariage, célébrée, suivant les 
cas, comme 1l vient d’être indiqué (nos 199 et 200), 
on dit : apres Pater noster, deux oraisons spéciales 
Propitiare, et Deus qui potestate; après Benedica- 
mus Domino ou Ite Missa est,\ l’oraison Deus 
Abraham. 

202. Lorsqu'il n'est pas permis de donner la bé- 
nédiction nuptiale, c'est-à-dire de réciter les oraisons 
susdites qui la constituent, on ne peut pas non plus 
célébrer la Messe votive pro sponso et sponsa, ni en 
fare mémoire à la Messe du jour (2). Les époux 
peuvent alors, sauf en cas de mariage mixte, assister, 
sils le désirent, à la Messe du jour (3), célébrée 
comme à l’ordinaire. 


5 2. Cérémonies à observer pour la Messe {de mariage. 


203. Si le Prêtre qui a reçu le consentement des 
epoux doit célébrer aussi la Messe, 1l revient à l'au- 
tel, et le Clerc lui met le manipule. Après le Pater. 


(1) La bénédiction nuptiale est, en effet, prohibée aux Messes de 
Requiem (S. C. S. O., fr sept. 184/). 

(2) La bénédiction nuptiale forme avec la Messe de mariage, célé- 
brée, suivant les jours, comme il est indiqué ci-dessus {n ” 199 et 200). 
un tout indivisible : | une ne peut avoir lieu sans l’autre (Addit, in Rub. 
Miss., tit. n, n. 2; S. C., 3 mars 1761. 2461, ad I ; cf. iq août 1858, F079 


ad 1 et 2). 
3) On peut encore, dans la circonstance, si l'office du jour le permet, 


célébrer une Messe votive autre que cel le pro sponso et sponsa. 


| Addit in Rub. Miss., tit. |. n. 2. S. <., i} juin 1918, flerbipolcn., ad l* 
— Addit, in Rub. Miss. 
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le Prêtre, ayant dit tout bas Amen, n'essuie pas la 
patène, mais il fait la génuflexion, se rend au coin de 
l'épître, et là sc tourne vers les époux, qui sont à ge- 
noux; en même temps, le Clerc prend le missel, et 
le soutient devant le Célébrant. Celui-ci, les mains 
jointes, dit les deux oraisons marquées; 1il revient 
ensuite au mileu de l'autel, fait la génuflexion, 
essuie la patène, et continue la Messe; le Clerc remet 
le missel sur le pupitrel (D. 

204. Après Benedicamus Domino ou Ite Missa est, 
suivant la qualité de la Messe, le Prêtre, sans quitter 
le milieu de l'autel . se tourne vers les époux, qui 
sont à genoux ; le Clerc, ayant pris de nouveau le 
missel, le soutient devant lui. Le Prêtre. les mains 
jointes, dit, sans Oremus, l’oraison Deus Abraham: 
puis 1l donne aux époux les avis qu'il croit néces- 
saires; cependant, le Clerc dépose le missel et prend 
le bénitier. Le Célébrant reçoit l’aspersoir et asperge 
les epoux trois lois devant lui, à sa gauche et à sa 
droite) ; après cela, il se retourne vers l'autel, dit 
Placeat, donne la bénédiction et termine la Messe 
comme à l'ordinairei. 

205. Après la célébration du mariage, le Curé ou 
celui qui le remplace doit inscrire au plus tôt, sur le 
registre des mariages, les noms des époux et des té- 
moins, le lieu et la date de cette célébration, etc., 
conformément aux prescriptions du rituel et de l'Or- 
dinaire; et cela, même si c'est un Prêtre délégué qui a 
assisté au mariage . — En outre, le Curé doit, pour 
chacun des époux, mentionner sur le registre des 
baptêmes la date de la célébration du mariage. Si l’un 


(1) On peut, si telle est la coutume, présenter après l'Jgrtws bei 
l'instrument de paix à baiser aux époux (Gaväntus, Càvalieri, De Herdt. 
Schober). — Il ést à souhaiter que les époux communient, comme 
Je suppose le Missel, à la Messe meme où 1ls reçoivent la bénédiction 
nuptiale: ils ny sont pas obligés toutefois (S. C.. 21 mars 187], 330; 
1? sept. 1881, 3531.œ^7; 30 juin 1806. 3922, VI). Le Curé, du moins, 
les exhortera vivement à se confesser et à recevoir pieusement la 
sainte Eucharistie avant leui mariage (Codex, can. 1033). 


. — 3 Scl».; cf, Martinucci, De Herdt. — J Miss. rub. 
lean. |to3, |, /lit.Jiii, vu c. …, n, »: S. C. > aOul IA 
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des conjoints avait été baptisé ailleurs, le Curé du 
heu du mariage en informerait, soit directement, 
soit par l'intermédiaire de la Curie épiscopale, le Curé 
du lieu du baptême, afin que là fût remplie la même 
formalité | (1. 

206. Lorsque la Messe de mariage est solennelle, 
on observe ce qui suit. Si c’est le célébrant qui re- 
çoit le consentement mutuel des époux, il le fait en 
surplis et en étole, sans chape ni Ministres sacrés; 
il se rend ensuite à la sacristie, pour se revêtir des 
ornements de la Messe. Quand cette Messe est la 
Messe votive pro sponso et sponsa, les oraisons, la 
préface et le Pater se chantent sur le ton férial ; le 
Benedicamus Domino est celui des fériés ordinaires : 
les cérémonies sont celles de la Messe solennelle sans 
Gloria nņn Credo ' Quand c'est la Messe du jour, le 
chant et le rit sont ceux qui conviennent à cette Messe. 
Dans l'un et l’autre cas, le Sous-Diacre reporte, 
comme à l'ordinaire, la patène à l’autel un peu avant 
la fin du Pater: c'est lui qui, debout sur le degré au- 
dessous du marchepied, soutient le missel devant le 
Célébrant pendant que celui-ci, après le chant du 
Pater et après celui du Benedicamus Domino ou de 
Vite Missa est, lit sur les époux les prières de la bé- 
nédiction nuptiale; il replace ensuite le livre sur le 
pupitre. Le Diacre n'essuie la patène et ne la pré- 
sente au Célébrant qu'après que celui-ci a terminé 
l'oraison Deus qui potestate ; il se tient à sa gauche 
pendant les prières de la bénédiction nuptiale : après 
l'oraison Deus Abraham et les avis qui la suivent, il 
passe à la droite du Prêtre, et, avec les baisers ordi- 
naires, lui donne l’aspersoir, et, le reçoit quand les 
epoux ont été aspergés. 


(t) Si un mariage avail été contracté dans les circonstances exception- 
nelles visées au n° 178. note 2, le prêtre qui y aurait assisté, ou, à son 
défaut, les témoins, seraient tenus, solidairement avec les contrac- 
tants. d en assurer au plus tôt l'inscription sur les registres des ma- 
riages cl des baptêmes /Codex, eau. n03, 3; S.C. C., 2 août 1007, 
dccr. Ne temere, IX, 3). 


” Codex, can. 470, =; no3, 2: S. C. C., ibid.. 2. — ”S. C, 12 mai iqo5, 
ad < cf. 18 mai 1883, 3574, ad v, 5. — » S. C, 30 juin i8<jb, Sçaa, vi. 
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DEUXIÈME SECTION 


DE QUELQUES FONCTIONS 
RELATIVES A L'ADMINISTRATION DES' SACREMENTS 


CHAPITRE PREMIER 


De la bénédiction des fonts baptismaux un autre jour 
que le samedi saint ou le samedi de la Pentecôte. 


207. Quand leau baptismale diminue à tel point 
que l’on craigne d'en manquer, il faut y ajouter de l’eau 
non bénite,mais en moindre quantité’, comme 1l est 
dit à propos du baptême. Si l’eau baptismale était 
corrompue ou répandue, ou si. pour quelque cause 
que ce fût, elle venait à manquer entièrement, 1l fau- 
drait en bénir d'autre. Cette cérémonie peut se faire 
tous les jours et à toute heure, et sans autorisation 
spéciale\ 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


208. zl la sacristie. On prépare : un surplis, une 
étole violette, et, s’il est possible, une chape de même 
couleur; l'encensoir, garni de feu, et la navette; la 
croix de procession, et les chandeliers des Acolytes. 

209. Aux fonts baptismaux. On les nettoie, et on 
les remplit d'eau très proprei. Près des fonts, on pré- 
pare, sur une table couverte d’une nappe blanche : les 
vases du saint Chrême et de l'Huile des Catéchu- 


” Codex, can. : R/L. lit. n. c. 1, n. 6 — ° Marlinucci. —* /W., lit. 11, 
t foi Ci 
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mènes; le rituel ; une serviette: de la mie de pain, 
et. sil est possible, un citron; enfin ce qu'il faut pour 
se laver et s'essuyer les mains. 


ARTICLE Il 


CÉRÉMONIES A OBSERVER POUR CETTE BÉNÉDICTION. 


210. Un Clerc prend la croix de procession ; deux 
autres prennent des chandeliers, si c'est possible, et 
un quatrième prend l’'encensoir et la navette’. Le 
Prêtre se revêt du surplis, de l'étole violette, et, s’il 
est possible, de la chape de même couleur. 

211. Le Prêtre salue la croix delà sacristie, se cou- 
vre, et Ton se rend processionnellement aux fonts 
baptismaux" : le Thuriféraire marche en tête. 

212. Arrivés aux fonts, le Porte-croix elles Aco- 
lytes se placent en face du Prêtre, de façon que les 
fonts soient entre celui-ci et eux; le Clergé se range 
sur deux lignes, et le Prêtre se met devant les 


213. Le' Prêtre récite alternativement avec les 
Clercs les litanies ordinaires des saints, ou bien celles 
du samedi saint \ tous sont à genoux, excepté le 
Porte-croix et les Acolytes. Après le verset Ut om- 
nibus fidelibus defunctis. le Prêtre se lève, s'approche 
des fonts, et dit deux fois leverset Utfontem istum ad 
regenerandam tibi novam prolem benedicere Ép et 
consecrare *{ digneris, faisant le signe de croix sur 
l'eau aux mots benedicere et consecrare; on répond 
Te rogamus audi nos'. Le Prêtre se remet ensuite à 


genoux. 
214. Après le dernier Kyrie eleison, on se lève; le 


Uj S'il y avait un autel dans le baptistère, le Prêtre sc tiendrait 
tourné vers cet autel pendant les premières prières (saut au verset 
Ut fontem istum des litanies), jusqu à l’exorcisme exclusivement (Rit., 
tit. Il, c. -, n. 1; Martinucci; O'Kane}. 


| A77M ut., n, e. 7. n. 1. — ' A/7.. ibid. — : RU^ ut. n. c. -, n, D — | Ibid 
n. 2. 
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Prêtre dit à haute voix le Pater et le Credo, puis les 
versets, et l’oraison Omnipotens sempiterne Deus. 
Après cette oraison, il s'approche des fonts, ef, les 
mains jointes, commence l’exorcisme. Pendant l'exor- 
cisme, il bénit trois fois l’eau; puis divise l’eau en 
forme de croix avec la main droite, et en jette vers les 
quatre points cardinaux ; 1l s’essuie ensuite ; on essuie 
en même temps, si c'est nécessaire, les bords des fonts 
baptismaux. Après la dernière oraison, il souille trois 
fois sur l’eau en forme de y; puis il met et bénit l'en- 
cens, et encense les fonts de trois coups simples : au 
milieu, à sa gauche et à sa droite. 

215. Le Prêtre prend alors l'Huile des Catéchu- 
mènes, et en verse trois fois dans l’eau en forme de 
croix, disant Sadctificetiir, etc. Il la dépose, prend 
le saint Chôme, et en verse de la tiïéme manière dans 
l'eau, en disant Infusio Chrismatis, etc. ; puis |l 
reprend l Huile des Catéchumènes, et, à trois reprises, 
verse des deux Huiles ensemble, en forme de croix, 
disant Commixtio, etc. Chaque fois, on répond J men. 

216. Le Prêtre mêle ensuite, de la main dfoite, les 
saintes Huiles avec l’eau. Il s’essuie avec de la mie de 
pain, et se lave les mains; on jette l’eau dans la pis- 
cine. On retourne à la sacristie dans l’ordre où l'on 
en est venu. 


CHAPITRE Il 


De la bénédiction d'une femme 
après l'enfantement. 


ARTICLE PREMIER 
RÈGLES GENERALES CONCERNANT CETTE BÉNÉDICTION. 


217. C'est une pieuse et louable coutume qu'une 
lemme, après avoir mis un enfant au monde, vienne 
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à l'église rendre grâces à Dieu de lui avoir conservé la 
santé, et demander la bénédiction du Prêtre * 

218. Le droit de faire cette cérémonie n'appartient 
pas strictement au Curé de la paroisse; tout Prêtre, 
avec la permission du supérieur d’une église ou d’un 
oratoire public, peut y faire cette cérémonie’. 

219. La mère d’un enfant illégitime n'a pas droit 
à cette bénédiction N On peut la donner à la mere 
d'un enfant mort sans baptême 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES A OBSERVER POUR CETTE BÉNÉDICTION. 


220. Le Prêtre, revêtu du surplis et de étole 
blanche, se rend à la porte de l’église, accompagne 
d'un Clerc qui porte le bénitier. La femme, tenant un 
cierge allumé pendant toute la cérémonie, se met à 
genoux à la porte de l'église N 

22 1. Le Prêtre, reçoit l’aspersoir, asperge la femme, 
et rend l’aspersoir. Il dit alors Adjutorium nostrum; le 
Clerc ayant répondu, il dit Hæc accipiet, et récite, 
seul QU alternativement avec le Clerc, le psaume 
Domini est terra”. Après avoir répété l'antienne, le 
Prêtre présente l'extrémité gauche de l’étole à la 
femme, qui la prend delà main droite; et 1l lintro- 
duit ainsi dans l’église, en disant /ngredere, etc. ” 

222. La femme va se mettre à genoux devant l'autel 
où il est d'usage de faire cette cérémonie. Le Prêtre 
se rend à cet autel, au bas des degrés, et dit les ver- 
sets et l'oraison (1); le Clerc répond, et présente 
ensuite l’aspersoir au Prêtre. Celui-ci asperge la 
femme en forme de croix, disant Pax et bene- 


(G) Pour dire ces versets el ces oraisons, le Prêtre peut se tenir tourne 
soit vers la personne qu'il bénit, soit vers l'autel. 


] Rit, lit. vu, c. 3, n. 1. — ?S. C., 12 janv. 1704,3123, ad 6; 21 nov. 18q3, 
1813, ad 2 , E/di. lit., t. 8, p. 241. — IS C C., 18juin 185q. — | S. C., 12 sept. 
1857. 305q ad 17 ; 19 mai 189b, 3904. — ' RH ibid. — Rit., 
til. vi, C, 3, n.2, — ” Hit., ibid., n. 3. 
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dictio, etc., et rend l’aspersoirl. Après avoir fait la 
révérence convenable à l'autel, le Prêtre se retire avec 
le Clerc qui l’a accompagné. 


TROISIÈME SECTION 


DE I. OFFICE DES MORTS ET DES FUNÉRAILLES 


CHAPITRE PREMIER 


De l'office des morts. 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT L'OFFICE DES MORTS. 


223. Désormais, au Chœur et dans la récitation 
privée, l'Office des morts est l'office unique du jour 
de la Commémoration de tousles fidèles défunts (1). 
Hors de ce cas, l'Office des morts peut être chanté ou 
récité publiquement (2) : © pour les funérailles, 
même si la Messe de Requiem est empêchée, pourvu 
qu'à ce moment les funérailles elles-mêmes soient 
permises 3); 20 pour le service célébré à la première 


1) Est supprimée l'obligation qu’avaient naguère les Chapitres, à 
certains jours déterminés par les rubriques, de réciter au Chœur lOf- 
fice des morts à la suite de celui du jour (Rub. ad norm. Bullae » Di- 
vino afflatu -, lit. VIII, n. 2}. 'ej 

(2) 11 faut toujours excepter le temps de l'exposition du saint Sacre- 
ment : durant ce temps, le chant et la récitation chorale de lOffice 
des morts sont prohibés (S. C., V fèvr., /879, 3479, c/- 7 'Ju^ 
let KSSS. 3582, ad 4). -JJ 

" En conséquence, l’Oflicedes morts est permis pour les funérailles: 
| en dehors des fêtes les plus solennelles : à n'importe quel moment 


- Rit., ibid., n. 4. — Brev., rub. spec, ; Rul. aJ norm. Bullae « Divino afflatu », 
ui. xiii. n. 
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nouvelle de la mort, et pour ceux des troisième, 
septième et trentième jours, et du jour anniversaire, 
même au sens large (1) : chaque fois que la Messe de 
Requiem correspondante est permise; 3° pour satis- 
faire à une fondation ou à la demande actuelle des 
fidèles : tous les jours, excepté aux fêtes doubles de 
première ou de seconde classe, les dimanches, les 
fériés, vigiles et octaves privilégiées (2). 

224. LOffice ordinaire des morts se compose des 
Vêpres, des Matines et des Laudes (3). On n y double 
les antiennes que : le jour de la sépulture; au service 
qui se fait après la première nouvelle de la mort: 
à ceux des troisième, septième et trentième Jours, 
et du Jour anniversaire, même au sens large; enfin, 
chaque fois que l'Office des morts est célébré avec 
solennité * Quand les Vêpres ou les Matines des 
morts suivent immédiatement soit la levée du corps 
et le répons Subvenite, soit l'Office du jour, on les 
commence absolument; autrement, on dit tout bas 
Pater et Ave avant les Vêpres, et Pater, Ave, Credo 
avant les Matines à. 

223. Les Vêpres des morts appartiennent plutôt à 
l'Office choral qu'au rit des funérailles. Quoi qu'il en 
soit, on ne peut les célébrer que le soir, et à la condition 
qu'elles soient suivies des Matines le soir même ou le 
lendemain matini. Par conséquent, aux funérailles 
qui ont lieu le soir, les Vêpres des morts ne peuvent 


du jour, si la messe de Requiem n'est interdite ce jour-là que dans les 
églises paroissiales, où il ny a qu’une Messe (par exemple le dimanche, 
le mercredi des Cendres, etc.) ; 2° aux fêtes solennelles qui excluent la 
Messe de Requiem : pourvu que l'Oftîcc des morts, même anticipé, ait lieu 
vers le soir, et que l’on s’abstienne absolument, malgré toute coutume 
contraire, de sonner le glas (cf. 5. C., 27 janv. /AA°.Vv, 5570, ad /; 
15janv. /S (/7, 3946; S janv. 1904" 42353b° ad /)- 

(1) Ces différents jours se comptent à volonté soit à partir de la mort, 
soit à partir de la sépulture (S.C’., 2 déc. fS gi, 3753, IV). 

(2) Voir page 632, notes 2 et 3. — 1I y aussi des octaves privilégiées 
de troisième ordre : celles de Noél et de l’ Ascension. 

(3) Les Complies et les petites Heures des morts appartiennent exclu- 
sivement à l'OfTice propre de la Commémoration de tous les fidèles 


défunts. 


| lirev., rub. spec.; Rit., tit. vi, c. 4.— ‘Ibid. -  Gavantes, BarrufTaldi, De 


Herdt. 
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être récitées seules : on dit alors soit les Vêpres et 
les Matines, soit les Matines seules'. 

226. Aux Matines, on dit, suivant les circonstances, 
les trois nocturnes ou bien un nocturne seulement. 
L'invitatoire est de rigueur chaque fois qu'il y a les 
trois nocturnes, ou que l'Office, n’y eût-1l qu'un noc- 
turne, est du rit double (voir ci-dessus, n° 224; 
autrement, on l’omet ‘|. Pour les funérailles, si l’on ne 
dit qu'un nocturne, ce doit toujours être le premier 
Dans les autres circonstances, s’il n'y a qu'un noc- 
turne, il varie suivant le jour de la semaine : on 
prend le premier nocturne le lundi et le jeudi. (e 
deuxième le mardi et le vendredi, le troisième le 
mercredi et le samedi : toutefois, si le nocturne est 
anticipé le soir, 1l doit répondre 4 la férié dqps 
laquelle se chante la Messe de Requiem '. Quand on 
dit les trois nocturnes, le neuvième répons est Li- 
béra... de morte æœterna ó. 

227. Le psaume Lauda anima des prières finales 
de Vêpres, et le psaume De profundis des prières 
finales de Laudes s’omettent aux funérailles, etchaque 
fois que l'Office des morts est du rit double voir 
n” 224). Si, à l'Office public, on ne dit pas les Lau- 
des, on doit terminer les Matines par Içs prières 
fériales qu'on eût récitées aux Laudes : Apres lo- 
raison, on n'ajoute ni le verset Requiem æœternañi, n 
le verset Requiescant lorsque la levée du corps, la 
Messe ou l'absoute doivent suivre immédiatement 
l'Office des morts ?. 

228. Quand on fait l'Office des morts pour un seul 
défunt, on dit au singulier, dans les prières hpqles. 
les versets qui précèdent l’oraison; mais on ne change 
rien au reste du texte 40. 


' Cf. W., lit. vi. c. 3. n. 4; De Conny. — a Rrer., rub. spéc.; Rit., tit. vr, 
C. 4. — S, C., G'févr. 1893 , 3764. ad 5, 32 juillet 1888. ^691. nd 3. —4 S. 
22juillet 1888. 360i, ad. 3; "rt avril 1902. 4(19.5, ad 2. — 4 S. C.. 6 fév. r&p. 
1704, ad o. — ‘ tirer.. rub. spéc. Rit., lit. vi, c. 4. — 1 J|>id. — f tirer., rub. 
spec. Rit., tit. vi. c. 3, n.5. c. 4. — Rit., lit. yi, c. 3. n. 5, adn. 1. tirer., 
rub. p'-c.; Aie, tit. vifc. 3. n. c. 4; S. C:, 7 sept. i8i6t 2S72, ad 24- 
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ARTICLE I 


OBJETS A PRÉPARER. 


229. la sacristie. On prépare pour l’Officiant la 
chape ou l'étole noire s’il y a lieu Q 

Il l'autel. On ne met pas d'autre ornement que la 
croix et les chandeliers. Il convient que les cierges 
soient de cire jaune. Le devant d’autel est noir. Si le 
saint Sacrement est dans le tabernacle, le devant 
d'autel est violet ou noir; le conopéc est violet à 
moins qu'il ne soit toujours blanc. Le tapis couvre 
seulement le marchepied de l'autel. On allume deux, 


quatre ou six cierges. 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES SPÉCIALES A 1’ OU'ICE DES MORTS. 


230. L'Officiant est revêtu de la chape noire, ou, 
à son défaut, de l'étole de même couleur. Il ne 
peut avoir l'aube, même quand la Messe suit im- 
médiatement. Il garde l’étole sous la chape quand 
l'Officeest uni aux funérailles ‘ Dans le cas contraire 
et si l'Office n'est pas solennel, l'Officiant, surtout 
dans les Chapitres, est simplement en habit de 


chœur. 
231. On ne préentonne pas les antiennes aux 


membres du Clergét. Il n'y q pj Acolytes, ni lhuri- 


(1) La présence de Chapters à 1Ofllce des morts est contraire à l'es- 
prit des rubriques et à l’enseignement des auteurs. Les offices funèbres, 
même solennels, component toujours un moindre déploiement de cé- 
rémonies; c'est ainsi que l'Evéque, célébrant solennellement | Office 
des morts, n’est pas en chape, mais en habit de chœur. Certains au- 
teurs demandent les Acolyfes. mais ne s'accordent pas sur lu fonction 
qu'ils ont à remplir. Nous préférons l'interprétation de Martinucci, qui 
exclut ces ministres; elle est déduite du silence du Cérémonial des 
Evêques, et est conforme au principe énoncé plus haut (C/. (Àrr. 


l. Il, c. x, n. 10). 

' C.Tr. Ep.. 1. IL c. À, n..to. — ° S.C.. ler dec. 1882, 356a. — 3 Cxr. Ep.. 
ibid. — * H. 0O.. 12 Août - 3039. ad 4, 5et 8. — ICf. S. C., ibid., ad Q. 
— CT. Or. Ep m. n. 3 
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féraire. On pent omettre les saints au Chœur, si c'est 
l'usage Voir les ceremonies des Vêpres et des Ma- 
tines ordinaires, solennelles ou non: l'Officiant est 
placé de la même manière. 


$ 1. Des Vêpres. 


272. Deux Chantres entonnent les psaumes et 
chantent les versets avec les cérémonies habituelles; 
ils entonnent aussi les antiennes, y compris celle de 
Magnificat, sı d'autres n'en sont pas chargés. 

233. Le Chœur étant debout, on entonne la pre- 
mière antienne. On s'assied après l’intonation du 
premier psaume, et l’on demeure assis jusqu'au Ma- 
gnificafl. On se lève à l’intonation du cantique, et 
l'on fait le signe de croix3; le cantique terminé, on 
s'assied. Après l’antienne, on se met à genoux. 

23q. L'Officiant, à genoux à sa place, commence 
Pater noster, que l’on continue à voix basse; il re- 
prend Et ne nos inducas; puis, s'il y a lieu, il com- 
mence le psaume, que le Chœur continue alternati- 
vement. 1| chante ensuite les versets; avant Dominus 
vobiscum, il Se lève, puis chante, avec la conclusion 
longue * l’oraison ou les oraisons convenables, 
suivant que l'Office est double ou semi-double. Il 
ajoute, sil y a lieu, Requiem æternam; et les Chan- 
tres, Requiescant in pace. On se lève alors. 


2, Des Matines et des Laudes. 


235. Si l’Officiant prend la chape, il la prend dès 
le commencement de l'Office. Les deux Chantres 
chantent l’invitatoire, -entonnent les psaumes et 
chantent les versets avec les cérémonies accoutumées; 
ils entonnent aussi les antiennes, si d’autres n’en sont 
pas chargés. 


' S. C.. 13 août 1834. 3039, ad 11. — ’ Catr. Ep., I. II, c. x, n. 3. — S. 
20 dec. 1864, 3137. — I Ru., tit. vi, c. 3, n. 5, cf. lire»., Off. defunct. 
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236. Après l’intonation du premier psaume, le 
Chœur sassied. Lorsqu'on a répété la troisième an- 
tenne et chante le verset qui suit, tout le monde se 
lève et dit à voix basse Pater noster : le Pater fini, 
le Chœur s’assied'. On observe la même chose aux 
deux autres nocturnes. 

287. Pour le chant des leçons, on commence par 
les moins dignes du Clergé. Pendant que l'on répète 
la troisième antienne, le Cércynoniaire va inviter celui 
qui doit chanter la première leçon ; il se met à sa 
gauche, et le conduit au milieu du chœur, devant le 
pupitre. Ils font tous deux, en y arrivant, la révérence 
convenable à la croix et le salut au Chœur; après 
avoir donné sa barrette au Cérémoniaire, le Lecteur 
sans demander d'abord la bénédiction, chante la leçon, 
les mains appuyées sur le livre:. À la fin de la leçon, 
il ne dit pas Zw autem Domine; il reprend sa barrette, 
et fait de nouveau. avec le Cérémoniaire, la révérence 
convenable à la Croix et le salut au Chœur. Le Céré- 
moniaire l'accompagne jusqu'à sa place, et, après 
l'avoir salué, il attend que l’on ait chanté le répons et 
son verset; lorsqu'on reprend la réclame, ıl avertit 
celui qui doit chanter la leçon suivante, et tout se 
passe comme pour la première leçon. 

238. On fait de même pour les autres leçons; tou- 
tefois, à la fin de chaque nocturne, après avoir recon- 
duit et salué le Lecteur, le Cérémoniaire retourne à 
sa place. Ce n'est pas l’Officiant qui chante la der- 
nière leçon. 

239. À Laudes, on observe ce qui est indiqué poul- 
les Vêpres, et l’on termine de la même façon. Quand 
on ne dit pas Laudes, les prières finales de cette 
Heure se récitent à la fin des Matines. Si l'on doit 
célébrer la Messe ou faire l’absoute à la suite de l'Of- 
fice, on se conforme à ce qui est indiqué ci-après poul- 


ies funérailles. 


' Ct/. Ep., 1. I c. x. n. 5. 
Ep., |. H. c. v. n. 8, 
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CHAPITRE IH 


Des funérailles. 


ARTICLE PREMIER 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT LES I L'XÉRAILLES. 


£ 1. Du Prêtre qui a le droit de célébrer les funérailles. 


240. Le rit des funérailles comprend : Ja levée du 
corps et la conduite à l’église, l'Office des morts, la 
Messe de Requiem et l’absoute, enfin la conduite au 
cimetière. Ces fonctions sont séparables et peuvent 
cire accomplies par des Prêtres différents. Toutefois, 
l’absoute, lorsqu'elle suit la Messe de Requiem, doit 
toujours ctre faite par le Célébrant lui-méme (1). 

241. Hors le cas de grave nécessité, et sauf les 
exceptions mentionnées ci-dessous, c’est le Curé qui. 
par lui-même ou par un autre Ppêtre, doit faire les 
funérailles : 1° de ses paroissiens morts sur le tjerri- 
toire de sa paroisse’; 2° de ses propres paroissiens 
décédés en dehors de ce territoire, mais assez près, 
néanmoins, pour que le transfert à pied puisse aisé- 
ment s’accorpplir (2) : dans ce cas, c'est à lui de faire 
la Icxrée du corps et de le conduire jusqu'à son église, 
après avoir prévenu le Curé du lieu du décès'; 3° des 
étrangers (fût-ce des Religieux exempts, dispersés ou 
momentanément hors de leur communauté) rports 
sur le territoire de sa paroisse, si le corps ne peut 
être commodément transporté jusqu'à leur propre 


(1) Voir part. VII, sect, 1, chap. vn. art. 4. 

(2) C’est à l’ürdinaire de determiner, pour son territoire, la dis- 
tance et les autres circonstances qui rendent incommode le transfert 
du corps (Codex, can. /2 78, 2). 

(3 Lors même que le transfert du corps ne pourrait aisément sac- 


(Wev. can. 1210. t; u30, 1. — 1 Coirx, can. 1218. |  123of 2. — 1 ColJtv, 
can. 1218 
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242, Quand le défunt avait un domicile dans plu- 
sieurs paroisses, la célébration de ses funérailles 
incombe au Curé du lieu de son décès. 

243. Il appartient au Chapitre de faire les funé- 
railles des Dignitaires, des Chanoines, même seule- 
ment honoraires, et des Bénéficiers de l'église capi- 
tulaire . Quant aux autres Bénéficiers résidentiels, 
leurs funérailles ont lieu dans l’église où est constitué 
leur bénéfice, à moins que, pour leur sépulture, ils 
n'aient fait choix d’une autre église 

244, Le Supérieur du Séminaire, exerçant la charge 
curiale par rapport à ceux qui y demeurent, a, si ces 
derniers meurent dans la maison, le droit de célébrer 
leurs funérailles! Pareil droit n'existe pas, sauf pri- 
vilèce spécial, dans une maison, même de Réguliers, 
ou dans un collège, pour les funérailles de ceux qui 
y trouvaient à titre, d'hôtes, d'étudiants ou d'in- 
irmes, ni dans un h'ôpitàls. 

245. C'est le droit des Supérieurs de Réguliers ou 
de Religieux clercs de procéder à la levée du corps, et 
de faire, dans une église de leur Ordre ou de leur 
Institut, les funérailles : 1° de leurs profès; 2° de leurs 
novices qui n'ont pas fait élection de sépulture ail- 
leurs"; 3° de leurs domestiques en activité de service 
qui demeuraient dans l'enclos de la communauté et qui 
y sont morts, à moins qu'ils n'aient choisi une autre 
église pour leur sépulture] 

246. Quant aux Religieux laies et aux Religieuses, 
sils Sont soumis à la juridiction du Curé, c’est à 
celui-ci de faire leurs funérailles; autrement, c’est au 
Chapelan de la communautés. 

247. Toutes les fois que les funérailles d’un défunt 
doivent être célébrées dans une église autre que l'é- 
glise paroissiale du lieu du décès (| , c’est au Curé de 


complir, les héritiers ou les ayants droit.sont toujours libres de len- 
reprendre à leurs frais (Codex, can. 121X, S). 

1) Ce cas peut se produire, par exemple, en raison d'une élection de 
sépulture. 


' Codex, can. 1210, 2. — ‘ Codex, can. u5. 2, 3n. 3 Codex, can. 1220. — 
,Codex. can. 1222. 136B. - 5 Codex, can. 1222. —-6 Codex, can. 1221, 1. — 
7W., 3. - ‘ Codex, can. 1200, 5. 
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ce lieu, sauf les exceptions indiquées ci-dessus, de 
procéder à la levée du corps, et de le conduire vers 
l'église où se feront les funérailles (1). S1 celle-ci, 
d'ailleurs peu éloignée, est une église de Réguliers 
ou est exempte de sa juridiction, le Curé, précédé de 
la croix de cette même église, conduit le corps jusqu'à 
la porte : là, il l’asperge et quitte l’étole, puis il se 
relire, ou bien, comme un prêtre étranger, il assiste 
aux funérailles, célébrées désormais par le Clergé de 
cette Église Si l'église des funérailles est très éloi- 
gnée, le Curé du lieu du décès, précédé de sa propre 
croix, conduit le corps jusqu à l’endroit où 1l devra le 
quitter, ne pouvant plus l’accompagner (2), et l'y as- 
perge; le Clergé qui doit ensuite célébrer les funé- 
railles, reçoit le corps à son arrivée et en fait de nou- 
veau la levée. Dans tous les cas, le Clergé à qui il 
incombe de conduire ainsi le corps, peut, sans auto- 
risation, passer sur le territoire d’une autre paroisse. 
et même d'un autre diocèse. 

248. Sı l'église des funérailles n’était pas exempte 
de la juridiction curiale, ce serait, sauf privilège 
particulier, au Curé du territoire où se trouve celle 
église, d'y célébrer les funérailles, pourvu qu'il lui le 
Curé du défunt 

249, On peut aussi faire deux fois les funérailles : 
d'abord dans le pays où une personne est morte, puis 
dans celui où l’on transporte le corps pour la sépul- 
ture. On observe alors. Dour le transfert, ce qui est 


lérailles a. dans la 
séance sur tout le 


it refuse de venir et de sc 
de l'église dans laquelle 
lême à la levée du corps 
1677, ad /). 

nin de fer ou la limite du 


, ad |: 20 nov. 1677, 1604, 
. 1685, ad |; 23 avril 1&P. 
32, t. S. C.. t- nov. 1671. 
t. 11,7. 39.- 1 CoJrx, von. 
uillct tli-7. 372]. 
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Clergé. II y a exception si le Chapitre de la cathé- 
drale assiste aux funérailles : dans ce cas, les Cha- 
noines marchent deux à deux à la suite du Curé, 
devant le cercueil; c’est le plus digne du Chapitre, et 
non le Curé, qui porte l’ctole et la chape; enfin, c’est 
la croix du Chapitre, et non celle du Curé, qui est 
portée en tête du Clergé (1); mais c’est au Curé d'ac- 
complir les divers rites funèbres. On observe la 
même chose, si c'est l’usage, pour le Clergé d’une 
collégiale3. 

25t. Il est sévèrement interdit d'exiger, pour les 
funérailles ou les anniversaires, un honoraire supé- 
rieur à celui qui est fixé par le règlement du diocèse. 
Les funérailles des pauvres doivent être célébrées 
gratuitement et avec décence, suivant les lois litur- 
giques et les statuts diocésains4. 


S 2. Des personnes convoquées pour prendre part 
aux funérailles. 


252. Le Clergé séculier, les Chapitres, les Reli- 
gieux et les Confréries n’ont pas le droit de prendre 
part aux funérailles sans y avoir été convoqués. Le 
Clergé attaché à l'église même doit être invité de 
préférence à tous les autresé. La famille ouïes héri- 
tiers ont la faculté d'inviter ensuite tous ceux qu'ils 
désirent, et le Curé ne saurait s’y opposer sans motil 
juste et gravel. S'ils prient le Curé de faire lui-même 
les convocations, celui-ci peut inviter ceux qu'il veut, 
quand même ils ne seraient pas ses plus proches 
voisins. Il ne faut jamais admettre aux funérailles 
les sociétés ou les emblèmes hostiles à la religion 


(t) Si le Curé est Chanoine, voir art. IHI, $ © 
(2) Sur les bannières ou drapeaux que Ton peut admettre, ou, dans 


| S. C., 12 sept. 1706, 2160, ad | et 3; 21 janv. 1741, 4357; 33 avril 189$, 
38S4, ni. — | S. A, a nôût 1O), 142; 8D déc. 1603, iSi : i& nov. 1606, 224 ; 
2| juillet 1638, (q3 ; 28 avril 170X 2ii2, ad 3 cl 4; 12 sept- 1807, 3o(>2, ad 1; 
28 avril 1806, 3144, ad 2; 23 avril 1895, 3854, | cl 11. — 3 S. C., 23 avril 1805, 
)85q, ni. — ħ Codex, can. 1235; A17., lit. vi, c. 1, n. 6 cl 8. — 5 S. C 12 janv. 
1641, 1627 11 nov. 1641, 1672; 30 août 166.4, 1301; 24 févr. 1680, 1(143, ad 9. 
— 6 Codex, can. ia33, 1. - 1 Ibid.; S. C., 18 août 1629, 5i5j åg juin 1673, 
1178. — 6 S. œ 7 sept. 1613, 313. — 9 Codex, can. 1233, 2; S. C- S. O.. 2 dec. 


1840; 1er août 1855; insir. 3 juillet 1878. 
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253. Tous, Clergé séculier, Religieux et Confréries, 
doivent se réunir d'avance à l'église d'où doit partir 
la procession Mais si le Chapitre cathédral inter- 
vient, c'est à la cathédrale, quand bien même les 
funérailles se feraient dans une autre église, que tous, 
y compris le Clergé de cette autre église, doivent se 
réunir pour le départ. Il n'est permis à personne 
d'attendre la procession en chemin, pour s’y joindre 
à son passagei. 

234. Tout le Clergé, tant séculier que régulier, 
doit marcher sous une seule et meme croixi Les 


Confréries ne portent pas, non plus, leur croix 


S 3. Des jours et des circonstances où l’on ne peut pas faire 
les funérailles comme à l'ordinaire. 


255. Il n'est pas permis de faire les funérailles aux 
fêtes solennelles qui n'admettent pas la célébration 
de la Messe de Requiem en présence du corps, c'est- 
à-dire aux fêtes primaires doubles de première classe 
inscrites au calendrier de l'Eglise universelle (excepté 
le lundi et le mardi des octaves de Pâques et de la 
Pentecôte), ou prévues par les rubriques (1). Aucune 
raison ne saurait légitimer une infraction à cette règle 
formelle. Si une sépulture se trouve à faire l’un de 
ces Jours, il faut, autant que possible, la remettre au 
lendemain (2). On pourrait cependant, au besoin, la 


certains cas, tolérer dans les convois funèbres, voir part. IJ, sect, 1, 
chap. vu, n. 59. - Quant aux drapeaux et aux emblèmes manifeste- 
ment impies ou pervers, on ne peut, sous aucun pretexte, les tolérer 
dans ces convois. Si on les y arborait, le Clergé devrait se retirer; il 
agirait de même si on les introduisait de force dans l’église, à moins 
que la Messe ne fût déjà commencée (S. C. S. O., 24 nov. KĀ; S. 
Pcenit.,4 avril 1887, Apuana). 

(1) Ces fêtes sont indiquées ci-dessus, p. 210. — On sait que, lorsque 
la solennité d'une fête est transférée au dimanche, la prohibition dont 
il s'agit ici existe pour ce dimanche, et non pour le jour même de la 
fête (S. C., 2 déc. rSyi, 3'755, l; r6 nov. rSgS, 4003, I, ad l). 


(2) Voir p. 640, note (3). t' Æ] 
' S. C., 34 févr. 1680, 1643, ad 10;, 17 sept. 1822, 2023, ad 1. "S. (a 
24 janv. 1671, t |i3. 17 sept. 1822, a6a3, ad 4. 3 S. C., 24 févr. 1680, 1643, 
ad lu; 17 sept. 1822, 2623, ad 3. — * S. C., 28 avril i860, 3144, ad | et 2. — 


6 S. C., 18 août 1629, 515; 10 mars 1637, 1019; 30 août 1664, r3oa; 27 janv, 
1680, 1641, ad i cl 2, 24 fevr. 1680, 1643, ad 9. 1 


DES 1 UN ÉRAILLÉS. 


faire le jour de la fête, mais seulement le soir, une 
fois les Vêpres et autres fonctions solennelles termi- 
nées : on réciterait alors ou l’on chanterait les prières 
prescrites par le rituel”; toutefois, nonobstant toute 
coutume contraire, on devrait s'abstenir de la sonne- 
rie funèbre des cloches! (1). 

256. Les trois derniers jours de la semaine sainte, 
depuis la Messe du jeudi jusqu’après celle du samedi, 
les funérailles ne peuvent avoir lieu que d'une façon 
privée, c'est-à-dire sans solennité, sans décorations 
funèbres à l’église, sans Office et sans chant; tout se 
récite à haute voix, et l’on ne sonne pas les cloches}. 
Le samedi saint, dans l'après-midi, on peut célébrer 
solennellement les funérailles' 

257. Quand le saint Sacrement est exposé pour une 
cause grave et publique, comme aux Quarante Heures, 
on ne peut pas porter le défunt à l’église, et les funé- 
railles ne peuvent pas y avoir lieu. Cependant, s’il est 
impossible de faire autrement, la cérémonie à l’église 
doit se faire sans solennité, sans chant, sans Office, 
sans Messe, et, autant que possible, dans une chapelle 
à l'écart; mais Jamais au chœur où est exposé le saint 
Sacrements. Aux expositions moins solennelles on 
peut renfermer le saint Sacrement, afin de pouvoir 
faire les funérailles comme à l'ordinaire. 

238. Les funérailles ne peuvent pas avoir lieu de 
nuit sans la permission expresse de l’'Evéqueé. 


ARTICLE Il 


OBJETS A PRÉPARER. 


259. z1 la sacristie. On prépare : des surplis, une 


(1) Voir ce qui a été dit pour l'absoute et la Messe de Requiem, 
part. VII, sect. I, chap. VII, et sect. Il, chap. VI. 


| Rit., tit. vi, c. 1, n. 5; S. (.. 27 janv. i883, 35-ot ad i 9 juin 1899, IG-u, 


ad 4; 8 janv, 1Q04, 4ijot ad i et 2. — 4 S. C.> 27 janv. i883, 35yot ad 1; 
15 janv. 189:, 3946; 8 janv. 1904, 4130, ad 3. — 3 Cavalieri, tom. 3, deer. 
127, 111 et IV De Herdt; Wapclharst; Piller; cf: S. C.t h;:janv. 1677, 158g. 


ad 3, —4 Cavalien, ibid., V; De Herdt. — 4 S. C. 19 juin 1875, 335iT: Gardcl- 
lini, in Inst. Clem., j 17, n. 8; Cuvalicri, ibid.. VIII. De Herdt. — 
15 mars 1704, Nor.irien., ad 6. 


étole noire, et, si l'on doit s’en servir, une chape noire : 
le bénitier et l’aspersoir; l’encensoir et la navette; la 
croix de procession; les chandeliers des Acolytes, s'il 
y à lieu (si c'est possible, il convient que les cierges 
soient de cire jaune). 

260. A l'autel. Si Ton doit célébrer la Messe ou 
l'Office des défunts, on allume deux, quatre (1) ou six 
cierges (il convient qu'ils soient de cire jaune). Si le 
saint Sacrement est dans le tabernacle, le parement 
est violet ou noir, mais le conopée est violet, s'il n'est 
pas toujours blanc; s’il ny a pas le saint Sacrement, 
le parement est noir; le tapis couvre seulement le 
marchepied de l’autell 

261. Au milieu de l'église, hors du chœur, quelle 
que soit la qualité du défunt. On dispose : ce qui est 
nécessaire pour recevoir le cercueil, de manière qu'on 
puisse circuler autour; des chandeliers destinés à cet 
usage et posés à terre) (il convient que les cierges 
soient de cire jaune). On ne peut pas employer au 
catafalque les ornements, tentures et chandeliers qui 
servent aux autels. Quelle que soit la dignité du 
défunt, il est défendu de mettre un baldaquin au-dessus 
du catafalque ’, et d'exposer le portrait du défunt; si 
cet usage existait, ıl devrait être aboli4 

262. Au lieu où doit se faire la levée du corps. Le 
corps est déposé : soit à la demeure du défunt; soit 
dans un autre lieu plus commode, près de l'église où 
doivent avoir lieu les funérailless; soit, en prévenant 
le Curé de cette église, lequel ne peut sy opposer, 
dans une autre église, jusqu'au moment des funé- 
raillesé. On peut aussi, quand les circonstances le 
demandent, amener le corps à la porte de l’église des 
funérailles’ .Lecercueil de tous les fidèles qui meurent 


ayant l’âge de raison, doit être recouvert du drap mor- 


(1) Il faut au moins quatre cierees pour la Messe de Requiem chantée 
(S. C., 2 août 1854, 30 2(), ad T). 


Car. Ef\, 1. l, c. xi, n. 1. — 1 Rit., tit. vi, c. lit, n. 4; Caslaldus, l. l. s. ni 
c. vin, n. 21, Bauldry, p. ni, c. xnr, n. 1.— 3 S. C., 4 juillet 1879, 3500, ad 1.— 
S. C., 30 avril 1896. 3898. — s BnrrufTaldi, Cavalicri, etc. — « S. C., ai juin 


1675. 1539, ad 1 i3 juillet »6-5, i5.(5. — : S. C., 8 févr. 1870, 3a8l. ad i. 
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maire noir. Sur le drap mortuaire, on peut mettre 
un insigne caractéristique de la qualité du défunt, 
ecclésiastique ou laïc ? : ainsi, pour un prêtre, on peut 
meure une étole violette ou noirei. On prépare, s'il 
y a lieu, des cierges, pour les distribuer aux mem- 
bres du Clergé. 


ARTICLE II 


CÉRÉMONIES A OBSERVER AUX FUNERAILLES 
DES ADULTES. 


§ 1. De la préparation à la Cérémonie. 


267. Le Clergé séculier et régulier ainsi que les 
Confréries convoqués aux funérailles se réunissent à 
l'église d’où la procession doit partir, pour se rendre 
soit à la maison du défunt, soit au lieu où le corps a 
été déposé. Il n'est pas permis de se rendre directe- 
ment là où se fait la levée du corps, ni sur le passage 
de la procession : 

264. Quand le Chapitre de la cathédrale assiste aux 
funérailles, on se réunit à la cathédrale, et c’est de là 
que Ton part pour se rendre à la levée du corpsi. Le 
Chapitre a la préséance sur le Curé; celui-ci mar- 
che à la suite du Clergé, il est suivi du Chapitre; ce 
n'est pas le Curé qui porte l'étole, mais le plus digne 
du Chapitre (voir art. I, $1){. Si le Curé est Chanoine 
et sil veut remplir ses fonctions de Curé, il ne doit 
pas marcher parmi les Chanoines, ni en porter les 
insignes; mais 1l marche devant le Chapitre, avec le 
surplis et l'étole. Si, au contraire, le Curé veut inter- 
venir comme Chanoine et en porter les insignes, 1l 
doit marcher parmi les Chanoines, et n’est plus consi- 
déré comme Curé; c'est alors le plus digne du Cha- 
pitre qui portede surplis et l'étole, et qui préside les 
funérailles ' 


Car. I. H, c. xi, n. 1; S. CM 21 juillet i3j5, 3035, ad 11. — 3 Adnot, 
in decr. S. C., 3i mai 1817, 3578, ad 12. — * Banulïaldi Cavalicri, n. 7. — 
i Rit., ibid. : S. C., (7 sept. 1822,2623, ad 1, 2 cl 3.—5 S, C., 24 janv. 1671. 
ili3; 28 a\ril 1Yo3, 2112, ad Í et 2; 17 sept. 1822, 2023, ad 4. - <S. 
2400V. 1091, 18.S7; 17 juin iH.13, 2861. ad 3; a3 avril t8g5, 385>|, 111. — : S. C., 
24 nov; 1Ü91, 1857; avril 1895, 3854, ni. 
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265. Le Chapitre d’une collégiale aurait, si la cou- 
tume existait, les mêmes privilèges que le Chapitre 
cathédral * 

266. Le Clergé, tant séculier que régulier, marche 
sous une seule et même croix de procession : celle de 
l’église qui fait la levée du corps. C’est la croix du 
Chapitre, si celui-ci est présent2. 

267. Le Prêtre qui doit faire cette cérémonie se re- 
vêt du surplis et de Pétole noire, et même de la chape, 
siles funérailles se font avec solennité; un Clerc 
prend la croix de procession, et un autre prend le 
bénitier ; deux autres peuvent prendre les chandeliers, 
sil y a lieu. 

268. Le Prêtre ne peut pas faire cette fonction avec 
l'aube, ni être assisté d’un Diacre et d’un Sous-Diacre 
en dalmatique et tunique, quand même 1l devrait cé- 
lébrer la Messe immédiatement après3. Il doit être 
revêtu du surplis, et ne peut pas porter les insignes 
de Chanoine! ou un autre habit de chœur particulier 
auquel il aurait droit. Les Chapiers sont interdits 
pour la levée du corps, comme pour le reste des funé- 


railless. 


$ 2. De la procession depuis l'église jusqu'au lieu où le corps 
a été exposé 


269. Le Clergé se range en ordre de procession; 
s'il v a des Confréries, elles doivent marcher devant 
la croix du Clergé. Le Prêtre et les Clercs qui l'assis- 
tent font les révérences d'usage; le Porte-croix, entre 
les deux Acolytes s’il y en a, se met en tête de tout 
le Clergé, régulier d'abord, puis séculier ; le Porte-bé- 
nitier marche près du Prêtre. Les membres du Clergé 
marchent deux à deux, en avant du Prêtre qui pré- 
side la cérémonie; hors de l’église, ils sont couverts 
delà barrette, sauf le Porte-croix, le Porte-bénitier, 
les Acolytes et le Cérémoniaire. Sı le Chapitre de la 


S. ( 31 mars 165ot J s. iz Juillet 1628, 467; 13 mars iî>33< 
?35t ad 2 36 nov. 1678. iGi8; 28 avril 1860, 3144, ad | et 2; 23 avril i8ç5, 
1853, 1. — S. C., 33 mai 184b, ad 8 21 juillet 1855, 3035, ad î. — I S. 


C., 23 mars 1889, 3704. — s Cf. S. C., 23 mai 1846, 2915, ad 8. 
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cathédrale est présent ıl marche derrière le Prêtre 
qui préside les funérailles’, comme 1il est dit au para- 
graphe précédent. 

270. Sı le Prêtre n'a pas la chape, il marche seul, 
sans assistants à ses côtés. S'il est en chape, il con- 
vient qu'il soit entre deux Clercs ou Ecclésiastiques, 
pourvu que ces derniers soient revêtus du surplis; car, 
sils ont un habit de chœur autre que le surplis, ils 
ne peuvent pas servir d'assistants au Prêtre, et 
marchent alors devant lui. 

271. Quand on arrive près du corps, si le Clergé 
est nombreux, la procession se range dans l’ordre où 
elle doit se trouver pour le retouri. Le Porte-Croix 
et les Acolytes se placent, autant que la situation le 
permet, à la tête du défunt, et le Prêtre se place aux 
pieds. On se découvre, et l’on distribue les cierges3. 

272. Le Prêtre quitte sa barrette, reçoit l’aspersoir, 
asperge le corps au milieu, à sa gauche et à sa droite, 
et rend l’aspersoir. Il dit alors l’antienne Si iniqui- 
tates, et le psaume De profundis avec ceux qui l'as- 
sistent; puis on répète l’antienne. Cette antienne et 
ce psaume ne doivent pas être chantéss,. 


$ 3. De la conduite du corps à l'église. 


273. L'antienne Si iniquitates étant répétée, le 
Porte-Croix et les Acolytes se remettent en tête du 
Clergé, et on retourne à l’église dans l'ordre où l'on 
est venu ; les membres du Clergé se couvrent et por- 
tent des cierges allumés. On porte le cercueil derrière 
le Clergé, les pieds du défunt en avant; il est porté 
à bras, ou, s’il v a nécessité, sur un char! 

274. Les fidèles qui sont présents marchent der- 
rière, et prient pour le défunt; il en est de même des 
associations en habits laïques, lors même qu'elles 
auraient des emblèmes bénits] $i des personnes 
portent des couronnes ou des fleurs, elles marchent 


| S. C., 24 not. 1691, IBÔY; 12 nov. 1831, 1685; 23 juillet 1848. 29-1, ad | 
23 avril 1895, 385), 111. — J Cavalieri. — J Rit., lit. vi, c. ni, n. t. — « Rit., 
ibid., n. 2. — 4 S. C., ti avril 1902. 409$, ad 1. - 0S. (*., 5 mars tB-o, 3312; 
15 juillet 1876, 3405. — 7 S. C., 14 mars 1903, 4109. 


derrière le cercueil ou de chaque côté; on ne place 
pas les fleurs ou couronnes sur le cercueil. Quelques 
personnes marcheraient aux côtés du cercueil avec des 
cierges, Si personne autre n'en portait. Les ecclésias- 
tiques en habit ordinaire peuvent suivre le cercueil, 
comme les laïques 

2/5. On peut conserver l'usage de tenir les coins 
ou cordons du drap mortuaire; mais il n'est pas 
permis aux ecclésiastiques de le faire, même si le 
défunt est ecclésiastique’ (1). 

276. Il n'est pas permis aux ecclésiastiques de 
porter le cercueil des laïques !. Ils peuvent porter le 
cercueil des Clercs de leur ordre ou d’un ordre supé- 
rieur; pour cela, 1l convient qu'ils soient en habit 
ordinaire, mais ils ne doivent jamais être revêtus 
d'ornements sacrés. 

277. S1 les sociétés musicales appelées fanfares sont 
tolérées par l’ Evêque aux enterrements, elles marchent 
en tête de la procession, avant le Clergé séculier et 
régulier, et même avant les Confréries en costume. 
Elles ne peuvent pas jouer dans l’église. 

278. On se rend à l'église par la voie la plus di- 
recte, pourvu qu'elle soit facile à parcourir (2). Au 
moment où la procession se met en marche, ou quel- 
ques instants après, le Prêtre entonne l'antienne 
Exsultabunt Domino, et les Chantres commencent le 
psaume Miserere. Le Clergé le continue alternati- 
vement; s'il ne suffit pas, on peut le reprendre, ou 
mieux on y ajoute des psaumes graduelsoudes psaumes 
de l'Office des mortsl. A la fin de chaque psaume, on dit 

(1) Cela doit s'entendre des ecclésiastiques en habit de chœur. Il n'est 


pas défendu que des ecclésiastiques en habit ordinaire tiennent les 
coins du drap mortuaire à l'enterrement d'un ecclésiastique, puisqu'ils 
pourraient même porter le cercueil. On ne peut pas en dire autant si 
le défunt est laïque. 

(2) S'il y a un nombreux Clergé, et si le chemin direct est tropcouri 
pour que la procession puisse se développer convenablement, on peut 
prendre une route un peu plus longue. On peut aussi ne pas prendre le 
chemin le plus direct, s'il est trop isolé, d'un parcours trop difficile, ou 
pour éviter de passer par des endroits où il y aurait des choses incon- 
venantes. 
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Requiem wternam dona ci Domine; et lux perpetua 
luceat ei’ (1). Le chant des psaumes doit se prolonger 
jusqu à ce que l’on soit arrivé à l’église; sı l’on ne 
peut pas les chanter, on les récite. 

Nota. Si la levée du corps se fait au bas de l’église 
ou tout près de l’église, on peut omettre l’'antienne 
Exsultabunt et le psaume Misererel* 


D 


4. De l'arrivée à l'église. 


279, En arrivant à l’église, on interrompt les psau- 
mes, même le psaume Miserere, Si l'on na pas eu le 
temps de l’achever; on chante Requiem œternam.…., 
et l'on répète l’antienne. En entrant dans l'église, on 
commence le répons Subvenite’). 

280. On dépose le cercueil au milieu de l’église, 
hors du chœur, les pieds du défunt tournés vers 
l'autel. Si le défunt est un Prêtre, les pieds sont 
tournés vers la porte de l'église. Si l’on a porte des 
Heurs ou des couronnes, on les dépose autour du 
cercueil et non dessus. 

281. Pendant le répons Subvenite, on se place 
comme pour l'absoute si l’on ne célèbre ni l'Office 
n la Messe. On se rend au chœur, si l’on célèbre 
l'Office ou la Messe; alors, on éteint les cierges que 
l'on portait; et le Porte-Croix dépose la croix près de 
la crédence : 1l ne doit pas la laisser à la tête du cer- 
cueil3. 

282. Sı l’on chante aussitôt la Messe, le Célébrant 
et les Ministres vont à la sacristie, pendant le répons, 
pour se revêtir des ornements. Si l'on chante l'Office, 
l'Officiant se rend à la première stalle. Les Acolytes 
porteraient les chandeliers à la sacristie pour la 


(1) Les prières spéciales aux funérailles sc disent au singulier, con- 
trairement à celles de roflice et de la Messe, qui se disent au pluriel. 
(2) Au répons Subvenite, contrairement à la règle générale, on répète 
après le verset Suscipiat la réclame tout entière : Suscipientes animam ejus, 
offerentes cani in conspectu Allissimi; après le verset Requiem alernam, 
on reprend : Offerentes eam in conspectu Allissimi {Rit., til. vi, c. 3, n. 3). 


| Rit., tit. vi, c. ni. n. 3. — a S. C., 3 févr. 1879, 3481, ad 1. — 3 Rif., ibid., 
n. 3 et4; S. C., 30 dCc. 1881, J5j5, ad 6. 
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Messe solennelle; si celle-ci n'avait pas lieu, ils les 
déposeraient à la crédence. 


S 5. De l'Office. de la Messe et de l'absoute. 


283. On commence aussitôt lOffice des morts, 
c'est-à-dire les trois nocturnes et les Laudes. On 
pourrait, sil n'était pas possible de dire l'Office en 
entier, se contenter du premier nocturne, avec ou 
sans les Laudes. Si l’on ne pouvait pas dire au moins 
le premier nocturne, il ne faudrait jamais omettre les 
autres prières, c'est-à-dire l’absoute et ce qui suit. 

284. Après l'Office, si l'heure le permet, et si la 
solennité du jour ne s’y oppose pas, on célèbre la 
Messe des inorts Vers la fin de l'Office, le Prêtre 
qui doit célébrer la Messe, si ce n'est pas lui qui pré- 
side l'Office. se rend à la sacristie avec ses Ministres, 
pour se revêtir des ornements”. S'il ny a qu'un 
Prêtre, ıl doit terminer l’Office avant d'aller prendre 
les ornements pour la Messe. 

285. On observe, pour l'Office et la Messe, cequi 
est prescrit part. IV, sect, 1v, ch. Il; part. VII, sect. 1, 
chap, vi, ou sect. 11, ch. vi, et au chapitre précédent. 
Après la Messe, même si elle nest pas chantée, on 
fait l'absoute3, chantée ou non. Si l’on ne célèbre pas 
la Messe, l’absoute se fait immédiatement après 
l'Office; sı l'on ne pouvait célébrer ni l'Office ni la 
Messe, on commencerait l'absoute aussitôt après le 
répons Subvenite, et l'on observerait les mêmes céré- 
monies que pour l'absoute après la Messel. Quand 
l’absoute n'est pas précédée de la Messe solennelle, 
elle se fait sans Diacre ni Sous-Diacres. 


S 6. De la conduite du corps soit au cimetière soit à l'endroit 
où l'on doit le laisser pour être transporté. 


286. Sı le corps est immédiatement porté au 
cimetière ou ailleurs, on s'y rend après l'absoute. 
' Rit iit. vi. c. IU. n. I et 6. — ” Rit., ibid. — -i Rit., tit. vi, c. ni. n.7; S. C.. 


° rum 1901 4081. ad j. — <S. C.. 20 août ,90,, 408., ad 4. — 45S.0C., 
0 févr. IU5U, 306b, ad 3. 


DES FUNÉRAILLES. 65g 


en chantant l’antienne In paradisum. Si cette antienne 
ne suffit pas. on peut chanter des psaumes, comme 
en venant à l'église. 

287. La procession se rend au lieu de la sépulture 
dans l’ordre suivi pour conduire le défunt à l'église. 
Sı l’on doit bénir la tombe, le Thuriféraire, portant 
l'encensoir et la navette’, marche à la gauche du Porte- 
bénitier, devant la croix. Si l’on a célébré la Messe 
solennelle, sı le cimetière est tout proche de l’église, 
et si c'est le Célébrant qui conduit le corps au cime- 
tière, la croix est portée par le Sous-Diacre; le Célé- 
brant, et le Diacre à sa gauche, suivent la procession, 
revêtus de leurs ornements comme pendant l’absoute. 
Le Célébrant ferait de même après la Messe sans 
Ministres sacrés. Sı le cimetière est éloigné, le Célé- 
brant et ses Ministres quittent leurs ornements; le 
Célébrant, ou un autre Prêtre qui conduit le corps, 
prend le surplis et l’étole. avec ou sans chape. On 
observe les mêmes règles que pour le transport du 
défunt à l’église. 

288. Arrivés au cimetière, le Porte-Croix et les 
Clercs, le Prêtre avec ceux qui l'assistent, et le Clergé, 
se rangent comme pendant l'absoute; on dépose le 
cercueil au bord de la fosse; tout le monde se dé- 
couvre. Le prêtre bénit le tombeau, s'il ne l’est pas 
déjà, c'est-à-dire si le cimetière n'est pas bénit; ou 
même, quand le cimetière est bénit, si le caveau est 
neuf et muré’; ou bien, lorsqu'on ensevelit dans une 
église, si le caveau n'est pas bénit. Pour cette béné- 
diction, 1l dit l'oraison Deus cujus miseratione: puis 
il met l’encens dans l’encensoir et le bénit, en disant 
Ab illo benedicaris ; il reçoit l'aspersoir, et asperge à 
la fois le cercueil et le sépulcre, au milieu, à sa gauche 
et à sa droite; ayant rendu l'aspersoir, 1l reçoit l'en- 
censoir, et encense le cercueil et le sépulcre comme 
il les a aspergés. 

289. Le Prêtre entonne l’antienne Ego sum: on 
chante le cantique Benedictus (1), puis on répète 


(1) On ne doit pas chanter le Benedictus avant d'arriver au cimetière, 
' Cf. Rit., lit. vi c. ni, n. 13. — * S.C., 
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l'antienne. Le Prêtre chante ensuite Kyrie eleison, 
on répond Christe eleison; le Prêtre reprend Kyrie 
eleison, Pater noster; il reçoit l’aspersoir, et asperge 
le corps au milieu, à sa gauche et à sa droite; ensuite, 
il chante Et ne nos inducas..., et les versets, auxquels 
on répond, puis l’ôraison Après l'oraison, le Prêtre 
chante Requiem œternam dona ei Domine, en faisant 
le signe de croix sur le cercueil; puis les Chantres 
chantent Requiescat in pace, et le Prêtre ajoute Ani- 
ma ejus, etc. Quand le Clergé s'est retiré, on met le 
corps dans la tombe (1) ; si c'est dans une chapelle, 1l 
doit être placé dans le même sens qu'à l’églisei rela- 
tivement à l'autel. 

290. On retourne à l'église dans l'ordre où l'on est 
venu; le Prêtre dit Si iniquitates, et l'on récite le 
psaume De Profundis, avec le verset Requiem æter- 
nam dona eis Domine; puis on répète l'antienne. En 
arrivant à l'église, le Prêtre dit les versets et l’oraisoni 
et l’on se rend directement à la sacristie, en faisant à 
l'autel, si lon passe devant, la révérence convenable. 


S 7. Cérémonies à observer si l'on n'emporte pas 
immédiatement le corps, ou si le Clergé ne l'accompagne pas. 


291. Sı le corps doit rester à l’église après l'absoute 
pour être transporté plus tard, on omet l’antienne In 
paradisum; on chante immédiatement, et sur place, 
l'antienne Ego sum, le cantique Benedictus et ce qui 
suit; puis on revient à la sacristie en récitant l'antienne 
Si iniquitates, le psaume De profundis, etc. 

292. Si le Clergé n accompagne pas le corps au delà 
de l’église, on conduit le corps à la porte en chantant 


sil y a heu de bénir la tombe; car cette bénédiction doit précéder l'an- 
tienne Ego sum. Mais si la tombe est bénite, on peut, après l'antienne 
In paradisum, commencer le Benedictus, de manière à arriver près de 
la tombe avant la répétition de ľantienne Ego sum. 

(1) Le Rituel ne suppose pas que le corps soit enseveli en présence 
du Clergé, ni que le Prêtre jette de la terre sur le cercueil. 


Rit., ibid., n. 14; Martinucci et autres auteurs. — 1 Rit., tit. vi, c. 1, n. 17. — 
~ POA ritus absol. in exsequiis ; Rit., ibid., n. iS; S. C., 11 mars 
>899, 4014. 
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l'antienne In paradisum, et on chante le reste près 
de la porte Si l’on ne peut facilement se rendre 
à la porte de l’église, on chante tout sur place. 

293. Quand toutes les prières ont été dites à l’église, 
il nest pas nécessaire de les redire au cimetière; on 
peut cependant les y répéter. On peut même faire 
une seconde fois les funérailles, là où Ton transporte 
le corps pour la sépulture. Mais 1l n’est pas permis de 
célébrer deux fois la Messe de Requiem en présence 
du corps, les jours où elle n'est pas permise d’une 


manière générale2. 
S 8. Des funérailles faites par un Diacre. 


294. Sil ny avait pas de Prêtre pour présider aux 
funérailles, l Evêque pourrait autoriser un Diacre à 
le faire | Le Curé ne peut pas déléguer un Diacre 
pour le remplacer Un Diacre, avec la permission de 
l Evêque, ferait toutes les prières et les cérémonies, y 
compris l’absoute et la bénédiction de la tombe. 


ARTICLE IV 


CÉRÉMONIES A OBSERVER AUX FUNÉRAILLES 
DES ENFANTS MORTS AVANT I’aGE DE RAISON. 


* 1. De la préparation à la cérémonie. 


295. Les règles générales sont les mêmes que poul- 
ies funérailles des adultes. On peut omettre le Gloria 
Patri des psaumes les trois derniers jours de la se- 
maine sainte’. On prépare à la sacristie : des surplis; 
une étole blanche, avec la chape de même couleur, 
si l'on s’en sert; le bénitier et l’encensoir; la croix de 
procession sans hampe; les chandeliers pour les Aco- 
lytes, s’il y en a. L’autel n'a aucune décoration spé- 
ciale. Le cercueil est couvert d'un drap blanc; il con- 
sent qu'il soit orné de fleurs. On ne sonne pas le glas 


funèbre. 


| S. C., 28 juillet 1812, 2696, ud i. — ’ S. C., 28 sept. 16;5, 1S49; 33 mai 
1846, 2915, ad 11. — 18. C., 14 août »858, 3074, ad2. — 4 S. C., u sept. 1847, 


1951, ad tu. — i S. C., lôjanv. 1677, 1589, ad 4. 
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Le Prêtre se revêt du surplis, de l'étole blan- 
che, et même de la chape si les funérailles sc font 
avec solennité; un Clerc prend la croix de procession 
sans hampe (1); un autre Clerc prend le bénitier; et 
deux prennent les chandeliers, si l'on s'en sert. Le 
Prêtre ne peut pas être assisté d’un Diacre et d'un 
Sous-Diacre en dalmatique et tunique, n1 être revêtu 
de l'aube, quand même il devrait célébrer la Messe 
immédiatement aprèsl 


2 De la levée du corps. 


297. On se rend en procession au lieu où le corps 
a été déposé. En y arrivant, le Porte-Croix et les 
Acolytes se placent, autant que la situation le permet, 
à la tète du défunt, et le Prêtre sc place aux pieds. 

298. Le Prêtre se découvre, reçoit l’aspersoir, as- 
perge le corps au milieu, à sa gauche et à sa droite, 
et rend l’aspersoir. Il dit alors ou chante l’antienne 
Sit nomen Domini, et le psaume Laudate pueri (2). 

299. Après l'antienne, la procession sc met en 
marche. On chante le psaume Beati immaculati in via, 
sans antienne, avec Gloria Patri; on peut y ajouter 
les psaumes Laudate Dominum de ccelis, Cantate 
Domino, Laudate Dominum in Sanctis ejus. A la fin, 
on dit Gloria Patri; on le dit aussi en arrivant à 
l'église, quand même le psaume ne serait pas ter- 
miné. On porte quelques cierges autour du cercueil, 
mais on n’en donne pas aux membres du Clergé. On 
dépose le cercueil au milieu de l'église, les pieds du 
défunt tournés vers l'autel. 


(t) Barruiïaldi, suivi par Catalan et Cavalieri, s'exprime ainsi sur ce 
point : +- Crux in funere parvulorum digna inspectione est : nam sine 
hasta defertur, ad distinctionem funerum pro adultis..., quia, cum 
« crux quæ in processione defertur significet Ecclesiam in hoc mundo 

peregrinantem et militantem cum vexillo Domini et Ducis sui, non 
< omnino hoc verificatur in infantulis, qui per brevissimum temporis 
spatium militiam seu peregrinationem in hoc mundo sustinuerunt : 
ideo brevis est crux, quia breve fuit eorum iter in hac terra. » 


(2) Le Rituel donne cette antienne et ce psaume notés; d'où il ré- 
sulte qu'on peut les chanter. I 


A 


S. 13 mai 18.:6, ad H, 3I juillet 1855, 30}5, ad 1. 
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$ 3. Des cérémonies à l'église. 


300. Le matin, on peut célébrer la Messe votive 
des saints Anges, mais seulement les jours où les 
Messes votives ordinaires sont permises : en effet, 
cette Messe n'est aucunement privilégiée. L'après- 
midi, on peut célébrer les Vêpres du même Office 
ou celles du petit Office delà sainte Vierge. 

Soi. On se, place autour du cercueil comme pour 
l'absoute; on entonne alors l’antienne Hic accipiet, 
et l'on chante le psaume Domini est terra, puis on 
répète lantienne’. 

302. Après l’antienne, on chante Kyrie eleison, etc. ; 
puis le Prêtre chante Pater noster ; il reçoit l’asper- 
Soir, et asperge le corps au milieu, à sa gauche et à sa 
droite, sans en faire le tour; il chante ensuite les 
versets et l’oraison. Pendant ce temps, le Thuritféraire 
prépare l’encensoir. 


$ 4. De la conduite du corps au cimetière. 


303. Après l'oraison, on entonne l’antienne Juvenes 
et virgines, et l’on chante les psaumes Laudale Domi 
num de cælis, Cantate Domino, Laudate Dominum in 
Sanctis ejus ' On se rend au cimetière dans le meme 
ordre qu'en venant à l'église; le Thuriféraire marche 
à la gauche du Porte-bénitier. 

304. Au cimetière, on dépose le cercueil au bord 
de la fosse; le Porte-croix et les Acolytes se placent 
près de la tombe, à la tête du défunt; le Prêtre, ayant 
à sa gauche le Thuriféraire et le Porte-bénitier, se 
place aux pieds et sc découvre. Quand l’antienne 
Juvenes et virgines est répétée, on chante Kyrie 
eleison, etc., et le Prêtre ajoute Pater noster; il 
chante ensuite Æt ne nos inducas et les versets; puis 
l'oraison °’. 

305. Le Thuriféraire se présente, et le Prêtre met 
et bénit lencens, en disant Ab illo benedicaris. Le 


'S. C., H fevr. 1879, mi ©; 30o jnnv, 1U80, jSro. 7 N»/., lit. vi, C. vu, 
n. j. —3 Rit., ibid. —4 Rit., ibid. 
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Prêtre reçoit l’aspersoir et asperge le cercueil et la 
tombe au milieu, à sa gauche et à sa droite ; il rend 
ensuite l’aspersoir, reçoit l’encensoir, et encense le 
cercueil et la tombe comme 1l les a aspergés. Le 
Clergé se retire, et l’on met le corps dans la tombe. 

Nota. Si Ton conduit le corps ailleurs qu'au cime- 
tière, on fait comme 1l vient d'être dit; mais il nya 
pas d'encensement. 

306. On retourne à l’église dans l’ordre où l'on en 
est venu : on entonne l’'antienne Benedicite Dominum, 
on chante le cantique Benedicite, et l’on répète l'an- 
tienne. Le Prêtre, arrivé devant l'autel, dit Dominus 
vobiscum et l'oraison Deus qui miro ordinel, puis on 
se retire à la sacristie. 


$ 5. Cérémonies à observer si l'on n'emporte pas 
immédiatement le corps, ou si le Clergé 
ne l'accompagne pas. 


307. Si le corps doit rester à l'église pour être 
transporté plus tard, on dit à l’église même toutes les 
prières prescrites; et le cantique Benedicite se dit 
en retournant à l’auteli . 

308. Si le Clergé n'accompagne pas le corps au delà 
de l’église, on peut conduire le corps a la porte en chan- 
tant Juvenes et virgines et le psaume, et dire le reste 
à la porte. 

30g. Quand toutes les prières ont été dites à l'é- 
glise, ıl n'est pas nécessaire de les répéter au cime- 
tière. 


$ 6. Des funérailles faites par un Diacre. 


310. S'il n'y avait pas de Prêtre pour présider aux 
funérailles, I Evêque pourrait autoriser un Diacre à 
le faire. Le Curé ne peut pas déléguer un Diacre pour 
le remplacer. Un Diacre, avec la permission de l'Evê- 
que, ferait toutes les prières et cérémonies, et bénirait 
même la tombe '. 


RU.. lit. vi, c. vu, n. 4. — | Martinucci, I. IV, c. xi, n. 10. —3 S. C., 14 août 
1358, 30-4, ad 2. 


QUATRIÈME SECTION 


DES BÉNÉDICTIONS 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


311. Les bénédictions sont des Sacramentaux. 

Les Sacramentaux sont des objets ou des actions 
dont, par une certaine analogie avec les Sacrements, 
l'Église a coutume de faire usage pour obtenir, pai 
son impétration, des effets surtout spirituels ”. L'Eglise 
seule peut instituer de nouveaux Sacramentaux, inter- 
preter ceux qui existent, en supprimer ou en modi- 
fier quelques-uns’. 

312. Le ministre légitime des Sacramentaux est 
tout Clerc qui a reçu pour cela le pouvoir nécessaire, 
et auquel l'autorité ecclésiastique compétente n’a pas 
interdit l'exercice de ce pouvoir’. Dans la confection 
ou l'administration des Sacramentaux, on doit obser- 
ver exactement les rites approuvés par l'Eglise’. Si l'on 
nemployait pas la formule prescrite par celle-ci, les 
consécrations et les bénédictions seraient invalides . 


CHAPITRE PREMIER 


Des bénédictions en général. 


ARTICLE PREMIER 


DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE BÉNÉDICTIONS. 


3 13. Les bénédictions sont ou invocativos ou consti- 
tutives. Les premières ont seulement pour but d'at- 


t Codex, can. 1144. — 3 Codex, can. 1145. — 1 Coder, can. 1146; 1147, 4.— 
{ Codex, can. 1118, 1. — 5 Codex, can. 114% a» o 
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tirer les grâces divines sur les personnes, soit direc- 
tement, comme la bénédiction du Prêtre à la fin de 
la Messe (1); soit indirectement, par le moyen d'objets 
bénits à cet effet, comme la bénédiction des aliments, 
etc. (2 ; mais elles ne changent ni l’état ni la destina- 
tion de ces personnes ou de ces objets. Les secondes, 
en outre, consacrent définitivement les personnes ou 
les choses au culte ou au service de Dieu, comme la 
bénédiction des Abbés, de l’eau, des vêtements sacer- 
dotaux, des églises, etc. ; aussi, les objets ainsi bénits, 
doivent-ils être traités avec respect, et ne pas être 
employés à des usages profanes ni détournés de leur 
destination, même s'ils appartiennent à des particu- 
fiers 

314. On distingue parmi les bénédictions de la 
seconde espèce : les bénédictions constitutives pro- 
prement dites, et les consécrations. Personne ne peut 
faire validement celles-ci sans avoir le caractère épis- 
copal, à moins d'y être autorisé par le droit ou par un 
induit apostolique’. Les bénédictions constitutives 
proprement dites sont : ou papales, ou épiscopales, 
ou sacerdotales. Les premières sont réservées au 
Souverain Pontife; les deuxièmes, aux Evêques; 
quant aux troisièmes, elles peuvent être faites par tous 
les Prêtres’. Parmi les bénédictions épiscopales, ıl 
en est pour lesquelles les Evêques peuvent, de leur 
propre autorité, déléguer les Prêtres soumis à leur 
juridiction ; pour d’autres, ils ne peuvent déléguer 
qu'en vertu d’un induit’. 

315. Une bénédiction réservée donnée par un Prê- 
tre sans l'autorisation requise est illicite, mais valide, 
à moins que, dans la réservation, le Saint-Siège n'ait 


H) La plupart des bénédictions que I on donne directement aux per. 
sonnes sont iInvocatives. 

(2) II est parlé ailleurs, dans cet ouvrage, des bénédictions solen- 
nelles prévues pour certains jours par le Missel : celles des cierges, le 
jour de la Purification ; des Cendres; des Rameaux; des fonts baptis- 
maux, etc. On n’expose dans cette section que les bénédictions du 


Rituel. 1 


CoJcv. van. 11 'O. t can. 1147^ i. — 1 Codex, can. || a. — S. C.» 
2 avril 1875, 33,3, ad t. 
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spécifié le contraire’. Les Prêtres doivent donc savoir 
quelles bénédictions ils ont le pouvoir de faire, pour 
nepas s'exposer à usurper une fonction réservée à 
lEvéque?. Les bénédictions qui ont pour but de con- 
férer des indulgences ne peuvent se donner qu'avec 
l'autorisation du Saint-Siège, ou des ordres religieux 
qui ont la faculté de l’accorder (1). 


ARTICLE II 


RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT LES BÉNÉDICTIONS. 


316. Pour toute espèce de bénédiction, le Prêtre 
est revêtu du surplis et de l'étole. Si une couleur 
nest pas spécialement prescrite, 1l prend l’étole de 
la couleur de l'Office du jour (2. Le violet est pres- 
crit pour les bénédictions qui se rattachent au sacre- 
ment de pénitence, comme celle de l’absolution géné- 
rale '. 

317. Pour faire une bénédiction, le Prêtre se tient 
toujours debout, et la tète découverte’. Il convient 
qu'il soit assisté d’un Clerc, qui tient le bénitier et 
l'aspersoir”; s’il y avait lieu d’encenser, un autre Clerc 
porterait l’encensoir et la navette. On ne peut em- 
ployer aucune formule de bénédiction qui ne soit 
approuvée par le Saint-Siège (3). Les bénédictions, 
et l'absolution in articulo mortis, ne peuvent pas se 
donner en langue vulgaire. 


1) Les objets indulgenciés perdent leurs indulgences, lorsqu'ils ces- 
sent entièrement d'être ou qu'ils sont vendus / Codex, can. 

(2' Pour bénir les objets de piété et y attacher des indulgences, il 
n'est requis de se servir d'aucun ornement ni d'aucune Prière déter- 
minée : un simple signe de croix sur ces objets suffit, à moins que le 
contraire ne soit expressément prescrit. 

(3) Pour les bénédictions qui n'ont pas de formule spéciale dans le 
Missel ou le Rituel, on se sert de la bénédiction ad omnia. qui se trous e 


au supplément du Rituel. 


' Codex, can. ! 147, 8. — * Rit., tit. vin,c. 1. n. 1. — ‘ Rit., lit vin, c. 1, n. 2.— 
4s. C.. 22 dec. 1905. 4176. — * Rit. ibid., n. 3.—6 Rit., ibid., n. 6,— ' Co ler, 
can. 1148; S. C., 2 avril 1832, 2689, ad 4. 
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318. Le Prêtre dit d'abord Adjutorium nostrum in 
nomine Domini, Dominus vobiscum; le Clerc a soin de 
répondre; le Prêtre dit alors l'oraison ou les oraisons, 
et fait un signe de croix en prononçant les paroles 
auxquelles une croix est marquéel. Ensuite, 1l reçoit 
l'aspersoir, et asperge trois fois les objets : au milieu, 
à sa gauche, et à sa droite2 S'il y a lieu d'encen- 
ser, il met de l’encens dans l'encensoir et le bénit 
avant d'asperger; après l’aspersion, 1l reçoit l’encen- 
soir et encense les objets comme 1il les a aspergés. 

31q. Les objets à bénir se mettent sur une table, 
en lieu convenable; ou bien on les tient près du 
Prêtre. Il ne faut pas mettre sur l'autel des objets 
qu'il serait inconvenant d'y placer, comme des ali- 
mentsj (1 ). 


CHAPITRE II 


Des bénédictions sacerdotales. 


320. Nous appelons bénédictions sacerdotales celles 
que tout Prêtre peut faire sans délégation spéciale. 

32 1. Ces bénédictions sont celles qui se trouvent 
dans le Missel et dans le Rituel sans qu'il soit fait 
mention d'aucune réserve. Outre celles dont ıl a été 
parlé en son lieu, ce sont : la bénédiction des fonts 
un autre jour que le samedi saint ou la veille de la 
Pentecôte; celles des cierges hors du jour de la Puri- 
fication, des maisons le samedi saint ou dans un 
autre temps, d’une maison neuve, d’un navire, des 
moissons et des vignes, des pèlerins, des aliments, 
particulièrement à Pâques, de l'agneau pascal, des 
œufs, du pain, de l'huile, des fruits nouveaux! etc. 


(1) On tolère l’usage suivant lequel un Prêtre bénit de l'autel les fi- 
clés, avec la formule Benedictio Dei omnipotentis non chantée, à la 
fin des Vêpres et autres prières à l’église (.$. C., 2- août 1836, 2?4>, 
ad 4; 30 août /gor, 408 r, ad /). 


| Rtf., >bid.. n. i et u — 3 ibid., n. 5. — I Rit^ til. vin, 
' Rit.. Ut. MH. 
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322. Tout Prêtre peut bénir sans solennité une 
croix, même une croix destinée à être mise sur un 
autel ou portée en procession. 

323. La bénédiction des maisons le samedi saint, 
ou un autre Jour selon la coutume, celle des champs, 
des fruits et des moissons, sont réservées au Curé de 
la paroisse; un autre Prêtre ne peut les faire sans 
délégation de celui-ci. Lorsque, en raison de l'éten- 
due de la paroisse, la bénédiction des maisons ne peut 
être terminée le samedi saint, on la continue dans la 
semaine de Pâques ; on ne peut pas l’anticiper le ven- 
dredi saint au soir 


CHAPITRE HI 


Des bénédictions épiscopales. 


324, Nous appelons bénédictions épiscopales celles 
qui sont réservées aux Évêques, et qu’un Prêtre ne 
peut faire sans délégation spéciale (1). 

325. Il est des bénédictions qu'un Prêtre ne peut 
faire Sans un induit apostolique ; et d’autres pour les- 
quelles l’Evcque peut, de sa propre autorité, déléguer 
un Prêtre. 

326. L’Evêque peut déléguer un Prêtre : pour bénir 
la première pierre d’une nouvelle église; pour bénir 
une église neuve, ou un oratoire public; pour recon- 


(1) Parmi les bénédictions épiscopales, on peut ranger la bénédiction 
papale que quelques religieux et prêtres séculiers peuvent, par conces- 
sion apostolique, donner en certains cas. Benoit XIV en a donné la for- 
mule dans la constitution Exemplis prædecessorum du 19 mars 1745. 
De même, la bénédiction in articulo mortis, dont Benoît XIV a tracé les 
règles dans la bulle Pia Mater du 5 avril 1747. Léon XIII y a joint la 
formule de l'absolution générale à donner aux tertiaires réguliers et sé- 
culiers des divers ordres, par le bref Quo universi du 8 juillet 1882. On 
est obligé, lorsqu'on fait usage de ces privilèges, de se conformer aux 
formules et aux rites prescrits par le Saint-Siège; et l’on ne peut pas 
employer les cérémonies réservées aux Evêques. 


| Codex, can. 462, 6 et 7: S. C., 7 mar 1903, 4108, ad 3. — JS. C., 7 mars 
igo3, 4108, ad t cl 2. 
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cilierune église bénite et non consacrée; pour bénir 
un cimetière; pour réconcilier un cimetièrel, pour 
bénir les objets sacrés devant servir au culte divin 
(comme 1il sera dit au n" 328). 

327. L'Évéque ne peut pas déléguer un Prêtre pour 
faire une bénédiction dans laquelle ıl entre des onc- 
tions du saint Chrême, comme : la consécration des 
églises et des autels, celle des calices et des patènes, et 
la bénédiction solennelle des cloches. Une bénédic- 
tion de ce genre faite par un Prêtre serait invalide, 
et l’on devrait la réitérer. On ne pourrait pas se servir 
d'un calice ou d'une patène ainsi consacrés, même s'ils 
avaient déjà été employés au saint Sacrifice ". 

328. Ont la faculté de bénir les objets sacrés pour 
lesquels, conformément aux lois liturgiques, la béné- 
diction est requise avant leur emploi au culte divin : 
i° les Cardinaux et les Évêques; 20 les Ordinaires 
(parmi lesquels ıl faut comprendre les Vicaires et les 
Préfets apostoliques), même s'ils n'ont pas le caractère 
épiscopal, pour les églises et oratoires du territoire 
soumis à leur juridiction ; 3°les Curés, pour les églises 
et oratoires de leur paroisse ; ainsi que les Recteurs 
des églises 1), pour celles dont ils sont chargés; 4°les 
Prêtres délégués par leur Ordinaire, suivant les 
termes de la délégation et l'étendue de la juridiction de 
lOrdinaire ; 5° les Supérieurs des Religieux et les 
Prêtres de leur Congrégation délégués par eux, pour 
leurs églises et oratoires, et de plus pour les églises des 
religieuses qui leur sont soumises. 

Nota. Les objets sacrés dont il est question 1c1 sont: 
les ornements sacrés, les nappes et linges d’autel, les 
tabernacles, les ciboires, les custodes ou lunules{ 

329. II est certaines autres bénédictions qu'un 
Prêtre ne peut faire solennellement sans avoir Fautori- 


1 + Nomine rectorum ecclesiarum hic veniunt sacerdotbs, quibus 
cura demandatur alicujus ecclesiae, quæ nec paroecialis sit nec capitu- 
laris, nec annexa domui rcligiosæ, quæ in eadem officia celebret : 
(Codex, can. 479, /). 


| Hit., lit vin, c. 20-30; S. C., 8 juillet 1904, 4138. — JS. C., 12 sept, 1703, 
2119, ad 2 et 3. — ' CoJe.v, can. 394. 2; i3u4. — 4 Ibid. 
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sation de lOrdinaire : celle des croix (1), des statues et 
des tableaux exposés à la vénération publique, etc. (2 . 


CINQUIÈME SECTION 


DES PROCESSIONS 


CHAPITRE PREMIER 


Des processions en général. 


330. Les processions liturgiques sont des supplica- 
tions solennelles faites, sous la conduite du Clergé, 
par les fidèles marchant en ordre d'un lieu sacré vers 
un autre lieu sacré, pour exciter leur piété, pour com- 
mémorer les bienfaits de Dieu et lui rendre grâces, 
pour implorer le secours divin? 

331. On distingue deux sortes de processions 
1° les processions ordinaires, qui ont lieu chaque 
année à des jours déterminés, conformément aux 
prescriptions des livres liturgiques (comme les pro- 


(1) D'après Barruffaldi. suivi par l'alise et de Herdt, il s'agit des 
Croix Sans crucifix que l'on a coutume de placer sur les routes, dans 
les cimetières, dans les maisons religieuses, etc. Cette bénédiction ne 
parait pas réservée, quand elle se fait sans solennité (S. C, 72 juillet 1704, 
2143). Pour bénir une croix placée sur un sommet afin de conjurer les 
calamités publiques, la S. C. avait exigé le consentement de l’Evèque 
(S. C., ~ août 1628, 4-a}. Il y aurait donc deux espèces de bénédic- 
tions : la bénédiction privée, et la bénédiction solennelle. Cavalieri 
dit que la rubrique du Rituel pour la bénédiction d’une croix sous le 
ttre Benedictiones ab Episcopis vel altisfacultatem habentibus facienda., 
s'applique seulement aux bénédictions solennelles; et cette bénédiction 
est solennelle, lorsqu'elle sc fait avec concours de peuple, avec chant 
et plusieurs Ministres. 

(2) Les auteurs appliquent à la bénédiction des statues et des tableaux 
les mêmes principes qu'à la bénédiction des croix, et enseignent que 
les bénédictions solennelles sont seules réservées. 


| Codex, can. 1179, 4; Rit., lit. vin. — Î Codex, can. 1290, |, Rit,, lit, ix. 
c. 1, 
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cessions de la Purification, des Rameaux, de la Saint- 
Marc et des Rogations, de la fête du saint Sacrement), 
ou en venu de la coutume de certaines églises; 20 les 
processions extraordinaires, ordonnées en d'autres 
occurrences et pour d'autres causes d'ordre public' 
par l’Ordinaire, après avis du Chapitre’. 

332. Il n'est permis ni au Curé, ni à d’autres, d'in- 
troduire de nouvelles processions, de transférer ou 
de supprimer les processions habituelles sans lauto- 
risation de l’Ordinairei. Tous les Clercs sont obligés 
de prendre part aux processions faites par l’église à 
laquelle ils sont attachés '. 

333. L'Ordinaire veillera à ce que soient extirpés 
les abus qui auraient pu se glisser dans les proces- 
sions; à ce que celles-ci se fassent avec ordre, et que 
tout le monde y montre la décence et le respect que 
demandent ces actes de piété et de religions. 

334. D'après la tradition, les processions de la 
Saint-Marc et des Rogations partent d’une église pour 
se terminer dans une autre. Les membres du Clergé 
peuvent, au besoin, se partager l'assistance aux trois 
processions des Rogations : dans ce cas, une partie 
d'entre eux intervient à la première procession; une 
autre, à la deuxième ; et le reste, à la troisième. Dans 
plusieurs localités, les processions de la Saint-Marc 
et des Rogations, ainsi que certaines Processions 
extraordinaires, sont des processions générales. 

335. La procession de la fête du saint Sacrement 
est une procession générale, c'est-à-dire que, dans 
chaque ville, ıl ne se fait, par les voies publiques, 
qu'une seule procession, à laquelle prennent part : 
tout le Clergé séculier, tous les Religieux, même 
exempts, et les Confréries laïques. Sont toutefois dis- 


(1) L'Ordinaire peut permettre de porter le saint Sacrement dans les 
processions en l'honneur de la sainte Vierge et des saints ; mais alors, 
on ne peut pas porter les tableaux, statues, ou reliques de ceux-ci, ni 
les instruments de la Passion (S. C juin /664, 
3t janv. 38yY6). 


’ Cole.v. can. 1290, 2-. Rit., lit ix, c. i, n. 8 et 9. —3 Codex, can. 1392 , S.C., 
17 juin 1G06, 217. i.| févr. 162G, 394; 14 mat 1672, 1444. — 3 Codex, can. ijh, 
u — ‘ Ibid., 2. — s Codex, can. 1295 ; Rit., lit. ix, c. 1, n. 2, 3 et 6. 
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pensés d'y assister les Religieux astreints à la clôture 
perpétuelle, ou demeurant à plus de trois mille pas 
de la ville. La procession générale est faite par 
l'église principale ou par la plus digne de la localité 
(a donc par la cathédrale dans la ville épiscopale) : 
cest là, sauf décision contraire de l'autorité eccle- 
siastique, que tout le monde doit se réunir, et de là 
que part la procession. Des dérogations peuvent être 
apportées aux règles concernant la procession géné- 
rale de la fête du saint Sacrement, soit en vertu d’une 
coutume immémoriale, soit, en raison de circonstances 
locales, par une décision de l'Evêque:. 

336. Pendant l’'octave du saint Sacrement, toutes 
les autres paroisses et même les églises de Réguliers 
peuvent faire extérieurement leur procession particu- 
lière. Toutefois, là où 1il y a plusieurs églises, l'Ordi- 
naire fixera d'avance, pour chacune, le jour, l'heure et 
le parcours de la procession 2. 

337. La procession d'une paroisse ne doit pas 
passer sur le territoire d’une autre sans la permission 
du Curé de cette dernière, ou sans celle de l'Evêque : 
Lorsque la procession passe près d’une église, on 
sonne, si c'est l'usage, les cloches de cette église. 

338. II est interdit aux Religieux, même exempts, 
de faire des processions en dehors de leur église (sauf 
en la circonstance mentionnée au nu 336) et de leur 
clôture, sans l'autorisation de l’Ordinaire du lieu. 


CHAPITRE II 


De l’ordre des processions. 


ARTICLE PREMIER 


OBJETS A PRÉPARER. 


33g. A la sacristie. On prépare : des surplis pour les 


' Codex, can. 1291, 1; Car». Ef., 1. I, c. xxxm, n. 3. — 4 Codex, cnn. 1291, 2. 
— j S. C\ 2 sept. 1662, 1243 ; cf. 22 nov. 1681, ad 6; 10 dec. 1yo3, 2123. 
nd 22; 7 sept. 1U61, 3109, ad 2. — * Codex, can. I2<>3. 
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Clercs; les chandeliers pour les Acolytes, la croix de 
procession ; un surplis et une etole de: la couleur re- 
quise pour lOfficiant, ainsi que la chape, s'il doit s'en 
revêtir. Aux processions solennelles, on peut préparer 
les ornements (sans manipules) pour le Diacre et le 
Sous-Diacre; 1l faut alors l'aube pour lOfficiant. Les 
ornements sont : blancs aux processions d'actions de 
graces; blancs ou rouges, suivant les cas, aux proces- 
sions en l’honneurdessaints ; violets à toutes les autres. 
On tient prêts: un encensoir et la navette, si l’on porte 
des reliques; deux encensoirs, si l’on porte le saint 
Sacrement. 

340. Dans l'église. On dispose, si c'est l'usage, les 
bannières ou oriflammes que l’on doit porter ; elles ne 
doivent pas être de la forme des drapeaux militaires’, 
comme il a été dit au sujet du matériel liturgique. 

341. Hors de l'église. Si la procession sort, il con- 
vient de décorer le chemin par où elle doit passer. 


ARTICLE Il 


DE L'ORDRE A OBSERVER DANS LES PROCESSIONS. 


342. On porte la croix en tête de la procession, 
immédiatement devant le Clergé; et personne ne peut 
marcher entre la croix et le Clergé (1). La croix est 
portée, sauf indication contraire, par un Clerc en sur- 
plis; le crucifix est tourné en avant! On peut porter 
des oriflammes, ainsi que des bannières ou des statues 
de saintsi (2); mais aux processions du saint Sacre- 
ment, les bannières et les statues’ de saints ou les 
reliques ne sont pas permisesi. Sı des associations 


(1) Ce principe est rigoureux. Les fidèles ne peuvent pas marcher en- 
tre le Clergé et les Confréries en costume, qui sont assimilées au 
Clergé dans les processions (S. C., 8 août 1906, 4/88), bien qu'elles 
non plus ne puissent être précédées de la croix du Clergé. 

(2) Si un laïque porte une bannière, il doit marcher parmi les laïques, 
tête nue (S. C., /O juin 1690 1839); il en est de même pour ceux qui 
portent des statues. Si donc des bannières ou des statues sont portées 
parmi le Clergé, ceux qui les portent doivent être en soutane et en 
surplis; on peut aussi confier cet emploi à des Confrères en costume. 


t RIL, lit. tx, n. 5. — 1 Ibid.; S. C., 12 juin 1660, 1170; 18 mai 1675, 


1538. — 3 Hit. ibid 7 juin 1684, 1731, ad { : 31 janv. 1896, 3878; 
t juillet ilWL 3<>»7- 
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laïques marchent devant la procession, on peut porter 
des bannières à leur tête. 

34?. "Tout le Clergé séculier marche sous une seule 
croix : celle de l'église qui fait la procession ; ou celle 
de la cathédrale, sı le Chapitre est présent. Toutefois, 
sı cest l'usage, chaque corps du Clergé (collégiales, 
paroisses, instituts ecclésiastiques, congrégations reli- 
gieuses) peut marcher sous sa propre croix, accom- 
pagnée de deux Acolytes. 

344. Aux processions générales où interviennent le 
Clergé de la cathédrale et le séminaire, ce dernier se 
place comme 1l suit : ıl marche derrière la croix du 
Clergé, c'est-à-dire celle de la cathédrale, et il est suivi 
de tout le Clergé, celui de la cathédrale venant en 
dernier lieu ; mais s’il est d'usage que chaque corps 
porte sa propre croix, le séminaire marche en tête du 
Clergé de la cathédrale, derrière la croix du Chapitre. 

345. Chaque Ordre des Réguliers et chaque Con- 
frérie en costume doit porter sa Croix; ces croix 
doivent avoir un voile qui les distingue de celles du 
Clergé séculier. (Voir matériel liturgique.) 

346. Deux Acolytes, avec des chandeliers, accompa- 
gnent la croix de procession. Le Thuriféraire, quand 
c'est prescrit, marche devant la croix; si l’on porte des 
reliques, ıl marche devant celles-ci ; si l’on porte le 
saint Sacrement, deux Thuriféraires marchent devant 
le dais. Le Cérémoniaire sje tient là où sa présence est 
le plus utile ; s’il y en a deux, le second marche en tête 
de la procession, et le premier près de 1Officiant. 

347. Les Confréries en costume précèdent le Clergé 
régulier et séculier (1) : elles vont par rang d’'ancien- 


l) Le costume d’une Confrérie (quelquefois, les Confrères sont ap- 
pelés Pénitents) se compose essentiellement d’une robe, appelée sac, 
descendant jusqu'aux pieds, et à manches plutôt étroites; d’un cordon 
à houppes qui serre la robe à la taille; d’un capuchon pointu recou- 
vrant toute la tête, et fixé à la robe derrière le cou. On ajoute souvent 
une pèlerine boutonnée en avant. Le sac et le capuchon sont toujours 
de la même couleur (pour le choix de laquelle on a entière liberté); le 
cordon est souvent d’une couleur différente. Quand la pèlerine fait 
partie du costume, elle est presque toujours d'une autre couleur que 
ic Sac; alors, la pèlerine et le cordon sont ordinairement de la même 


Car. /->., 1. IL c. xxxm, n. 5. 
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netc, les moins anciennes en avant’; leur ancienneté a 
pour point de départ la date de leur institution dans le 
pays. Toutefois, aux processions du saint Sacrement, 
la Confrérie du saint Sacrement a la préséance sur 
toutes les autres ; elle aurait aussi la préférence sur les 
autres s'il s'agissait de porter le dais et les lanter- 
nes aux côtés du daisi. Les Tertiaires des différents 
Ordres, revêtus de leur costume, ont la préséance 
sur les Confréries, et marchent à leur suite, par rang 
d'ancienneté également <^. 

348. Les Réguliers précèdent immédiatement le 
Clergé séculier. Ils sont placés suivant la catégorie 
à laquelle ils appartiennent, c'est-à-dire en commen- 
çant par les moins dignes : les Mendiants, les Moines, 
les Clercs réguliers, les Chanoines réguliers. S'il y a 
plusieurs Ordres d’une même catégorie, ils se placent 
par rang d'ancienneté, le moins ancien en avant. 
L'ancienneté d’un Ordre a pour point de départ l'é- 
poque de la résidence de ses membres dans le pays: 
on peut aussi sen tenir à l'ancienneté de fondation 
de l’Ordrc, ou à la coutume locale. 

349. Les fidèles marchent derrière lOfficiant, les 
hommes séparés des femmes, autant que possiblel ; les 
magistrats et les notables vont les premiers, en tête. Les 
associations pieuses, sans costume long, peuvent mar 
cher en avant des Confréries, ou bien derrière l’Ofli- 
ciant, parmi les autres fidèles (1). Tous ceux qui vont 


couleur. Beaucoup de Confréries portent un médaillon à l'effigie de leur 
Patron, ou à leurs propres armoires, fixé nu sac, ou à la pèlerine si celle- 
ci est en usage, sur la poitrine, du côté gauche. Le rabat de dentelle 
est aussi usité quelquefois. Une Confrérie doit porter un costume de 
ce genre pour jouir de scs privilèges dans les cérémonies religieuse..», 
sans costume, elle est considérée comme une association pieuse quel- 
conque. 

(1) D'après les règles liturgiques, une procession se compose exclusi- 
vement du Clergé qui y prend part; les fidèles ne font que suivre la 
procession, et marchent derrière le Célébrant. Dans les paroisses de 
campagne où le Clergé est réduit à un seul Prêtre, et où il ny a qu'un 
petit nombre d'enfants de chœur, il s’ensuivrait que le Curé, précédé 


(.Tr. kf-., 1. II, c. xxxn, n. | c. xxxm, n. 5; S. C., 10 janv.i60o|, 152, ad 6. 


Ja C:» août ’75a, 2421, ad 1. — 3 S. Ç., ii nov. 1904, 41 13, ad | ci 2. 
TS. <... mais 1Hcjj, 3715 i«r mars 1891. 3819, ad 24 27 mars 1897, 3951. 
jo nov. 1H97, 3908. 10 nov. »905, p-3. — : Jül lit. ix, c. 1, n. a. S.C., 31 mai 
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en rangs, à moins qu'ils n'aillent en groupes, mar- 
chent deux à deux, et non en deux files séparées. 

350. Sı les sociétés musicales, appelées fanfares, 
sont tolérées par l’'Evêque aux processions, elles 
doivent marcher en tête, devant le Clergé régulier 
et séculier, et même devant les Confréries en cos- 
tume’; elles ne peuvent pas jouer dans l’église. 

351. Au moment où la procession doit partir, le 
Porte-croix, les Acolytes, et le Thuriféraire S'il y 
a lieu, vont se placer en face de l'autel, à l’entrée du 
chœur; le thuriféraire seul fait la génuflexion (1). Les 
membres du Clergé, ayant fait, deux ou quatre en- 
semble, la révérence convenable à l'autel, au milieu 
du chœur, se mettent à leur suite; d'abord les Chan- 
tres en surplis, qui peuvent être groupés; puis les 
autres, deux à deux, les moins dignes en avant, chacun 
ayant soin de rester à côté de celui qui a fait avec lui 
la révérence à l'autel. Sı les membres du Clergé sont 
en nombre impair, les trois plus dignes marchent 
ensemble, le plus digne des trois étant au milieu; 
de même, pour chaque ordre ou corps de Clergé : le 
plus digne d'un ordre ne marche pas à côté du moins 
digne de l’ordre suivant. Ceux qui sont revêtus d'or- 
nements marchent, par rang de dignité, immédiate- 
ment devant lOfficiant. Celui-ci vient le dernier. 
entre ses Ministres, qui soutiennent les bords de la 
chape :. 

352. Les Prélats marchent devant lOfficiant, 


D 


comme les plus dignes du Clergé, à moins que celui- 


de la croix, marcherait seul en tête des fidèles. Les Confréries en cos- 
tume ont alors l'avantage d'augmenter et de rendre plus solennel le 
cortège. À défaut de celles-ci, on peut faire précéder la croix par des 
associations pieuses, comme il a été dit plus haut, ou même par des 
groupes de personnes (jeunes filles, jeunes gens., précédés de bannières. 
Mais il n'est permis en aucune circonstance de faire suivre la croix par 
les fidèles, ceux-ci étant eux-mêmes suivis du Clergé. 

(1 C'est pour un motif analogue à celui qui les dispense de la génu- 
flexion quand ils se tiennent aux côtés du Sous-Diacre pendant léchant 
de l'évangile, que les Acolytes n'ont pas à génullcctcr lorsqu'ils accom 


pagnent le portc-Croix. 


'S. C., 7 déc. IU41. 2U69. - ° Pic X, Mol. T'10/"., 21 nov. 1903, 4121, 19, 30 cl 


21. — 3 Car. 1. Ii, c. xvi, n. 15. 
>8. 
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ci ne soit paré, car ils marchent alors derrière l'Ofi- 
ciant. Si le Chapitre de la cathédrale est présent, parc 
ou non, les Prélats marchent derrière l’Officiant. 

353. La procession ne s'arrête pas, quand même on 
chanterait des paroles auxquelles on doit ordinaire- 
ment se mettre à genoux; mais 1l faut éviter de 
chanter les strophes ou versets où se trouvent ces pa- 
roles. Il convient de sonner les cloches pendant la 
procession; si elle dure longtemps, on les sonne au 
moins quand elle sort et quand elle rentre. On ne 
doit pas sonner la clochette aux messes basses, pen- 
dant une procession qui se fait dans l'église. 

354. Si la procession passe soit devant le saint Sacre- 
ment exposél, soit devant un Prêtre qui fait l’éléva- 
tion ou donne la communion, chacun fait au même 
endroit, avec son voisin, la génuflexion à deux genoux, 
et poursuit son chemin. Si lon passe devant le taber- 
nacle où est le saint Sacrement, ou devant le grand 
autel, on fait de même la génuflexion d'un seul 
genou; dans le deuxième cas, l’Officiant et les Cha- 
noines font seulement l'inclination profonde. Devant 
une relique insigne exposée, on se découvre et l’on 
s'incline. En passant devant une croix le long du che- 
min, ou devant une église, on se découvre. Aux 
processions du saint Sacrement, on ne fait aucune 
révérence. 

355. S1 la procession se fait dans l’église, le Clergé 
reste découvert: le Célébrant et les Ministres sacres, 
et tous ceux qui seraient revêtus d’ornements, se cou- 
vrent. Sı la procession se fait hors de l'église, les 
membres du Clergé se couvrent à mesure qu'ils sor- 
tent) ; le Thuriféraire, le Porte-croix, les Acolytes et le 
Cérémoniairei ne se couvrent pas. Aux processions 
du saint Sacrement, ıl n’est permis à personne de sc 
couvrir ni de la barrette ni de la calottel: les mem- 
bres des Confréries doivent aussi être découvertss: il 


IS. C., 14 déc. 160S, tt~. — 7S. C., 2 avril 1667, »352; 13 févr. iBos» 
3/67, ad xxix, 7: — 's. G., 17 juillet 1734, ?308 ; 23 sept. 1837, 276n, ad vi, 1, 
— * S. C.. 2 sept. 1690, 1841, ad i| ; 23 sept. 1837, 2769, ad vt, 2. — s S. C> 


23 juillet 1B97, 396t. , 3H] 


en est de meme à une procession où l’on porte une 
relique de la vraie Croix! 

356. Quand une procession entre dans une église 
autre que celle d’où elle est partie, si c'est l'usage, le 
Clergé de cette église reçoit la procession hors de la 
porte; le Recteur de l'église, sans étole àla tête du 
Clergé, se tient à droite de l'entrée, et présente l’as- 
persoir d’eau bénite aux membres de la procession; 
chacun de droite, ayant pris de l’eau bénite en tou- 
chant, l’aspersoir en donne à son voisin de gauche. La 
procession s'étant rangée dans l'église, on chante 
l'antienne, le verset et l’oraison du Titulaire que l’on 
disait autrefois aux suffrages] (1). 

357. Il est défendu de faire représenter des mys- 
tères, des anges ou des saints par des enfantsi. 

358. Quand une procession a lieu avant ou après 
la Messe chantée, elle doit être présidée par le Célé- 
brant de la Messe, et non par un autres, 

Nota. Si l’on porte en procession des reliques, 
ou bien une image (tableau ou statue) qui soit l’objet 
d’un culte spécial, on observe ce qui est dit plus loin, 
au chapitre concernant la procession avec les re- 
liques. 


(1) On peut s'arrêter devant une croix ou une statue qui se trouverait 
sur le chemin, et chanter l’'antienne de la Croix ou du saint, avec le 
verset et l'oraison correspondants. 


‘S. C., 2 sept. 1690, 1H41, ad 1. — °’ S. C., 10 mai 185?» $043, ad 3. — 
' Rit., lit. IX, c. 4, n. 5. — * S. C., 5 mars 1667, 13 |B; 5 nov. 1007, 1381, ad 7; 
7 déc. 1844, 2879. — ° S. C.r 23 mai 1873, 3300, ad 2. 
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SIXIÈME SECTION 


DU CULTE DES SAINTES RELIQUES 


CHAPITRE PREMIER 


Des reliques en général. 


359. On comprend sous le nom de Relique tout ce 
qui à fait partie du corps d’un Serviteur de Dieu, place 
par l'autorité de l'Eglise au nombre des Saints ou des 
Bienheureux. On regarde comme relique, mais dans 
un sens plus large, le liquide qui a coulé du corps de 
quelques saints après leur mort. Il y a aussi les re- 
liques improprement dites : ce sont les objets qui ont 
été à l'usage des saints, comme leurs vêtements, ou 
les instruments de leur martyre’. 

360. Les instruments de la Passion de Notrc-Sei- 
gncur sont l'objet d'un culte spécial ; quand ils sont 
exposés, on les honore comme le saint Sacrement 
dans le tabernacle. 

361. Les reliques proprement dites se divisent en 
reliques insignes et en reliques non insignes. On en- 
tend par relique insigne d’un saint une partie impor- 
tante de son corps : la tête, un bras, l’avant-bras, une 
jambe; la main, le cœur, la langue, quand ils sont 
conservés miraculeusement; la partie du corps où le 
martyr a souffert, si elle est entière et considérable’ 
Une partie de la jambe ne serait pas une relique 
insigne. 

062. Les reliques insignes, et les autres reliques 
qui sont l’objet d'une grande vénération, ne peuvent 
pas être validcment aliénées, ni transférées à perpétuité 


” CavaUeri. — “Codex, can. 11B1, a, S. C., 8 avril rbxé, 460, ad +; î- juin 
1899, 4041. — 'S. C., 3 jura 1662, 1234, ad 3. 
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dans une autre église, sans la permission du Saint- 


CHAPITRE II 


Des conditions requises pour que les reliques 
puissent être l'objet d’un culte public. 


363. Pour que Ton puisse exposer publiquement 
lus reliques dans les églises, même exemptes, et les 
porter en procession, 1l faut : 1° qu'elles soient ren- 
fermées dans des châsses ou des reliquaires clos et 
scellés] ; 20 que leur authenticité soit dûment constatée 
par un document officiel, émanant d’un Cardinal, de 
[ Ordinaire du lieu, ou d'un personnage ecclésiastique 
ayant, en vertu d’un induit apostolique, la faculté 
d'authentiquer les reliquesi. Le Vicaire général n'a 
pas ce pouvoir, à moins d'un mandat Spécial S'il 
arrive que le document soit perdu, ou que les scellés, 
les cordons ou le verre du reliquaire soient brisés, en 
un mot, que le reliquaire ait pu être ouvert, il faut 
aussitôt faire renouveler le document et remettre le 
reliquaire dans l'état où 1l doit être. 

364. On peut exposer, avec l'autorisation de l'Or- 
dinaire, une relique authentique d’un saint, quand 
même on ignorerait le nom de celui-ci . Mais l'Ordi- 
naire écarterait prudemment de la vénération des 
hdèles une relique qu'il saurait de façon certaine n'etre 
pas authentique®. 


(1) La relique de la vraie Croix portée par les Evêques dans leur 
croix pectorale, doit, après leur mort, revenir à l'église cathédrale, pour 
être transmise à leur successeur. Si l’'Evêque défunt a successivement 
gouverné plusieurs diocèses, cette relique est .recueillie par l'église 
cathédrale du diocèse où il est décédé; et, s'il meurt hors de son 
diocèse, par celle du diocèse qu'il a quitté en dernier lieu /Codex, 
can. /288). 


‘ Codex, can. 1281, — ) Codex, can. 1287, i; Benoit XIV. — 3 <'odex. 
cnn. 1283 dl! - v., juillet 1096, 1946, ad 4 — 4 Codex, can. 1283. — 
$S. C.. li mars 1693, 1893, ad 2. — 6 Codex, can. 1284; 1185 


3 août 1097, 1977 ! 33 Juin 1893» 3779> ad 5 
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365. Il n'est pas permis, sans indull special, de 
porter en procession les reliques des bienheureux, ni 
de les exposer dans les églises, si ce nest dans les 
endroits où l'on a le privilège de célébrer lOffice et 
la Messe deces bienheureuxl 


CHAPITRE IH 


Du privilège de célébrer la fête d’un saint dont on 
possède une relique insigne. 


366. Lorsqu'une église possède une relique insigne 
d’un saint, tous les Prêtres strictement attachés à 
cette église célèbrent la fête de ce saint, si toutefois 
il est inscrit dans le Martyrologe. Cet Office est ad 
libitum, S'il n'est pas obligatoire par ailleurs. 1| est 
du rit double mineur; on dit le Credo à la Messe’. Il 
sc fait dans la seule église qui possède la relique, et 
ne peut s'étendre de la cathédrale aux autres églises 
du diocèse ou de la ville3. 

36. On ne peut pas célébrer la fête du saint dont 
on possède une relique, même considérable, si celle- 
ci nest pas insigne. Il en est de même pour un saint 
dont le nom ne serait pas dans le Martyrologe, pour 
un bienheureux non canonisé dont on posséderait une 
relique insigne, pour une relique insigne d’un saint 
dont on ignorerait le nom ou l'identité, ou auquel on 
aurait assigné un nom conventionnel, comme 1l arrive 
pour les reliques dites baptisées 

368. Cet Office ne peut être récité que le jour meme 
de la fête du saint ; et on ne peut pas faire une seconde 
fête, si la fête est déjà célébrée dans le calendrier. 
Elle n’est pas empêchée par la fête de toutes les saintes 
reliques’ 


' Cüdex, can. 1287, 3; S. C., 27 sept. 1659, { i30, ad i1; 17 avril 1660. »156, 
ad 4. — ’ Rut. Miss., part. 1, ut xi; S. C,„ 11 août jôai, t85j. — 3S. C, 
i: avril 1628, 460. ad 2; lojanv. 1893, 1890, ad 5. — *S. C., 7 juin 1681, 1670; 


do juillet 1&J9, i3i5, ad 3. — sS. C., 3 juin 1662, 1234, ad i. 
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369. Si la fête du saint dont on possède une reli- 
que insigne est jointe à celle d’un ou de plusieurs 
saints dans le calendrier, l'Office se fait comme dans 
le bréviaire, mais du rit double’, comme ıl a été dit 
à propos de l'Office de plusieurs saints unis dans le 


calendrier, p. 1 17, n. | 18. 


CHAPITRE IV 


Manière de conserver les reliques. 


370. Les reliques insignes doivent être gardées 
dans les églises, et ne peuvent pas être conservées 
dans les maisons particulières ou dans les oratoires 
privés sans l'autorisation expresse de l’Ordinaire’. 

3/1. La place des reliques, d’après la tradition, est 
dans l’autel même, ou en dessous, dans le lieu appelé 
confessions. On conserve les reliquaires dans des 
armoires spéciales, car ils ne doivent pas rester 
continuellement dans l’église, même voilés; 1l faut les 
garder en lieu sûr. 

372. Les reliques de la vraie Croix ou autres 
instruments de la Passion de Notre-Seigneur ne peu- 
vent pas être placées dans un même reliquaire avec 
des reliques de saints4 


CHAPITRE V 


De l'exposition des reliques. 


373. La place normale des reliques exposées est sur 
l'autel, de chaque côté, entre les chandelierss. On ne 


'S. C., B mars 1704, 2128, ad 1, 11 août 1877, 3481, ad 11, 1. — l Codex, 
can. 1282, t ; Const, de Clément X. i3 junv. 1672, et de Clément XI, 19 février 
1704. — 3 C;er. Ep., I. |, c. su, n. 16, Codex, can 


1826, 2647. — 5 Hub. Miss,, part. I, lit. iv, n. 5; 
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doit pas les y laisser à demeure, même couvertes ou 
voilées. 

374. On peut exposer les reliques, lorsqu'il y en à 
beaucoup, sur la table même d'un autel où Ton n'officie 
pas. Jamais elles ne doivent être placées sur l'autel du 
saint Sacrement, sinon entre les chandeliers’. Les re- 
liques de la vraie Croix ou des instruments de la Passion 
doivent être exposées au milieu de l'autel, au pied de 
la croix; mais jamais on ne peut les mettre sur le ta- 
bernacle] ; on ne peut donc pas les exposer à l'autel où 
est le saint Sacrement. Quand le saint Sacrement est 
exposé, on peut exposer des reliques à un autre autel, 
mais sans les faire vénérer et sans donner la bénédiction 
avec ellesi 

3y5. Une relique étant exposée de n'importe quelle 
manière et découverte, une lampe ne suffit pas; 1l faut 
allumer au moins deux cierges. Cette règle concerne 
aussi les reliques qui se trouvent entre les chandeliers 
de l’autel, en dehors des offices’. Pendant les offices, 
on allume le nombre de cierges requis pour la céré 
monie, sans tenir compte de la présence des reliques. 

376. Le prêtre qui expose en public les reliques est 
revêtu du surplis et de l'étole ; il est précédé de deux 
Clercs portant des flambeaux. L'étole doit cire rouge 
ou blanche, suivant que les reliques sont de martyrs 
ou de confesseurs. S'il y a en même temps des reliques 
de martyrs et de confesseurs, on prend la couleur 
rouge. On peut donner la bénédiction avec les reli- 
ques ou les présenter à baiser aux fidèles avant ou 
après l'exposition, et même à la suite d’une fonction 
liturgique (1). 

377. Lorsqu'une relique de la vraie Croix ou d'un 


(1) Le Prêtre, en présentant à baiser des reliques de saint, peut 
dire ces paroles : Per mérita et intercessionem sancti N. concedat tibi 
(ou vobis) Dominus salutem et pacem; pour celles de la vraie croix ou 
des instruments de la Passion de N.-S., il dirait; Per crucem et passio- 
nem suam concedat, etc.; pour celle de la couronne d'épines : Per 
passionem suam; pour celles de la crèche de N.-S. : Per nativitatem suam. 


 S. C., p mars t8at, 2613, ad 6 —  ”S. C:, 2 mars i836, 2740, ad 1: 
17 sept. 1897, jabb. — 3 S.C., 2 sept. 1741, a3(>5, ad t; 17 juillet 1900, 4059, ad 2. 
— #S. C., 22 janv. 1701, 2067, ad 9; ta août i85.j, 3029, ad 13. 
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autre instrument de la Passion est exposée, on la salue 
par une génuflexion d’un seul genou. Dans les céré- 
monies, le Clergé se couvre comme à l'ordinaire, et 
[on fait les génuflexions que l'on ferait au saint 
Sacrement dans le tabernacle’. Sı la relique exposée 
était renfermée de façon qu'on ne pût la voir, on la 
saluerait seulement par une inclination’. 


CHAPITRE VI 


De l’encensement des reliques. 


378. La vraie Croix est encensée de trois coups 
doubles, et les autres reliques, de deux; on bénit 
l'encens avant l’encensementi. Lorsque la vraie Croix 
ou un autre instrument de la Passion est exposée au 
milieu de l'autel, le Prêtre, à la Messe et aux Vêpres, 
l'encense en même temps que la croixi, comme s’il 
n y avait que la croix de l'autel. 

379. On est debout pour encenser toutes les reli- 
ques; cette règle s'applique à celles de la vraie Croix, 
même le vendredi saint. Quand on encense une relique 
de la vraie Croix, 1l faut faire la génuflexion avant et 
après l'encensement '. Pour les reliques des saints, on 
fat une inclination: toutefois, quand on encense 
l'autel pendant la Messe, les Vêpres et les Laudes, on 
ne salue pas les reliques qui sont entre les chandeliers. 

380. Une relique exposée sur un autel autre que 
celui où l’on officie n’est jamais encensée pendant la 
Messe; mais elle peut être encensée aux Vêpres, par 
l'Officiant, si elle est exposée à l'autel du saint lui- 
même dont elle est une reliques. 


| S. C., 23 mai f8j5? 2722, ad 1. — 3S. C.. 7 mai 1746, 2300. ad 7. — 
*Rub. Miss.. part. 11, (Gl. iv, u. 5, Or. Ep., 1.1, c. xxiir, n. 6; H C., 20 mar> 
1869, 3301, ad 7. — S. C., 9 juin 4016, ad I; ` Eph. lit., t: P. IJO* 


- s S. C., 15sept. j-36, 3324, ad 2; 23 sept. 1837, 2769, ad 10; 20 mars 1869, 
Foi, ad-. — S. Č. , Ji juillet 1665, 13:2, ad 2- 
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CHAPITRE VII 


Des reliques portées en procession. 


382. On peut porter des reliques aux processions 
de saint Marc et des Rogations, et en d’autres circons- 
tances'. On n’en porte pas à la procession du saint 
Sacrement". On ne peut pas sans induit porter en pro- 
cession les reliques d’un Bienheureux 

382. Le reliquaire ou la châsse est porté soit par 
l'Officiant de la procession ', soit par plusieurs Ecclé- 
siastiques en surplis. Si l’Officiant porte les reliques, 
lui et les Ministres sacres ne se couvrent pas toute- 
fois, un Évêque garde la mitre, sauf pour la vraie 
Croix); le Diacre lui remet la relique au départ, et la 
reçoit de lui au retour. Si plusieurs Ecclésiastiques 
portent les reliques, ils ne se couvrent pass, ils 
marchent immédiatement devant et non derrière) 
l’Officiant, qui est couvert. 

383. Le Clergé peut se couvrir hors de l'église; il 
ne se couvre pas si Ton porte la vraie Croix. On 
doit porter au moins six cierges devant la relique, si 
tout le clergé n'en porte pas. Un Thuriféraire précède 
la relique avec l’encensoir fumant. Il convient que 
Officiant encense la relique au départ et au retour 
de la processionLes reliques ne doivent pas être 
portées sous le dais. Cet honneur peut tire rendu aux 
instruments de la Passion, pourvu qu'ils ne soient 
pas portés avec des reliques de saints"; le dais est 
alors de couleur rouge. Avant ou après la procession. 
Officiant peut faire baiser les reliques; au retour, il 
peut donner avec elles la bénédiction 

384. A la procession pour la translation solennelle 
d'une relique insigne, si cette relique est portée par 


| C&r. Ep., 1. Il, c. xxut n. 2; S. C., 14 avril 1074, t50y. — 2 S. C:, :3 mars 
28; 1y juin 1684. 1731. ad |: 31 janv. 189b, dHyjÜ ; Ier juillet 189^ 399.. 

— ' Codtr. can. 128*7, 3, S. C.. ay “epL tôSy, n<o, ad n ; Bref des Bèalif 
cation*: | S- C..<> août <6Sj, 26 janv. 1048. —5 S, C.t rr du. 
1617, 1043. —6 S. CM ij fév. 1892, 376*7, ud xxix. ij? —-I S. C:. + Sept: 1600, 
i1O.ad ii. — °’SX,, 2- mai 182U 2647.— 9 S. C., 24 juillet 10 t7it. ad 1. 
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plusieurs Ecclésiastiques, ceux-c1 peuvent être revê- 
tus d'ornements (chasubles ou dalmatiques., rouges 
ou blancs, de la même façon que pour la fête du saint 
Sacrement. Les autres sont en surplis, et chacun 
porte un ciergel. 

Nota. Tout ce qui vient d'être dit s'applique égale- 
ment au cas où l'on porterait une image tableau ou 
statue), qui serait l’objet de la vénération publique et 
d'un culte spécial. 


CHAPITRE VIH 


De la bénédiction donnée avec les reliques. 


385. Lorsqu'une relique de la vraie Croix a été 
portée en procession, on dorme avec elle la bénédic- 
tion aux fidèles’; on le fait même après une exposi- 
tion sans procession . On peut aussi bénir avec les 
reliques des saints, après une procession ou une expo- 
sition 

386. La bénédiction avec la vraie Croix ou avec toute 
autre relique se donne en silences. Tout le monde 
s'agenouille à la bénédiction, même les Chanoines et 
les Prélats. Le Prêtre qui bénit a la tête découverte. 
Cn Évêque garde la mitre; mais il la dépose pour 
bénir avec la vraie Croixé. 

387. Quand on bénit avec la vraie Croix, même sans 
qu'il y ait procession, il convient de l’encenser aupa- 
ravant ; en plus de l'étole, le Prêtre peut avoir la chape 
rouge ; 1l peut même employer le voile huméral rouge 


Rit.. lit. ix, c. 14 : S. C., 19 fév» 1092, 8769, ad 1. — * S. C., sept. 1:30, 


23:.;. ad 1. — 5S. C., 31 niai 1817. 2078, ad 11.— 1S. C., 24 juillet 1683, 1711, 
ad 1; 5 juillet tô</*T 2002, ad 17; 16 déc. 1666, 2483t ad 5. — à S. C., 23 mai 
1835t 2722, ad 3. — 6 S. C., 23 seph 103t. 2709, ad ‘S. C., 18 fev. 1843, 


2^4 ; 2 sept. 1871, 3256. 


OSS PART. X, SECT. VI, CHAP. IX 


CHAPITRE IX 


De la procession avec la relique de la vraie 
Croix le vendredi saint. 


388. Il est d'usage en certains lieux de porter en pro- 
cession la relique de la vraie Croix, après que les fonc- 
tions liturgiques du vendredi saint sont terminées. 
Le Prêtre peut être revêtu de la chape; ıl peut aussi 
être assisté d'un Diacre et d'un Sous-Diacre en aube, 
dalmatique et tunique. Tous les ornements doivent 
être de couleur noire. Si l’on se sert du voile huméral 
pour la bénédiction, 1l doit être violet; si Ton porte 
le dais au-dessus de la reliaue. il est aussi violeti. On 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


d’après les rubriques du nouveau Missel et 


les récents décrets de la S. Congrégation des Rites. 


P. 187, n. 3a, $ ligne, après : double majeur, ajoute; : o~ 


P. 


double. 

189, n. 34, ar ligne, après : celle des Rogations, lise; : et, si 
cest un jour dans une octave commune, une fête simple 
ou un jour octave simple, il n y a que cette Messe conven- 
tuelle, et l'on y fait mémoire de ces Offices; ce même 
Jour, Si... 

J90, n. 36, second alinéa, 9. ligne, après : à son défaut, 
ajoute;: de la très sainte Vierge le samedi, d’un jour octave 
simple; — même ligne, apres : dans une octave, ajoute; : 
commune (et même dans une octave... 

n. 37, 8e ligne, après : votive solennelle, ajoute; : pro [re 

gravi. 
191, n. 38, second alinéa, 2e ligne, après : de la férié, ajou- 
te^ .-pourvu que, ce jour-là, il n'y ait ni occurrence d'une 
vigile, ni obligation de reprendre la Messe du dimanche 
empêchée en son jour; — 4) ligne, après : Mais, suppri- 
me^ ce qui suitjusqu'à la ye ligne exclusivement; — T ligne, 
après : célébrer, ajoute; : la Messe de la férié ou... 

n. 39, 13: ligne, après : de tous les Apôtres, ajoute; : de 
n'importe quel Apôtre (1), du Patron du lieu, du Titulaire 
de l’église, et, dans les églises de Réguliers, la Messe du 
Titulaire de l'Ordre ou du saint Fondateur. 

Au bas de la même page, ajoute; la note : (t) Pour saint 
Philippe, saint Jacques le Mineur, saint Simon et saint 
Jude, si l’on célèbre la xMessc votive d’un seul d'entre eux 
on emprunte les oraisons de la Messe de saint André. Pour 
saint Jacques le Mineur, on lit au reste la Messe votive de 
tous les Apôtres. 

194, n. 43, 4e ligne, supprime; : et celle de l’ Apparition de 
la B. V. M. Immaculée. 

198, n. 50, 7e ligne, après : au n° précédent, ajoute; 
comme empêchant la célébration d’une messe votive pro 
re gravi; — 21e ligne, supprime;: et vigiles; — 22e ligne, 
après : privilégiées, ajoute; : les vigiles de Noël et de la 
Pentecôte. 

n. 51, 3 ligne, après : dans la cathédrale, ajoute; : et 
dans les églises collégiales. 


200, n. 53, F ligne, au lieu de : Ces, lise:; : Les; — même 
ligne, après : privées, ajoute; : non chantées; — 3 ligne. 
après: pour l'Office, supprime; : non chanté; - 6: ligne, 


après : inclusivement, ajoute; : (1). 
Au bas de la meme page, ajoute; la note : '1) Voir 
page 203. note (1). 


6qo ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P. 203, n. 53, 7. ligne, ape's; approuvé, ajoute” : (t). 
n. 56, 2e lignç, après : votive, ajoute” : de la sainte Vierge: 
même ligne, après: ou, ajoute” : « le rit le permet,rr.c 
Messe;  4deligne, après : conditions, ajoute; : obligatoires 
en conscience; — avant-dernière ligne, après : est exigée: 
ajoute; : sub gravi (quand même elle ne serait pas men- 
tionnée dans lindurit). 

Au bas de la même page, ajoute; la note : (1) Les fériés 
de l'Avent, même celles qui se rencontrent du 17 an 
23 décembre inclusivement, n'empêchent pas la célébra- 
tion de ces Messes. 

P. 203 et 204, lise; comme suit le n° 07 : 

57. Cn Prêtre qui a obtenu l’induit prévu au n° 56, peut 
en tout temps sauf les trois derniers jours de la semaine 
sainte) célébrer la Messe votive de là sainte Vierge : et cela, 
même aux fêtes les plus solennelles. Bien plus, c'est celle 
qu'il doit dire chaque fois que, suivant les indications don- 
nées plus loin, la Messe des défunts ne lui est pas permise. 

Le jour de Noël, il peut désormais dire trois Messes. 

Il se sert toujours d'ornements de la couleur requise par 
la Messe qu'il célèbre. Pour tout ce qui va suivre, s'il se 
trouve dans une église ou dans un oratoire semi-public, 
il ne tient compte que du calendrier de cette église ou de 
cet oratoire; au contraire, dans les oratoires privés, il a 
uniquement égard à son propre calendrier. 

Pour la Messe votive de la sainte Vierge, il dit uniformé- 
ment la cinquième Messe (marquée pour le temps qui va de 
la Pentecôte à l'Avent). Toutefois, si son infirmité lui permet 
encore de lire dans le missel â son usage, le Prêtre peut, à 
son gré, prendre celle des Messes votives de la sainte 
Vierge qui est particulière au temps liturgique où l'on se 
trouve. Il récite le Gloria in excelsis : lorsqu'il célèbre la 
Messe votive de la sainte Vierge pour une cause grave et 
publique; quand la Messe du jour le demande; au jubilé 
de sa propre ordination sacerdotale; pendant les octaves, 
même simples, de la sainte Vierge; enfin le samedi. Il ny 

a qu'une oraison : si l'on célèbre cette Messe votive pour 
une cause grave et publique, ou quand le rit de la Messe 
du jour exclut les oraisons communes du temps; autre- 
ment, il y a trois oraisons : la deuxième est celle du Saint- 
Esprit ; la troisième, pour l'Eglise ou pour le Pape. On ne 
fait pas mémoire de l'Office du jour, et l’on ne dit pas l'o- 
raison commandée. Le Credo se récite : si la Messe votive 
de la sainte Vierge est célébrée pour une cause grave et 
publique; chaque fois que la Messe du jour le demande; 
au jubilé de l'ordination sacerdotale du Célébrant. A la 
préface, on dit : et te in veneratione, sauf aux fêtes et pen- 
dant les octaves, mêmes simples, de la sainte Vierge, où 
la préface est telle que si l’on célébrait la Messe de la fête 
ou de l’octave. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. Gl) i 


La Messe des défunts, chantée ou non, n'est permise au 
Prêtre indultaire que lorsqu elle | est aussi aux autres. 
Cest alors invariablement, même en la C-omrnémoraison 
de tous les défunts, la Messe quotidienne de Requiem. Cette 
\lcise ne comporte qu'une oraison chaque fois qu'elle tient 
leu d’autres Messes de Requiem n'en admettant qu'une; 
autrement, il doit y avoir au moins trois oraisons. Le 
Prêtre indultaire nest jamais tenu de lire la séquence Dies 
irae; mais, si la Messe de Requiem est chantée, le chœur 
ne peut, sous aucun prétexte, omettre le chant de cette 
séquence. Le jour de la Commémoraison de tous les dé- 
funts, le Prêtre indultaire a la faculté de célébrer deux 
ou trois fois la Messe quotidienne de Requiem, à la con- 
dition d'observer rigoureusement, en ce qui concerne l'ap- 
plication et les honoraires de ces Messes, les prescriptions 
pontificales exposées plus haut (page 1<85, n” .28); il ne dit 
alors chaque fois, que l'oraison Fidelium (S. R. C., Ins- 
tructio, 12 janv. 1921). 


P. 207, n. 63, deuxieme alinéa, 3" ligne, après : d’un Cardinal, 


TD TT 


supprime” : et; — même ligne, après : d'un Evêque, ajou- 
te\ : et d’un Prêtre; — même ligne, au lieu de : avec les 
oraisons, liseg : avec, pour chacun, les oraisons spéciales; 
- avant-dernière ligne, après : diverses, ajoute” : pour les 
défunts, et supprime” la dernière phrase. 

n. 64, 110 ligne, après : Messe, ajoute" : {in die obitus seu 


depositionis defuncti); — 3e ligne, après : première, sup- 
prime” : (même pour les Prêtres, sı l'on veut); — 4 ligne, 
au lieu de : et les deux jours, lisej : et même; — 6e ligne, 


après : Sans Messe, supprime” :s1, ces jours-là, les Messes 
ordinaires de Requiem Sont permises. 


. 208, n. 65. avant-dernière ligne, supprime” : d’un Chapitre. 
. 209, n. 66 bis, 1r ligne, après : du Carême, ajoute” : à 


partir du mercredi des Cendres; — meme ligne, après .\et. 

ajoute” : les fériés. 

Au bas de la même page, note (t), 2e ligne, après : des 
Messes, ajoute” : basses. 


. aio, n. 68, au lieu des trois premières lignes, liseg : Pour les 


funérailles d'un défunt, on peut toujours, même en l'ab- 
sence légitime de son corps, chanter, dans l'église où elles 
ont lieu, une messe de Requiem, excepté :... 


. 211, n. 69, 4e et 5e lignes, supprimej : pourvu que ce soit 


dans l'intervalle de deux jours depuis la mort ou la sépul- 
ture. 
$ 4, titre, 2e ligne, apres : chantée, supprime” : aussitôt. 
n. 70, second alinéa, 3« et 4e lignes, au lieu de : le pre- 
mier jour liturgiquement libre après la réception de cette 
nouvelle, Zisef : le jour le plus commode après la récep- 
tion de cette nouvelle. pourvu qu'il soit liturgiquement libre. 


212, lisez comme suit le n° 7?: 
y3. Pour ces anniversaires, on peut chanter la Messe de 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Requiem Sous les mêmes conditions que pour les troisième, 
septième et trentième Jours, et, si elle est liturgiquement 
empêchée au jour fixé, la transférer de même au premier 
jour liturgiquement libre. Mais si des Messes de Requiem 
demandées par les fidèles pour l’un des sept jours qui 
suivent immédiatement la Commémoraison de tous les 
défunts, ne pouvaient être chantées dans ce laps de temps, 
elles ne jouiraient pas du privilège de pouvoir être transfé- 
rées. 

P. 213, n. 76, second alinéa, 6 ligne, au lieu de : d'un défunt, 
lise; : du défunt pour lequel on célèbre ces Messes. 

P. 214, n. 77, premier alinéa, 10r ligne, après: ni aux églises, 


ajoute; : Capitulaires, collegiales ou; — second alinea, 
3e ligne, au lieu de : qui suit, lise; : le “plus commode 
après. 


P. 238, n. 128, à la fin,ajoute; : Hors les cas prévus ci-dessus, 
on lirait, à la fin de la messse, l'évangile du premier des 
Offices commémorés ayant un évangile strictement propre. 

P. 241, n. 135, premier alinéa, dernière ligne, au lieu de : Con- 
orégation, lise; : Congrégation. 

Au bas de la page, ajoute; la référence : | Addit, in Rub. 
Miss., tit. IV, n. 3 et 4. 

P. 242, n. 135, second alinéa, | ligne, au lieu de : chanté> 
lise; : chantée — même ligne, après : privée, ajoute; : Il 
faut excepter : 1° les cathédrales et les collégciales, où il est 
défendu, non seulement de célébrer la Messe conventuelle de 
la solennité extérieure, mais même de chanter une autre 
Messe de cette solennité ; 2° la Messe pro populo, laquelle, 
normalement, doit être conforme à l'Office du jourl; toute- 
fois, en vertu d'un induit du 14 janvier 1914, dans les églises 
paroissiales de Trance où, le dimanche, il n'y a qu'une Messe, 
celle-ci, bien qu'appliquée pro populo, peut être de la solen- 
nité extérieure (1). 

Au bas de la même page, ajoute; la note : (1) Dans les Addi- 
tiones et Variationes in Rubricis Missalis, il n'est pas fait 
allusion à la solennité extérieure des fêtes autrefois fixées 
au dimanche. — Dans la référencel, supprime; : Addit, in 
Rub. Miss., tit. IV, n. 3 et 4. 

P. 679, n. 356, 4e ligne, après : hors de la porte; lise; comme 
suit le reste de la phrase : le Recteur de l'église, en surplis 
et sans étole, à la tête du Clergé de cette église, se nent à 
droite de l'entrée et asperge d'eau bénite les membres de la 
procession à mesure de leur arrivée; mais il présente l'asper- 
soir au Célébrant paré de la chape, et celui-ci, de la main 


SR touche l’aspersoir et se signe (S. C., 12 sept. 1699, 2035, 
a 
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